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Reiieu  &  corrigé  d’vne  infinité  de  fautes  paflees 
CS  precedentes  impreflions. 


liO  Î^S . 


I 


L  r  O  7^, 

Chez  C  L  A  V  D  E  P  R  O  S  T  ,  en  rue  Merciere 
à  l’enfeigne  de  l’Occafion, 

M.  T>  c~x  l1  i~- 
Auec  Approbation ,  &  PermiQIon. 


A  MONSlEVR  GVYONj 

fur  -fon  liure  ^ 

S  T  A  N  S  E  S. 

O  C  TE  &fage  efcriuaîn ,  te  cent  entes-tu 
D  amir  fouuehtesfois  retiré  du  trejpas 
Tant  de  dehilh  corps ,  par  ton  Art  ficourahiei 
Sans  encore  vouloir  dedans  cebeaumiroirj 
Nous  peindre  la  famé ,  &  nous  y  faire  voir 
Les  moyens  qu  il  nous  faut  pour  la  rendre  durable  ? 

Certes  nous  n  amns  moins  efprouué  le  Ciel  dûuxi 
Lors  que  tu  es  venu  demeurer  entre  nous  ; 

Ny  nauôns  moins  reçeu  de  la  bonté  cele^e  , 

Q^ue  les  anciens  Romains  ,  quand  prejfez  du  danger  i 
fl  leur  fut  deliuré par  le  peuple  eflranger  i 
Celuy  qui  Ier' guérit  de  la  mortelle  pejie:  , 

■Auffi,  doéle  G  T  O  N  i  tes  admirables  faiBs 
T'ont  aujfi  engendré  de  femblables  effèéls, . 

Contre  l'orgueil  mutin  du  temps  &  de  i’enuie  : 

Cartoy  en  alongeant  j  &  la  vie  &  le  temps 
A  beaucoup  que  la  mort  prenoit  en.  leur  prin-temps  j 
Th  t'es  acquis  pour  toy  vne  immortelle  vio. 

Leonard  Gvïon, 


a  t 


A  MONSIEVR  GVYON, 


fur  Ion  Hure , 


SONNE  r. 


tant  dé  beaux  traîBs  de  ta  plume /ù^t'dei 
Prefque  en  tous  les  endroîbls  de  cegrane  difiourSi 
donnent  à  ton Hure  vn perdurable  cours. 

Et  te  retirent  toy  de  la  bande  feruile: 


lecroy  dûUe  G  v  y  o  m  ,  contempler  le  doux ftyle. 
Non  d’vne  infinité,  qui  de  /aies  amours. 

Ne  cefient  débrouiller  le  papier  tous  les  tours: 
Jidaisplufiojl  d' Hippocrate,ou  d’vn  doSle  HerophWe. 


Soigneux  à  l'aduenir ,  en  ce  fiecle'peruers, 
Tuvetixque  ton  labeur  coure  par  l’vniuers-. 
Porté d'vn  vol  hardy  des  ai/les  de  la  gloire 


^fin  qu  vn  iourchafcun  p'ourfinvtHité, 

Le  /acre,  &  le  dedie  a  l'immortalité , 

Donnant  place  à  ton  nom  ose  Temple  de  mémoire i 

,  '  '  ■  G  V  E  R  Æ-R.' D. 


AD  LVDOVÏCVM  DE 
€  VYON,  DO  MINVM 
DELANAVCH&, 

Aaiim  mcum.  .  ' 

-EPIGRAM  MA. 

AVdus  proie  noua,  totique  falatifer  orbî  , 

lure  G  V  Y  O  N  magno ,  pars  potes  ire  louî  ï  ' 
Naroqrie  lonis  nata  eft  facro  fi  vertice  PaUas , 

Prodit  Hygcfa  valens  de  capicç  orra  tuo. 

Hac  fererc  ambiguam  poterit  contentio  liccm , 

Quis  veftrûra  partu  maior  habchdiis  erit. 
lufta  tatncn ,  G  v  y  o  N ,  me  indicé,  ;pu^n,'r  quiefcat , 
Tiiquehabearehominumprimiis,  &  illc  Deûm. 

F.  B  E  s  ^  i'N  V 
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def  DoMeurs. 

NO  V  s  foujïignez  Dodeurs  en  Mé¬ 
decine,  ccrcifions  auoir  veu  &  leu 
Le  Miroir  de  la  beauté  famé  corporellcy 
composé  par M.  Lovys  Gvyon 
D  Q  L  Q  1  s ,  Sieur  de  la  Nauche  i  & 
qu’en  iceluy  il  n’eft  traiéïé  d’aucun  fujet 
qui  ne  concerne  npftre  arc  ,  &  lequel 
ne  foie  ytile  &  profitable  à  tous  ceux 
qui  en  font  profefïion.  Fait  à  Lyon  ce 
15  Ianuier>  1615. 

Y  C  O  N  N  A I  N. 

PEG  A  V  V  I  LLE. 
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L  1  F  R  E  P  R  B  Ml  £  R, 


Traitant  de  la  goutte, de  la  grofîe  vetolc, 
de  la  petite  verole ,  ou  rougeole, 

&  des  fieures. 

De  U  caufe  de  U  goutte ,  ou  mal 
arthirtique. 

CHAPITRE  I. 

OvRsvtvANTma  deliberation  dé 
^  traiéier  de  la  beauté  &  fjnté  requifc  au 

^  corps  humain ,  i'ay  aduisé  d’efcrire  ea 

H)  ce  Tome  de  la  goutte,n’y  ayant  maladie 

qui  difforme  tant  le  corps:  car  outre  Diffbr'^ 
qu’elle  rend  les  perfonnes  eftropiats  &  mal-aifez  des  mites 
Tome  II.  a  bras. 


t  Liurel.  De  la  beauté  ^ 

feras,  tnainsjCuiffes,  ïambes,  &  pieds  i  auflî  pafles,  hi-  ^ 
goutte  deux, dégoûtez, hargneux, graueleux.fafcheiix, fans  fe- 


morte  posj voire  engendre  vn  ennuy  de  viiire,  donc  fort  peu- 
’  de  gens  efchappent ,  s’ils  viuent  âge  commun ,  qu’ils 
ne  s’en  fentent  peu, ou  beaucoup.  On  trouucraen  ce 
traidté  comme  on  fc  pourra  gardcr,prefcruer,&  trou- 
uer  allégement  d’icellé,  &  peut  dire  guerifon, ce  qui 
aduienc  affez  rarement. 

Il  fc  treuue  peu  d’Authèurs  qui  s’accordent  de  l’o¬ 
rigine, caufe, ou  naiffancc  de  ce  malxarFernelIiure  6. 
de  fa  pathologie,  chap.iS.  eferit,  que  toute  la  matière 
gouttetife  n’eft  qu’vn  humeur  l'ereux  &  pituiteux 
(contre  ce  qu’en  dit  Galien.)Il  dit  dauantage, qu’il  ne  » 
procédé  du  cerneau ,  ny  des  ventricules  intérieurs  ! 
ains  du  pericrane ,  partie  externe  de  la  telle  ,  qui  eft 
hors  la  caluaire,nc  defluant  pas  par  la  mouëlle  de  l’e- 
fehine  ,  mais  parddfus  la  peau  fuperficielle  aux  par- 
di>inion  ties  inferieures. Or  ie  vous  prie  de  me  dire,qui  dlce- 
rfr  Fer-  luy  qui  ne  iugera  Fernel  s’eftre  oublié  en  cecy  ?  d’au¬ 
tant  que  la  Heure  accompagne  prefque  toufiours  les 
poiitteux ,  comme  font  le  mèfme  inflammations  ar¬ 
dentes,  bilieufes,  &  fanguines.  Ne  void-on  pas  iour- 
nèllementdes  gens  adolefcens,d’âge  viril, &côfiftenr, 
ayans  vfé  de  maniéré  de  viure  bilieufe  par  deuant, 
aiifquclles  n’y  auoit  nulle  apparence  de  redondance 
de  pituite, dire  vexez  de  ce  mal  ?  A  ce  propos  quel- 
qu’vn  me  pourra  obieéter,  que  la  douleur,rougeur,& 
OHelîid  inflammation  procedét  de  la  grande  tenfion  que  faiél  t 
l’humeur  à  la  partie.  le  rcfponds,  que  fi  cela  eftoit,il  " 
faudroic  toufiours  medicamenter  les  arthritiques, 
Solutia.  corn  ue  pituiteux  &  œdémateux.  Ce  qui  ne  fe  doit 
fairs,&  l’experience  monflre ,  qu’à  la  bilicufe.l’huile 
rofat,  3c  autres  remedes  réfrigérants  font  fôuucnt 
propres ,  qui  nairoyent  à  la  picuiteufe  ;  auffi  que  les 
anodyns  digerants,rcfoluent  ce  qu’ils  ne  peuuent  à  la  i 
pituiteufe ,  mais  requièrent  de  beaucoup  plus  véhé¬ 
ments  médicaments.  D’abondant  on  cognoit  iournel- 
lemcnt 


futée. 
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lement  gens  qui  font  affligez  de  ce  mal  goutteux,  qui 
auparauant  n’ont  iamais  eu  douleur  ny  pefanteurdè 
teftc  ,  dont  dit  Fernel  ,  que  la  defl^Axion  procédé  .•  & 
Hippocrates  en  Ton  liure  de  vaturahumana  afferme 
que  les  parties  mandantes  &.  receuanres,  ont  touf- 
iours  quelque  douleur, &  fe  manifefte  par  leurs  acci¬ 
dents  ;  auffl  on  ne  recognoit  aucune  voye  au  pericra- 
ne  ,  par  laquelle  celle  defluxion  lé  puiffe  faire  aux 
parties  inferieures ,  non  pas  mefme  pour  paruenir 
dans  la  mouéle  de  l'efehine. 

Monlîeur  l’igray,  très- dodte  &  expert  Chirurgien,  Opiniori 
dit  la  caiife  de  la  goutte  ellre  les  excrements  des  li-  de 
ganients  &  parties  nerueufes  retenus ,  ellre  capables  Tigtaj 
d’engendrer  les  gouttes, par  certains  périodes  fuiuant  debatiti 
le  moulieraentde  l’humeur  ,  parce  qu’ils  font  lubtils, 
mordicants,  &  poignants ,  comme  il  fe  recognoit  aux 
playes  des  nerfs  .par  la  matière  excreménteulé,qui  ell 
tenuë,  fubtilejfail'ant  douleur  Sj  inflammation, &  fou- 
uent  caufe  coiiuullion  i  &  l’humeur  qui  fera  hors  des 
veines  n’a  telle  acuité ,  ny  ne  faiét  telle  douleur  que 
celuy'des  nerfs. Et  li  en  la  gontte  faiél  fluxion.enfieu- 
re,&  tumeur  ,  la' douleur  en  ell  appaifée  ,  parce  que 
l’humeur  furuenu  à  la  partie,  attire  l’autre  de  dedans 
au  dehors,  comme  il  fe  faiél  en  la  douleur  des  dents, 
quand  la  ioüe  s’enfle  ,  puis  fe  mcllant  auec  l’interne, 
la  rend  apte  &  domptable,  à  la  refolution  ,  laquelle 
auparauant  efloit  inhabiletmais  au  contrairC:S’il  ne  lé 
faiél  aucune  fluxion  ny  tumeur  à  la  partie ,  l’humeur 
de  la  goutte  fe  deffeche  ,  demeure  &  s’endurcit ,  & 
fouuent  fe  conuertit  en  vne  dureté  pierreufe,  comme 
on  void  aux  articles  des  doigts ,  qui  ne  Ibnt  capables 
de  grandes  fluxions. 

On  fe  doit  reprefenter  fi  h  caufe  de  la  goutté  pro- 
cedoit  des  excréments  des  ligaments  ,  &  parties  ncr- 
ueufes  retenus  aux  articles  ,  faire  les  gouttes  ne  fe 
pouuans  refoudre  ,  &  par  confequent  bouger  de  la 
partie  fans  vne  nouuclle  fluxion  ,  qui  vient  fecourir 
a  £  l'article 
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l’article  affligéjqui  rend  la  matière  habile  a  refolution 
par  vne  tumeur  qu’elle  y  fera  ;  &  fi  tort  faiâe  la  dou¬ 
leur  ceffera,  ayant  attiré  l’humeur  du  profond  àl’ex- 
terieur.  Comme  donques  fe  peut- il  faire,  que  s’il  fur- 
uient  vne  colique  ,  incontinent  les  gouttes  celfent  ? 
Ce  qu’Hippocrate  attelle  auoir  veu  en  vn  malade, 
au  6.des  Epidimies ,  fentence  j.feélion  4.  Et  au  con¬ 
traire ,  quand  la  douleur  coliqueufe  le  laiflbit  ,  les 
gouttes  le  reprenoyent  grandement.  On  void  iour- 
iicllement  qu'vn  flux  de  ventre  arrellé  mal  à  propos, 
Kdifon  caufe  ibuuent  les  gouttes.  Outre,  qui  ell-ce  qui  ne 
dégoût-  fyaj|.  mefme  iour  vne  defluxion  goutteufe  affli- 
te  ne  y^e  partie  ,  &dans  peu  d'heure  la  lailfer  totale- 

procedcY  lement,  &  s’en  retourner  en  vn  autre  article  ou  ioin- 
des  ex~  fture  ?  Ces  chofes  eftans  ainfi ,  il  y  a  apparence  que 
cremëts  jgs  excrements,  des  ligaments ,  &  autres  parties  ner- 
des  II-  iieufes  ne  pcuuent  caufer  les  gouttes ,  parce  qu’ils  ne 
gamets  font  fluxiles  &  tranfportables  de  ioinflure  en  autre  ; 
&nerfs-  gins  ftables  &  immobiles  où  elles  font.  Or  ne  me 
voulant  plus  longuement  amufer  aux  opinions  d’au¬ 
tres  qui  elloient  aufli  variables ,  ie  vay  déclarer  la 
mienne ,  que  ie  ne  veux  cllre  approuuée ,  li  quel- 
qu’vn  en  mec  en  auant  vne  p^lus  pertinente.  Qui 
ell ,  fuiuant  l’opinion'de  Galien  ,  &  de  ceux  qui 
difent  cefle  maladie  procéder  d’vue  grande  plé¬ 
nitude  qui  ell  és  veines ,  qui  fe  dégorgent  &  déchar¬ 
gent  fur  les  articles ,  tout  ainlî  que  nous  voyons  les 
grandes  riuieres  fe  déborder  &  fortir  hors  leurs  liâs. 
Et  .celle  fluxion  ne  fe  faiél  non  feulement  defdiéles 
Lau~  veines  ;  mais  aufli  des  excrements  d’aucunes  parties, 
theur  comme  du  cerueau  fluant  au fîi  parles  veines  :  car 
J  accor-  comme  ell-ce  que  les  fleures  continues  fe  termine- 
de  auec  font ,  fl  les  S.iatieres  goutteufes  n’elloyent  contenues 
Malien,  dans  les  veines  ?  Il  elld6neceflttédefpauoir,qu’à 
toutes  maladies  qui  fe  fb/it  par  defluxion, il  faut  auoir 
efgard  à  la  partie  mandante,partie  receuante ,  &  à  la 
matière  enuoyée  j  comme  lî  du  cerueau  toutes  les 
goutte 
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gouttes  eftoyent  enuoyées  ,  à  toutes  il  faiidroit  pur» 
ger  le  cerueau,le  roborer,&  fecherseiiacuant  h  pitui- 
tCjCjui  abonde  fur  toutes  parties  au  cerueau.Tous  Icf- 
qucls  remedes  ne  coiniiennent  à  celle  qui  ell  matière 
fanguine  &  bilieufe;  &  à  fin  qu’on  piiiffe  mieux  com¬ 
battre  ce  mal, il  faut  bien  cognoillre  d’où  il  procédé, 
car  s’il  vient  du  cerueaii ,  il  y,  aura  auant  la  de  fluxion 
vue  pefanteurjpuis  douleur  de  tefte . 

Mais  fi  elle  ell  fortie  des  grandes  veines  internes, 
fe  cognoiftra  par  ce  que  la  douleur  ou  pefanteur  de 
tefte  n’a  procédé,  ains  femanifefte  auec  vnefieure 
&  autre  inégalité ,  &  la  partie  s’enfle  aulïî-toft,  rou¬ 
git  fuperficiellementjfe  faiél  douloureufe ,  &  fe  meut 
d’vne  partie  en  autre,principalemét  fi  elle  eft  bilieufe 
auec  vne  plus  grande  inflammation  de  la  partie  ,  fans 
grande  tumeur  ;  &  au  commencement  de  rouge  fe 
tourne  en  couleur  iaunaftre,  &  reftemble  prefque  du 
tout  en  tout  vn  eryfîpele.  Si  la  goutte  eft  fanguine,  il  Raifon 
y  aura  plus  grande  tumeur,&  s’eftend  la  rougeur  iuf-  defopi, 
ques  à  la  partie  charneufe  voifine  5  fi  pituiteufe ,  elle  niS  tief- 
tiendra  de  la  nature  œdemateufe ,  n’ayant  pas  tant  de  dits. 
douleurs  qu’aux  fufdiéles.  Et  fi  la  tumeur  débilité  la 
partie, elle  fera  plus  longue  à  fe  refoudre  s  &  la  eau  fe 
eft,  que  des  veines  la  matière  fluë  fi  toft  &  prompte¬ 
ment,  aufquelles  font  contenues  toutes  humeurs  jee 
que  ne  font  toutes  les  humeurs  qui  fe  font  par  con- 
geftion.  Pour  celle  qui  eft  engendrée  d’humeur  me- 
lancholique,  ic  n’en  fay  nulle  mention,  parce  que  ia- 
mais,ou  Darement,les  gouttes  fe  voyent  engendrer  de 
tel  humeur. 

Or  il  eft  à  fyauoir  que  telles  defluxions  ne  font  ia- 
mais  faiftes,au  moins  fort  raremét,d’vn  humeur  feul; 
mais  elles  fe  cognoiftront  mcllées  auec  vn  autre;  par- 
quoyon  prendra  garde  a  celuy  qui  fera  en  plus  gran¬ 
de  quantité  ,  à  fin  d’appliquer  les  remedes  methodi- 
quement.Et  toutes  ces  fortes  de  gouttes  ne  fe  doiuent  C^neur 
autrement  curer,  que  comme  les  autres  tumeurs,  quon 
a  3  II 
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failî  a  "’y  *  ^  afleuré ,  que  fi  les  malades  fe  metto- 

tvfage  patience  en  rent'endcment ,  &  que  ceux  qui 

des  ftu-  traictcnc  ne  s’amufoyent  en  premier  lieu  de  feder 
pefaôlifs  douleurs,  qui  n’ell  pas  vne  maladie  ,  ains  vn  fynj- 
pcome,ils  gueriroycnt  pluflolt,&  afleurément  :  mais 
cuidîus  auoir  aduancé  beaucoup  d’auoir  fait  telles 
chofes ,  neanttnoins  il  fe  void  euidemment  qucTin- 
temperie  &  la  relaxation  de  la  partie  demeurent. 
Frogno-  D’autant  que  la  caufe  &  origine  de  la  maladie  ar- 
^ics.  thricique  ou  goutte  ,  a  elle  comme  incognuë  iufqücs 
à  prefent,auffi  n’a-elleeucor  troLiué  de  femede  pro¬ 
pre  &  afleuré,  qui  empefehaft  de  retourner  fàlchcr 
fon  malade  à  aucunes  laifons  de  l’année.  Alexandre 
Trallian  dit,  c|ii’on  ne  manque  point  de  rcmedes  à 
guérir  la  goiute  .•  mais  bien  de  cognoiftre  le  mal ,  & 
comme  il  s’engendre,  Paracelfc l’appelle  opp/obriiim 
J^eakoiiim. 


De  la  curation  de  la  goutte  ,  ou  mal 
arthrîtïijue. 

Chapitre  IL 

Ors  qu’on  cognoiftra  la  matière 
goutteufe  eftre  fangtiine  ,  file  malade 
auoic  des  veines  enflées, non  feulement, 
de  tout  le  corps  :  mais  principalement 
autour  de  la  tumeur,  qui  bien  fouuent 
eft  grande, aucc  vne  couleur  rubiconde  s  ^'ne  trouue 
foulagement  aux  remedes  efchaiiffauts  ny  réfrigé¬ 
rants,  parce  qu’efgalement  &  continuellement  il  fe 
ç«>-af/2î  faiét  vne  fluxion  d’humeur  fanguinfurla  partie, l’âge, 
de  la.  la  manicie  de  viure,&  la  faifon,  telle  qu’eft  la  Prim'é- 
gome  uere  le  demonftrsnt  ouiiertement.  Ces  chofes  recô- 
gneuës. 
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gneuesjincontinent  &  l'ans  delay  on  faignera  ]e  mala¬ 
de,  non  feulement  vne  fois  :  mais  l’on  reïterera  par 
deux  ou  trois  fois,  n’cji  tirant  qu’en  médiocre  quanti¬ 
té  à  chafcune  fois  :  car  fi  la  faignée  eft  rnefprilée ,  & 
qu’on  vienne  à  vfer  de  médicaments  repelIants,on  l'e- 
ra  caufe  de  grands  maux ,  d’autant  qu’on  repercutera 
les  humeurs  qiii  eftoient  enuoyées  aux  parties  igno¬ 
bles  aux  nobles,qui  font  necelfaires  à  rentretenement 
de  la  vie.  Parquoy  fi  quelqu’vn  auoit  la  goutte  fur 
vne  iambe ,  il  faudra  faire  la  faignée  du  codé  mcfme 
au  bras:  femblablement  fi  la  main  droiéte  eftoit  tour¬ 
mentée  de  fluxion, il  faudroit  tirer  du  fang  de  la  iam¬ 
be  du  mefme  cofté,dela  veine  poplitique,ou  malleo- 
le:car  la  faignée  qui  fe  faiét  direâement,  &  à  l’oppo' 
fitedu  membre  malade ,  a  grande  faculté  de  guérir; 
ce  Galien  &  Aëce  affirment,  &  faut  faigner  au  com¬ 
mencement  que  ce  mal  veut  venir, venu,  &  auant  l’e- 
ftat:  car  &  le  malade  auoit  défia  enduré  vn  long  temps 
ce  mal, il  refentiroit  plus  de  dommage  de  h  faignée, 
que  de  profit,  principalement  fi  le  corps  eftoit  imbe- 
cille  &  froid.  * 

Pour  les  purgations  elles  font  fort  fufpeftes ,  prin¬ 
cipalement  fi  elles  font  trop  violentes.  Les  anciens 
fouloyent  vfer  de  pilules  de  hermodafîes  ,  tant  ap- 
prouuées  des  Arabes ,  lefquelles  ie  n’approuue  au 
commencement  :  car  elles  font  trop  violentes,  fi  fay 
bien  auant  que  les  gouttes  ayant  faifi  la  perfonne: 
mais  au  lieu  d’icelles  on  pourra  vfer  de  clyfteres  le- 
qitifsjde  caffe,  de  manne ,  d’infufion  de  fené  auec  fon 
correéliftde  fyrop  rofat  folutifEt  fur  la  partie  on  ap- 
^pliquera  des  topiques  anodyns,  comme  ell  l’onguent 
fuiuant  :  y.  vnguenti populeom-,  &  mitriti  ana  s  i;.  & 
fort  appliqué  furla  partie.  Ou  'if.cerati  rofacet 
cilagints  feminii  pfylli  l-R.opii  d-fi-crooi  g.w.lc  tout  foit 
méfié  auec  du  laiél,puis  y  adiouftant  de  l’huile  rofat, 
foit  faiét  onguent  .•  &  lors  que  la  maladie  Ijera  fur  l’e- 
ftat,  on  yfera  d’huiles  difeutientes,  comme  d’huüe 
a  4  de 
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de  camomille,  de  fefamejde  lys,  d’aneth.Ou  bien  fai- 
guents  ongiient:i^.  MucUagim  feminu  lini^&  fienur 

ano-  s  extraôia  in  viM  ali>o,vel  mbello  ana.  15.  adi^u 

anam  ,  &gaUina  ana  g.  vLoim  fana  cera,  &  oleo  lilia- 
cco ,  fiat  vngnentum,  duquel  on  oindra  la  partie,  appli¬ 
quant  de  lalaine  deffus  ;  ou  fomenter  la  partie  auec 
l’oxyrrhodin  en  Bfté  tièdement ,  en  Hyper  chaude- 

Cata-  cataplafmes  y  font  tres-coniienables  ,  qui  fe- 

flafmes.  compofez  de  farine  de  fenugrec  ,  d’orge,  de  fe¬ 
ues  ,  de  lapins,  fleurs  des  camomilles,  &  lemblables, 
&  les  faut  appliquer  chaudement  ,  &  changel- foUr 
Cemt.  uenr-  Le'fuiuant  fera  aulfi  propre  ;  '2f.  LaSits  cafrini  f. 
V.  mtellos  oiinrum  duos  ,  ol'ei  refacei  §.  i.  ctoci  5.  (5.  mcr 
dalla  punis ,  qiiod  fatis  efi ,  foit  lai6l  cataplafme.  Et  fur 
la  déclination  on  pourra  compofer  vn  cerat  de-  celle 
façon  :  Ifi.galbani  &  ammoniaci  ana  \  .i.  fl,  Liquéfiant  in 
aeeto  ,  reÇvna  %.  ij.  thurts  %.  i.  olei  rofacei  %.  i'q.  croît  9-  /. 
eera  quantum  fatif-,  fiat  ceratum  :  il  a  vertu  de  repeller, 
difeuter  ,  &  deflecher  modérément.  Cependant  le 
malade  tiendra  régime  de  viure ,  ne  beu  liant  durant 
fes  grades  douleurs  que  de  la  ptjfane,  ou  autre  breu- 
uage  propre ,  comme  de  l'hydromel  :  ne  mangera  àa 
viandes  qui  efehauffent  ,  comme  font  toutes  chairs; 
mais  vfera  de  friiiéès  cuits,  &  de  bouillons  d'herbes 
réfrigérantes,  &  par  clyfteres  fe  tiendra  le  ventre  li- 
bre,ou  par  fuppohtoires. 

Curatto  Mais  où  les  douleurs  feroyent  caufées  de  fluxions 
dégoût-  bilieufesj  on  vfera  de  vomitoires  lï  le  malade  y  elloie 
tebilieu  enclin  ,  ou  on  luy  pourroit  donner  quelque  bénin 
médicament ,  tel  que  font  deux  onces  de  fyrop  rofat 
laxatif  auec  eau  d’ofeille,ou' de  chicorée,  ou  auec  vn 
bouillon  de  poulet ,  altéré  d’herbes  réfrigérantes,  ou 
de  fyrop.  de  chicorée  compofé.  Et  furla  partie,on 
appliquera  des  remedes  réfrigérants  &  allringents, 
iufques  a  la  vigueur  du  mal ,  tels  que  foi,t  les  fucs  de 
femperitiita^dLc  rofe?  recétes,d’ofeille,dc  morelle,  plan¬ 
tain. 
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tain,  &  autres  femblables;&  à  celle  forte  de  dcfluxiô, 
pour  les  extrêmes  &  infupportablcs  douleurs,  &  par 
importunité  qu’en  font  les  malades ,  on  ell  contraint 
d’vfer  fouuent  de  ftupefaftifs  &  pour  ce  faire ,  on 
pourra  vfer  du  fufdit  cataplafme,compofé  de  laid, de 
miette  de  pain ,  de  falFran ,  iaunes  d’œufs,  auec  deux 
drachmes  de  feméce  de  pauot,ou  demie  drachme  d’o¬ 
pium,  plus  ou  moins  félon  la  grade  douleur.-par  mef- 
me  raifon  on  y  appliquera  des  fueilles  de  ciguë  ou  de 
iufquiame  :  mais  aufli  on  fera  aduerti  qu’aptes  l’vfa- 
gc  defdiéts  narcotics ,  &  la  douleur  fedée  .  qu’il  fan-  ,  . 
dra  rechaufferies  parties  par  fomentations ,  d’herbes  -  , 
ehaudes,onguents  &  huiles  de  mefme  qualité  i  ilfau- 
dra  prouoquer  aucunement  les  fucurs  au  malade ,  & 
faire  vfer  de  diuretics  à  diuers  temps,  car  il  n’y  a  rien 
qui  tant  falfe  éuacucr  l’humeur  bilieux  ,  que  telles 
chofes.  Aulîi  fera  bon  s’ilauoit  des  inquiétudes  luy  Quand 
prouoquer  le  dormir ,  car.il  arrefle  grandement  les 
defluxions  :  il  le  faut  aufli  prouoquer  à  manger  fou-  pyg^g. 
uent ,  &  peu,' des  viandes  réfrigérantes  &  médiocre- 
ment  humcélantes ,  &  s’abfliendra  de  vin.  Et  pour 
bien  cognoiftre  celle  defluxion  bilieufe,  c’eft  la  cou-  ^  * 

leur  iaunaftre ,  combien  que  fouuent  il  y  a  de  la  rou-  ^ 
geur  meflée  parmi  la  bile  iaunaftre,  auec  vne  chaleur  ^  ’ 

lancinante,  quelquesfois  auec  acrimonie,  l’humeur  fe 
itionftrant  à  la  fuperficie  fans  beaucoup  de  tumeur,  ^  ' 

&  tels  fe  refiouyfî'ent  de  chofes  froides,  &  s’offenfent 
de  chaudes  ;  &  fi  on  touche  auec  le  doigt  la  partie, 
cefte  couleur  rouge  iaunafi  re  s’enfuira ,  puis  le  doiet  f  -,-  r 
leuéfoudain  elle  retourne. 

La  goutte  pituiteufe  fe  cognoift  fi  on  pefe  deffus  la 
tumeur  auec  le  doigt,  il  y  laifîc  vne  fofle,la  partie  eft 
mollaftre  &  blâcheaftre.  Celle  forte  de  goutte  afflige 
ordinairement  ceux  qui  font  de  tempérament  pitui¬ 
teux,  ou  vieux,  S(  eu  faifon  froide  &  humide.  Que 
fi  la  pituite  eft  faiée  ,  il  y  aura  grande  demangéfon 
&  mor 
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&  tpordacité,Et  pour  fa  curation,  ie  fuis  de  contraire 
opinion  à  plufieurs,c’eft  qu’il  ne  faut  purger  le  goup 
toux  à  Ventrée  de  fon  mal  :  mais  attendre  la  déclina¬ 
tion,  ou  que  les  douleurs  foyent  du  tout,  ou  prefquc 
appaifées:  car  (  comme  i’ay  dit  )  les  médicaments  la¬ 
xatifs,  &  princTpalemét  les  phkgmagogues  font  vio¬ 
lents  ,  &  efmeuuent  grandement  les  humeurs  :  mais 
il  fuffirad’vfer  de  clyfteres  purgeants  celle  humeur, 
réitérez  fouuenr.  Et  fi  le  malade  auoit  de  la  fievre  à 
caufe  de  trop  grande  douleur  ,  &  le  temps  chaud  ou 
temperé  ,  il  n’y  a  aucun  danger  de  tirer  vn  peu  de 
fang  ;  car  telle  éuacuation  arrellera  la  fluxion  ,  &  a- 
moindrira  la  fievre.  Le  vomiflement  y  eft  fort  pro¬ 
pre,  fi  le  malade  y  eftoit  accoullumé  j  finon  ,  il  ne  le 
luy  faudra  prouoqner.  Et  pour  fa  manière  de  viure, 
elle  fera  attenuâte,&  mangera  peu, finon  pour  entre¬ 
tenir  fes  forces;  &  tant  qu’il  aura  fa  defluxion,il  s’ab- 
ftiendra  de  vin,  &  vfera  de  diurétiques. 

Xeme-  pom-  Jej  médicaments  externes  ,  on  y  appliquera 
^eex-  Jes  remedes  au  commencement  qui  federont  les 
urnes,  douleurs ,  d’acuns  defquels  nous  auons  parlécy-de- 
uant ,  &  qui  auront  faculté  de  difeuter  ,  &  modéré¬ 
ment  delfechcr,  y  méfiant  quelque  peu  d’aftringents. 
Aucuns  Autheurs  Arabes  efcriueor,quc  de  mettre  les 
matilties  cuittes  fous  les  cendres ,  enuoloppées  dans 
des  fiicilles  dechoux,puis  battues  &  méfiées  auec  de 
la  farine  d'orge  en  forme  de  cataplafme  ,  c’eft  yn  re- 
mede  fedatif  de  douleurs  ,  comme  aulfi  les  racines  de 
guimaulues  cuittes  auec  du  fapa  ou  vin  cuit,  ou  auec 
de  l’eau  &  du  miel  ,  puis  conoaflfées  &  appliquées. 
Aucuns  aflfeurémcnt  en  difent  autant  des  fueilles 
d’hieblcs  s  Anne  de  Montmorency  Conncftable  de 
France,  âgé  de  foixante  douze  ans,  goutteux  de  pitui¬ 
te  ,  m’a  dit  plufieurs  fois  ,  qu’il  ne  trouuoit  remede 
qui  luy  appaifaft  fa  douleur  goutteufe,que  des  linges 
trempez  en  laid  &  foulphre  ,  appliquez  tiedement. 
Ou  bien  l’onguent  fuiuant  ;  oleorum  Uitrini  &  iri- 
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ni ana  i.  adipis  fuilitè  veieris ,  &  butyri  ana  gal- 

bani  in  aceto  diffohui  ii.  hyjfopi  ffccie,radicîs  althea,fe- 
minis  fmnngnnci  ani  5.1;.  unbintinn  ^.v.cera  quantum 
fugicit,ÿat  vngiimtum.  Et  s’il  demeure  des  toffes  aux  Contre 
articles,  on  vfera  de  l’emplallre  de  diachilon  cimgum-  les  tof- 
»«■  deCTus ,  ou  de  graiffes  ,  ou  d’huiles  remollientes. /èr. 

Gn  en  a  faift  baigner  plufieurs  dans  des  bains  artifi¬ 
ciels, remollitifs  ,  &  fulphurez  :  ie  l’apprtume  fi  les 
grandes  douleurs  font  paflees ,  &  qu’il  n’y  euft  point 
de  fievre  ,  &  auparauanc  bien  purgé  ,  &  qu’il  y  euft 
des  roborants  dans  lediél  bain,&  qu’il  fuft  en  air  mé¬ 
diocrement  chaud. 

Or  les  compofitions  qui  purgent  les  hemeurs  vif-  Medka. 
cides  8c  pituiteufeSjfont  le  diapbenicon  de  Mefué,  dia-  ^'*ons 
cAfthamum  d’Arnold  de  Villeneufue ,  diaturbith,  bene- 
dibla  laxatum  T^icslni ,  eleêtiiariim  Indtm  maius  Mefué  i^nns 
hiera. pkraGaleni,c!im  agaurko,hier.i  paccii  :  les  pilliflcs  hu- 
caccete ,  foetida  maiorts  Mefué  ,  de  agarko ,  de  hiera  cum  nteurs 
agarko  de  farcocalla,  de  colocyntide,  le  caryocoflimtm  fur  njifci- 
tous.  Et  (  comme  i’ay  dit  )  on  ne  purgera  le  malade 
finoB  au  temps  auant  que  les  gouttes  ont  éouftume 
<le  furprendrc  le  malade ,  ou  le  paroxyme  eft  du  tout 
paffé  ,  &  que  les  douleurs  font  du  tout  fedées  ,  ou  f‘^nt 
au  temps  que  le  malade  fendra  en  luy  vne  repie-  purger 
tion.  les  goût 

Razes  Autheur  Arabe,  &  Rondelet  Chancelier  &  toux. 
Profeffcur  en  l’Vniuerfité  de  Montpellier  ,  tiennent 
pour  vn  grand  fecret  à  ceux  qui  font' tourmentez  de 
la  goutte  pour  le  guérir ,  &  quelle  ne  retourne  plus, 
de  s  abftenir  du  tout  en  tout  de  boire  du  vin.L’expe- 
rience  quotidienne  monftre  cefte  abftinence  de  vin 
n’cftre  point  vn  affeuré  remede,d'autantque  plufieurs 
goutteux  fages  &  fobres,  defireux  de  guerir,l’ôt  faid  '• 
l’efpace  de  quatre  ou  cinq  ans ,  qui  pour  cela  ne  cef- 
fpyent  d’auoir  les  gouttes  à  l’accouftumée  s  i’en  ay  Des'ab. 
Communiqué  auec  plufieurs  fameux  Médecins  qui  fionhde 
m’en  ont  autant  dit.  Quant  à  Razes  &  Rondelet ,  il  w»- 
nefe 


IL  Liure  1.  De  La  beauté 

Tit  Rit-  tftonner  s’ils  le  defendoyein  du  tout  eu 

^cs  &  eftoit  de  religion  Mahumetane ,  qui 

i^,2^,„_dcfendfurlaviedeneboire  iamais  du  vin  ,  c’eft 
de'et  ab  puurquoy  les  Turcs  n’en  boyuent  point  ,  ou  s'ils  le 
ftmes.  griefuement  punis.  Et  quant  à  Ronde-^ 

let ,  il  m’a  dit,  que  dés  qu’il  a  eu  iugeinenc,il  à  touf- 
iours  hay  le  vin  ,  &  qu'il  s’en  elt  vcu  aucuns  en  la 
race  qui  naturellement  n’en  beurenc  iamais  j  que  s’il 
en  a  beu  ,  c’eftoit  par  importunité  qu’on  luy  en  fai- 
foit  boire  :  mais  qu’il  s’en  trouuoit  très  mal  apres. 
Pourtant  ie  ne  veux  inferer  qu’vn  gourmand  de  vin,  ; 
ne  foit  plus  apte  à  la  goutte  qu’vn  fobrci&r  que  quâd  ' 
on  eft  tourmétéjlîon  en  vouloir  vrer,qu’ôn  le  pour- 
roic  Eiirejin  iis  forttrempéj  &  fi  on  auoitde  la  fievré. 
Titres  abftenir  du  tout.  Ceux  qui  ont  voyage  &  fre- 
qui  ne  auec  les  Turcs, efcriuent,  qu’il  y  a  grand  nom- 

boynent  goutteuîC  parmy  eux ,,  qui  ne  beurent  iamais 

du  vïn  vin.Frere  lea  Cai^ela,  Religieux  Ob^eruâtin  à  Bour- 
Çithitts  ‘^sauxj-i  efcric  que  l’an  tSoo.eftât à  Rami  v^lle  de  la  i 
terre  Sainéle.diftate  de  Hierufalem  quinze  lieues  ou 
gomes.  eiiniromque  le  Soubsbafclia  demida  aux  Clirelliens  ' 
Pèlerins ,  s’il  y  auoit  aucun  Médecin  parmi  eux .-  car  | 
luy  &  d’autres  dudiél  lieu  eftoyent  fort  tourmentez 
des  gouttesnnais  il  ne  s'y  en  trouua  point.  Parquoy 
de  ferois  d’auis  qu’on  ne  fe  liirt:  plus  à  ce  remede 
tant  incertain  :  auffi  ie  laifferay  de  mettre  pludeuri 
autres  remedes ,  donc  tant  les  anciens  que  modernes 
prafticiens  ont  mis  par  eferit  ,  pour  eftre  cogneus  | 
d’vn  chafeun  ;  mais  ie  vay  mettre  en  auant  les  Spa-  i 
girics,  comme  plus  excellents,fubtils  &  purifiez. 
%emede  Le  Sieur  de  la  Violette  dans  fa  Pharmacopée  eferit, 
de^er  que  l’eau  tirée  chimiquement  des  fleurs  de  fueilles  | 
cetan.  de  trempée  premièrement  dans  du  vin  ; 

l’efpace  de  trois  iours  j  cefte  eau,  tant  beuë  qu’appli-  | 
quée  fur  le  mil ,  appaife  les  douleurs  goutteufes ,  de  , 
quelque  caufe  qu’elles  prouiennent:  de  raefme  il  faut  i 
entendre  de  l’dierbe  qu’on  appelle  barbe  de  bouc,  | 
ou 
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ou  chandeliere,  de  celle  d’hieble ,  &  îiiia  arthrkua  i 
l’eau  podagrka ,  &  antipodagrica.  en  fomenter  les  par¬ 
ties  dolentes ,  fedentfoudain  les  douleurs.  Lcfyrop 
elleborat  purge  brauement  les  humeurs  goutteufes  : 
aux  grandes  douleurs  &  fleures,  l’hydromel  vineux 
du  Comte  Palatin  beu  au  lieu  de  vin  eft  excellent. 
L'extraBttm  phlegmagogum  purge  aullî  proprement, 

&  garde  de  recheutte. 

Il  ne  fera  hors  de  propos  de  mettre  la  defeription  Vefink 
de  Galien  , -Prince  des  Médecins,  de  celle  goutte;  car  tion  de 
de  définition  ie  n’en  ay  leu  aucune ,  &  apres  nous  Galien 
mettrons  celle  de  Paracelfe  Spagiric  grand  perfonna-  &  de 
ge  en  cell  art.  Galien  efcrit  eftre  vne  imbécillité  &  fara- 
humeur  aliéné  de  nature ,  defluant  aux  articles  ou  celfe^ 
ioinélures.  Paracelfe  dit,  que  c’eft  vn  fel  ou  vne  fub- 
ftance  tartareufe  ,  qui  eft  decoulée  des  chairs ,  &  eft 
recueillie  &  amalfée  en  la  cauité  des  ioinélures, con¬ 
tre  nature,  laquelle  infeéle  la  morue  naturelle  qui  eft 
en  elles, empefehe  leurs  moiiements ,  &  par  fon  acri¬ 
monie  excite  des  douleuts,  &  afflige  la  perfonne  iné¬ 
galement, &  par  certains  intcrualles.Ceft'e  définition, 
ou  pluftoft  defeription  de  Paracelfe,  femblera  de  pri¬ 
me  face  ridicule  aux  Ariftotcliques  &  Galenilies  : 
mais  qui  l’efpluchera  de  bien  près ,  &  qui  entendra 
les  termes  fpagirics ,  trouuera  que  Galien  &  Paracel¬ 
fe  s’accordent  bien.  Or  ce  n’eft  en  ce  lieu  mon  inten¬ 
tion  de  commencer  fur  la  définition  Paracelfifte ,  car 
ce  feroit  trop  long  :  car  qui  le  voudra  feauoir ,  life  le 
liure  que  Dariot  de  Beaane  en  a  efcrit.  Cependant  ie 
diray  en  paffant ,  que  le  leéteur  doit  entendre  par  le 
fel  tartareux,  non  pas  vue  fubftance  folide ,  comme  le  Set  w~ 
felduquel  nous  vfons  :  mais  vne  liqueur, comme  auf-  tareitx 
fi  tartareufe,  c’eft  à  dire ,  relfcmblant  au  tartre  ou  lie  que 
fcche  ,  qui  fe  trouue  autour  du  dedans  des  tonneaux  c’eft  ? 
où  on  met  le  vin ,  &  non  pas  à  celle  qui  eft  au  fond 
d’iceux  liquide ,  combien  que  quelquefois  ce  fel  tar- 
rereux  par  vne  chaleur  eftrange,ou  pour  auoir  appli- 
qué 
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fur  laiôiniSure,  où  ilaflué  quelque  medicameiit  ef- 
chauffant  &  deflcchantjdeuient  folidc  ,  &  apres  par 
vue  bonté  de  nature  ,  ou  par  l’art  médicinal  fe  peut 
Les  me-  refoudre,  liquéfier, &  éuacuer.Et  pour  le  faire  court, 
dica-  ie  vay  mettre  les  remedes  Spagiriques,  qui  m’ôt  fem- 
ments  ’hhz  eftre  propres  à  ce  mal  ,  qui  ne  different  en  rien 
Spugi-  de  oeux  des  Grecs  &  Arabes  ,  finon  qu’ils  font  puri- 
riespu-  fiez  de  leurs  terrellre  feculcnce,  &  pénétrent  iniques 
n\&'  au  lieu  où  eft  le  mal  j  ce  que  ne  font  pas  les  autres 
jubîils.  des  Grecs  &  Arabes ,  comme  font  leurs  huiles  rofatj 
de  cheiri ,  de  camomille  ,'d’aneth ,  &  autres  qui  pour 
leur  craffité  cftouppent  les  pores  du  cuir ,  dont- il  ne 
peut  rien  s’exhaler  de  la  partie  goutteufe  ,  affligée 
d’intcmperies,&  de  matières. 

Or  ie  vay  commencer  à  eferiré  des  remedes' Spa- 
girics  :  pour  le  commencement  l’huile  ou  baulme  de 
Mumie  recente  ,  tirée  chimiquement  furpaffe  tous 
Rome-  les  autres.  L’huile  rofat,d’oeuf,  des  camomilles,  d’a- 
desSpa-  neth,de  cheiri, de  vers, tirée  chimiquement  teroperent 
.giricsa-  l’acrimonie  du  fel ,  l’huile  des  Philofophcs  préparée 
nodifis.  auec  des  Os  des  plus  gros  des  animaux  ;  mais  plufloft 
d’os  humains ,  non  pas  auec  des  briques  &  carreaux; 
l’huile  de  greuoüilles  diflillée  j  non  pas  faiéfe  auec 
^éiion  ,  &  non  feulement  en  oindre  la  partie  :  mais 
ks  Iie,ux  par  où  l’humeur  coule  &  paffe.  Que  fi  cefte 
huile  n’appaifoit  affes  les  douleurs  ,  il  fe  trouue  vne 
autre  huile  compoféc  de  narcotiques ,  &  autres  Am¬ 
ples  dans  Dariotau  liure  qu’il  a  compofé  du  difeours 
de  la  goutte  ,  qui  contentera  le  malade  ,  &  ne  faut 
craindre  les  narcotics  préparez  chimiquement  auec 
leurs  correâifs  ;  car  ils  ne  débilitent  iamais  les  par¬ 
ties  ,  la  defeription  fe  trouuera  au  chapitre  intitulé, 
de  la  guerifon  de  la  gpiitte. 

Les  Spagirics  approuüent  les  purgations  aufll  bien 
que  les  Grecs  &  Arabes  &  :n’ordonuent  point  de 
préparatifs  auaut:car  ils  tiennent  que  l’humeur  gouc- 
ïcux  eft  tres-fubtil,&  qu'il  ne  faut  auffi^vfef  de  diure- 
tres/ 
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tics  ,  d’autant  que  celt  humeur  engendre  les  calculs 
aux  reins, &  l’experience  quotidienne  lecoufirme.  La 
forme  de  purgation  eftvn  extrait:  laxatif  excellent, 
qui  fe  trouuera  auffi  au  mefme  difeours  &  chapitre: 
comme  auflîvn  vin  médicinal  ,  duquel  on  prendra 
trois  onces  pour  dofe  ,  auec  vne  once  d’eau  diftillée  medech 
d’yue  arthritique ,  ou  de  fa  decoftion.  Ils  aprouuent 
fur  toutes  compofitions  le  c$rio  ceÿmum  le  poids  de 
demie  once  par  dofe.  Il  ne  faut  oublier  les  pilules 
mercuriales ,  préparées  à  la  Dariotique  ,  defquelles 
i’ay  veu  de  beaux  effets.  Paracelfe  ,  apres  la  pufga- 
tion ,  approiuie  fort  vn  huile  qu’il  compofe  de  fang  tM/er. 
de  cerf ,  pour  appliquer  fur  le  mal. 

Il  eft  à  fçauoir  qu’apres  qu’on  aura  bien  &  deuë-  huiles 
ment  vfé  des  remedes  fufdifts  ,  que  les  humeurs  fe- 
reufes  qui  font  tombées  &  receuës  dans  la  cauité  de  «)f. 
des  ioinétures ,  où  elles  infcéient  la  morue  &  vifeo- 
lité  naturelle  ,  qui  leur  fer  comme  de  graille  pour 
rendre  le  mouuement  plus  doux  &  facile,ne  peuuent  ■ 
eftre  di^llipées  ny  exhalées  entièrement  ,  tant  par  ia 
chaleur  naturelle  des  parties  ,  que  par  les  remedes 
qui  leur  font  appofez  ,  &  peuuent  encor  moins  eftre 
repouffées  &  chaffées  hors  d’icelles  ,  ains  qu’elles 
s’endurciffent  &  coagulent  comme  le  fel,&:  font  vne 
autrefois  nouuelle  maladie  quand  elles  fe  fondent 
d’elles  mefmes,  ou  par  l’aduenement  de  quelque  hu-  teuxfe 
midité.  Or  puis  que  c’eft  la  caufe  du  mal, qui  ne  peut  coagit-f 
ceffer  qu’elle  ne  foit  oftée  :  puis  qu’elle  ne  peut  eftre 
difllpée  ,  ny  repouffée  comme  nous  auons  dit,  il  faut 
faire  ouuerturc  pour  luy  donner  paflage ,  à  fin  qu’el- 
le  forte,  pour  puis  apres  fortifier  la  partie, à  fin  qu’el- 
lene  reçoiue  puis  apres  fi  facilement  les  humeurs 
qui  voudroyent  entrer. 

L’ouucrture  fe  fera  auec  VD  cautere  potentiel  in¬ 
dolent  pofé  fur  la  ioinéiure ,  au  lieu  qu’on  pourra  iu- 
ger  que  la  matière  croupifle,  &  tenir  ouuert  l’vlcere, 
mettant  vn  poid#  dedans, ou  autre  chofe,pour  le  tenir 
euucn:. 
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ouuert  jiufques  à  ce  que  toute  cefte  matière  tartareufe 
foit  vuidée  :  aucuns  font  d’aduis  qu’on  n’en  doit  met¬ 
tre  qu’vn  ,  vn  peu  plus  haut  que  la  iointSure,  &  plus 
bas  :  mais  il  n’y  a  apparence  qu’ils  puiffent  rapporter 
aucun  Ibulagement  ab  malade  :  car  pour  celuy  qui 
CMWe  leroit  pofé  plus  haut  pour  cmpefcher  ladefluxion 
potetieli  l’article,  il  s’en  void  fort  peu  qui  en  foyent  foula- 
propte  à  :  neantmoins  fi  aucuns  s’opiniaftrcnt ,  il  le  faut 
euacuer  mettre  à  cofté  de  la  plus  grande  veine  qui  paffe  au 
l’htt-  ioinâure.  Et  de  celuy  qui  feroit  pofé  plus 

bas  que  l’article ,  il  ne  pourroit  attirer  ce  qui  feroit 
tam-  l’article  :  car  la  cauité  qui  y  eft,&  qui  contient 

teuXi  l’humeur  goutteufe  vifqucufe,  empefche  qu’il  né 
tombe  en  bas.Il  fe  void  doncques  pour  faire  euacucf 
la  caufe  qui  fait  le  mal,  qu’il  faut  faire  l’ouuerture 
fur  rarticle,&  ne  faut  fuiure  les  anciens,tels  qu’Aècc, 
Galien, Archigenes, Paul, &  autres,  qui  ordonnent  des 
dropaccs ,  finapifmes,  veficcatoires ,  cautères  aétuels, 
crottes  de  cheures  euflambées  ,  formage  vieil  auec 
lard  falé,  &  crelTon  ,  &  autres  femblables  :  car  ils  ne 
font  faire  aucune  euacuation  de  la  matière, comme  lé 
cautere  potentiel  i  8c  l’aéhiel  caufe  de  grandes  dou- 
leurs,fieures,&  autres  pernicieux  accidents. 

Empla-  Mais  auant  qu’appliquer  le  cautere ,  il  conuient 
,  ftre  rc~ ,  vfer  de  l’emplallre  fuiuant ,  pour  remollir  les  matie- 
fc*. .  moUitif.  res  gipfées  &  pierreufes,&  les  rendre  fluides,qui  fera 
^  '  tel  ;  If.,  galbant,  amorfaci,  bdelltj,  nim,fulphum  ana  g.t. 

ladam  in  vino  dijfeluti  %-n.  lithargyrij  |.w.  oki  liliorum 
■_  %.xH.  foit  faiéè  emplaftre  félon  l’art  pour  polèr  fur 

P  la  joinélure  à  l’vfage  que  i’ay  dit.  La  matière  vuidée  j 

lefdiéls  Spagirics  difent, qu’il  faut  fortifier  les  ioindii* 
res  par  laueraents  faiCls  de  decoâions  de  la  telle, tles 
os,des  pieds ,  &  iambes  de  cerf,  ou  de  bœuf,  cuittes 
auecfueilles  d’hiebles,  de  faulge ,  de  maulues  de  pri- 
raeuere,&  d’iue  arthirtique ,  &  auec  des  cendres  def- 
diéles  herbes,  yadiouftantderalum  ,dequoy  on  fera 
lauer  la  partie  le  foir  quandjon  fe  voudra  coucher. 
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Qui  voudra  s’exempter  de  ce  mal, ou  pour  le  moins 
n’en  efire  griefuement  tourmenté ,  fe  doit  accouftu- 
mer  à  vomir  vne  ou  deux  fois  la  femaine,  lî  Ibn  natu¬ 
rel  s’y  accommodoit  ;  &  s’il  y eftoit difficile,  qu’il  le 
fe  prouoquaft  apres  fon  difner, ayant  prins  de  la  vian¬ 
de  plus  à  cecoupjpour  mieux  la  faciliter.  Qu’il  fe  fa¬ 
ce  purger  à  toutes  les  Primes ,  &  à  l’entrée  de  l’Au¬ 
tomne  ,  voire  faigner ,  fi  la  matière  eftoit  fanguine  i 
qu’il  foie  fobre  à  Ibn  manger  &  boire,  &  vfe  le  moins 
qu’il  pourra  du  ieu.de  Venus  :  fon  exercice  fe  fera  do¬ 
uant  le  repas  ;  ne  dormira  apres  le  difner,  ny  fi  toft 
apres-fon  foupper  ;  ne  viura  otieufement.  L’equita-  Precau.- 
don  trop  frequente  &  ordinaire,  comme  auffi  le  trop  tion. 
cheminer  à  pied,faüter,dancer,fe  tenir  debout  deuant 
les  Grands  ordinairement  ,  tremper  d’ordinaire  le 
corps  ou  les  membres  dans  l’eau  froide  j  &  les  éua- 
cuations  naturelles  fupprimées  à  tontes  ces  chofesj 
qui  y  prendra  garde ,  ne  fera  fubieél  aux  gouttes ,  & 
s’il,  en  auoit,ce  fera  peu. Et  pource  que  plufîeurs  met¬ 
tent  grande  creance  à  l’vfage  de  l’eleéluaire  de  caryo- 
eoftinum ,  fuiuant  l’aduis  de  Bairiiis  doéle  Médecin  de  O  ^«ré 
Turin, duquel  il  vfoit  trois  ou  quatre  fois  ran,&  onc-  <*  eflé 
ques  depuis  ne  s’en  eft  fend,  lequel  ne  fe  trouue  dans  composé 
aucun  Autheurny  difpènfaire-,  linon  dans  fon  Enchi-  amnt 
ridion.  le  l'ay  bien  voulu  mettre  icy,  à  fin  que  ce  re-  que  Bû- 
rtiede  à  tous  ceux  qui  en  voudront  vfer  foit  fçeu  ,  &  deroji 
de  vray  tous  ceux  que  i’ay  cogneu  qui  en  ont  vléz,  en  fiflU 
difent  s’en  eftre  bien  trouuez  ,  &  grandement  foula-  elefcri- 
gez,dont  la  defeription  eft  telle.  .  ption. 

'if.HemodaCiylorum  albomm  à  cortice  fuperiori  munda-  Veferi- 
tomm  ,  diarydq  ana,  zj,co^i,cyminhgwgiberU3  caryophyl-  ption  de 
lorum  ma.  5-».  toutes  chofes  foyent  réduites  en  pou-  Cele-, 
dre,  &  paffées  par  le  tamis ,  &  mellées  auec  du  fyrop  eiuaire 
compofé  de  miel  &  de  vin  blanc,&  foit  fait  eleâuai-  caryo- 
re  en  forme  d’opiate  :  on  en  peut  prendre  par  dofe  caftinû- 
deux  ou  trois  drachmes, voire  iufques  à  quatre,  félon . 
que  le  corps  eft  facile  ou  difficile  à  émbuuoir ,  qu’on 
b  pour- 
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qu’on  pourra  mettre  dans  du  pain  d’hoftie ,  trempé 
dans  vn  peu  de  vin  blanc,ou  le  diffoudre  dans  du  vin 
blanc. 

Ceux  qui  font  vexez  des  gouttes  naturelles ,  c’eft 
à  dire  qui  les  ont  héréditaires  j  ne  gueriffent  iaraais 
parfaiftementjou  bien  rarement.  La  goutte  noüeufe 
&  inuetcrée  n’a  point  de  remedes.  Les  gouttes  de 
caufe  froide  ne  font  tant  douloureufes ,  que  celles  de 
caufe  chaude  :  mais  font  de  plus  longue  durée, &  vo¬ 
lontiers  de  quarante  iours,  &  les  autres  de  quinze  ou 
vingt.  Les  gouttes  bilicufes  caufent  pernicieux  acci¬ 
dents, comme  délires ,  fleures  ardentes ,  &  fouuent  la 
mort  La  goutte  caufée  de  matière  groflfe  &  vifqueu- 
fe  ,  fluant  furvne  partie,  fouu.ent  rend  les  membres 
courbez  &  tortus,iufques  àietterles  os  hors  de  leurs 
pragBff-  propres  ioinélures.Lors  que  le  virus  caufant  les  gout- 
fiie.  tes  n’eft  ietté  aux  ioinifturcsf par  l’imbécillité  de  la  fa¬ 
culté  expultricc)il  caufe  maladies  internes ,  cruelles, 
grandes  &  mortelles.Les  veillards  ne  peuuent  iamais 
eftre  deliiirez  de  leurs  gouttes.  Les  gouttes  peuuent 
venir  au  plus  grand  froid  del’Hyuer  ,&  aufli  au  plus 
grand  chaud  de  l’Efté  ,  aulîî  bien  qu’au  Printemps  & 
Automne.Les  goutteux  fereflentent  des  changemens 
de  temps ,  &  de  vents  Auftraux  &  Méridionaux.  Au¬ 
cuns  goutteux  défirent  l’aéte  Venerien  en  leurs  gran¬ 
des  douleurs,  pour  la  chaleur  renfermée  dans  leurs 
corps  :  mais  ils  doiuent  fe  contenir,3utrement  ils  s’en 
trouueronttrefquemal  :  puis  apres  les  riches  font 
plus  fubiets  à  la  goutte  que  les  pauures ,  parce  que  la 
plus  part  vfent  de  variété  &  multitude  de  viandes, 
&  mcinent  vne  vie  fedentaire  j  &  le  pauure  par  ne- 
cefllcé  vit  fobrement  &  trauaille.  Les  enfans  &  les 
&  chaftrez  qui  viuent  dilToluement  y  font  fubiets.  La 
femme  tant  que  luy  fluent  les  menftrucs  n’ep  eft  af- 
fligée.Cefte  goutte  rend  difforme  les  perfonnes ,  leur 
oftant  le  plus  fouuent  les  os  hors  leurs  places, &  rend 
les  corps  emaciez  3c  de  mauuaife  couleur.j 
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De  la  Sciiiaqué. 

Chapitre  lii. 

L  m’a  femblé  hbn  de  faire  vn  chapitre  Diffor^ 
à  part  de  la  goutte  Sciatique ,  à  l’imita-  miié 
tion  de  plüfieurs  pradliciens,  d’autant  querap' 
que  l’on  ne  procédé  à  fa  curation  coin-  porte_  la. 
me  aux  autres  gouttes,  de  fi  rapporte  aii  Sciatt- 
corps  humain  plus  de  diflorniité  que  les  fufdites  j  car  que, 
elle  ne  rend  à  là  longue  non  feulement  la  cuilTejiambé 
&  pied  atrophiez  ;  mais  auflî  tout  le  corps ,  &  fait 
perdre  toute  contènaiice  honnefte  ,  foit  qu’on  ioit  afi- 
fis  ou  debout.  Celle  forte  de  goutte  proprement  cft 
appellée  des  Grecs  l/cèias, douleur  vehcmchte ,  qui  fé  i)rigine 
met  dans  la  ioindture  appellée  defdits  Crées  jr/ctiifl», 
des  Latins  coica,  &  des  François  ,  hanche.  Ceiix  qui 
en  font  affligez  ,  fcht  dits  Sciatks ,  qui  rapporte  plus 
grande  douleur  qu’aucunè  autre  cfpecc  defdités 
gouttes. 

Elle  s’engendre  comme  les  autres  gouttes, des  qùà- 
tre  humeurs  vitiécs,tant  en  leur  qualité  que  quantité: 
mais  principalement  d’vn  humeur  ciaire&  pituiteux 
qui  refidedans  l’articulation:  il  n’y  à  rien  qui  tant 
l’engendre  que  les  afflduelles  cruditez,  l’vfage  de  l’a- 
dle  Vénérien  immodéré ,  promenades  violentes ,  les 
fuppreffioiijjiemorrhoidalcs, comme  auffl  auoir  laifle  (mfss: 
le  vomiffefnent..  accoultumé ^upprefflons  de  men- 
ftruës ,  &  autres  pTurgations  familières ,  l’cquitation 
ordinaire, &  fur  toutes  chofes  s’cflre  defifté  de  l’exer¬ 
cice;  accoullun>é. 

Lors  que  celte  maladie  veut  faifir  la  perfonne ,  les 
douleurs  fe  fendront  aux  mufcles  prochains  de  i’ar- 
ticle;&  principalement  des  lombes,  d’autresfôis  com- 
b  Z  menée 
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mence  en  l’article  s  il  aduienr  fouuent  que  la  douleuï 
fe  traiifporte  iufques  au  genoüil ,  d’autresfois  iufques 
au  talon  ,  autresfois  la  cuiffe  &  la  iambe  feront  efga-* 
lement  tourmentez.  A  plufieurs  la  douleur  eft  fixe 
îndiies.  à  l’aine ,  &  lors  la  veffie  endure  du  mal, d’où  s’enfuit 
difficulté  d'vrine  ,&  lors  la  dotileur  s’eftend  depuis 
îa  hanche  iufques  au  talon.  Gordon  efcrit ,  que  celle 
partie  ne  s’enfle  iaitiais, parce  qu’elle  n’eft  gueres  bien 
dilatable  :  mais  cela  n’ell  pas  toufiours  certain,  d’au¬ 
tant  que  te  l’ay  veu  enflée  grandement  à  plufieurs. 
Et  pour  cognoiftre  fi  elle  eft  compoféc  de  fang ,  & 
autres  humeurs  chauds, ou  de  pituite  froide, c’eft, que 
celle  qui  s'engendre  d’humeurs  chauds,afflige  plus  le 
iour  j  &  l’autre  de  pituite ,  de'  nuiél ,  comme  auffi 
^uand  elle  pfouient  du  mal  Neapolitain. 

Otyatio.  Touchant  la  curation,  fi  on  cognoit  l’humeur  cftre'' 

chaud,  &  donner  de  la  fieure ,  8c  encor  que  l’humeur 
fuft  pituiteux  :  mais  que  la  douleur  euft  attiré  quan¬ 
tité  de  fang  à  la  partie,  enfuiuant  l’aduis  de  Galien,  il 
faut  faigner  le  malade  du  bras  du  cofté  oppofite ,  de 
la  vaine  bafilique  ,  puis  Tautre  iour  enfuiuant  de  la 
malleole,ou  poplitique.Et  fi  ®n  cognoit  qu’il  n’y  euft 
Saignée  nulle  attraéiion  de  fangique  l’humeur  fuft  fout  pitui- 
ieux,il  fc  faut  contenter,  de  phlcbotomer  des  veines 
Turga~  poplitiques  ou  malléoles.  Apres  on  purgera  le  corps 
tien.  comme  nous  auons  efcrit  au  precedent  chapitre ,  fé¬ 
lon  l’humeur  qui  fera  caufe  du  mal ,  &  le  difpofer  à 
purgation ,  &  reïterCr  fi  befotn  eft  ;  puis  on  viendra 
aux  vomiffemens,  qui  font  des  premiers  remedes ,  ils 
fc  peuuent  prouoquer  par  l'eau  tiede ,  decoéiion  d’a- 
Bel'A-  triplex  du  commencement.  Apres  auec  decoélion  de 
[arum.  racine,ou  fcmence  à’afarum ,  ou  cabaret ,  qui  par  vne 
propriété  occulte',  cofiuient  plus  à  déraciner  ce  mal, 

.  qu’aucun  autre  fimple  qu’on  ^achc.  Et  pour  Ce  qu'il 
purge  à  la  façon,  de  l’elebore  ,  il  faut  auoir  efgard  à 
quelles  perfonnes  il  fera  propre, d’autant  qu’il  ne  con-, 
nient  nullèinent  à  ceux  qui  crachent  k  fang ,  ny  à 
ceux 
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ceux  qui  ont  la  poitrine  eftroitte.  Parquoy  aux  au¬ 
tres  t)n  donnera  à  boire  quatre  onces  de  ladifte  deco- 
âion  d'afamm,o\i  cabaret, eftaîit  ticde,non  pas  à  ieun  ; 
mais  apres  auoir  mangé  force  potages ,  Sedluerfès 
viandes  graffes  ,  par  trois  diuers  iours  confecutifs, 
apres  venir  anx  clyftcres ,  dont  i’en  mejttray  icy  vjie 
defcription. 

If.  Centaurij  mnoris,  afart,  ibe>idû,  faluia,  verbafiuli 
odorathttttie  camepithios  ana  M.i.  rtidicu  acofi  l-i.  ftœcha- 
dos  [minis  anifi,  &  fœnicHli  z.ii.E.  agarifi  albiffimf 
i.ii.polipody  ^.v.desoquantur [nguln  in  aqua  iufia  quan¬ 
titatif  ad  ténias,  dans  la  cojatured  vne  liure  on  y  dif- 
fou4raWer<e  picra  |  ti.  antidoti  indi  maioris  3.». (5.  fiat 
clyjle/i  ie  n’y  approuue  point  les  huiles  ordinaire- 
ment,mais  quelquesfois,  entre  autres  on  y  pourra  ad- 
ioufter  de  l’huile  de  lys  ou  de  rue ,  de  chafcun  vne 
once  &  demie ,  fera  reïtcré  fpuuent  j  &  de  dix  en 
dix  iours  prendra  demie  once  ou  trois  drachmes  de 
i’eleéluaire  cariocoftinum,  duquel  nous  aubns  donné 
la  defcription  au  chapitre  précédant. 

Aux  remedes  topiques  on  fe  donnera  garde  d’ap¬ 
pliquer  de  refrigerantSjCar  îîs  font  congeler  la  matiè¬ 
re  dans  la  partie  malade, ny  de  repcrcutiants,d’autanc 
qu’ils  pourroyent  chaffer  l?s  humeurs  aux  parties 
nobles  ,  n’y  d’vfer  de  médicaments  acres  auant  les 
purgations  ou  euacuations.  Doncqueson  oindra  au 
commencement  la  partie  d’huile  de  rue ,  puis  monter 
à  d’autres  telles  que  font  d’aneth,vulpin,  de  tereben- 
{ine,collin,  de  limbricis  ,  de  piperibm  ^  iuntpennum^ 
aucc  lefquelles  on  n’oubliera  de  mefler  de  l’eau  de 
vie.  Apres  les  huiles ,  on  appliquera  les  onguents 
^regon,^ianiatHm,  dgrippa,  de  Althaa,œfippus  humida, 
axungia  ferpentis,v/Ji,gaUin»rum  anatis  &  viilpium-,  fon¬ 
dues  auec  vn  peu  de  maluoifie  ,  ou  de  quclqu’autre 
hon  Ÿin,fans  oublier  iamais  au  temps  d.e  l’onfiioti  vn 
pe  U  d’eau  de  vie. 

Les  fomentations  ScinfeiSonscompofées  defaul- 
l>  3  gCî 
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(ittions.  gejfueilles  de  rhuë,laurier,d’hiebles,de  fureau,de  pq- 
Infef-  '  ’  &  autres  de  m^me  faculté  y  font  fingulieres. 

faits.  faudra  vfer  de  l’onguent  fuiuant  :  '2f.  vngiien- 

â  .Mirtiati  ^  ojeomm  irini,  lilmei  ana  §.  R.fucci  ru- 
ta  î  &  camepkhyos  ana  y.  melik  3.  i.  (?.  kiluite  pitlegij, 
pperis  ana  z.R.pymbri,fiaphidis  agrite  ana  d.i.  cens  quôd 
Smpl/t-  fath  efi ,  fiat  vnguentum.  Les  emplaftres  oxycroceum, 
fires  'de  melilûto ,  &  cum  fulphure ,  y  font  propres.  Ou  bieq 
le  fuiuant  cerat  :  'lf,.oleoru.m  cofUni,  vulpini  ana  y.  15. 
olei  de  piperibus  1. 15.  opopanack  ,  bdellij ,  ftyracis  ana  3. 
n\.  radkk  bfyoniie,nitn ,  folionim  fambuci,ana  3./).  art- 
D'terres  floloch'ia  mandx  j  ïhfitie  ana  \,  i.  (i.euphorbij  9.  j.  gtm- 
ptdoti-  **  **  acertimo  aceto  dijfoluantur  cum  reftna  terebintina, 
fiques  &  >  fojr  fait  cerat.  La  dicte  faiifte  de 

Eaux  guayac  ,  ou  autres  fudorifiques  y  font  tres-bonnes, 
naturel,  comme  aulfi  les  eaux  fulphurées ,  almineufes ,  &  vi- 
les  me-  triolées  naturellement ,  tant  beues ,  que  s’y  baigner, 
decina-  J  rapportent  beaucoup  de  fante.' 
lis.  Le  mal  perlîftant ,  on  appliquera  vne  grande  veni 
yfage  toufe  fur  l’endroit  de  la  ioinéture ,  partie  pofterieure, 
de  la  iî  la  douleur  eftoit  là  fixe  :  mais  fi  elle  eftoit  interne 

.yen-  &  à  l’aine ,  ilia  faudroit  appliquer  à  la  partie  interne 

toufe.  la  ciliffe ,  le  pilus  près  de  l’article  qu’on  pourra ,  a- 
ucc  facrifications,&  les  lauer  d’eau  marine.  Ces  cho- 
fes  faiéleSjlé  mal  fe  faifant  rebelle,il  faudra  venir  aux 
dropaces,  finapifmes  ,  &  médicaments  excitant  des 
veifies  J  entre  lefquels  l’herbe  iberts  eft  eftimée  entre 
Pe  et  tous.  La  racine  duquel  on  battra  en  bonne  quantité, 
bet  e-  auec  d.e  la  graiffe  de  porc  frefehe  ,  &  fera  appliquée 
ru.  fur  k' ioinéfure  ,  voire  mefmcs  fur  bonne  partie  des 
ertuirons  de  l’article  ,  &  l’y  laiiTer  deux  heures ,  cela 
s  entend  aux  fémes  &  perfonnes  delicattes,aux  robu- 
ftes  quatres  heures.  Cefte  herbe  excite  des  rougeurs, 
velfies ,  tirant  du  profond  à  la  fuperficie  les  humeurs 
ihorbificantes.  Les  vellîes  bien'  repurgées  de  leurs 
eaux  j  &  guerîes ,  on  baigne  le  malade,  &  luy  .nppli- 
huiles  anodynes.  Acce  dit,qu’oD  luy  auoit 
amené 
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amené  force  perfonnes  dans  des  liétieres  qui  a- 
uoyent  des  Sciatiques,  aufquels  on  auoit  appliqué  de 
celle  ibçm,  qui  s’en  font  retournez  fur  leurs  pieds.  Et 
pource  qu’en  tous  lieux  celle  ibem  ne  fe  trouuc  pas, 
on  vfera  au  lieu  o’icellc  du  crelTon  fauuage  ,  ou  ale- 
nois ,  qui  a  la  mefme  vertu  ,  voire  plus  grande  fi  ic 
l’olê  dire ,  pour  l’auoir  expérimenté.  l’en  ay  veu vfer 
à  des  marefchaux  fur  les  iambes  des  chenaux  ,  en¬ 
flées  &  pleines  d’eaux ,  &  fur  des  ioinélures ,  battue 
feulement  auec  du  fel ,  qui  faifoit  miracle  ,  comme 
i’on  dit  ,  &  fur  plulîeurs  hommes  tourmentez  des 
fciatiques. 

Pemocrates  a  efcrit  la  forme,  figure  &  vertus  fin- 
gulieres  de  celle  plante  tirerw  en  vers  lambiques  ,  & 
luy  a  mis  ce  nom  àcaufe  du  pays  où  il  l’a  veuë  ,  qui 
ell  vne  Prouince  d’Efpagne ,  nommée  Iberie  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  il  y  fut  guéri  d’vne  fciatique  ,  & 
ne  la  cognoilîant  que  de  veuë ,  &  ayant  perdu  la  mé¬ 
moire  de  fon  nom  ,  la  nomma  du  pays  auquel  elle 
naiflbit  frequentemcnt.  Les  Grecs  l’appellent  Cf^rda- 
mantka ,  ou  Lepidium  ,  les  François  chalTcrage  ,  ou 
palferage  ,  ou  najfuor  fauuage.  Il  faut  noter ,  qu’au- 
cunesfois  on  ne  void  aucune  tumeur  en  la  partie. 
Auflî  au  contraire  ,  on  void  quelquesfois  qu’à  rai- 
fon  de  l’extreme  douleur  ,  il  fe  fait  fi  grand  amas 
d’humeurs  &  ventofitez ,  qui  emplilTent  la  cauité  de 
la  boette  ,  &  relaxent  fi  fort  le  ligament  intérieur,  & 
les  extérieurs ,  qu’ils  ehaflent  du  tout  l’os  hors  de  la 
Cauité  i  &  s’il  y  demeure  long  temps,  il  ne  fautefpe- 
rer  qu'il  puiCfe  eftre  iamais  réduit ,  &  qu’il  fe  tienne 
en  fa  place,à  caufe  que  l’humeur  a  occupé  la  telle  de 
l’os  femoris ,  &  auffi  que  les  boads  de  la  boette  (  qui 
font  cartilagineux  )  fe  font  eflreflis ,  &  les  ligaments 
relaxez  &  alongez  ,  dont  s’enfuiuent  plufieurs  acci¬ 
dents  perrticieux  ,  comme  claudication  perpétuelle, 
amaigriffement  de  toute  la  cuiire,&  de  toute  I3  iam- 
be  ,  voire  de  tout  le  corps  ,  parce  que  les  cfpritç 
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n  y  peuiient  reluire.  Alors  fàudra-il  venir  à  l’extrems 
remede ,  qui  cft  Tvllion  ,  ainfi  que  l’a  efcrit  Hippo¬ 
crates. 

mand  Archigenes, duquel  Galien  fait  grand  cas, dit  que  de 
üfattt  fon  temps  on  vlbit  de  cauterifation  aux  fciatiques, 
^fer  de  à  fyauoir  par  crottes  de  cheures ,  voicy  comme  Dio- 
cauteie.  fcoride  efcrit  la  façon  ,  qu’il  viuoit  auanc  l’an  de  le- 
Cmteri-  fus  40.  qui  eftoit  deuant  Archigenes  deux  cens  ans 
fation  ou  enuiron  j  Von  appliquoit,  dit-il ,  auec  vne  pincet- 
,panrou  te  vne  crotte  de  cheure  embrafée  dans  la  cauité  qui 
ies  de  fe  trouue  ,  eftandant  le  poulce  de  la  main  du  cofté 
çheure.  malade ,  en  la  racine ,  &  troifiefme  ioinâe  d’iceluy, 
engraiffanc  premièrement  le  lieu  d’huile  ,  puis  met¬ 
tant  deffus  de  la  laine  emi*oncelée  J  trempée  &  ab-, 
breuuée  d'huile,  fur  laquelle  on  met  ladite  crottej  la^. 
quelle  refroidie  ,efl:antoftée  ,onen  met  vne  autre: 
continuant  ainfi'  iufques  à  ce  que  le  patient  fente  la 
vapeur  par  le  bras  peruenir  en  la  hanche  douloureu- 
fe ,  &  mitigucr  la  douleur ,  &  lors  on  ceffe  la  caute¬ 
rifation.  On  nommoit  celle  façon  de  cauterifation 
Arabique  en  ce  temps,  iadis  ,  &  encor  auiourd’huy 
on  cauterife  les  vexez  de  longues  fciatiques  en  Grè¬ 
ce,  à  ce  qii’attefte  Belon  Médecin  ,  qui  l’a  veu  pra¬ 
tiquer  lors  qu’il  y  eftoit  l’an  if  ço.  &  veit  vne  luifue 
guérir  par  telle  façon. 

Antylus  aufli  Médecin  Grec,  qui  vefquit  apres  Ga- 
cauien-  lien, appliquoit  la  crotte  de  cheure  embrafée  fur  l’ef- 
pitkn  chine  du  poulce,  ou  gros  arteil  au  pied,  du  cofté  ma- 
diipoHl-  ladcjvn  peu  au  deflbus  de  l’ongle,  cauterifant  iufques 
ce  du  à  l’os.  Ge  fait,  par  médicaments  fedoit  la  douleur,& 
pied,  faifoit  tomber  l’efcare  tenant  l’vlcere  ouuerte  lon- 
Pæ«/  gueraent ,  fans  permettre  qu’elle  fe  eicatrifaft,que  le 
comme  malade  n’euft  du  tout  perdu  fa  douleur;&  de  cette  &- 
ordonne  çon  i’ay  veu  vn  de  ces  paffans ,  qu’on  appelle  Opera- 
lecM-  teurs,qui  s’elfayét  de  guérir  les  hernies,qui  en  a  gue- 
tere  ac-  ri  aucuns  en  ce  pays  de  Lymofin.Paul  d’Egine  Mede- 
tutl.  cin  fort  appcouué ,  Autheur  Grec ,  qui  a  vefeu  quel¬ 
que 
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qae  deux  cens  ans  apres  Galien,  efcrit  que  pour  gué¬ 
rir  les  fciatiques  irtueterées ,  qu’il  faut  appliquer  ex- 
preffémenc  le  caucere  aétuel  fur  le  lieu  auquel  la  te¬ 
lle  de  l’os  de  la  cuiffe,  fortant  hors  de  fa  boitte,  tom¬ 
be  &  fe  tranfporte  :  car  par  ce  moyen  l’humidité  fu- 
perflue  fe  tarit  &  delTeiche  ,  &  le  lieu  referré  par  la 
cicatriaî,ne  reçoit  plus  l’os  qui  fe  voudroit  déplacer. 

A  ceftc  caufe  il  faudroit  profbnder  &  enfoncer  fort  ’Zîsf 
lecautere,  &  lors  que  la  goutte  a  failî  non,  feule-  />««««- 
ment  la  hanche ,  mais  le  genoüil ,  &  enuiron  la  chc- 
uille  du  pied ,  il  faudra  appliquer  trois  cautères,  pre- 
mierement  par  derniere  hir  la  cauité  de  la  rondeur 
de  la  boitte  i  le  fécond  au  deffus  du  genoüil  à  l’ex-  cauteri~- 
terieure  partie  j  le  troifiefme  au  deffus  de  la  cheuille  /*’’• 
extérieure  ,  là  où  la  greue  eff'plus  charnue ,  fe  gar¬ 
dant  bien  de  bjeffer  aucun  nerf,  nepeofondant  guie- 
res  auant.  Auiourd’huy  on  applique  trois  ou  quatre 
cautères  cultelaires  aftuels  ,  autour  de  la  ioiqélure  cauteri- 
de  l’tfchion  ,  les  faifant  profonder  en  la  chair  l’efpef-  fatioit 
feur  d*vn  doigt  (  plus  ou  moins ,  félon  que  le  mala-  de  ce 
de  fera  gras  ou  maigre  )  auec  la  cauterifation  fuf-  temps. 
dite. 

La  fçi  atique  inueterée  difficilement' ou  iamais  gue-  progno~ 
rit  :  Pour  la  recente  fi  le  malade  obéit  à  la  medeci-  fiie. 
ne ,  &  tient  régime ,  peut  guérir.  Si  le  membre 
ell  atrophié  &  maigre  ,  il  n’y  a  pas 
grande  efperance  de  gue- 
rifon. 
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%6  Liure  1.  De  la  beauté 

*De  lagrojfe  "verole^autrement  mal  Nea~ 
politaiityO*  de  nouueau  cri^alïne. 

Chapitre  IV. 

SI  les  ieunes  &  vieilles  perfonnes  ,  de 
quelque  fexe  qu'ils  foyent ,  défirent  de 
conferuer  leur  beauté  &  fanté, entre  & 
contre  toutes  maladies  qu’elles  puif- 
ferit  eftre,  c’eft  à  celle  verole  &  crilla- 
lineNeapolitaine:  car  elle  difforme  tellement  le  vifa- 
ge  communément ,  qu’elle faiél  tomber  les  cheueux, 
les  poils  des  fourcils ,  &de  la  barbe  ,  couure  la  face 
d’ordes  pullules ,  ronge  le  nez  &  les  leures  ,  &  caufe 
vne  infinité  d’autres  difformitez  contagieufcs,  &  qui 
fait  qu’on  haït  &  fuit  les  perfonnes  touchées  de  ce 
mal.  Doncques  en  ce  très-grand  mal  &  difformité  ils 
trouueront  de  l’affiflance  ,  &  par  quelle  fayon ,  ilfe 
lira  cy- apres. 

Il  faut  fçauoir  que  l’infeélion  Venerienne,  eft  bien 
d’autre  nature  que  toutes  les  maladie?  ,  defquelle? 
nous  auons  traitté  &traitterons  cy-apres,qui  fe  peu- 
uent  engendrer  en  nous  par  mauuaife  maniéré  de  vi- 
ure,ou  de  l’air,  ou  héréditairement ,  ou  d’autres  cau- 
fes .-  maiscellc-cy  prouient  de  coit  qu’on  exerce  aueç 
vne  perfonne  infeélée  de  ce  mal,foit  homme  ou  fem¬ 
me.  le  ne  veux  pas  nier,  qu’on  n’aye  veu,  &  void-oq 
tous  les  ioürs  des  enfans  l’apporter  du  ventre  de  la 
mere  ,  parce  que  le  pere  &  la  mere  en  font  infeâez, 
&  l’enfant  le  donnera  infailliblement  à  la  femme  qui 
ralaifilcra,&  celle  nourrice  le  peut  donner  a  vn  autre 
à  qui  elle  donnera  fon  tetin  pour  teter,&  fi  la  donne¬ 
ra  encore?  à  celuy  qui  participera  auec  elle. 

Elle  fe  prend  auflî  à  coucher  comme  i’ay  veu  a  Pa¬ 
ris, qu'vn  cortlpagnon  paffementierdç  fon  meftier,qui 
auoic 
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auoit  cefte  contagion ,  la  donna  à  trois  apprentifs|de  groff^ 
cemeftier,  dont  le  plus  grand  n’euft  fçeu  aiioirdixs 
ans,  qui  d’ordinaire  dormoyent  tous  dans  vn  liâ.  Se  o^/èr- 
prend  auffi  pour  coucher  dans  des  linceux  où  auroit  nation. 
couché  vn  veroJé  qui  auroit  des  vlceres ,  ou  qui  au¬ 
roit  fué  dedans  ,  ou  porté^  des  habits  qui  auroyent 
fcruis  à  vn  infeété  :  &  ce  dernier  fe  void  fouuent  ad- 
uenir  en  Italie ,  &  Efpagne ,  rarement  en  France  j  ou 
pour  auoir  beu  apres  vn  qui  auroit  des  vlceres  vero- 
liques  aux  leures ,  à  la  langue ,  ou  au  palais  :  mais  la 
principale  origine  de  ce  mal  vient  immédiatement  & 
principalement  du  coit.  Il  adulent  fouuent  qne  la 
femme  n’aura  nul  mal  prefentement  ,  n’y  à  l'aduenir 
mais  ayant  affaire  auecvn  verolé  ,  &  iéttéfafe- 
mence  dans  la  vulue  j  &  fi  vn  autre  vient  la  fréquen¬ 
ter,  cefte  geniture  infeéiera  ce  dernier ,  combien  que 
la  femme  n’aye  aucun  mal. 

Au  côtraire,  fi  vn  homme  net  vient  q  fe  mefler  auec 
vn  femme  verolée  ,  &  qui  aura  des  vlceres  dans  fa 
vulue,  l’homme  ayant  fa  verge  imbibée  fuperficielle- 
ment  du  virus  defdits  vlceres,  fans  auoir  pénétré  non  p  _ 
pas  la  peau  mefme,  &  n’ayant  bien  laué  fa  verge ,  cét  ^ 
homme  n’ayant  point  d’infeélion  dans  Ibn  corps  ,  la 
pourra  donner  à  vne  autre  femme  faine.  Or  il  ne  faut 
s’eftonner  de  ce  que  ie  viens  d’eferire ,  d’autant  qu’il  ?  •  ,  j, 
fe  void  iournellement  des  hommes  &  des  femmes  de 
ce  naturel ,  que  combien  qu’ils  habitaffent  auec  per- 
fonnes  les  plus  infeétées  de  ce  mal  ,  neantmoins  ne 
prennent  iamaisde  mal,cecy  cft  vulgaire.  Au  contrai¬ 
re  d’autres  ,  qui  pour  la  moindre  confrication  qu’ils 
auront  fait ,  feront  entachez  de  ce  mal.  Et  de  ceux  & 
celles  qui  en  prennent  iamais  ce  virm  ,  le  nombre  eft: 
beaucoup  plus  petit  que  des  autres ,  &  la  caufe  nous 
en  eft  encor  incognuë.  Defcri- 

Or  cefte  maladie  de  grofle  verole  Neapolitaine,  cô-  ptio  de 
tagion  Veneriénc,oucriftaline,n’eft  autre  chofequ’v-  la  grofe 
ne  mauuaifç  intempérie  des  parties  externes  ,  auec  verole. 
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vn  humeur  contagieux ,  acquife  par  Taâe  Venerien, 
mediatement  ou  immédiatement ,  accompagnée  fou- 
iient  de  puftules ,  viceres  malins  ,  tumeurs  &  dou¬ 
leurs.  Et  auparauant  que  le  Roy  Charles  VIII.  de  ce 
nom  paffaft  en  Italie, pour  la  conquefte  du  Royaume 
de  Naples  ,  on  n'aùoit  point  ouy  parler  de  ce  mal. 
Or  comme  ce  mal  infeéla  premièrement  l’Europe, 
puis  tous  les  pays  Leuantins ,  &  les  pays  de  la  vraye 
Inde,  aduintainfî.  Chriftophle  Colomb  Geneuois, 
Capitaine  de  mer ,  ayant  obtenu  commilfion  de  Fer,, 
dinand,  &  d'Ifabclle,  Roy  &  Royne  de  Callille, d’al¬ 
ler  defcotirir  le  nouueau  monde ,  que  nous  appelions 
improprement  Indes  ,  auec  mil  cinq  cens  foldats 
print  terre  à  l’Ille  d’Ayti,  &  Quifqueya.  Ce,ux  de  ce¬ 
lle  Ifle  (  depuis  appellée  de  S.  Dominique  ;  eftoyent 
^  lors  tous  remplis  de  veroles  &  de  bubes.  Et  comme 
les  Efpagnols  eurent  affaire  auec  les  Indiennes  ,  ils 
furent  incontinét  faifis  de  ce  mal,qui  eft  maladie  fort 
,  contagicufe,&qui  tourmente  la  perfonne  auec  dou- 
cruelles.Plufieurs  doncqucs  infeélez  de  cé  mal, 
^'"tans  tourmentez  fans  receuoir  aucun  allege- 
'  ment ,  s’en  retournèrent  en  Efpagne ,  n’ayants  encor 
apprins  le  remede  qui  efloit  audit  pays  pour  fe  faire 
guérir  ;  autres  pour  leurs  affaires  ,  lefquels  firent 
part  de  leurs  maladies  à  des  femmes  &  courtifanes, 
&  elles  apres  infeélerent  d’autres  hommes ,  qui  paf- 
ferent  en  Italie  à  la  guerre  de  Naples  ,  fous  vn  grand 
Capitaine  ,  à  la  faueur  du  Roy  Ferdinand  fécond, 
contre  les  Franyois.-par  ce  moyen  ce  mal  fe  donna  de 
l’vn  à  l’autre, par  vne  contagion  l’an  1495'.  Et  comme 
ce  mal  eut  faifî  les  François  ,  qui  çHoyent  lors  au 
Royaume  de  Naples,  qu’ils  auoyent  denonueau  con¬ 
quis,  nommèrent  celle  maladie  mal  Neapolitain.  Et 
ceux  de  Naples  qui  ne  l’auoyent  cogneu  auant  la  ve¬ 
nue  des  François  l’appellerent  maladie  Françoife,cui- 
dans  que  les  François  la  leur  euflent  apporté. 
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lean  de  Vigo  Médecin  Italien ,  Antoine  Sabellic, 
Hiftoriographe,&  autres, font  mention  de  ce  mal,  di- 
fans  qu’il  commença  d’cftre  appefceu  en  Italie au¬ 
dit  an. 

Bartanan  efcrit  qu’audit  temps  cè  mal  de  bube  &  “''f” 

de  verole  fuft  aufli  porté  mefmes  en  Calicuth  ,  Ro- 
yaume  au  pays  des  Nigrites ,  que  les  Portugais  ont 
guorroyez  auec  beaucoup  de  peines  &  d’honneurs, 
qui  font  peuples  d’Efpaigne.  Maladie,  laquelle  lefdits  g'MÏmt 
Nigrites  n’auoyent  encor  veuë  ni  cognuë ,  &  en  fift  dti 
languir  &  mourir  beaucoup  de  perfonnes.  Et  comme 
ce  mal  eft  venu  du  nouue^'u  monde, ÿuflî  le  remede  fi 
eft  trouué  ,  qui  eft  autrcargument  vray  femblable, 
que  fon  origine  eft  delà, qui  eft  le  guayac,  autrement 
fainét  bois,  les  montagnes  eftant  toutes  couuertes  de 
ces  arbres  guayacins,  de  la  decoélion  duquel  ceux  du  " 
nouùeau  monde  fe  gueriflent.  Mais  nous  autres  qui 
habitons  par  deçà,  vfons  d’argent  vif,  que  l’on  a  par 
longue  expérience  cognu  eftre  le  vray  antidorde  ce 
mal  Neapolitain.  Quelque  temps  apres  la  guerre  de 
Naples  finie ,  aucuns  Efpagnols  retournèrent  à  Hayti  ^ 

&  Quifqueya  ,  parce  qu’il  y  a  force  mines  d’or ,  par 
le  commandement  dudiét  Roy  Fcdinand ,  &  à  ce  fe- 
cond  voyage  apprindrent  à-fe  guérir  de  cefte  vérole 
par  le  moyen  du  guayac.  Il  faut  noter,que  pluficurs 
du  premier  voyage  en  rapportèrent  de  fleures  quar- 
tes,&  autres  maladies ,  lefquelles  guérirent  par  l’aide 
de  la  nature,  &  pour  le  changement  d’air  :  mais  ceux 
qui  furent  frappez  de  cefte  contagion ,  pour  les  cho- 
fes  fufdiéies  ne  guérirent ,  ains  au  contraire  leur  ma¬ 
ladie  empira  toufiours,iufques  à  ce  qu’ils  eurent  beus 
de  la  decoélion  guayacine  aux  Indes.  C’eft  pourquoy  ^ 
il  ne  feut  que  les  verolez  cuident  par  laps  de  temps 
guérir,  comme  des  autres  maladies  à  nous  frequentes  peutgut 
8c  prefques  naturelles  :  mais  de  nccelfité  il  faut  que  y, y 
l’art  de  Medecine  y  foit  appliqué. 

Ce  mdl  fc  cognoiftjfi  premièrement  fe  roanifeftent 
des 
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des  puftules  aux  parties  honteufes ,  croufteufes ,  qui 
iettenc  vne  fanie  lente  &  craffc.D’abondant  aux  front 
&  à  la  racine  des  cheueux  fe  font  aufli  des  vlcercs, 
&  des  tumeurs  de  diuerfes  couleurs ,  qui  facilement 
fc  gueriffent  en  d'autres  parties.  D'auantagc  il  y  a 
^  grande  pefanteur  de  telle ,  auec  douleur  de  col  d’ef- 
isdkeiét  3  &  P^''  fuccelfion  de  temps,  viennent  îufques 
'  à  l’extremité  des  articles ,  Icfquelles  affligent  plus  là 
nuiél  que  le  iour.  Il  leur  furuient  aufli  des  tophes, 
nodofitez  aux  articles  ,  &  au  milieu  des  os ,  &  qui 
jiipiais  ou  tardiuement  fuppurent.  Et  de  plusjau  pa¬ 
lais  &  aux  coins  du  profond  de  la  bouche ,  il  s’y  cn- 
■  gendre  des  pullules  noires  &  puantes  ,  &  à  la  lon¬ 
gue  à  la  gorge  ils  n’en  font  exempts.  Il  fe  faut  aulfl 
informer  lî  le  malade  a  eü  des  bubôs  ou  poulins,  qui 
n’auroyent  fuppurez,  &  retournez  au  dedans  ;  fi  le 
malade  a  aucun  vlcere  qui  n’aye  iamais  peu  guérir 
la  douleur  des  dents  fans  carie ,  accompagnée  d’vne 
goutte  fciatique  ,  la  douleur  du  ftcrnon  ,  plus  la 
nuiél  que  le  iour  ,  vne  conllriélion  dans  le  thorax, 
fans  toutesfois  difficulté  de  refpirer  :  fi  le  poil  tom¬ 
be  enuiron  les  os  crotaphitcs  ,  &  fur  le  derrière  dé 
la  telle ,  ou  des  fùurcils ,  &  de  la  barbe.  Ces  deniers 
font  des  plus  certains  indices.  Ceux  qui  ont  des  fif- 
fures  aux  mains  &  pieds  ,  demonftrent  ce  mal  aupir 
laifle  des  reliques ,  l’onglée  aufli  indique  Celle  mala¬ 
die  ,  c’ell  qu’ils  ont  les  ongles  raboteux ,  comme  les 
lepreux  &  recourbez ,  &  fbuuent  leur  tombent  :  aufli 
la  peau  des  mains ,  qui  facilement  tombe  ,  &  fe  fe- 
pare ,  qu’on  appelle  paralelle  j  la  trifteffe  ,  &  auoir 
perdu  la  volonté  du  coit  ,  &  les  hommes  ont  leurs 
parties  viriles  flacques  &  ternies  pourueu  qu’ils  n’y 
ayent  des  vlceres  ,  car  l’acrimonie  des  cxcrements 
les  prouoque  au  coit.  Toutes  ces  chofes  font  indices 
de  ce  mal  Neapolitain  ,  fans  oublier  qu’aucunes  vé¬ 
roles  inueterées  font  accomppagnées  d’aneurifmes,' 
principalement  à  la  poiélrinc  ;  il  y  a  aulfi  des  véro¬ 
les 
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les  &  criftalines  qui  n’occuperont  qu’vne  partie, 
comme  vn  œil  ou  autre  ,  comme  vn  petit  doigt  au* 
quel  le  fera  vn  vlcere  petit  indolent. 

Neantmoins  i’admonefleleLeftcur  ,  s’il  n’eftoit 
exercité  à  la  cognoilTance  de  ce  mal  ,  de  penfer  que 
tous  CCS  indices  ne  fe  trouuent  en  vn  corps ,  mais  les  Raifba 
vns  en  l’vn,  &  les  autres  en  l’autre  ,  &  quelqucsfois  pour^ 
ceux  qui  y  font ,  ou  qu’on  recherche,  font  difficiles  à  qmy 
recognoiftre ,  comme  pouf  auoir  eu  au  préalable  au-  beau- 
cunesfievres  ,  tjiii  les  auroit  prouoquez  aux  fueursj  coup 
qui  auroyent  cmpcfchez  que  la  maladie  fe  manife-  d’iiidi- 
ftaft  ,  ou  pour  auoir  eu  dos  diffenteries  &  flux  de  ces  ne 
ventre ,  ou  pour  auoir  fait  des  diettcs ,  ou  purgez  &  fe  ma- 
faignez  j  ce  que  ie  puis  attcftcr  pour  l’auoir  defcou-  nife- 
uert  &  recogneu  en  plufieurs.  fient. 

Les  pullules  qu’on  void  au  front  ,  ne  font  touf- 
iours  indices  certains  de  veroles.  Auffi  n’eft  pas  touf- 
iours  neceffaire  que  la  première  cognoilTance  d’i- 
cellefe  manifelle  aux  parties  pudibondes  :  Auffi  les 
douletirs  noûurnes  ne  font  certains  indices, d’autant 
quil  fe  void  d’autres  maladies  qui  ne  tourmentent  Prtgns 
que  la  nuiâ.  Pareillement  ne  fe  prend  |,  touliours  au  ftk. 
coit ,  mais  aucunesfois  par  autre  moyen  ,  comme 
nous  auons  eferit  cy-deflus  :  Auffi  elle  n’eft  hé¬ 
réditaire,  car  qui  en  eft  bien  guéri, s’il 
tiduient^qu'il  aye  des  enfans, 

>1  n’y  font  fub- 
iets. 
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De  combien  il  y  a  de  fortes  de  njerolesj 
f^des  diettes  ,  quon  fait  auant  les 
frt6iions  d' onguents  yifs~ 
argenté. 

Chapitre  ’v. 

SA  maladie  bien  recogneuë  de  ce  qui  en 
aefté  efcrit  au  precedent  chapitre,  il 
faut  puis  apres  aduifer  à  ofter  les  dif- 
formitez,  vices  ,&  maladies  que  celle 
contagion  peut  auoir  rapportée, ce  que 
JJ  conliderons  qu’il  y  en  a  de  quatre  fa-  : 
çons  J  l’vne  eft  celle  qui  eft  compofée  d’vn  venin,  te- 
de  vero-  n’eftant  prefques  qu’vne  feule  vapeur, qui 

fe  prend  feulement  aux  cheueux ,  barbes ,  &  autres 
poils  du  corps,  qui  les  fait  tomber, &  c’eft  celle  qu’on 
appelle  peladc^qui  eft  la  moinde  de  toutès ,  &  la  plus  j 
facile  à  guerir.La  fécondé  eft  plus  forte,&  caufe  plu- 
lîeurs  petites  taches  rouges  fur  la  peau ,  de  couleur 
iaunaftre  &  rouge ,  &  cefte-cy  a  plus  de  racines  que  2 
l'autre  :  la  troificfme  eft  celle  qui  fe  manifefte  auec 
plufieurs  pullules  au  front, temples  ,  &  derrière  les  J 
oreilles, en  la  barbe,puis  la  en  tefte,&  parmy  le  corps,  ' 
qui  font  de  couleur  rouge  &  iaunaftre ,  comme  les 
precedentes  ;  mais  plus  amples  &>l\irges,croufteufes, 
fans  fange  ou  apofteme ,  qui  aucunesfois  fe  tournent 
en  vlceres  malins  &  fordides,ou  fi  elles  fe  deffechent, 
engendrent  d’autres  vlceres  au  nez,en  la  gorge,&  au¬ 
tour  du  fiege  J  ligne  certain  que  le  foye,le  fang,&  au¬ 
tres  humeurs  font  affeétés  de  la  virulence ,  &  non  de  '' 
corruption:  laquelle  ils  communiquent  aux  parties 
molles  (i 
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molles  &  charnues ,  ligaments , 
mais  les  os,  y  engendrant  des  toffes ,  nodofitez  &  ca- 
ïies,  qui  caufent  des  douleurs  nodUrnes  &  infuppor- 
tables. 

Gn  cognoifira  comme  la  maladie  fera  acqliife,à  fya- 
üoir  par  le  coïtjou  autrement-Par  lecoïtjfi  la  maladie 
a  commencé  à  fe  manifeller  aux  parties  pudibondgs  : 
fi  c’cft  vne  Femme,  pour  auoir  donné  à  tetei"  à  vn  en-  indices^ 
fant ,  elle  commencera  fe  faire  cognoiftre  par  certai-  de  quel- 
nes  puftules  ou  vlceres  aux  mammelles.Si  au  contrai-  le  façon 
ire  la  nourrice  l’auoit  donnée  à  l’enfant ,  il  viendra  en  on  eft 
premier  lieu  du  mal  aux  levres ,  gofier  &  bouche  de  infeSié 
l’enfant.  Si  elle  fe  prenoit  pour  auoir  couché  auec  de  ve- 
quelque  infcéi: ,  elle  fe  prendra  premièrement  par  la  rele, 
partie  qui  auroit  touch  é  la  peau  de  celuy  qui  auroit 
elléverolé,  ainfi  du  baifer ,  de  l’haleine,  &  autres 
fefons.  Aucunesfois  elle  ne  fe  manifefte  qu’en 
vne  partie  ,  comme  aux  deux  aines ,  ou  en  vne ,  ou 
aux  glandes  proftates ,  les  premiers  s'appelent  bubons 
bu paulins,S:  le  dernier  gonorrée  vilaine  &  fetide ,  ou 
chaudtpijfe,o\x  par  vn  grand  vlcere ,  qui  iettera  grande 
quantité  de  matière  par  vn  long-temps,&  fe  defehar- 
géra  de  fon  venin.De  quelque  façon  t^ue  foie  desqua-  cjjgude,, 
tre  fortes  la  Verole,&  comniie  acquife  ne  fe  peut  gue- 
fir  que  par  l’application  de  l’argent  vif,  &  ne  feirt  de  ^ 
rien  d’alleguer  que  l’argent  vif  ert  veneneux ,  n'atco- 
tic, engendrant  fpafmes,  tremblements  de  nerfs,  d’au- 
tant  que  tous  ces  accidents  ne  prouiennent  que  de 
n  en  auoir  vsé  bien  à  propos.  gentmf 

Or  ie  vay  eferire  comme  il  en  conuient  vfer  aü  * 
chapitre  fuiuant ,  &  comme  il  faut  préparer  le  corps 
auant.  Premièrement  il  conuient  fçauoir  qu’il  faut 
purger  de  médicaments  lenitifs, comme  auec  vne  on- 
ce  de  calfe, qu’on  réduira  en  bolus,8c  fi  le  corps  eftoit  caments 
robufte,y  adioufter  deux  drachmes  de  dmanami  :  ou 
fi  c’eftoit  vn  ieune  enfant  ou  fille, deux  ou  trois  onces 
de  «anne  fuflSront ,  diffoultes  en  eau  dc«hardon  bc-  „}iers- 
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nerfs ,  membranes: 
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oit  dy-  nie, ou  boiiillon  de  poulet  :  ou  ïi  le  malade  abhorroit 
flere  chofes  fufditîs,oti  iuy  fera  prendre  vn  clyftere  la-  ' 
xacif  &  remollient,  puis  on  doit  faigner  le  patient  de 
la  bafiliquc,  ou  pluftoil  de  îamediane  ,  félon  les  for- 
De  la.  ces,âge,&conftitutionderair,&uefaut  différer,  en- 
faignée.  cor  qu’aucuns  praticiens  en  facent  difficulté  par 
leurs  eferits  ,  difans  cefte  maladie  eftre  froide  8c  pi- 
tuiteufe,  mats  ils  ne  confiderent  qu’en  ce  m4  le  plus 
fouuent  la  pituite  fe  rend  faléc  &  acre  ,  qui  caufe  des 
malignes  puftulesjfiffurcs,  parallèles  &  herpetes,  qui 
ne  procèdent  que  d’humeur  efchauffé,parquoy  la  fai- 
Pil/tles.  gnée  y  eft  conuenable.  Apres  le  malade  fera  purgé 
anec  les  pilules  fuiuantes  :  y.  maffe  pilulamm  coccea- 
'fum  aimariim^de  côkcyntidei&  de  agatico,  ana  B.j.  raa- 
laxentur  ftmul  citm  Cympo  ü'^antino  ,  &  fiant  piluU 
Vn'fga-  feptem, captai  mane  cum  tegmtne.  Ou  la  potion  fuiuan- 
tion  li-  teiTf.acori,  cypers,pol}ipodij,pajfularum  ana  l.fi.thymi, 
qutde.  byff<ipi,chamedryos,chamtepiteos,anâparum,  anifi,fœnkuli 
ana  ^.tijrantbos,jiÿtchados,ana  p.i.foliorum  [enme  mtinda- 
torttm  ^.8  fiat  omnium  decodi»  ad  vnam  dofin ,  colatu'ca 
dififoliie,ete£luarij  Indi  maiom  CMefiie,  &.  diacarthami  ana 
^.ij.fyrupi  bi%antini ,  &  de  epithymo  ana  ^.'vi.Mjce  ,fiat 
dofis,capiat  mane  cura  regiminc.  Apres  prendra  par  trois 
Opiate.  matins  fuiuants  l’opiate  qui  s'cnÇxnv.lf.Conferuce  radiât 
angelicie/aluia,  &  authos  ana  ^.iii.  confiema  rofarum 
mifcè,fiat  opiata,  de  laquelle  il  en  prendra  demie  once 
les  matins,  trois  heures  auant  que  rien  manger ,  fans, 
garder  autre  regime.Il  y  en  a  plufieurs  qui  donner  de 
oe  la  la  theriaque  au  lieu  de  celte  opiate, fuiuant  le  confcil 
iheria-  dcFerncl:  mais  l’experience  a  monftré  qu’elle  n’cll 
■  que.  propre  à  ce  mal . 

^etle  Ces  chofes  faiétes  faut  préparer  l’humeur  veroli- 
fone  de  que  auec  vne  decotion  faite  de  bois  de  guayac,  non 
èois  de  de  cçluy  qui  eft  noir  &  d’vn  gros  tronc, mais  du  plus  . 
guayac  petit  &  iaune  j  ie  dis  cecy  pour  l’auoir  entendu  de 
faut  plufieurs  EfpagnolsjFlamenSjBourguignons,  &  d’au- 
rtndr  e  cuns  Franyois,  qui  auoyent  eu  ce  mal,lefquels  furent 

tant 


fanîé  corporelle.  Shap.F.  35 

tant  infortunez  en  leur  curation ,  iu  ils  ne  peurenc 
iamais  guérir, ny  en  Italie  ,  ny  aux  paffes  Alemagncs, 
ny  en  France, ny  en  Erpagne,traitt^z  par  pluficurs  fois 
par  gen-s  méthodiques  ;  mais  on  leur  donna  aduis  fe 
tranfporter  à  l’Ifle  faindt  Dominique ,  ou  de  lainÈl  Hifioire 
Laurent, qui  font  (îtuéesau  nouueau  monde ,  defcôu-  notable, 
uert  par  Colomb, ainfi  que  difcnt  les  Hîft©ires,le  Roy 
Catholique ,  Philippe  ,  leur  ayant  odioye  paffcport, 

&  quelque  argent  par  charité  ;  car  ils  luy  auoyent 
donné  à  entendre ,  qu’ils  l’atioyent  fèruy  en  guerre. 

Aaquel  lieu  arriuez.,  aucunes  femmes  Indiennes  les 
guérirent  atiec  de  la  decoétion  du  ieiine  &  tendre 
guayac,detrenché  menu  auec  vncoufteau  ,  fans  cou*  ^omhie 
urir  le  vaifl'eau,qui  eftoit  de  terre ,  &  en  beuuoyent  j„_ 
les  matins  enuiron  huift onces,  apres  alloyent  tra- 
uailler  s’ils  vouloyét  à  vne  mine  d’or  prochaine,pour  iraittei 
s’efehauffer ,  ou  couroyent  le  taiyreaü  ,  la  vache ,  qui 
s’eftoyent  rendus  fauuages ,  tant  auoyent  multipliez 
ées animaux  audit  pays,  dont  l’engeance  y  auoit  efté 
menée  par  la  colonie  Efpagnole. Apres  s’eftre  efehauf- 
feZjvn  peu  refoidis,on  lès  faifoit  difner ,  auec  du  bled 
appelle  maiz  ,  bouilli ,  ou  réduit  en  farine, &  fait  du  ' 
pain  cuit  fous  les  cendres ,  mangeoyent  de  la  chair 
de  bœuf,  de  vache,  d’otiis  ,  de  gueniches  J  autres 
fois  de  certains  oifeaux  ,  tant  aquatics  què  mon- 
tagnàrs,  &dcs  poiflbns  de  mer,  &  d’eau  douce ,  dont 
nous  n’en  n’auons  de  fcmblàbles  par  deçà.  Et  fi  le  . 
temps  eftoit  nébuleux  ou  pluuieux,on  les  faifoit  cou¬ 
cher  dans  vn  linceul  de  cotton,âttaché  par  les  quatre 
bouts  àdespauts,  &  couuerts  d’vn  autre  linceul 
fuoyent  enuirô  deux  heures;de  frotter  &  effüyer  l’vfa- 
ge  n’y  eft  point, aulfi  n’ont  autre  lingeiils  en  prenoyét 
autant  fur  le  véipre,  &  de  cefte  façon  (dixhuiél:  qu’ils 
eftoyent)  guérirent  dans  vingt  cinq  iours  ;  toutesfois 
les  vns  pluftoft  que  les  autres ,  &  ne  leur  fut  appli¬ 
qué  aucun  onguent.  Par  cefte  hiftoire  on  recognoit  f 
la  guayac  qu’on  nous  apporte  par  deçà  ne  pouuoir 

t  i.  feruir  ^  ■“ 
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nous  ap-  à  la  guerifon  de  cefte,;  centagion  Venericnne, 
porte  ne  ^ais  bien  pouuoir  préparer  &  difpofer  le  corps  à  re- 
pi,(f  ccuoir  l’onguent  :  car  i’ay  veu  aucuns  malades  faire 
guérir^  des  dtettes  aucc  ce  guayac  quarante  iours  &  plus, 
^  lu  à  des  inueterées  maladies  Vénériennes ,  pour  ce  ne 
raifon.  font  guéris ,  &  ay  parlé  à  trois  de  ces  foldats ,  apres 
Obfer-  leur  retour  par  deçà, qui  le  m’ont  raconté,  ainfi  queie 
mtioH.  l’ay  eferit,  &  ne  beurent  de  fécondé  decoâion  ,  mais 
canonin  d’vn  breuuage  fait  de  certaine  racine  &  d’eau  boüil- 
brcituti-  lis  enfemblc,qui  enyure  fi  on  en  prend  trop;  breuua- 
gc,  ge  à  ces  Sauuages  ordinaire,  qu’ils  appellent  canonin» 
l’ay  fait  mention  en  mon  premier  tome  des  diuerfes 
Leçons  ,de  deux  adolcfcens  Parifiens ,  de  bonnes  & 
honorables  maifons,  qui  ne  peurent  guérir  oneques 
par  deçà, mats  par  aduis  d’aucuns  eftrangers, entre  au¬ 
tres  de  l’Arabafiadeur  du  Roy  Catholique ,  qui  fe 
tranfporterentaufditef  Ifles,  qui  y  recouurerent  gue- 
rifoo,  l’an  1^67» 

Comme  Pp«r  reprendre  noftre  premier  propos ,  comme  il 
fe  fera  faut  vfer  du  guayac  de  pardeçà,pour  préparer  le  corps 
la  déco-  à  receuoir  l’onguent  vif-argenté ,  on  en  vfera  à  la  fa- 
eiiony&  çon  imamtcrlf.Scobis  itgni  guayaci  rufi,ex parue  ftipHe 
du  régi.  l-r/M.  aqua  fontana  libras  a£ta,  infundamur  fupercineres 
me  de  calidos  per  duodecim  haras  ,  vafe  bene  obturato ,  deinde 
viure.  buiUant  ad  médias  lento  igné,  colenttir,  &  de  hoc  decoUo, 
le  malade  en  boira  fept  ou  huiâ  onces, &  dans  vn  liél 
couuert  fuera  vne  heure  &  demie, ou  vne  heure  pour 
le  moins  s’il  peut ,  fans  aucune  contrainte  deux  heu- 
ii  res  :  apres  s’eftre  fait  cITuyer ,  difncra  ,  mangeant  du 

'  potage  fort  nutritif,  &  de  la  viande  bouillie ,  &  fon 

boire  ne  fera  fécondé  decoélion ,  mais  de  bon  vin  mé¬ 
diocrement  trempé.  A  fouppé  n'vfera  que  de  viande 
roftie ,  &  quelque  pignons,  ou  raifins  de  damas  pour 
fon  dernier  mets  :il  continuera  cete  maniéré  de  viure 
fept  ou  huiét  iours  pourlc  plus. 

Aduis  Pluficurs  meflent  des  herbes ,  &  autres  droguas 
fur  le  parmy  leurs  decoélions ,  penfans  bien  faire ,  mais  ils 
ofte 
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oftent  &  diminuent  la  vertu  du  guayac.qui  caufeque 
ces  diettes  fe  trouuent  faire  plus  de  mal  que  de  bien  ;  qn’gfi 
comme, quand  on  y  mefle  des  chicorécs,dcs  femences 
froides, pour  ceux  qui  ont  le  foye  chaud  s  aux  melan- 
choliques  du  fené.aux  pituiteux  de  la  canelle, girofle, 
gingembre, &  autres  fatras  ;  mefmement  aucuns  con¬ 
tre  toute  l-aifon  l’ont  mis  par  eferit  ;  d’autant  que  ce¬ 
lle  contagion  fe  trouuant  en  vn  corps  accompagné 
d’vne  autre  maladie ,  comme  d’vne  fiepre  quarte  ;  fi 
le  malade  cil  penfé  ,  comme  ayant  la  verole  auec  la 
fieure  quarte,  ou  quotidienne,  ou  tierce,  en  y  méfiant 
defdits  ingrédient  parmy  les  dccoâions,  il  ne  guérira 
de  l’vne  ny  de  l’autre  maladie;  mais  fi  on  luy  donne 
le  guayac  fînccrement ,  &  apres  oinél  de  l’onguent  ftre. 
propre,il  fe  trouuera  guéri  de  la  verole ,  &  non  de  la 
fieure.  Aulfi  fi  on  penfe  vn  fébricitant  auec  médica¬ 
ments  contraires  à  la  fieure,  fans  auoir  égard  à  la  ve- 
role,il  guérira  de  la  ficure,&  non  de  la  verole.  Si  vn  la, 
verolé  reçoit  des  playes  en  quelques  parties  de  fon  piaye 
corps ,  Sc  que  les  playes  fuppurent  fort ,  puis  cicatri- 
fées, pour  ce  le  verolé  ne  fe  trouuera  guéri  de  fa  con-  verolé. 
tagion.  C’ell  pourquoy  chacune  maladie  defire  fon 
propre.remede ,  &  ne  les  point  meflanger ,  comme 
font  plufieurs  parmy  leur  guayac. 

Il  s’en  trouue  d’autres ,  lefquels  fans  beaucoup  de 
raifon  legerement  mefprifent  l’vfage  du  bois  de 
guayac ,  &  mettent  en  vfage  vue  racine  qui  s’appor- 
te,& ne  s’eft  trouuée  encor  qu’en  la  grâde,populcufe,  . 
riche  &  pleine  de  toutes  fciences,  artifices ,  &  ciuili-  .  / 
tez,la  Chine, qui  eft  la  Scithie,Afiatique,  que  ceux  de  ^ 
pais  appellent  Lampatam,  cogneué  d’vn  chafcun,&  en 
vfent  comme  du  guayac ,  à  préparer  les  corps  veroli- 
qucs,qui  font  fecs  &  maigres ,  remplis  d’vn  humeur 
chaud  &  bilieux,ou  terreftre  &  melâcholique,propre 
aux  tabides  &  cacheéliques,  ce  difent  ils  :  mais  Gar- 
cias  ab  Horto  Medecin,qui  a  efté  fur  les  lieux,  qui  en 
a  ven  dans  h  terre  ,  ne  dit  pas  qu’elle  guérit  cefte 
^  Ci  conta^ 
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contagion,  non  plus  que  le  guayac  de  par  deçà ,  mais 
ell  propre  aux  paralyfîes, tremblements, gouttes, fcia- 
tiques,enfleures  fcirreufes,  efcroüelles  Sj  oedematcu- 
U.  fes.  Apporte  grand  fecours  à  1^  débilité  de  reftomach, 
f  roprc.  douleurs  antiques  de  la  telle ,  au  calcul  &  vlceres  de 
la  veflle ,  &  que.  plufieurs  par  l'on  ayde  font  cllé  de- 
liurez ,  qui  n  auoyent  peu  recouurer  guerifon  par 
d’autres  médicaments ,  on  en  peut  autant  dire  du 
guayac. 

L’on  nous  enuoye  aufii  de  certain  farment ,  qu’on 
Sdtfepa-  appelle  falfeparelle,du  nouueau  mode  de  celle  partie, 
relie.  on  nomme  Efpagnolle  ,  qu’on  dit  auoir  mefrae  fa¬ 
culté  que  le  gtiayac,contre  la  contagion  Venerienne, 
&  mefmes  maladies  fufdites.  Les  Efpagnols  luy  ont 
donné  ce  nom,à  caufe  qu  elle  reffemble  la  fmilax 
afpera  de  pardeça,&  de  vray  on  a  trouué  qu’elle  pro- 
uoque  les  rueurs,&  deflfeche  les  corps  humides,  com¬ 
me  celle  qui  s’apporte  du  nouueau  mopdc.  Apres  la 
•pammé  lalfeparelle,  on  a  trouué  vn  arbre,  qu’on  appelle- 
'cufajfa.  yit/wdequel  ne  fe  trouué  qu’cn  certain  lieu  maritime 
de  la  Floride, qui  eft  du  nou ueau  monde  3  on  ne  fçait 
d’où  luy  eft  donné  ce  nom. ,  car  les  habitans  l’appel¬ 
lent  Paunmé,on  met  en  vfage  fa  racine  auec  fon  efcor- 
ce  en  decoéèion  comme  le  guayac,  &  dit-on  qu’il  eft 
propre  contre  la  verole,fi  on  en  fait  des  longues  diet- 
tes:  il  a  la  fenteur  de  çanelle ,  &legouftdefcuoüil, 
il  ode  les  obllruélions ,  &  robore  les  parties  internes, 
propre  aux  rheumatics ,  allhmatics,  &  maladies  froi- 
Ses  fa-  des, aux  nephretiquçs  païfionsj  fait  fortirle  calcul, 
cutte\.  djlfoult  les  Aatuofitez  ,  c’eft  pourquoy  il  eft  propre 
à  faire  conceuoir ,  éfmouuant  les  menftruè's  3  arrefte 
les  vomiffements ,  ayde  la  digeftion  ,  &  fi  lâche  le 
ventre.  l’ay  bien  voulu  eferire  de  toutes  ces  drogués 
en  particulier ,  pour  aduertir  le  Ledeur ,  &  ceux  qui 
auront  cefle  contagion ,  de  ne.fc  fier  à  Lyfage  de  la 
ae  j>aucuns  de  ces  fudorifiqqes  pour  gue- 

fi  fait  jir  J  car  p^^gj  ipgnteries  ,•  quelles  ayent  bien 
guçri: 


^/anté  corporelle.  Cbap.  F.  39 

gucri  :  mais  bien  pour  vn  «temps  deifechenc  les  pu-  pur  ds, 
ftules  i  vlceres ,  allègent  les  douleurs ,  (nais  de  là  codions 
à  quelque  temps  toutes  ces  chofes  reuiennent.  l’ay  fndori- 
veu  aucuns  hauts  Bourguignons, Efpagnols  &  Portu-  fiqms. 
gais,  qui  ont  demeuré  quelques  années  aux  pais  d’où  Tefmoi. 
l’Efquine  s'apporte,  la  lalfcparclle  &  le  faffafras ,  qui  gna^e. 
m’ont  afleuré,  qu’ils  n’en  vient  en  ce  pays  que  contre 
I  les  maladies  fufdites  ,  &  contre  la  verole  ,  que  pour 
©lier  les  reliques  qui  pourroyent  demeurer  apres  les 
onétions. 

Qu’il  ne  foit  ainfi,en  compofant  ce  liure,vn  Méde¬ 
cin  icune  ,  peu  expérimenté ,  eftant  de  rétour  de  fes 
elludesjtrouua  vn  de  fa  cognoilTanceJgé  dedixhuiél: 
ans  ou  cnuiron,qui  auoit  la  verole,lequel  on  auoit  de- 
beré  de  mettre  entre  les  mains  d’vn  vieil  Chirurgien, 
qui  ne  fçauoit  lire  ny  eferire  :  ains  auoit  de  grandes 
expériences  à  guérir  celle  contagion ,  &  peu  de  gens 
fe  voyoyent  qu’il  euft  traiélez ,  qui  ne  fulTent  bien 
guéris.  Ce  Médecin  éuenté  pour  monltrer  fon 
grand  fyauoir  ,  attaque  ce  Chirurgien  en  langue' 
Latine,  de  la  curation  de  celle  verole:  mais  il  luy- 
dit ,  qu’il  n’aüoit  autre  faifon  que  l’experience.  Et 
apres  l’auoir  balFoüé,  aduertit  lés  pere  &  mere  dudit 
malade  ,  '  de  l’ignorance  du  frifdié' Chirurgien  f  le 
p#end  en  cure,  âffeurant  qu’il  le  rendraf  fain  fans  ellre*jj,|^fljye 
frotté,  ny  grailTé  d’onguents  puants  ,  &  autres  medi-  digne 
fances  de  la  cure  ordinaire ,  qu’on  praftiiqnpit  enuers  d'efire 
la  verole.  Et  pour  le  faire  court,  fit  faire  diette  extre-  jç^^ë 
me  au  ieuhe-homme,de  decoâion  de  racine  defquine, 
dé  falfalFrâs  j  &  de  falfeparelle ,  l’éfpaçéde  cinquante  Mede- 
îours  ,  dont  les  pûftnles  qu’il  auoit  autour  du  liege,  ^ 
au  front, auîc  cuiires,fe  fecherent  :  mais  le  mal  fe  print 
au  né«  &  au  palais  ,  qui  luy  rongea  vrte  partie  du  .y^riiL 
cartilage,  &  fit  tomber  des  os  du  nez  s  il  eut  le  palais 
troiié,  tellement  qu«  depuis'il  a  parlé  renauld ,  & 
partie  de  ce  qu’il  boit  &  mange  luy  fort  par  le  nez, 

'  -  c  4  outre 
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outre  deux  exoftofes  ou  nodofiteZjqui  fe  font  engen¬ 
drées  au  milieu  des  os  des  iambes,  qui  font  tournées 
à  fuppuration.  En  fin  le  iVfedecin  inexpérimenté 
voyant  foii  malade  mal  guéri,  sabfenta.  On  le  don¬ 
na  en  cure  apres  au  fufdic  Chirurgien  ,  qui  l’oignit, 
le  fit  bauer  quelques  ipurs ,  tous  les  accidents  celTe- 
rent,  comme  les  nodofitez  fuppurées,  l’vlcere  du  nez, 
ny  du  palais  ne  perfifte  à  ronger  :  mais  ce  qui  auoit 
efté  rongé  &  perdu, ne  retourna  plus,  ains  il  parle  du 
nez,non  pas  tant  comme  il  fouloit  :  au  ftirplus  depuis 
Çmm  jj  yjj.  faineriient ,  ^  fans  douleur.  Il  y  eut  quatre  au- 
très  ieunes  hommes  qui  aupyent  prins  celle  verole, 
comme  celuy  du  Médecin,  aucc  vne  mefme  putain, & 

.  en  mefme  temps,  kfquels  fans  faire  diette,ains  ayans 
Jansjut.  frottez  d’vn  mefme  onguent  verolique,  dans  vn 
ream~  jHQjj  furent  tousgueris,  àqrrefent  fains ,  &  gaillards 
de  leurs  perfonnes,  aucuns  d’eux  mariez,  qui  pnt  en¬ 
gendré  des  enfans  bien  fains. 

Et  en  celle  mefme  année,  vn  Gentil-homme  de  nos 
quarties  print  la  verole  cflant  amoureux  d’vne  Da- 
moifelle  extraite  de  bonne  maifon  ,  qui,  luy  fut  ac¬ 
cordée  en  mariagc,&  pour  n’infcéler  fa  future  efpou- 
fe  ,  fe  met  entre  les  .ma  ins  d’vnfafneux  Chirurgien, 
lequel  luy  fit  faire,  vne  diette  de  guayac ,  dans  quin- 
Ipine  toutes  les  pullules,  qu’il  aupit  en  plufieurs  par¬ 
ties  de  fon  corp.s ,  notamment  à  la  partie  pudibonde, 
fechent  ,  la  douleur  de  telle  de  mefme,  feperfuade 
d’ellre  guéri.  Le  Chirurgien  le  croit,  luy, permet  for- 
AMit  purgatoire,  à  la  charge  d’aupir  mpn  aduis 

hiftüu  ®  deuoit  cllre  frotté  d’onguents  :  ie  le  vifite,  ie  re- 
£vn  cognois  le  mal  deuoir  fe  remanifeller  en  bref,  ce/  qui 
Gentil-  contrilla  grandement  ,  neantmoins  fe  plaifant  en 
homme  l’apprehenfion  d’cllre  guéri ,  va  trouuer  vn  Médecin 
&  défi  maladie ,  qui  pour  luy  çpmplaire, 

femme.  Pai"  ignorance  luy  alfeure  d’ellre  guery  ,  pourueu 
qu’il  prinfl  vne  apozeme  &  vne  purgation  qu’il  luy 
ordonneroit  ,  &  que  pour  ce  il  ne  feroit  obligé  de 
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garder  la  chambre  qu’vn  iour.  Il  accepte  la  condi¬ 
tion,  moyennant  quatre  efcus  qu’il  luy  donne  ,  exé¬ 
cute  l’ordonnance  du  Médecin.  Apres  va  vilîter  fa 
fiancée,  les  parents  fc  veulent  dcfdire  du  mariage  i  en 
fin  il  fut  accordé,  que  fi  au  dire  des  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens  ,  il  fut  iugé  bien  guery ,  qu’il  efpouferoit.  Il 
fut  vifité ,  interrogé  ,  fut  iugé  fain  &  exempt  de  ce 
mal.  Le  mariage  accomply ,  vn  mois  apres  les  efpau- 
les  luy  font  mal  ,  le  palais  &  luette  fe  commencent 
à  vlcerer ,  douleurs  au  milieu  des  os  ,  la  femme  perd 
les  poil  des  fourcils ,  &  les  cheueux  ,  fa  vulue  vlce- 
rée.En  fin  ils  furent  mis  entre  les  mains  d’vn  homme 
•  demeurant  en  vn  village,  qui  auoit  le  bruit  de  guérir 
tous  ceux  qui  fe  mettoyent  entre  fes  mains  de  ce 
mal,  de  fonmeftier teinturier  de  draps  ,  qui  auoit 
aprins  à  guérir,  pource  qu’il  auoit  autroisfois  eu  ce¬ 
lle  verole ,  &  ne  leur  fit  autre  ceremonie  ,  que  de  les 
frotter  d’onguents  vif-argentezj  font  bien  guéris  tous 
deux,&  ont  vn  fils ,  &  vn  enfant  bien  fain.  L’année 
fuiuante ,  vn  praélicien  ,  fils  vnique  de  bonne  maifon 
champeftre,  nommé  Cambrct  ,  de  la  parroilTc  fainél 
Brice ,  lequel  m’ayant  demandé  aduis  fur  le  mal  vé¬ 
role  qu’il  auoit  ,  &  vouloit  eftre  traitié  loin  de  fa 
maifon  ,  à  fin  qu’on  ne  fçeuft  fon  inconuenient  :  car 
les  verolez  font  mal  veus  de  tous  ,  chacun  les  fuit, 
on  fait  grande  difficulté  de  leur  donner  des  filles 
pour  femmes ,  pour  ce  ie  l’addreflay  à  vn  Chirurgien 
d’vne  bonne  ville ,  auec  vne  ordonnance  de  le  trait- 
tcr.  Iccluy  voyant  ce  Cambret  auoir  la  bourfc  gar-  rknt 
•nie  de  quelque  foixante  efcus  ,  outre  le  marché  qu’il  hiftoirt 
auoit  fait  auec  luy  par  iour  de  le  nourir  ,  &  fournir  d'vne 
médicaments ,  luy  perfuada ,  qu’il  auoit  bcfoin  d’ap-  dime 
peller  deux  Médecins  de  la  ville  fes  comperes ,  qui  fe  tro'm- 
donnoyétdes  praéliques  les  vns  aux  autres,  fans  qu’il 
en  fut  befoin  le  plus  fouu  cnt  :  mais  pour  le  lucre , 

Tautre  infifta  qu’il  fe  (fententoit  de  l’ordonnance  qu’il 
auoit  apporté;  mais  le  Chirurgien  luy  perfuada,  que 
pour 
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pour  fon  grand  bien, il  eftoic  neceflaire  qu’il  fuft  vifi- 
té  defdits  Médecins  ;  le  cuidant  homme  confcien- 
tieux ,  enfin  il  y  confentit.  Touss’accordanslecon- 
finerent  à  faire  vn  diette  de  faflTafras  fort  tenue  par 
vingt-cinq  iours  ,  &  auant  l’expiration "derdits  ioiirs, 
vlceres,  douleurs ,  &  difficulté  d’aualer ,  &  l’inflam¬ 
mation  qu’il  auoit  aux  yeux  cefferent.Lc  Chirurgien 
&  les  Médecins  le  eu  idans  guéri,  &  luy  aùfli ,  ils  le 
congédient,  &fut  renuoyéen  fa  maifonjou  il  ne  fut 
vn  moisi  qui  fe  trou ua plus  malqu’auparauant. Il  me 
vint  retrouuer  accompagné  de  fa  mere:ie  le  mis  en¬ 
tre  les  mains  d’vne  femme,  vefue  d’vn  Barbier  cham- 
peftre ,  laquelle  le  frotta,  &  fit  bauer  par  vn  onguent  • 
que  i’ordonnay,dans  vingt  iours  il  fe  trouua  guery. 

l’ay  eferit  ces  hiftoires  ,  à  fin  que  ceux  qui  fe  méf¬ 
ient  de  traitter  les  maladies  veroliques  y  prennent 
garde,  n’abufans  les  malades  ,  mais  que  s’ils  voyent 
eftre  befoin  de  préparer  les  humeurs  ,  &  les  corps 
aux  euacuations  accouftuméesjqu’ils  facent  faire  des 
courtes ,  comme  de  fept  à  huiél:  iôurs  poür  le 
four-  pjyj  ^  gj  encor  leur  faire  manger  des  potages  &  vian- 
quoy  es  bouillies  les  mati  ns ,  boire  du  vin  au  lieu  de  fe- 
imes  çQjjdg  decoélion  ,  ne  les  contraindre  aux  fueurs  plus 

'  &fxtr  ,  ne  leur  donner  de  purgations 

mes  ne  cômencement,8e  que  la  faignée -rie  foit  tant 

abondantéj  gardant  médiocrité  en  tout,  comme  aufl'r 
*  ®  ne  leur  faire  endurer  la  faim,  d’autant  que  toutes  ees 
'  chofes  extremes  rendent  le  corps  incapable*  d’éuâ- 
cuer  l’humeur  verolique  ,  qui  fe  fait  par  le  bénéfice- 
du  fugitif, par  la  bouche,&  par  le  ventre, &  cela  préf-  ' 
que  d’ordinaire  j  &  lors  que  cela  n’aduient ,  Celà  pro- 
uient  de  l’humeur  verolique  recuit ,  &  congelé  y  du¬ 
quel  la  tenuité,  &  humidité  infinuée,ne  fe  peut  bou¬ 
ger  pour  eftre  éuacuée  ,  pour  la  grande  deficcâtion- 
_  que  la  diette  a  faiéle,  &  à  caufe  de  ce,  fouuent  la  ma- 
«y*”  ladie  fe  rend  incurable.Et  lors  que  cela'arriücra,pout 
e  rfp4-  guérir  le  malade  ,  &  corriger  la  faute  prccedertte,il 
faudra 
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faudra  ordonner  au  malade  vne  maniéré  de  viure  hu-  ygf 
menante  quelque  efpace  de  temps  ;  apres  luy  appli- 
quer  des  emplaftres  &  onguents ,  pour  faire  éuacuer 
les  humeurs  veroliques.  l’en  ay  vcu  traitter  ainfi  vne 
infinité  à  Paris  Tefpace  de  fept  ans  que  i’y  ay  demeu¬ 
ré  ,  ayant  celle  faucur  du  Ciçljd’eftre  ayméjbien  veu 
'  durant  mes  eftudes  ,  des  plüs  fameux  &  doéles  pra- 
I  éliciens  dudit  Paris, qui  eft  1^  type  de  toute  la  France, 
comme  Galien  dit  Rome  dd  fon  temps  eftre  celuy  de 
tout  le  monde  ,  outre  ce  que  i’ay  praétiqué  depuis 
quarante  cinq  ans  eu  enuiron,  dont  ie Tends  grâces  à 
Dieu  ,  ie  ne  me  fuis  apperceu  aucun  fe  mefcontenter 
de  moy.  ' 

Les  Spagirics  font  vn  e^mUumfiw  gomme  du  bois 
de  gayac,de  falTaffras,  dont  ils  en  donnent  deux  pilu-  desspa- 
les  par  dofe,faifans  boire  deux  ou  trois  onces  de  l’eau  giYics. 
tirée  chimiquement  de  ccfdits  bois  ,  apres  la  prinfe  * 
defdites  pilules  ,  qu’ils  difent  guérir  alTeurément  la 
verole^  :  mais  en  ayant  fait  vfer  à  des  recentes  &  an¬ 
tiques  verolesjils  n’ont  point  guery  les  malades,  mais 
ie  me  fuis  apperceu  que  ces  gommes  font  plus  fuer 
promptement  ,  &  non  plus  grande  quantité  que  les 
decoâions  communes  ,  &  croy  qu’elles  préparant 
le  corps  en  moins  de  iours  :  c’ell  pourquoy  on  ne 
doit  lailTer  apres  leur  vfage  d’vfer  d’onguents ,  &  ne 
fe  fier  à  leurs  promeffes. 

Encor  qu’vn  verolé  bcuuant  des  decoélipns  fudo- 
rifiques  ne  fuaft,  ne  faut  pourtant  prognoliiquer  qu’il 
pe  gueriffe.  Eli  meilleur  pour  verolé  ,  que  les  vice-  ^ 
rcs  en  fechent  &  difparoiffent  durant  le  temps 
qu’il  fait  diette  ,  auec  decoâ:ions  fu- 
dorifiques. 


Taçts 
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Façon  de  guérir  par  onguent  s  ycmplajlr es  i 
parfums, pilulesy  ^  autres  remedes 
Jpagirics ,  où  entre  du 
mercure. 

Chapitre  VI. 

E  corps  préparé  à  receuoir  l’onguent 
tîtédu  par  le  gayac,[falfepareille,  ou  pour  l’ef- 

remede  ‘l'aine ,  autres  ayans  eu  le  iugement  de 

doit  faire  les  décodions  fudorifiques ,  pur- 

imiter  gâtions  forteSjOU  foibles,felon  la  gran- 

la  force  deur  de  la  maladie,  forces  ou  débilité  du  malade ,  on 
dit  ma-  appliquera  l’onguent  qui  fera  compofé  ainlî  qui  s’en- 
lade.  fuitj  &  le  plus  lînceremeni  que  Ton  pourra  :  Prenez 
Defcri-  argent  vif  bien  purifié  &  le  plus  remuant ,  quatre  on- 
ptio»  de  ees ,  foit  méfié  dans  vn  mortier  de  plomb  ,  ou!  autre 
ionguet  wetail ,  auec  quatre  onces  de  terebentine  fort  claire, 
verali-  tant  iufques  à  ce  qu’il  n’apparoiffe  plus,puis  y  meller 
que.  vne  liure  de  graiffe  de  porc,  exempte  de  fel  &  de  pel- 
liculcs,peu  à  peu  bien  meller  &  battre  l’efpace  de  fix 
heures  :  de  ceft onguent  le  verolé  fera  oind  peu 
à  peu  ,  augmentant  de  iour  en  iour  les  fridions, iuf¬ 
ques  à  ce  que  la  parfaide  crife  ,  qui  fe  faid  commu¬ 
nément  par  le  flux  de  bouche  qui  eft  le  plus  loüable* 
foit  manifelle. 

La  crife  eftre  prochaine  fe  cognoillra  par  la  puan¬ 
teur  de  la  bouche,ou  enfleures  des  amigdales ,  perdi¬ 
tion  d’appetit,  laffitude  par  tout  le  corps ,  &  fouuent 
Indice  vn  fyncope  :  lors  que  cela  eft, il  faudra  defîfter  de 
de  la.  plus  oindre  le  malade,&  laiffer  faire  nature, qui  con- 
mfe  duira  fagement  fon  euacuation ,  &  couftumieremene 
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quand  cela  aduient ,  toutes  douleurs  précédantes  ve-  prachai- 
roliques  ccffent5&  ne  doit-cn  reprimer  nullement  le  ne, 
flux  de  bouche  par  aucuns  lauatoires  ou  gargarifmes  Comme 
aftringents  :  I^s  le  malade  fe  contentera  de  lauer  la  fe  doit 
bouche  de  laiâ  tiede ,  ou  de  decoélion  d’orge ,  ou  feder  lA 
d’eau  tiede  j  gardera  de  s’expofer  à  l’air  froidjfe  tien-  douleur 
dra  coy  dans  le  lia  pour  quelques  iours.  de  lit 

Plufieurs  cuident  qu’il  ne  faut  exceder  le  nombre  bouche. 
de  fept  onaions:mais  l’experience  quotidienne  mon- 
ftre  que  l’on  en  peut  appliquer  quatotze,&  quinze 
à  vn  corps  bien  robufte,  s’il  paroiffoit  nature  eftre  aC-  De  {/« 
foupic,&ne  vouloir  produire  aucune crife,& déplus,  quaifti- 
à  tels  augmfenter  la  dofe  de  l’argent  vif, de  deux  onces  té  det 
par  liure  d’axonge  j  &  hors  ce  nombre,ie  ferois  d’ad-  onSiids. 
uis  qu’on  ne  paflaft  outre.  Il  aduient  le  plus  fouuent, 
que  tels  n’ayants  eu  aucune  crife,quc  par  le  bénéfice 
du  vif  argent,qu’ils  ont  receus  fur  leur  corps ,  fe  font  gmented 
trouuez  tres-bien  guéris.  Et  le  dernier  duquel  ie  mé  la  dofe 
fuis  apperyeu  cecy  luy  eftie  aduenu,ça  efté  à  vn  mar-  du  mer- 
chand  de  Lymoges ,  que  chafeun  voit  &  cognoit  cme- 
exercer  fes  negotiations  brauement,  &  ayant  cfpoufô 
en  fécondés  nopces  vne  ieune  fille ,  fe  porter  fainc- 
ment ,  8c  luy  auoir  engendré  bon  nombre  d’enfans, 
fains  &  gaillards  :  il  fe  void  bien  par  celle  hilloire, 
que  le  vray  antidot  de  celle  verole  eftie  vif  argët,veu 
qu’il  guérit  les  parties  du  corps  affligées  d’vlceres  & 
de  douleurs,çncor  qu’on  ne  les  en  frotte,commc  la  te- 
llcjle  ventre, &  autres:&  s’il  n’entre  pas  dans  le  corps  toHan- 
par  lesondions  ou  emplallres,cômc  plufieurs  croyét. 

Aufli  l’cxperience  quotidienne  nous  enfeigne ,  que  gent  vif 
l’onguent  compofé  d’autres  que  de  trois  fimples  que 
nous  auons  eferit  cy  delTuSjgaller  &  empefeher  tota- 
lement  de  faire  fes  bonnes  aélions ,  ainfi  que  nous  g„g„f 
auons  eferit  des  decoélions ,  aucuns  y  adioullent  des 
mincraux,comme  de  lacerufe,vitriol,foulphre,lithar- 
ge,antimoine,&  autres  j  comme  encens,myrrhe,  llo-  ^^g[  . 
rax  liquide, huile  d’afpicjgrailfes  de  ferpét,  de  canard, 
de 
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de  blereau  ,  &  autres  ,  pluftoft  par  curiofité  qüede 
befoin  &  neceflîté.  Parquoy  mon  opinion  eft  (  fauf 
le  meilleur  iugement  d  autres  }  qu’on  fe  doit  tenir  à 
l’ongitent  expérimenté  depuis  quatre  vingt  dix  ans 
en  ça  &  n’vfer  d’autres, qui  ne  voudra  mettre  les  ma¬ 
lades  en  danger  de  ne  iamais  guérir  ,  cequeicvay 
i  prouuer  par  l’hiftoire  d'vn  grand  Seigneur  d’Alema- 
gne,qui  fe  fit  porter  à  Paris  dans  vne  liétiere  ,  l’an 
l')66,  taifant  Ion  nom ,  fa  qualité, &  non  fes  moyens, 
qui  eftoyent  d’enuiron  deux  cens  milles  dalles  de  re- 
;  uenu ,  ayant  vn  grand  eftat  dans  l’Empire  ,  &  ttienoit 
neantmoins  petit  train. 

Ce  Prince  Alemand  amena  quànt  &  foy  vn  Méde¬ 
cin  de  fa  nation ,  qui  apporta  vn  grand  volume  de  re- 
ceptes  des  Medecins,Chirurgiens,Empirics,&  Spagi- 
rics  de  ces  pays-là ,  lefquelles  il  auoit  toutes  accom¬ 
plies  ,  neantmoins  n’eftoit  guery  d’vne  verole  qu’il 
auoit  prinfeà  Vienne,eflant  à  la  Cour  de  l’Empereur. 
Et  ce  qui  l’auoit  incité  de  venir  chercher  remède  à 
Paris, eftoît  vn  fien  feruiteur,  Lorrain  de  nation,de  fori 
meftier  fellier ,  qui  luy  auoit  dit  ,  qu’il  auoit  eu  ce 
mal,  &prins  à  Paris ,  &  qu’il  auoit  communiqué  de 
fon  rhal  à  vn  Chirurgien  dudit  Paris,,  nommé  Mon- 
fieurPigray  ,  qui  le  guérit  dans  vingt  iours  entiere- 
Bijîoire  Voila  qui  dit  le  Médecin  Alemand  à  vn  autre 

Medecin,nommé  Monfieur  burct,rvn  des  fameux  de 
prf»ce  temps ,  prefent  le  Prioce ,  lequel  dit ,  que  veu  les 
ji/e-  remedes  qu’il  auoit  prins ,  &  n’eftoit  guery,  qu’il  fe- 
maaa.  d’auoir  quelques  autres  Médecins  & 

Chirurgiens ,  notamment  Monfieur  Pigray,  qui  auoit 
traitté  fon  fellier,  pour  aduifer  à  fa  guerifon.  Le  Mé¬ 
decin  Alemand  répliqué  que  le  Prince  ne  vouloir  au¬ 
tre  aduis  que  diidiét  Durer  &  Pigray  :  neantmoins  il 
fut  arrefté  ,  qu’on  auroit  de  plus  deux  autres  Méde¬ 
cins  &  deux  Chirurgiens  ,  &  le  Sieur  Durer  print  la 
charge  de  les  faire  venir.  Et  pour  ce  faire  niedit  d’ad-  ' 
oertir  ceux  qui  defiroyent  alEfter  à  cefte  confiilta- 
tion; 
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tîon  :  car  i’eftois  Tvn  d^es  auditeursjbien  veü  &  37- 
mé  de  luy  ,  qu’il  defiroit  aduancer  fur  tous  autres. 

Ayant  fai(5t  venir  les  conuoquez ,  entre  autres  Mon-  Régime 
lïeur  Pigray  ,  lefquels  ayants  trouuez  ce  Prince  ex-  à^„tx. 
tenuéj  maigre ,  degoufté,  plain  de  grandes  inquietu-  tenuéi 
desjd’vn  confentement^tous  luy  ordonnent  durant  vn 
Bsois  vne  maniéré  de  viure  libre, auec  licence  de  man¬ 
ger  &  boire  tout  ce  qu’il  trouueroit  de  gouft.Et  pour 
ce  que  contre  le  naturel  de  fa  nation ,  il  auoit  en  ce¬ 
lle  maladie  en  horreur  le  vin,on  luy  ordonna  de  boi¬ 
re  de  la  bière, telle  qu’il  voudroit.  Vn  mois  paffé,  il  fc 
trouua  aucunement  remis  :  fut  baigné  par  trois  ma¬ 
tins  dans  vn  bain  d’eau  douce ,  fans  aucune  mixtion  i'*  c»- 
de  fimples  ny  de  minéraux, par  trois  iours  confecutifs.  ratmi. 
Apres  il  receut  fept  onélions  d’onguent  compofé  de 
quatre  onces  d’argent  vif  ,  d’vne  liure  de  grailfe  de 
pourceau, &âe  terebentine  trois  onces.  li  ent  flux  de 
bouche ,  fut  traité  comme  les  autres  de  petite  condi¬ 
tion  :  car  ainfî  il  le  vouloir  j  dans  vn  autre  mois  il  fe 
trouua  guery ,  demeura  vn  autre  mois  apres  dans  Pa¬ 
ris  ,  vifitant  tout  ce  qui  y  eftoit  de  rare,  puis  s’en  re¬ 
tourna  en  fon  pays, ayant  bien  recompenfé  tous  ceux 
qui  l’auoyent  feruy.  Vn  Gentil- homme  de  Guyenne 
m’a  dit,qu’vn  grand,  duquel  ie  tais  le  nom^  luy  auoit 
dit  j  qu’il  auoit  eu  ce  mal ,  &  que  iamais  n’auoit  peu 
guérir  ,  qn’il  ne  fut  eflé  traitté  comme  fon  cocher, 
qui  auoit  eflé  verolé  ,  &  que  tant  qu’on  l’auoit  penfé 
à  la  Royakjil  empiroit  à  veuë  d’œil. 

Il  y  a  vne  autre  façon  d’vfer  de  mercure,  ou  vifar-  T{epii- 
gent,par  emplaftres,qui  ont  mefme  vertu  que  les  on-  diation 
guents,pour  ledit  argent  vifqui  y  entre. Aucuns  vfent  des  em- 
dc  l’emplaftre  de  la  defeription  de  lean  de  Vigo:mais  plaftres 
il  n’cfl:  point  fi  affeuré  que  celuy  qui  eft  compofé  compo- 
communément  fans  tant  d’artifices,diiquel  les  doéles  ses  de 
Praticiens  de  Paris  vfoyent  démon  temps,  &fort  ra-  p/u- 
rement  fans  heureux  fucces,  dont  la  defeription  fem-  fieurs 
ble  ridrcule  &  contemptible,neantmoins  il  vaut  plus  drogue 
que  celuy  où  il  y  entre  vne  infinité  de  drogueries. 

Prned 
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implA-  Prenez  fugitif  bien  purifié  hiMél  onces ,  eraplaftre  dé 
fîre  des  blanc  deux  liures  ,  foyent  fondues  auec  vn 

pari-  pluftoft  auec  doubles  vaiffeaux ,  puis 

flens.  foyeut  iettcz  peu  à  peu  dans  le  mortier  auquel  on 
aura  diffoult  &  mellé  le  fugitif  ,  auec  cinq  onces  dé 
terebentine  ;  le  tout  fi  bien  mellé  ,  que  le  mercure 
ne  paroiffe  nullement.  Apres  on  en  fera  emplaftres 
.  grands ,  eftendus  de  la  peau  blanche  qu’on  appliqué- 
ra  fur  le  col  &  homoplaresjd’autres  qui  tiendront  de- 
pttonde  fommité  de  rcfpaule  ,  que  les  Grecs  appçl- 

lempla-  ,  iufques  au  delTiis  du  metacarpcj  d’autres 

ftre  ve-  q^>Q„  appliquera  fur  les  cuifles ,  commençans  quatre 
ou  cinq  doigts  plus  bas  que  lés  aines ,  &  finiront  fur 
aJlenre.  j’aJujnt  pied ,  &  les  y  laifl'er  tant  de  iours ,  que  fon 
-  verra  le  flux  de  bouche  éftre  bien  venu  &  fluer  ,  & 
lors  les  ofter,  vray  eft  que  s’il  y  a  du  prurit ,  pendant 
qu’ils  les  porterontjon  les  poura  ofl:erj&  fomenter  vrt 
peu*  le  lieu  démangeant ,  auec  vn  peu  de  vin  &de  fel 
tiédis  eflfuyet  ,  &  apres  remettre  lefdits  emplaftresj 
Sc  tenir  mefme  mâniere  de  viure  ,  comme  on  fait  à 
l’onâioh  ;  cependant  qu’il  aura  lefdits  emplaftres  fur 
luy,  ne  doit  bouger  du  lift ,  &  moins  de  la  chambrej 
comme  quelqt’vn  auoit  ordonné  à  vn  foliciteur  de 
procès  à  Paris, qui  auoit  ce  mal,  qu’il  le  gueriroit  par 
emplaftres  ,  fans  garder  le  lift  ny  la  chambre  lé 
Bifioi-  croyant ,  acquiefya,  il  n‘euft  qu’vn  peu  la  bouche  ef- 
chauffée  n’ayant  qu’vn  peu  baué,tous  les  os  des  cuif- 
fes,brâs,iambes,  fe  trouuerent  couuerts  de  nodofitez, 
&  fes  chairs  d’vlceres  malin s.Il  fut  repenfé  par  d’au¬ 
tres  méthodiquement  ,  mais  apres  fe  trouuant  plus 
mal  que  iamais,  retourne  en  la  Marche,  qui  eft  le  lieu 
de  fa  natiuité  ,  fe  met  entre  les  mains  derechef  d’vn 
très- expérimenté  Chirurgien,qui  y  a  peu  faire  moins 
que  les  autres,  lequel  ie  fus  vifiter  en  compofant  ce 
chapitre.Ie  n’ày  pas  encores  fyeu  quelle  a  efté  riflTuë: 
i’efcris  cefte  hiftoire ,  à  fin  qu’on  n’vfe  plus  d’cmpla- 
ftres,qu’on  ne  garde  le  lift  &  la  chambre. 

l’ay 


l’ay  dit  cy-deuanr,  que  l'argent  vif  n’entroit  point 
dans  le  corps  aux  onftions  &  emplaftres  :  mais  que 
par  propriété  occulte  il  faifoit  fes  operations  eftant 
appliqué  extérieurement  , .  fi  on  n’en  prenoit  par  la 
bouche.  L’experience  ipe  /ait  certain  de  ce  que  ie  dis, 
car  ayant  traité  vne  granfde  Dame  de  Guyenne ,  qui 
auoit  ce  mal, par  emplaftres, à  laquelledon  mary  auoit 
donné  cefte  infeétion  ;  apres  que  i’eus  fait  ofter  les 
emplaftres ,  ie  fis  refondre  à  l’Apoticaire  lefdits  em¬ 
plaftres,  &  trouuafmes  au  fond  du  baffin  le  poids  de 
l’argent  vif, -que  i’auois  ordonné  de  mettre  dans  l’em- 
plaftre,&  de  celuy  qui  entre  dans  les  onguêts.  l’en  ay  - 
veu  amaffer  vne  bonne  partie  dans  des  efeumes  fei- 
ches ,  où  les  malades  auoyent  fué  apres  les  ondions, 

&  auffi  dans  leurs  chemifes  &  linceux,fî  on  les  mon-  , 


ftroit  au  feu.Aucuns  ont  eferit  que  les  emplaftres  t 


"  les  corps 


efté  inuentez  feulement  pour  les  veroles  inueterées, 
où  il  y  auroit  des  nodofitez  ;  !Mais  il  ne  faut  croire  * 
abfolument  telle  opinion  :  car  ils  font  auffi  propres 
aux  veroles  recente#,  &  aufquelles  il  n’y  a  nulles  no-  ”  *  ’ 

dofitez ,  que  les  onguents ,  &  que  les  malades  pren¬ 
nent  plus  volontiers,  &  de  meilleur  cœur  ces  empla¬ 
ftres  que  les  ondions  ;  mais  il  faut  prendre  les  remè¬ 
des  vniuerfcls  auant. 

Il  y  a  vne  autre  façon  d’vfer  du  fufdit  fnercurepar 
pilules, dans  lefquelles  il  y  en  entre,  donc  aucuns  ont 
vfé  ,  qui  font  guéris  ;  mais  les  curations  heüreufes 
n’en  font  pas  fi  frequentes ,  que.  de  celuy  qui  s’appli-  Des  pit- 
que  extérieurement,  ny  fi  fuied  à  colomnie,  d’autant  Iules  oè- 
que  plufieurs  malades,  ou  leurs  amis ,  fçaehans  qu’ils  entre  élit 
ayent  prins  de  l’argent  vif  intericurement,àu  bout  de  mercure 
douze  ans ,  s’il  leur  furuient  quelque  douleur  au  ven-  ^duis 
tre,  ils  fe  perfuaderont  prouenir  du  mercure.  Donc-  pour  les 
ques  qui  voudra  vfer  de  ces  pilules,  ne  le  doit  dire  au  ^Mede- 
malade,  ny  à  aucun  dequoy  elles  font  compofées  ,  8e  tins  &• 
ne  les  doit  laifler  tenir ,  ny  manier  à  aucun  ;  mais  chirur- 
le  Médecin  ou  Chirurgien  ,  les  doit  tenir  riere  foy.  pj^enst 
d  II  y 
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‘trois  II  y  en  a  de  trois  façons  ;  la  première  fe  compofe  ain- 
^ormes  ^  mercure  vne  once,  terebentine  autant ,  croiifie 
tie  pilu~  d®  P^in  fechée  &  reduitte  en  poudre  demy  once ,  le 
les  mer-  ^0“'  meflé  ,  iufques  à  ce  que  l’argent  vif  ne  fe 
tufiA-  cognoilfe  plus ,  on  faid  de  la  drachme  cinq  pilules, 
ht,  delquelles  le  malade  en  prendra  vne  tous  les  matins 
vn  mois  durant  ;  mais  fi  le  flux  de  ventre ,  ou  flux  de 
bouche  furuenoit  durât  le  mois, lors  il  faudra  arreftev 
de  n’en  plus  donnerjou  s’il  venoit  vne  puanteur  de 
bouche  &efchaufFement,lors  auifi  on  fe  doit  arrefter; 
elles  fe  doiuent  prendre  le  matin, demeurer  trois  heu¬ 
res  fans  boire  ny  manger, vaquer  à  toutes  négoces  qui 
voudra  apres.  La  fécondé  façon,eft  cefte-cy  :  'if.  alo'és 
non  lotte  ^.R.ladani  piiri,hypocifiidis  ana  ^.R.argenti  viui 
loti  in  vino  J.i.fl.  Incorporentitr  fimul  tum  fyrupo  rofarm 
laxutiuo,8i  foyent  faites  pilules,  defquelles  il  prendra 
vn  fcrupule  tous  les  matins  tant  qu’elles  dureront. 
La  troifiefmc  eft  la  fuiuante  ;  'if.Argenti  viiti  ^.xxv. 
rhabarbari  eletli  ^.x.diagridij  ^.i^.mofchi,ambrte  ana  J.i. 
farinte  frumenti  c(m  facto  limonam  fiat  'majfapilula- 
ïtm,ex  qiia  formentur  piluhe  quantitatis  ciceris ,  defquel- 
,  les  on  en  donnera  vne  par  trente  iours  aux  malades  : 

les  riches  y  pourront  faire  mefler  de  la  limeure  d’or, 
à  fçauoir  vne  drachme.  Bayrus  excellent  Médecin  de. 
Ibn  temps.acfcrit,  que  cefle  derniere  façon  fut  ap¬ 
portée  de  Turquie, &  que  parauant,  on  n’auoit  vfé  de 
rtvn  mercure  intérieurement  entre  les  Chreftiens  ,  &  que 
qui  celuy  qui  en  vfa  le  premier  ,  mourut  foudainement 
maunit.  fur  le  pont  d’Auignon,&  qu’il  le  vit.Pourconclufionj 
i’ay  veu  aucuns  qui  en  ont  vfé  :  mais  petit  nombre  de 
bien  guéris  ,  &  mon  aduis  eft,  que  quelque  médica¬ 
ment  qui  foit,tant  bénin  puiife-il  eftre,  s’il  exerce  fes 
operations  aufli  bien  appliqué  extérieurement,  qu’in- 
terieurement,  qu’il  doit  toufiours  efire  mis  àl’exte- 
xieur,&  iamais  n’en  vfer  autrement.Et  pource  qu’il  y 
a  des  Médecins,  Chirurgiens,  &  des  malades,  qui  ay- 
'^ent  l’vfage  de  ces  pilules  ,  feront  aduertis  de  n’en 
vfer  ■ 
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vfer  que  ptemiereme'nt  les  corps  ne  loyent  bien  pur¬ 
gez  &  préparez, &  que  s'il  leur  furuient  grand  flux  de 
bouche, &  qu’iis  gardent  la  chambre. 

On  fera  aduerti^,  que  fi  les  dents  viennent  à  trem-  K'afer^ 
bler,  ce  qui  eft:  aduenuïouuent  ;  qu’il  ne  fe  faut  ha-  mir  les 
zarder  d'en  tirer  aucune  :  mais  les  genciues  feront  dents 
touchées  vne  couple  de  fois  d’eau  de  feparâtion,ain-  trem- 
fi/eront  rafermies.,  &  cela  ne  prouient  tant  de  là  vi-  h'antes, 
ffilencç  du  fugitif,  comme  d’auoir  vfé  aux  diettes  de 
bifeuit ,  qui  a  ébraniié  les  dents  :  parquoy  ,  commè 
chofe  inutile ,  &  engendrant  la  lepfe ,  on  n’en  doit 
plus  vfer  ;  mais  du  pain  molet  en  fon  lieu.  D’auanta-  .Galice 
ge  fi  vn  verolé  traitté  méthodiquement  ne  guérit  du  hiÇ- 
pour  celle  foiSj  delà  à  quelques  mois  il  fe  doit  encor  cuti. 
faire  retràkter ,  voire  iufques  à  trois  ou  quatre  fois. 

Il  y  a  des  corps  qui  ne  peuuent  guérir  qu’à  diuerfes 
réitérations  ,&  né  s’attendront  ou  efpereront  fanté 
pour  faire  grandes  diettes:  mais  fe  confieront  aux  on- 
iSions  ou  emplallres.  Si  le  flux  de  bouche  eftoit  im-  ^ 
modéré  &  trop  long,  &  que  toutes  douleurs  &  vice- 
rcs  fuflént  guéris  ,  lors  le  faudra  arrefler  par  les  bé- 
nignes  purgations ,  application  de  vèntoufes  fur  les 
omoplates,  friélions,  ligatures  ,eftuties,  gargarifmes, 
repercutiens,  &  qu’qn  vfe  d:  ces  femedes  auec  gran- 
de  diferetion,  car  On  en  a  veu  mdurirfou  deuenir  he-  y 
éliques,  ■' 

Il  .s’eft  trouuéé  vne  autre  façon  de  penfet  la  vérole, 
qui  3  efté  apportée  d'Allemagne ,  affauoir  par  par¬ 
fums, qui  fe  praélique  en  mettant  le  malade  tout  nud 
fous  vn  pouillon,qui  couurira  vne  tîne,  dans  laquelle  ütrattS 
il  fera  affis,  &  dans  icelle  y  aura  de  la  braife  dans  vné  fur  ftir-: 
éhaufferette,  dans  laquelle  on  iéttera  des  trochifqucs  fum. 
de  Ciuabrc,  telle  quantité  que  le  méthodique  Chirur¬ 
gien  verra  eftre  à  faire ,  &  réitérera  tous  les  matins 
(tes  parfums,  iufques  à  Ce  què  le  flux  de.bouche  foit 
bien  fortî,  ou  aiitre  Crife.  y  faut  f^aueir,  qu’on  doit 
d  i  prendire 
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prendre  au/n  bien  le  parfum  par  la  telle  que  parles 
autres  parties ,  mais  peu  :  c  ell  pourquoy  le  malade 
tiendra  fa  telle  hors  le  pauillon  durant  les  parfums, 
&  la  mettra  dedans  aufli  par  fois,  tenant  médiocrité  j 
Scapres  auoir  prins  le  parfum  ,  doit  ellre  mis  dans  le 
Comme  liél,couuert  modellement ,  en  fomme  le  traitter  com- 
0»  en.  me  on  fait  à  l’onétiom  le  vay  mettre  icy  la  deferiptiô- 
doit  V-  de  trois  façons  de  trochifques  de  cinabre  ,  pour  en 
fer.  vfer  ainfi  qu’on  trouuera  ellre  conuenable.  ■ 

Tf4.31ajliches,gummi  hieder(e,mmperi,Udanii  hypocip- 
dis  ana  conicu  thiir'u  J.ÿ.  auripigmenù  rubri,  vel  ch 
trini  ^.iii.cinabrij  |.ll.  exCtpiantur  therebintim, fiant  tro- 
chifci-Mnxe  :  Tf.thurd,flmcis,calamit(ie,cinabï'ij  ana 
calami  aromatici  ^  \edoaïia ,  ana  j-ii/.  olibani,  fandaraca 
ana  cerufe  |.fi.  excipiantnr  mnia  therebintina ,  & 
foyent  faits  trochifques.  Autrement  :  'If.  cinabri^  ÿ. 

Trois  ladani  i-ij.cortkis  citrij  ficci  |.(?.  fublimati  ^.i.maftiches, 
fortes  thitris,ftiracis ,  radkis  diüami  ana  5.1- 15.  cu.m  therebintina 
‘de  tro-  fufficûnti  quantitate, (oyent  faiéts  trochifques  de  la  pe- 
cifqiies  fanteur  dyne  5.  &  demie,defquels  on  vfera  felô  l’art. 
à  faire  La  première  recepre  ell  pour  les  délicats  &  debiles. 
parfums  La  fécondé  plus  efficace  és  perfonneS  plus  robu- 
lles  que  lés  precedentes.  La  troiliefme,pour  ceux  qiii, 
n’ont  peu  guérir  par  aucuns  des  remedes  precedents. 

Et  ell  à  noter  que  le  cinabre  ou  vermillon,  duquel 
on  vfe  en  celle  maladie, n’ell  pas  du  naturel  qu’on  ti- 
Comtne  re  des  mines  :  mais  artificiel ,  qui  fe  compofe'aux  mi-, 
fe  fai£i  iies,auec  de  l’argent  vif&  foulphre  mellez  enfemble 
iecina-  en  certains  pots  de  terre  bien  ellouppez  ,  les  fiiifant 
bre.  cuire  &  bruller ,  à  forcé  de  feu  par  voyc  de  fublima- 
tion,iufques  3  ce  que  celle  compofition  foit  rouge  Se 
de  haute  couleur.  Ceux  qui  ont  des  defluxions  fur  les 
poulmons  ou  autrement  de  courte  haleine, ne  doiuent 
vlèr  de  ces  parfums.  Et  le  Chirurgien,  aduifera  bien 
la  force &  naturel  de  fori  malade ,  d’autant  que  ces 
fulFumigations  données  mal  à  propos  caufent  quel¬ 
quefois  des  conuulfions,epilepfîcs,  vertiginolîtez ,  ce 
qu’a 
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qu’atres-bien  neté  Diofeoride.  Et  combien  qu’on 
tienne  que  prins  en  fubftance  par  la  bouche  foit  poi- 
Ibn,  neantmoins  eftant  appliqué  extérieurement, 
comme  aux  onguent$  ou  emplaftres ,  &  fur  tout  aux 
parfums  des  verolcz ,  y  trouuant  dequoy  agir,  exerce 
fa  vertu  auec  de  beaux  affefts. 

Plufieurs  ont  eferit ,  qu’on  ne  doit  vfer  de  parfums 
linon  aux  veroles  inueterées» ,  &  qu’on  n’auoit  peu  Emur 
guérir  par  autres  remedes.  D’autres  qu'ils  font  pror  qu'on  a 
près  à  dcffecher  les  vlcercs ,  qu’on  a  aux  parties  in-  des  par- 
ferieures  &  principalement  des  femmes.  le  puis  af-  fums. 
feurer  que  i’ay  veu  plufieurs  empiriques  &  de,s  Chi¬ 
rurgiens  méthodiques  auoir  vfé  de  ces  parfums  aux 
recentes  verolés ,  encor  qu’il  n’y  euft  d’vlceres ,  qui 
ont  efté  tres-bien  guéries ,  &  des  inueterées  de  mef- 
me  :  mais  ils  vfoyent  de  purgations  vniuerfeljes 
auanr,  comme  aulfi  d’euacuations. 

Les  Spagirics  voulans  participer  à  l’honneur  qu’on 
raporte  de  la  guerifon  de  celïe  verok ,  par  leurs  in-  Rme- 
uentions  ont  corrigé  &  changé  en  autre  fubftance  desspa. 
le  mercure, que  tous  les  plus  doftes  Médecins  &  Chi-  girics. 
rurgiens  expers  tiennent  pour  vray  atexipharmaque, 
qu’ils  en  ont  bafti  vne  poudre  qu’ils  appelles  Mercu- 
riuf  diapho/eticus,  lequel  fe  mefle  auec  quelques  pilu¬ 
les  ,  comme  aurées,  ou  d’hiere ,  &  la  dofe  eft  depuis 
trois  grains,  iufques  à  fept  :  &  on  en  prend  toutes  les 
femaines,  iufques  à  ce  que  les  douleurs  &  vlceres  ve- 
roliques  foyent  guéris.  Ils  ont  compofé  vn  autre  mé¬ 
dicament, qu’ils  appellent  fai  memirij ,  ■vel  magijiemm  ' 
mercurq  &  la  dofc'  eft d’vn  grain  feulement,  qui  fe 
prend  auec  vn  peu  de  bouillon,  ou  auec  de  la  confer- 
ue  de  rofes ,  ce  fel  eft  bon  contre  l’inuetcrée  verdie, 

&  contre  les  toffes  8c  nodolîtez  :  mais  l’on  n’en  prend 
que  de  cinq  en  cinq  iours.  Euonyme  au  liure  du 
-  threfor  des  remedes ,  met  vne  poudre  de  mercure 
bien  préparée  par  lauements  ,  de  laquelle  il  ordonne 
cinq  grains ,  meflez  auec  de  l’eleéluaire  du  concilia- 
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du  conciliateur, &  autres  chofes  que  le  Lefteur  pour- 
•Foudre  ra  lire  dans  ledit  Autheur  ,  dont  on  fera  cinq'püulcs, 
ü  mer-  lefquelles  le  verolé  prendra  vne  heure  deuant  le  iour, 
cure  puis  Ce  tienne  au  li£i:  l’efpace  de  cinq  heures ,  affeuré 
'  d'Suo^  que  les  douleurs  veroliques  feront  deiettéespar  ces 
^me.  pilules.  Le  phlegrne  aufll,  &  la  cholere  par  vomiffe- 
menr  &  deieÊlion  du  ventre  j'  &  lï  pour  vne  feule 
prinfe  ils  ne  Ce  treuuent  guéris, de  dix,  ou  de  huiâ  en 
huid  iours  (.s’ils  eftoyent  robuftes)  pourront  répéter 
'  ce  retnede  ,  iufques  à  ce  qu’ils  fe  fentent  du  tout  bien 
fains.  l’en  ay  veu  plufieürs  guéris  par  ces  remedes 
fpagirics  de  veroles  inueterées  ;  mais  il  n’en  faut  vfer 
que  le  corps  &  les  humeurs  ne  foyent  bien  préparez. 

'  Or  ayant  aflez  eferitau  chapitre  fuiuant  des  remedes 
pour  hommes  &  femmes ,  ce  fera  fait  charitablement 
tfefcrire  des  remedes  pour  les  petits  enfan^dont  au¬ 
cuns  apportent  ce  mal  du  ventre  de  la  mere,  &  en  ay 
yen  aucuns  guéris, d’autres  lé  prennent  de  leurs  noiir- 
rices,ou  pour  auoir  efté  baifez,ou  auoir  couché  auec 
perfonnes  veroliqueS ,  ou  d’autres  fayons ,  &  femble 
que  ce  fera  œuure  plus  que  charitable  de  fecourir 
l’innocent.  Les  prognoftics  que  nous  ferons  des 
grands  &  âgez  font  tels. 

Il  pouura  eftre  que  l’on  ne  feroit  guery  pour  auoir 
efté  traitté  vne  fois,par  onguents,emplaftres, parfums, 
pilules  de  mercure,  ou  remedes  fpagirics,pourtanf  ne 
le  faqt  tenir  pour  incurable  ;  mais  bien  efperer  da- 
uantage  qu’il  y  a  des  corps  de  ce  naturel,  qui  defirent.^- 
&  veulent  eftre  derfechef  traiftez,non  feulement  vne 
ou  deux,mais  plufieurs  fois  par  parcelles  laiffent  leurs 
venins.  Les  remedes  fpagirics  ne  font  fi  affeurezjque 
ceux  qui  s’appliquent  extérieurement.  Si  vne  femme 
enceinte  ayant  la  verole,eft  traiétée  durât  fa  groffeffe 
fi  elle  ne  s’auorte  ne  gunrira  pour  celle  fois,  &  l’en¬ 
fant  produit  en  lumierfe  après  la  curation  faite  aura 
tpufiours  la  verole,6orame  auflî  la  rnere  en  toutes  fes 
couches'. 

^  Ve 
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De  ta  façon  quil  faut  traitter  les  petits 
en  fan  s  yerolez^. 

Chapitre  VIL 

Près  auoir  traifté  la  façon  de  guerif 
les  grands  d’âge  de  tous  les  deux  fexes, 
ie  veux  efcrire  des  remedes  pour  ceux 
qui  allaiâenc,  qui  innocents  n’ont  aquis 
ce  mal  par  paillardife ,  Dieu  nous  a  re¬ 
commandé  tels  petits ,  car  leurs  Anges  voyent  tous 
les  ioursla  face  de  Dieu ,  comme  immaculez.  Lors 
doncques  qu’vn  enfant  eft  entaché  de  ce  mal,  l’ayant  (^hops 
apporté  du  ventre  de  la  mcrc.le  plus  fouuent  ne  peut  digne  J 
viure  qu’vn  moment  de  temps  apres  qu’il  eft  né  ;  elle  d’ejlre 
fe  cognoift  le  plus  fouuent  par  les  bubes  &■  piiftules  naiée, 
qu’ils  ont  en  plufieurs  parties  de  leurs  corps.Et  com¬ 
bien  qu’on  en  aye  veu  qui  ont  vefcu  quelques  mois, 
lî  eft-ce  qu’en  fin  il  leur  conuient  mourir  auant  l’an 
reuolu  le  plus  fouuent  ;  ie  dis  cecy  de  longue  expé¬ 
rience,  &  les  remedes  leurs  feruent  peu.  . 

Il  y  en  a  d’autres  qui  le  prennent  des  nourrices 
qu’on  leur  donne ,  &  ceux-cy.  ne  guériront  iamais, 
tant  qu’ils  teteront,  d’autant  qu^ils  ne  boiuerit  que  du 
laift  vcrolé,  &  tant  qu’ils  changeront  de  nourrices, 
autant  en  infeéieront-il's  >  &  ainfî  fe  fera  toufiours 
à  recommencer ,  encor  qu’aucuns  ayent  mis  en  auant 
que  lauer  le.mammelon  de  la  nourrice  de  vin  auftc- 
re, ou  de  quelque  eau  oudecoaion  aftringentej  qui 
eft  celuy  tant  hébété  qui  ne  iuge  cefte  ceremonie 
inutile ,  &  que  le  venin  confifte  plus  au  laift  q»’en 
aucun  autre  humeur.  Mais  voicy  le  moyen  qu’il 
faut  tenirnl  faut  recouurer  vne  femme  qui  aye  ce  don 
d  4  de 
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Tatou  nature ,  d’auoir  force  laid ,  laquelle  le  fera  rayer 
de  nou-  mamelon  dans  la  bouche  de  la  petite  creatu- 

rir  l'en  ^  fouuept,&  tant  qu’on  cognoiflra  l’enfant;  eftre 
4atalai  ^flouui  ,  ou  bien  qu’elle  face  tomber  fôn  laid  dans 
£îant  efcuelle  ,  &  dans  iceluy  tremper  vn  iinge  fin, 

fans  in-  sn  rond  comme  le  bout  du  petit  doigt  ,  & 

le  mettre  dans’la  bouche  du  petit  ,  fans  doute  il  le 
nour-  ^nccera  ,  &  lors  qu’on  cognoiftra  ledit  linge  eftre  ta- 
ri, il  en  faut  mettre  vn  autre  trempé  ,  8;  nourrir  ainfî 
le  petit  /&  qui  voudra  luy  donner  vne  ou  deux  fois 
du  iour  de  la  pulte  ou  boullie  faite  de  farine  de  fro¬ 
ment  ,  cuitte  au  four.  ,  ou  de  miette  de 'pain  de  fro¬ 
ment  auec  du  laid  de  vache  ,  ou  de  chevrt:  ,  céfte 
viande  luy  ayderoit  beaucoup  à  fa  nourritui'e. 

D’autres  y  a  que  ne  pouuans  trouuer  tellètî  fem¬ 
mes  fufdites  pour  nourripes  ,  fe  feruent  dulàidde 
chcvre  ,  racfme  on  a  ve4i  certaines  chevres  fe  laiflcr 
teter  à  ces  enfans  infedeAqui  les  ont  nourris  iufques 
Chevres  à  ce  qu’ils  cuflfent  deux  ans  &  plus  ,  &  cefte  inuen- 
quinonr  tion  eft  tres-loüable  ,  d'autant  que  les  enfans  vero- 
^jfent  lez  ne  peuuent  gafter  ny  infeder  les  nourices  ,  qui 
des  en-  eft  chofe  digne  de  punition  défaire  gafter  ces  pau- 
finsve-  urcs  femmes ,  qui  pour  le  bien  qu’eifesqîenfent  faire, 
rdeX;  ‘Ibnt  tres-mal  recogneuës.  l’ay  Veu  bcaucop  de  pro- 
cez  à  Paris  pardeuantles  Lieutenants  ciuils,  les  fem¬ 
mes  requérants  des  parents  de  l’enfant^erolé ,  qu’on 
leur  auoit  commis  à  nourir  leurs  dommages  &  inte- 
refts  ,  lefquels  eftoyent  condamnez  fur  le  champ  à 
certaine  fomme  de  deniers  ,  les  luges  ayans  appelle 
les  Médecins  &  Chirurgiens  à  la  taxc.L’enfâfit  ettant 
efehappé  ,  &  attaint  l’âge  de  quatre  ans ,  on  luy  ap- 
pliquoit  de  l’onguent  verolique,  vne  once  de  mèreu- 
re  par  liiire,  où  once  &  demie,  ils  gueriffoyent, ayans 
baué&  craché  j  &  me  fuis  prins  garde  fi  les  che¬ 
vres  fes  trouueroyent  infedées ,  mais  ie  ne  m’en  fuis 
apperçeu. 

Aucuns,  tant  que  les  enfans  tetent ,  les  frottent  de 
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graiffe  de  pourceau  aux  genoulx  ,  8^  à  la  plante  des 
pieds ,  &  auxaiffelles,  &  dient  qu  on  en  a  veu  guérir 
aucuns ,  celle  graiffe  leur  efmouuanc  le  flux  de  bou¬ 
che  modéré  ;  le  l’ay  veu  praéliquer  par  vn  Médecin, 
qui  l’affeuroit  :  mais  fa  graiffe  ne  feruit  de  rien,  &  fuc 
tenu  pour  vn  affronteur.  Autres  y  mettent  de  l’on¬ 
guent  ,  compofé  d’vne  demie  drachme  ou  deux  feru- 
pules  de  fugitif,  &  de  quatre  once  de  graiffç  de  porc,  On- 
&  autant  de  coq  d’Inde,&  qu’on  n’en  roettoit  que  fur  guents 
les  bubes  &  vlceres  du  petit  ,  &  on  s’abftenoic  d’en  /’»«?  Ier 
vfer  lors  qu’on  leur  cognoiffoit  la  boucjie  fentir  &  pe(its. 
efchauffer.il  s’en  ell  guéri  aucuns  de  celle  façon:mais 
qui  pourroit  attendre  qu’ils  euffent  atteints  l’âge  de 
quatre  ou  cinq  ans ,  la  guerifon  feroit  beaucoup  plus 
affeurée. 

Machiole  a  compofé  vue  eau  philofophale,  qui  af- 
feure  guérir  les  enfans  &  leurs  nourrices  fans  ellre 
touchez  d’onguents  ,  comme  aulfi  il  ordonne  de  fept 
en  fept  iours  des  pilules  d’cllcbore  noir,  &  continuer 
iufques  à  entière  curation.  Nicolas  Maffa  Chirurgien 
treS'C:çpert ,  au  lixiefme  liure  ,  chapitre  dcuxiefme, 
traiélant  de  ia  vcrole  ,  deferit  vne  eauqui  gilerit  les 
Dou  tons  &  vlceres  veroliques  fans  aucune  onélion.  ^ 
Chalmetéc,Paré,Pigray,&  Rondelet, ont  deferit  dans 
leurs  œuurqs  certaines  eaux,  qu’ils  appellent  theria- 
cales  ,  prefque  diuerfes  ,  qui  attellent  ^ue  fi  on  en 
donne  à  boire  aux  petits  enfans,  &  àleurs  nourrices, 
qu’ils  guériront  i  i’en  ay  faiét  vfer ,  comme  aulfi  piu- 
ffeurs  fameux  tant  Chirurgiens  que  Médecins  ;  mais  ^ 
l’alfeu  rance  n’ell  pas  grande  à  ces  eaux ,  &  n’y  a  rfen 
plus  affeurée  que  les  onguents  ,  ou  emplaftrcs  ,  aucc 
le  mercure  ,  s’.accommodant  aux  âges  &  forces  des 
malades.  l’ay  guery  vn  petit  enfant, qui  àprefent  ell 
pouTueu  d’honorables  &  grands  bénéfices ,  perfecti- 
té  de  celle  vcrole  ,  lequel  fut  traiélé  &  nourry  par 
vne  femme  donnant  de  fon  laiél  auec  vn  linge ,  com¬ 
me  diél  a  ellé,&  vne  petite  fille  de  bonne  maifon,qui* 
l’auoit 
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l’auoit  apporté  du  ventre  de  fa  mere  ,  qui  fut  nour¬ 
rie  du  laiâ  de  chevre,  qui  à  prefent  a  des  enfans  bien 
fainSj  mariée  noblement  en  Perigortj&plufieurs  au¬ 
tres, quepour  éuiter  prolixité  ie  pafTei^y  fous  filencc. 

2regno~  Il  ne  faut  promettre  afleurément  la  guerifon  des 

Pc,  petits  enfans  allaiâ:ans,car  l’imbécillité  de  leurs  per- 
ibnnes  cmpefche  qu’on  n’ofe  appliquer  les  vrais  re- 
medes,  qui  caufent  flux  de  bouche  i  parce  que  lors  ne 
pouuans  prendre  leurs  viures, meurent  prefques  tous. 
Plufieurs  ont  vefcu  beaucoup  d’années  mal  fains, 
fubiets  à  douleurs  de  dents, fciatiqucs,  nodohcer  ,  & 
leur  mal  ayant  efté  tourné.en  habitude  ,  n’onc  peu 
guérir  ,  encor  qu’on  leur  aye  fait  faire  beaucoup  de 
diettes.  Neantmoins  il  s’en  void  deux  à  là  parroitfe 
de  Segur  en  Lymofin  ,  lefquels  l’ayans  apportée  de 
nailTance  ,  ayans  efté  traiétez  enuiron  l’âge  defcize 
ansjfe  font  trouuez  guéris, 8c  ce  par  le  moyen  des  on- 
guentSjfansdiettçs. 


Des  vlceres  qui  'viennent  aux  parties  pu¬ 
dibondes  ^ardeurs  d'vrinesy  (ycarno- 
des  bubons  ou  poulins. 

Chapitre  VIII. 

1  d'ce  OmmvnementÜ  aduienr,  que  la 

*.  verole  fe  defcouure  à  fon  commooce- 

^de7ave  vlcere,  a  plufieurs  à  lavul- 

role  '&  ue  de  la  femme,  ou  fur  le  gland  ou  pre- 

vlcere  Puce  de  la  verge  virile, auquel  lieu  il  eft 

plus  dangereux  à  caufe  des  veines  qui  y  font  qui  l’ab- 
breuucnt';  8c  auflfi  pauuent  porter  le  virus  aux  parties 
nobles. Miis  fur  le  gland, il  n’eft  fi  dangereux  Ces  vl- 
csres  feront  traidlez  par  renaede^  au  couimencement 
attraélif5} 


^ Jknté corpweUe.Chap,  FÎ IL  59 

attractifs, &  non  repercuflifs,puis  mondificatiifs,com- 
me  miel  rofat,  ou  d’apium,  &  s’il  fe  vouiok  dilater  & 
ronger  les  parties  voifines  ,  le  faiidroit  arrefter  auec 
de  l’eau  de  fublimé,  ou  eau  force,  ou  féconde  ,  ainfi 
que  le  Chirurgien  méthodique  verra  eftre  à  faire.  Et  Tfaiae- 
fi  à  Tvlcere  y  auoit  fnperfluité  de  chair,  mettra  deffus  mm  de 
de  la  poudre  de  mercure, en  fln  de  l’onguent  dit  Pom-  l'vkerc. 
pholigos  auec  lequel  il  auroit  meflé  vn  peu  d’onguent 
vif-argenté.  Il  fe  void  des  vlceres  en  ces  parties  la, 
fort  bicn-traidlables  &  d’autres  grandement  rebel¬ 
les  &  fâcheux  à  la  gueri.fon  ,  notamment  quand  ils 
font  calleux  aux  bords  ,  ou  qu’ils  font  de  mauuaifes 
cicatrices ,  &  lors  predifent  la  vcrole  ,  lors  qu’ils  fe 
font  feroces  &  menacent  de  gangreine ,  fans  dilayer, 
pour  arrefter  vn  fi  pernicieux  accident, faut  venir  aux 
ondions  vniuerfelles ,  &  faire  bauer  &  cracher  ,  & 
foudain  la  malice  ceflera. 

Il  y  a  différence  de  ces  vlcercs,Ies  vns  font  enuoyez 
par  la  force  &  preuoyancode  nature,  pour  eftre  par-  • 
gée  par  vn  long  temps  de  ce  venin  verolique  ,  d’au¬ 
tres  font  engendrez  par  l’actoiichement  &  confri-  Différé- 
dion  des  parties  genitiues  ,  de  l’vn  ou  l’autre  kxsced'vl- 
auparauant  vlceré^es  &  fanieufes ,  fans  apporter  de  la  ceres. 
vCrofe.  Qu’il  ne  foit  ainfi  ,  on  void  des  vlceres  aux 
parties  honteufes  ,  tant  de  l’homme, que  la  femme, 
qui  ont  duré  long  temps  j  &  fi  toft  qu’ils  ont  efté  ci- 
catrifez  &  fjj^iez  ,  les  douleurs  veroliques  fe  font 
mahifeftées ,  &  l^s  vlceres ,  qui  par  le  feul  attouche¬ 
ment  &  confriedtion  ont  efté  produits ,  corn  me  dit  a 
efté ,  fe  confondent  &  cicatrifent  facilement,  ne  laif- 
fans  , nulle  callofité  autour.  Parquoy  le  Chirurgien 
yferâ  de  grande  preuoyance  à  leur  cure. 

Touchant  l’ardciir  d’vrine  ou  gonorrhée  fetide  & 
fale,qué  le  vulgaire  appelle  pifle-^chaude,  elle  proce- 
de  d’vn  efprit  veneneux,  verolique  &  contagieux, qui  pjfD 
fe  prend  au  coït,  à  l'eiedion  de  la  geniture,foit  hom-  chaude. 
me  ou  feippie ,  par  ccluy  des  deux  qui  fera  net  ,  & 
donné 
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donné  par  l’infeiSé,  lequel  apres  communique  le  ve¬ 
nin  aux  proftates ,  les  faifant  enfler  &  vlCerer,dont 
s’enfuit  vn  ^ux  de  certaine  fanie  corrompue ,  puante, 
&acre,  &  félon  la  bonne  ou  mauiiaife  habitude  du 
corps  où  elle  fc  met  &  flue ,  fe  fait  plus  bénigne ,  ou 
fafcheufe ,  d’autant  qu’à  aucuns  elle  fe  communique 
iufques  aux  tefticules ,  &,les  faiél  enfler,&  quelque- 
indkes  fois  à  d’autres  occupe  toute  la  verge  virile  ,  aucc  de 
des  fym  grandes  douleurs, par  vne  acrimonie  piquante,  vlcere 
ptomes  le  canal  &  conduit  vretel,&  fouuent  fait  rctirer,couf- 
dt  lu  ber  &  replier  toute  la  verge  auec  fon  nerfcauerneux. 
gonoï-  Et  à  fon  ereélion  aucunesfois  par  la  rupture  de  quel- 
rhée.  que  veine,s’enfuiucnt  de  grands  flux  de  fang  qui  cau- 
fent  bien  fouuent  la  mort.  Les  douleurs  âu  commen¬ 
cement  font  grandes, car  à  chacunefois  que  le  malade 
vrine ,  il  en  fent  depuis  le  col  de  la  velïie ,  iufques  à 
l’extremité  de  la  verge.  Et  encor  que  l’on  n’vrinaft, 
la  tention  du  nerf  cauerneux  molefte  ordinairement, 
&  la  cuiflbn,qui  eft  caufée  de  l’excoriation.  Et  qiicl- 
Ics  quefois  occupe  tout  le  canal  vretel,  donnant  de  graii- 
gtmds  des  inquiétudes ,  &  fouuent  y  caufe  de  petites  fuper- 
accidets  fluitez  de  chairs,qui  empefehent  d’vriner,  rapportans 
de  ce  de  grandes  incommoditez  aux  malades,tout  le  temps 
•mal.  de  leur  vie ,  en  danger  que  l’ vrine  ne  foit  fupprimée 
à  tous  moments.Bicn  fouuent,outre  la  carnofité, cau¬ 
fe  vn  abfces  ou  vlcere  au  périnée  ,  par  où  le  malade 
vrine  tant  qu’il  vit ,  fans  obmettre  q^  l’ vrine  cftarit 
erapefehée  par  lefdittes  carnolîtez ,  prend  fon  cours 
par  ou  bources,fe  faifant  faire  voyepar  des 

vlceres  qu’elle  y  fait  par  .fon  erofion.  D’autrefois 
l’vlcere,  qui  eft  au  col,fe  communique  au  corps  de  la 
ye(iie,  qui  caufe  beaucoup  de  mauuais  accidents, 
nine  fin  comme  heélifle ,  fievredence,  douleurs  de  cuiflfes ,  de 
fmefle,  lombes ,  diÆculté  d’ vrine, &  aucunefois  fuppreffion 
du  tout,à  caufe  d’ vue-grande  quantité  de  certaine  fa¬ 
nie  glaireufe  ,  qu’engendre  la  veffie  vlccrée ,  q“l 
ertouppe  &  occupe  le  conduit  vretel.  ,  , 


le 
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le  donne  aduis^que  voyant  ces  accidents,  pires  au- 
Êunefois  que  la  verole ,  qui  eft  efparfe  par  tout  le 
corps,  que  les  malades  ne  doiucnt  mcfprircr  ce  mal, 
mais  y  donner  ordre  le  pluftoft  qu’ils  pourront, &  ne 
croire  ceux  qui  difent ,  que  loudain  qu'on  fe  cognoit 
eftre  touché  de  cefte  chaude-  piffe,  le  meilleur  reme-  Mrmr 
de  eft ,  r’habitèr  plufieurs  fois  auec  la  femme  qui  l’a  popu- 
donnée ,  ou  qui  ne  pourroit  recouurer  cefte-là ,  auec  lairs. 
vnc  autre,  &  que  le  mal  ceffera.Ie  dis  tout  le  contrai- 
rcicar  le  coït  fait  redoubler  le  mal ,  &  iî  caufe  bien 
fouuét  des  hémorrhagies:  mais  le  meilleur  eft  fe  tenir 
coy,&  en  repos ,  tenir  bon  régime  de  vie ,  boire  peu  Régime. 
du  vio, on  le  fort  tremper  ,&  qu’il  foit  couuert,  non 
blanc, ny  clairet,ou  pluftoft  p’en  boire  point  du  tout, 

&  fuyr  les  aliments  acres, &  aigres  ;  boire  de  la  ptifa- 
ne,compofée  d’eau  d  orge,de  regalice,&  de  pruneaux 
doux  i  i’vfage  du  laiéi:  d’afnefle  deux  fois  le  iour  y  eft 
bon  ,  auec  fuccre  rofat,  prendre  des  clyfteresrefrige- 
ratifs.  Et  (i  on  eft  d’aduis  que  le  malade  foit  purgé,  Turga- 
que  ce  foit  feulement  auec  de  la  manne ,  &  decoéiion  tiens- 
de  femences  froides,  ou  auec  du  fyrop  violât  ou  rofat 
de  plufieurs  infufîons,&  fuyr  la  terebentine,&  la  caf- 
fe  pour  le  commencemenr,d’autant  que  ces  deux  me- 
dicaméts  attirent  toufiours  les  humeurs  qui  font  fluer 
fur  les  reins,veiîie,&  parties  genitiues.mais  les  grades 
douleurs  paflecs,  &  le  mal  fe  mitiguant,  ie  ne  les  rc- 
prouHc;  mais  au  cômcncement  les  cmulfious  réfrigé¬ 
rantes  font  plus  propres.  Etpourlafaignée,ierap-  sai- 
prouue  des  veines  poplitiques,&  des  ventoufcs  fcari-  gnées. 
fiées  au  dedâs  des  cuiffes,tant  à  l’hômc  qu’à  la  femme. 

Et  pour  les  remedes  topiques ,  oindront  leurs  ver¬ 
ges  du  cerat  blanc  réfrigérant  de  Galien, ou  d’onguét 
populeum  rccét,ou  d’vn  iaunc  d’œufbattu,  auec  for- 
çelîuile  d’amendes  douces  , &  yn  peu  de  farine  d'or¬ 
ge  pour  luÿ  donner  corps ,  ou  à  faute  de  telle  huile,  T^me- 
faudra  prendre  du  violât.  On  fera  des  inieélions  de  des  te- 
laiél  de  brebis ,  ou  autre  qui  ne  foit  point  ebeurré,  piques. 
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ticdcitoiit  piir.  Autres  font  leurs  inieûions  nmcilli- 
gineufes  de  feinences  de  pliliurrij  &  de  coings, tirées 
auec  de  l’eau  refe ,  &  de  folanum  ,  dont  pât'  tel  médi¬ 
cament  repercutent  le  venin  au  dedans  ,  comme  au 
lie  faut  caufcr  vne  verole  vniuerfelle ,  ou  bien 

vepercu-  immortelle  fluxion  de  put ,  qui  vient  des  profta- 
ter.  tes ,  &  autres  pernicieux  accidents.  C’cft  pourquoy 
fi  on  l’a  fait  par  cy-deuant  ,  il  n’en  faudra  plus  vfer.- 
tnais  les  douleurs  fedées  la  maladie  venant  à  la  decli- 
nation ,  faudra  prendre  demie  once  de  guayac  iaune, 
&  non  du  noir  râpé  ,  &  le  mettre  infufer  dans  du 
laiéi  de  vache  ou  de  chevre  ,  l’efpace  de  fix  ou  fept 
Inkliio  heures  enuiron  demie  liure,  fans  qu’il  foit  chauffé  nj- 
propre,  boulli  :  car  le  laift  boulli  fe  rend  acre ,  &  eftant  cou¬ 
lé ,  on  en  fera  des  inieétions  dans  la  verge  ,  &  à  la 
femme  dans  la  veflie  &  vulue  :  Car  les  femmes  iet- 
tent  delà  fanie  par  ces  deux  endroits,&  pour  mondi- 
fier  ,  on  adiouflera  dans  le  laiÛ  ou  aura  infufé  le 
guayac ,  vn  peu  de  fyrop  de  rofes  feches,  en  fin  d’eau 
alumineufe ,  lors  qu’il  ne  fort  gueres  plus  de  pus ,  & 
„  qu’il  y  a  éneores  quelques  excoriations  reftantes  j  & 
jjj  pourrôt  prédre  vn  peu  de  therebétiné  non  la- 
‘  uée,  parce  que  lauée,elle  perd  fa  tenuité,  pour  deter- 
*  les  reins, veflie, canal  vretcl,ÿ  adiouftât  de  la  rheu- 

n»e  &  barbe  en  poudre.  Autres  vfent  de  caffe  recentement 
mondée ,  à  mefme  effeéi ,  l’équitation  &  U  coit  font 
fort  contraires,  iufques  à  l’entiere  g'uerifon. 

Or  pour  ce  que  les  chaudes- piflTes  caufent  bien  foU: 
Des  car-  “cnt  des  carunculcs,  ou  carnofitez,quifônt  fuperflui- 
nofee'^  cez  de  chair  engendrées  fur  les  vlceres  ,  quelaviru- 
^g  lence  de  l’ardeur  d’vrine  auroit  fait.  Ét  poùrce  qu’ils 
verge  eaufe  de  beaucoup  de  fatigues ,  &  fouueht  de  la 

«ÿ-  iadi.  ,  t’en  deferiray  quelques  remedes.  Les  indices 
font  fuppreflion  d’vrine,ou  difficulté  d’vriner,de  tra- 
ners  &  forchu.Si  ôn  apperçoit  vne  dureté.extericure- 
ment  à  l’endroit  où  elles  font ,  ou  en  vn  feul  endroit, 

s’il  n’y  en  aueit  qu’vne  dans  la  verge  virilé  r  &  fi  y 
mettàit 
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.mettant  vne  fonde,  elle  ne  pouuoit  paffer  dans  la  ca¬ 
pacité  de  la  veflie,  empefthée  par  la  c^uncule. 

Il  y  en  a  deux  efpcces,  Tvne  quieftaaitable,  pour  Deux 
eftre  rccente  &  l’autre  qui  eft  inucterée,  calleufe,du-  fanes 
re  ,  &couueTte  de  peau ,  la  confomption  d’icelles  eft  dé  car- 
difficile, parce  qu’il  eft  mal  aifé  de  porter,  &  pofer  iu-  nofitexg  ] 
ftenienr,  &  fans  faillir  les  médicaments  exedans  fur  la 
caruncule  ,  qu’on  n’en  touche  auflîles  parties  faines, 
voifines  d’icelles.  Ncantmoins  la  ncceflité  furuenuë 
en  telle  maladie  j  a  fait  qu’on  a  inueiué  des  chandel- 
les  de  cire ,  ointes  d’onguens  propres  par  vn  bout,& 
des  cannules  de  mefme  ,  pour  y  porter  ferrements ,  ' 

ou  médicaments,  emplaftiques ,  poudres ,  onguents, 
defquels  i’en  vay  defcrire  icy  bas  bonne  partie  de 
ceux  que  i’ay  expetimenté. 

Or  auant  toutes  chofes ,  fi  la  caruncule  eft  calleu- 
fe,  il  faut  trouuer  moyen  de  l’efcorcher ,  auec  fondes 
&  autres  infltumens  propres  à  cela,  puis  y  appliquer 
l’onguent  fuiuant  ;  Vnguenti  albi  rafis  j.  pulueris 
mercury  3.  /.  mifce  ,  duquel  on  mettra  au  bout  d’vne 
chandelle  de  cire  ,  &.fera  mife  dans  la  verge  fur  la 
carnofité  ,  qu’on  y  laiffcra  iufques  à  ce  qu’il  voudra 
vriner  ,  &  rcïterer  toufiours  cedit  remede  iufques  à 
entière  guerifon.  l’en  ay  guery  plufieurs  auée  le  re¬ 
mede  qui  s’enfuit  :  mais  il  faut  eftre  bien  adextre  à 
l’appliquer  :  If.  EmpUflripalmei  fidélité/  diSpenfati  §.  i. 
fublimati  g.  xij.  le  tout  bien  malaxé  ,  &  en  foit  ap¬ 
pliqué  à  l’extrémité  d*Vne  bougie ,  comme  a  efté  dit 
cy-deffus.Ceftuy  eft  auflî  approuué  :  y^.cinerK guaya- 
ci  rufi ,  non  nigri,nec  cariofi  ft.vnguenti  bafiliconis  §.i. 
le  tout  bien  mefle,&  en  foie  vfé  comme  deflus.  Autre, 
Prenez  foulphre  vif  vne  once, mercure  puluerifé  auec 
.  plomb  fondu  vne  drachmeiefcaille  d’airain  bruflée  & 
îauéc  plufieurs  fois,'&  apres  puluerifée ,  quatre  feru- 
pules,ie  tout  foit  meflé  auec  deux  onces  de  l’onguent 
de  tuthic  ,  &  foit  appliqué  fur  la  partie  comme  def- 
fi'S,  La  poudre  fubtilcm.cnt  puluerifée  defauinier, 
dite  des 
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dite  des  Latins  sabina^mzngerZc  confomme  fànS  dou¬ 
ter  les  carnofite7  ,  ou  qui  la  voudra  rendre  plus  exe- 
dente ,  il  y  mefler  autant  d’ocre  que  de  fauiniér, 
&  doit  eftre  appliquée  auec  vne  canule  feneftrée. 
Ces  rcmedes  ferüiront  autant  à  la  caruncule  récen¬ 
te  qu’à  l’inueteréetmàis  qu’elle  foir  excoriée^  La  car- 
noiité  confomméê  ,  ce  qui  fe  cognoift  par  la  libre 
emiffion  d’vrine  du  malade  i  on  cicatrifera  l’vlcere 
reliant  auec  poudre  de  tutliie,eau  alumineufe,  ou  par 
vne  fonde  de  plomb  ,  portée  long  temps  dans  le  ca¬ 
nal  vretel  de  la  verge ,  frôttée  de  vif  argent,  approu- 
uée  allant  moy  de  plufieurs  bons  praticiens. 

Il  aduient  quelquefois  que  ces  carnofitez  s’enflent 
de  telle  façon  ,  &  fe  rendent  enflammées ,  qu’elles 
fuppriment  du  tout  l’vrine,  &  ne  trouuent  aucuns  fe- 
cours  à  la  fonde ,  ny  à  aucuns  autres  remedes  ,  dont 
font  les  malades  en  danger  d’y  lailfer  la  vie  j  lors  le 
Chirurgien  viendra  à  l’extreme  remède,  qui  eft  d’ou- 
urir  le  perinée  auec  vne  biftoric  ,  Se  incontinent  le 
malade  vrinera  par  l’ouuerture  Se  playe ,  ce  que  i’ay 
exécuté  deux  fois  auec  heureux  fucces.  Et  s’il  y  a 
bien  mieux, que  l'on  peut  guérir  facilement  la  carno- 
lité  par  l’inciflon  j  laquelle  gnerie  ,  il  faudra  refer¬ 
mer  ladite  incifion  :  Et  faut  noter  que  tant  que  le  ma¬ 
lade  aura  decarunciile ,  doit  porter  fus  del’empla- 
ftre  de  mucilaginibm  vif  argenté. 

Pour  le  regard  des  bubons,  ou  poulains,  ils  proce' 
dent  auffi  de  mefme  caufe,  à  IÇauoir  de  la  forte  natu¬ 
re  de  la  perfonne,  qui  renuoye  8c  chafle  ce  venin  ve- 
rolique  aux  aines ,  qui  font  les  emonéioires  du  foj^e, 
les  purgations  y  font  fort  contraires  .•  mais  la  faignée 
de  la  poplitique  ou  malléole  y  eft  conuenabic.  Le 
malade  doit  faire  exercice  médiocre  ,  Se  manger  Ss 
boire  libéralement  ,  8c  combien  qu’il  mangeait  de 
viandes  chaudes  8c  acres  ,  comme  efpices ,  oignons, 
ailsjTOouftarde ,  Sc  autres  ,  font  pluftoft  fuppurer  le 
bubon  :  Mais  les  decoétions  fudorifiques  8c  diettes  y 
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font  du  tout  contraires.  Pour  les  topique;;,  on  mettra  ciiratio 
delTus  des  ventoufesjdes  cataplafraes  attirants,  matu-  du  bu- 
rants ,  &  emolliants,  des  cmplaftres  de  gommes  &  de  bons. 
Diachiloa  ;  Puis  s'il  y  auoit  apparence  de  fiippiira- 
tion,  feront  ouuerts  par  cautères  potentiels ,  pluftoft 
quauec  fer  trenchantjl’efcarre  faifte^donner  à  trauers 
d’vnc  lancétte  ,  &  procurer  la  cheutte  de  refcarre,& 
tenir  ouuert  longuement  l'vlccre.  Et  cependant  fera 
bien  faiâ: ,  lors  qu’il  fera  en  fort  entière  fttppuration, 
vn  bon  régime  de  viure^autre  que  le  precedent, &  fur 
la  déclination  ,  y  mettre  deffus  vn  cmplaftre  de  Dia- 
auquel  on  aura  meflé  vn  peu  de  mercureiqu’on 
continuera  iufques  à  la  fin  de  guerifon.  D’autrefois 
demeurent  longuement  feirrheux  ,  fans  venir  à  fup- 
puration  ,  &  (e  confomment  aiiec  vne  longueur  de 
temps  par  infenfible  perfpiration,  &  ne  caufent  pour¬ 
tant  point  celle  verole.  ^ 

Les  Spagirics,  aux  gonorrhées ,  ordonnent  vne  eau 
excellente  deferipte  en  la  Pharmacie  de  Quercetan  ; 
comme  auflî  le  fyrop  de  mucilaginibm.  Et  pour  les 
vlceresde  la  verge  ,  qui  ne  font  calleux ,  &  qui  ne 
tiennent  de  la  verole  ,  l’eau  ou  fanguu  fymfhyti  mellé 
auec  eau  de  plantain  les  feche  foudain ,  ou  l’eau  bal- 
famine, deferite  en  ladite  Pharmacie,  mellée  auec  eau 
dè  fuLinum ,  fi  on  en  met  fur  les  vlceres  quelques 
iours.  Et  pour  les  bubons,  Philippe  Aureole  approu-  des  Son- 
ue  qu’on  boiue  durant  quelques  iours  de  l’or  pota-  oprics.- 
ble,ou  des  fels  de  coraùlx,&  de  perles  auec  quelques  * 
eaux  cordiales,  entre  autres  de  meliffe  ,  puis  à  l’exté¬ 
rieur  ,  veut  qu’on  applique  vn  emplaftre  pareil  à  ce- 
luy  qu’il  ordonne  contre  les  morfures  des  chiens 
enragez ,  qui  eft  tel  :  IJéi.  lithargyrij  dijfoluti  in  ammm 
olei  liliomm  %.  i.  f>.  gummi  ammoniacs  opopanacU  ,  & 

Tidellij  in  acernmo  aceto  diJJ’oiutorum  ana  mumia 

%.i.  le  tout  foit  méfié  félon  l’art ,  &  foyent  faiéls 
magdaleons ,  pour  en  yfer  iufques  à  la  fin  de  la  gue- 
rifon. 

c  Les 
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Les  viceres  la  vuliic,  &  de  la  verge  virile ,  font 
les  aiiant-coiircurs  delaverole;  il  y  en  a  de  deux 
façons, les  vns  malins,  qui  caufcnt  fouiient  la  gangrq/ 
ne  ,  &  antres  pernicieux  accidents ,  les  autres  non, 
Vfogno-  Ceux  qui  font  fur  le  prepuce  font  plus  fafeheux  & 
flic  des  dangereux  ,  &  qui  prefagent  la  verole ,  que  ceux  qui 
vUeres.  fe  voyent  fur  le  gland.  Bien  fouuent  apres  que  les 
viceres  tant  de  la  vulue,  que  de  la  partie  virile  font 
guéris,  la  verole  fc  manifelte.  Quant  aux  ardeurs  ou 
chaudes-piffes,  fouuent  elles  font  pires  que  la  terole, 
d’autant  que  leur  virus ,  depuis  les  glandes  proftates 
fe  communique  iufques  à  la  veffie  qui  y  caufe  lagan- 
Tragno-  grene  ou  vne  fcîbie,-ou  des  mucofitez  qui  ftippri- 
ftiedes  ment  l’vrinei  outre  les  caruncules  qu’elle  caufe  par 
chaudes  fon  excoriation  dans  le  canal  vretel ,  &  au  col  de  la 
pijfes.  veffie  de  mefme  arrefte  l’vrine  ,  dont  plulïeurs  en- 
courét  la  mort.  La  plus  grande  part  tant  hommes  que 
femmes  portent  ces  ardeurs  d’vrine  tant  qu’ils  vi- 
uent ,  fans  y  pouuoir  trouuer  remede  ,  &  à  chafque 
fois  qu’ils  vrinènt ,  ils  fentent  de  grandes  cuiflbns  en 
leurs  parties  honteufes.  Toute  perfonne  qui  en  fera 
touché,s’il  fait  exces,  ce  mal  s’enflamme ,  &  fouuent 
conduit  fon  malade  à  la  mort.  Autant  en  faut  enten¬ 
dre  des  caruncules ,  d’autant  que  fi  on  fait  excès ,  de 
faire  trop  longue  équitation ,  ou  au  coït,ou  au  boire 
Trognà-  8c  manger, elles  fe  tuméfient  &  enflent ,  &  parconfe- 
fiie  des  quent  fuppriment  l’vrine  qui  fouuent  caufent  la 
camofl-  mort-,  &  fi  mal  aifément  on  vrine ,  tant  que  l’on  vir. 
tel.  l’ay  cogneu  deux'Roys  ,  qui  ont  porté  des  ardeurs 
Hiflohrl  d’mns  &  des  caruncules,  tant  qu’ils  ont  vefeu  ,  & 
n’y  ont  peu  iatnais  trouuer  remedes,  &  fi  efloyent 
fort  obeyflans  a  leurs  Médecins  &  Chirurgiens, 
^ijeantmoins  ils  eiloyent  fort  addonnez  à  la  luxure, 
comme  font  voloiuieis  tousceux  touchez  de  ce  mal, 
■■&.cela  prouient  de  raçrimonie  de  l’humeur  qui  fort 
-des.  vlccres,qni  les  prouoque  à  ces  voIôtez,&  i’ay  veu 
hommes  &  femmes  engendrer  des  enfans  fains  ayans 
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tes  chaudes-piffes  &  carnofitez.  Pour  les  bubons  ou 
poulains  ,  ils  ne  font  fi  dangereux  ,  pourueu  qu  ils  ne 
^rentrent  dedans  le  corps  auant  le  quatorzicfme iour:  progno- 
mais  encores  qu'ils  ne  fe  tournent  en  fuppuration, /?« 
ains  fe  rendent  fcirrheux,fc  refoluants  à  la  longue,  ne  foa- 
cauferont  la  vérole.  Et  pour  celuy  qui  rentre  de-  Vains, 
dans  le  corps  âpres  peu  de  iours  qu’il  s’eft  manifefté, 
peut  rapporter  la  verole  ,  ainfi  ellant  on  en  fera 
gnepi ,  traitant  le  riialade  comme  nous  auons  eferit 
cy-delfus. 


Des  noâofite\_  ou  toffes  qui  s'engendrent  fur 
les  os^cjr  des  os tomhe\du palais^  des  vl- 
ceres  du  ne&,^  douleur  en  certaines  par¬ 
ties  refées  apres  la  curation  'vniuerfellei 
&  des  herpes  ou  feiffures  qui  'viennent 
aux  pieds  ér  mains. 

Chapitre  -..LX. 

■  O  V  V  E  N  T  il  /  aduient ,  fans  auoir  ia- 
mais  efié  traifté  de  la  verole,  ou  apres 
en  auoir  efté  penfé  par  remedes  vni- 
uerfels.plufieurs  accidens, entre  autres  %odoÇü 
des  toffes ,  exoflofes ,  &  nodofitez  fur  te%,  des 
les  os ,  qui  font  tumeurs  dures,  douloureufes,C3ufans  os  oà  , 
de  grandes  inquiétudes  aux  malades.  Ils  s’engendrent  s'engén^ 
aucunesfois  fur  lé  crâne,  fur  les  mandibules,fur  les  os  drent. 
furculaires  duj?#"»?» ,  &  fur  l’os  de  ,  des 

os  des  bras,  cuifles,iambes.  Le  Chirurgien  employé, 
doit  recognoiftre  de  quelle  nature  tiendra  le'toffe  ou 
nodofité  ,  d’autant  qu’il  y  en  a  fouuent  qui  fe  met¬ 
tent  fous  le  periôfte ,  fans  carie  ou  corruption.  Si  les 
remedes  vniuerfels  ont  précédé ,  à  tels  il  faudra 
c  a  appli- 
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Em~  appliquer  cieffusTeinplallre  qui  s’enfuit:  lf..mplajln 
plaire  mercano  ^.ii.diachyli  ireati,  &  emplaftiifiiij  ^ 

pour  Znchariie  anu  3./.  ^cobis  ligni  indi  rufi  ^.in.  olei  gnaiachi 
nodofi-  mifccyfiat  magdaleon  ,  duquel  on  fera  emplaftres, 
tcx  a-  pour  appliquer  fur  les  tumeurs.  Autre  ;  Tif.  cimmo- 
pres  les  bdeilij  j  galbant ,  in  acerrimo  aceto  dijjolutorum  ana 
onUios,  %-iMucaginu  linhfatnugieci^  &  althene  extradai,  cum  de- 
co£lo  gmiacina,  ana  5. fi.  lithargyr^  l.y.buillantomniaad  . 
mediomm  confiftentiam,femper  agnando ,  poftea  adde  m- 
plkflri  diachyli  ireati ,  &  de  méliloto  ana  ^.iii.  emplafiri 
filil  Zacharia.Et  Apoftolici  chirurgki  ana  ^.i.R.olei  lami- 
ni  l.ii.emboïbij  |.fi.  thuris  maftiches  ana  3  üi.  hermoda- 
ciytûïum  fi.  mercury  extinüi  cum  therebintina ,  libram 
{eh.is ,  (int  mafa  emplafiri.  Ceft  emplaftre  a  beaucoup 
confommé  de  n'odofitez,  &  appaifé  les  douleurs  dans 
peu  de  tours ,  &  refoule  les  toffes:  mais  fi  on  n’auoic 
encor  receu  les  fritSions  vniuerfellcs  ,  ou  on  n’auoit 
.  e’fté  purgé  par  flux  de  bouche ,  par  application d’em- 

plaftre,ou  autres  médicaments  vniuerfellement ,  il  le 
faudra  faire,  &  aduient  plus  que  fouuent  par  ces  dits 
remedes  vniuerfels,que  les  toffes  s’euanouyflent. 

Efpece  Toutes  ces  nodofitez  font  faiétes  d’humeurs  gros 
de  no-  &  vifqueux,  imbues  en  la  fubftancede.s  os ,  quelque- 
dofite'g,  fois  fans  corruption  d’iceux  ,  la  fubftance  propre  de 
infenft-  l’os  s’en  imbibant, qui  le  tuméfié  &  enfle, -puis  fe  def- 
bles.  feiche ,  fans  le  Carier  ny  corrompre,  &  la  tumeur  de¬ 
meure  dure,  &  infenfible  qui  eft  vne  autre  efpece  de 
nodofité. 

Il  y  en  a  d’autres  qui  font  de  nature  fuppuratiue, 

&  leur  faut  ayder  à  maturation ,  puis  les  ouurir  auec 
cautères  potentiels, &  ne  ruginer  l’os,encor  qu’il  foie 
Tojfcs  defcouuert.  Car  plus  que  fouuent  la  nature  le  recou- 
fuppit-  lire  Je  çjiair  fans  y  eftre  carié ,  y  faifant  bon  fonde- 
rantess  ment,&n’eftpasnecefiairequetousoss’exfolienr,fur  i 
lelquels  s’eft  engendré  ^u  pus,  ou  qui  a  fenty  de  l'air. 
idodoft-  Autres  nodofitez  font  compofées  d’vn  humeur' 
u^feir-  dur,  comme  pierre,  feirrheux,  qui  corrompt  l’os ,  ne 
donpant 
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donnant  patience  tour  ny  nuift,  lors  le  Chirurgien  rheufes 
fendra  la  chair  qui  les  couure  auec  vn  rafoir ,  ratifie-  &  doK- 
ra  bien  toutleperiofie,  emplira  laplaye  decherpis  loureu- 
imbibé  de  reftreintif,  le  lendemain  auec  cautères 
adtiicls  cauterifera  l’os  conuert  de  ceft  humeur  gref¬ 
fier  &  pierreux ,  puis  procurera  la  cheute  de  l’os  qui 
le  plus  fouuent  fe  trouue  carié ,  lors  qu’on  a  porté 
long  temps  la  nodofité. 

Vn  mefme  humeur  galle  &  corrompt  l’os  du  pa¬ 
lais, &  en  fait  tomber  vne  piece  d’os  fouuent, qui  eau-  Os  du 
fe  que  ce  qu’ils  boiuent  &  mangent  fort  par  le  nez,  palais 
&  parlent  mal.  A  ce  vice  on  n’y  peut  procéder  par  tombé. 
aucun  remede  topique,  fi  l’on  a  vne  fois  vfé  de  reme- 
des  vniuerfels  ,  finon  de  gargarifroes  compofez  d’eau 
de  fciures  de  guayac  iaune,&  fi  par  ce  moyé  oiî  a  peu 
empefeher  la  cheute  de  l’os ,  on  mettra  au  palais  fur 
le  trou  vne  lame  d’or  ou  d’argent ,  ou  de  plomb  ,  en 
laquelle  y  aura  vne  agraphe,pour  y  accrocher  vn  pe- 
tit  morceau  d’efponge ,  qui  entrera  dans  le  trou ,  la-  y  * 
quelle  foudain  s’enflera  &  tiendra  ferme  ladite  lame, 
chofe  qui  feruira  au  lieu  de  l’os  :  ou  comme  d’autres 
font ,  meflent  auec  de  la  cire  blanche  vn  peu  de  co- 
ton ,  &  en  font  vn  corps  de  forme  plat  te  aflez  efpais,  - 
&  le  mettent  dans  lediél  trou. 

Autrefois  auant  &  apres  les  vacuations  vniuerfeL 
les,il  fe  fait  des  vlceres  dans  le  nez,qui  gallent  les  os, 
lefquels  font  difficiles  à  guérir,  &  demandent  des  re- 
medes  doux  8e  aimables.dont  on  pourra  vfer  des  fui- 
uants  :  If,  Conicis  mali  granati  g.iy-  fanguinis  draconis, 

&  conicis  thuris  ana  g./,  gummi  tragacanti  leuiter  ajjî  & 
contuft  g./'.fi.  le  tout  méfié  foit  faiéte  poudre ,  de  la-  vlcens 
quelle  on  méfiera  auec  de  la  mucillage  faiéte  de  fe-  du  îtc%T 
nugrec  en  eau  rofe ,  8e  de  fange  j  ou  du  fuiuant  : 

ISiyocoüte  fi.  càlcK  w«<e ,  nouies  Iota  in  aqua  plititialr, 
deinde  cum  aqua.  plantaginis  %.i.  foit  fait  mucillage. 

Et  fi  par  ces  remedes  on  n’auançoit  rien  ,  on  vfera  de 
parfums  de  trocifques  tels  :  If. gummi  imiperi,mynhce, 
c  ,3  elibanio 


Liure  l.BéUhemtè 

tnynheiolïbmiy  maftkhes,  conicKthiim  ma.  |.(?.  rofamm 
rubrariim ,  fanta(orum  omnium  ana  3.».  aiiripigmenti  rii~ 
bel  Z-iii-marcha(ita  (id  èft,pyntk  lapidk)  5,ii.  cum  muca- 
gine  gnmmiyragacanthi  fiant  trochijii  ,  quibus  [uffumi- 
T>at-  gentitr  les  habillements  de  telle  &  Tvlcere ,  y  adiou- 
fims.  ftanr  des  balauftes,  &  de  refponge  bedegar  3  &  fi  en¬ 
cor  l’vlcere  ferendoit  rebelle,  on  adiouliera  aiidid 
parfum  du  cinabre  trojs  drachmes.  Plufieurs  (  fans 
faire  tant  .de  ceremonies  ;  s’enferment  de  nuid  dans 
yne  fort  petite  chambre, bien  fermée, &  toute  la  nuiét 
eftans  dans  le  liéldormans  &  veillants  ,  tiennent  vne 
chandelle  de  refine  allumée  par  plufieurs  iours ,  qui 
leur  delfeche  l’vlcere ,  par  le  moyen  de  la  fuye  que 
fait  la  chandelle.  '  Aulfi  toute  la  chambre  en  deuienc 
Vorm  noire  ,  qui  demonftre  celle  fuye  entrer  dans  le  nez, 
de  U  auifi  qui  rend  la  chair  npirallre  j  i’en  ay  veu  guérir 
chddel-  de  celle  façon  n'y  a  pas  long  temps  vn  foldat ,  qui 
lederç-  auoit  porté  yn  vlccre  au  nez  plus  de  deux  ans  auec 
fine.  çheute  d’os.S:  guérit. 

A  la  telle  il  s’y  faiél  des  tumeurs  véroliques,  quel¬ 
quefois  auec'corrtiption  d’os.  3  qui  aucunefois  vien¬ 
nent  à  fuppuration  ,  &  poiirce  qu’il  y  conuientfou- 
uent  faire  ounerturé,  feront  ouuértcs  auec  lancettes^ 
pu  billoriesjfaifant  petites  ouiiertures,ou  auec  cautè¬ 
res  potentiels  j  ce  qu’il  ne  faut  fi  on  peut  faire  autre- 
,  ment;  car  apres  la  guerifon  ,  les  lieux  où  ils  ont  ellé^ 
Ttfwcwr  pofez ,  demeurent  defnucz  de  poil  ,  chofe  qui  fait 
aperoli-  croire  au  peuple  que  le  malade  a  elîé  teigneux.Autât 
que  à.  la  en  faiit  penfer  des  cautères  aéluels ,  car  outre  la  note 
fufdité,  l’empyreurne,  ou  le  feu  fe  communique  ordi¬ 
nairement  atix  méningés  ou  membranes  du  cerueau, 
qui  outre  les  dangereux  accidents,  bien  fouuent  cati- 
fentlamort.'  ' 

’jÇtcsdar  ■pquchant  les  herpes ,  dartres  ferpigineufes,  fcif- 
tres  fer-  fares ,  bu  parabelles  ,  qui  viennent  alfez  coramune- 
’ffigineu'  ment  aux  mains  &  pieds  ,  &  autres  parties  du  corps 
fies.  apres  l’vniuerfelle  curation  de  ce  mal ,  ce  qui  vient 

du 
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du  propre  vice  de  la  partie  affeâée  ,  c7i  laquelle  le 
vim  s’eft  latité.  Autres  difent  qu’ils  procèdent  de 
quelque  intempérie  du  foye,ce  qui  aduient  rarement; 
mais  fi  elle  en  eft  la  caufe ,  on  vfera  de  purgations 
rhabarbarifées ,  autrefois  de  fyrop  de  chicorée  com- 
pofé  J  d’epithemes  fut  le  foye,  &  de  cérats  réfrigé¬ 
rants.  Et  pour  les  topiques,  fera  bon  de  faire  tremper 
la  partie  dans  du  laiâ:  tiede,  frais  &  gras  ;  durant  vne 
heure  ,  &  apres  reffuyer  ,  puis  oindr^  la  partie  d’on¬ 
guent  Neapolitain  de  noftre.defcripüon,  ou  du  fui- 
uarit:  Ifé.&myn  tecenm  non  f4iti,cixtingiie  humiina,copo- 
nii  ,  anferis  &  cmiculi  ana  ^.in.fugitini  mindi  in  fucco  . 
oxylapathi,  hominis  kinni  \.n.  le  tout  méfié, 

foit  fait  onguent ,  &  qu’il  en  foit  yfé  cornmc  i’ay  dit. 

Et  qui  ne  voudra  vfer  de  laiéi:  à  remoflir  la  partie, 
prendra  de  la  dectîclion  guayacine  aqueufe ,  dans  la¬ 
quelle  fera  boullir  des  racines  &  guimauues ,  des  fe- 
mences  dé  coings  &  de  pfyllium  :  il  ne  faut  imiter 
plufleuri'  qui  vfent  de  parfums  en  ces  herpeteufês 
maladies ,  car  ils  rendent  l’humeur  verolique s  qui  a 
acquis  vne  acrimonie,  plus  contumace  à  guerilbn  : 
niais  la  partie  herpeteufe  fort  humedtée  &  remollic, 
fera  touchée  de  l’eau  fuiuante, expérimentée  fouuent.- 
AijUte  viu  ^.vin.fublimnti  g  i.fl.  le  tout  foit  méfié  ;  de  Ban 
cefte  eau  on  en  touchera  fouuent  la  partie  feiflurée,  propre. 

Et  fi  certaines  douleurs  retournoyent  fur  quelques 
parties  apres  auoir  efté  auffi  penfé  vniuerfellcmenr, 
qui  font  caufées  de  quelque  humeur  acre,lors  ne  faut 
fi  foudain  faire  repenfer  par  friétions  vniuerfelles  : 
mais  à  tous  les  accidents  fufdits ,  &  à  ceftuy  notam¬ 
ment,  on  vfera  de  diettes ,  beuuant  durant  iceljes  de-  .A  ccû 
coélions  de  falfepareille  ,  efquine ,  faffafras  ;  mais  taines 
plulloft  de  guayac,  tel  que  i’ay  eferit  cy  deffus,  com-  dou¬ 
ais  ellant  plus  propre  par  vn  don  du  Ciel, fans  y  mef-  leurs  de . 
1er  aucun  fimplc.  Et  fur  la  partie,  on  appliquera  l’em-  qualque 
plaftre  fuiuant  ;  If.emplaftri  de  gratin  ’Dei,  empUftride  partie, 
mucilagimbiis  ana  l.i.emplalirt pn'mtei  l.i.Ü.ireos  iUyric<e 
e  4  puliieratit 
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puluemx  iij.  oiei  gmiacini  3.  vi.  therebintîne  5.  ij.  fl. 
le  tout  meflé  ,  foitfait  magcialeon  ,  duquel  on  appli- 
qucra  fur  la  partie.  Et  fi  la  douleur  perfiftoit,  on  ap- 
pliquera  va  cautere  potentiel  fur  la  partie  j  &  fi 
Payant  porté  long  temps  il  ne  s’y  trouuoit  du  fou- 
lagement ,  on  retournera  aux  onéiions  vif-argentées 
vniuerfelles. 

Les  Spagirics  efcriuent  ,  qu’vue  pierre  de  chaulx 
efteimeen  huille  commun  ,  &  diftillé  en  alembic  de 
verre ,  il  en  fortira  vne  huile  vallable  pour  les  nodo- 
fitez.  L’empIaftredeDariot  compofé  dégommé,  guy 
de  chefne ,  &  autres  fimples  ,  fi  on  .y  adioufte  de  la 
gomme  ou  extraiél  deguayac  ,  dont  on  trouuera  la 
dcfcription  entière  dans  fon  traitté  delà  goutte  ,  eft 
tres-propre  aux  exoftofes  &  douleurs  veroliquesj 
comme  eft  aulfi  l’huile  de  la  graifle  de  canard  tirée 
Reme-  par  quinteffence  meflée  auec  huile  de  guayac  :  Il  fe 
des  spa-  fait  vn  liniraent,  ou  plnftoft  emplaftre  de  la  fondrail- 
girks.  le.des  élixirs  de  vie ,  tant  du  grand  que  du  petit, apres 
qu’on  en  atiré  les  liqueurs  ,  meflez ,  auec  de  l’huile 
de  guayac  ,  qui  fait  raeruelle.  L’eau  hypnotique  de 
Quercetan ,  fi  on  en  prend  deux  onces  par  la  bouche, 
appaife  toutes  douleurs  veroliques  ;  &  contre  les  vl- 
ceres  du  nez  ,  il  les  faut  toucher  aue/t"  vn  peu  d’eau 
balfamique  fouuent.  ; 

Aucunes  exoftofes  ou  nodofitez  d’ds ,  fi  elles  tien¬ 
nent  le  moins  du  monde  de  moleflfe  ,  '  aucunefois  fc 
rcfoluent  par  le  bénéfice  de  nature, ou  i’euacuent  par 
,  fuppuration.  Les  dures  &  infenfibles  qui  ne  caufent 
nulles  douleurs  ,  ne  demandent  point  de  topiques, 
celles  qui  font  dures,  emirientes  &  douloureufes,  fe 
peuuent  guérir  par  apertioo.  Et  quand  vniuerfelle- 
ment  tous  les  os  font  imbus  de  ce  virus  vifqueux,  qui 
Trogno-  exoftofes,c’eft  chpfe  incurable.  Pour 

(lies  ^  palais  fe  carient  facilement ,  &  tom- 

'  ■  '  bent  d’eux  mefmes ,  laiffent  à  iamais  de  grandes  dif- 

formhez ,  incommoditez  tant  au  parler  qu’au  manger 
&  boire; 
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&  boire  :  Tvlcere  du  nez  fans  corruption  d’os,  guérit 
focilement.  Et  pour  quelque  douleur  qui  occupe  cer¬ 
taine  partie  du  corps  apres  la  cure  vniuerfelle ,  peut 
guérir  par  dictte  &  application  de  remedes  propres 
à  la-partie.  Touchant  les  dartres, fcilTureSjherpes, qui 
occupent  les  paulmes  des  mains,plantes  des  pieds,  & 
quelquefois  bonne  partie  du  corps ,  fi  font  récentes, 
gueriffenc  fouuent  auec  peu  de  peine  &;dc  temps: 
mais  (î  font  inueterées  ,  .fe  peuuent  guérir  par  muta¬ 
tion  d’àge. 


De  la  pefie^autrement  appeüée  ,  conta- 
gion^maladte  dimne^trifte ,  is*  de 
fes premières  caufes. 

Chapitre  X. 

PRES  auoir  parlé  au  precedent 
chapitre  de  la  contagion  venerienne, 
qui  par  vne  propriété  occulte  s’atta¬ 
que  aux  nerfs, periofte,  ioinftures,  & 
au  milieu  des  mufcles  ,  &  à  la  face 
pluftoft  qu’aux  parties  nobles  :  & 
parce  que  les  charbons  ,  qui  fouuent  accompagnent  mitéque 
les  boffes  ou  bubons ,  pertes  ,  fe  faififfent  auffi  fou-  raperu 
uent  d’aucunes  parties  de  la  face, Fa  défigurant  autant  pgOg 
que  pourroit  faire  la  contagion  venerienne  :  Il  ne  fe-  ^ 
ra  doneques  hors  de  propos  pourfuiuant  d’eferire  des 
maladies  contagieufes ,  de  parler  de  certe  contagion, 
que  les  Gecs  appellent  epidemk  j  la  propriété  de  la-  S?ropne^ 
quelle  eft  de  fefaifîr  des  parties  nobles,  tant  vitales,  & 
qu’animales  &  naturelles,  pour  les  deftruirc  totale- 
ment.  Et  à  fin  que  le  Chirurgien  fçache  mieux  la  co-  pejls, 

.  gnoiftre 
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gnoiftre  par  fa  defînttiôji  e  mettray  icy  deux  ou  trois. 

Pefl:e,eft  maladie  diuine, commune  &  populaire, ra- 
uilTant  plufieurs,  prouenanc  d’vne  venenofité  vapou' 
reufe  de  l’air,  lequel  attiré,  infèéle  le  cœurs  ou,  pelle 
cft  vue  vapeur  veneneufe  conceuë  en  l’air  ,  du  tout 
dijini-  ^  l’efprit  vital  s  ou.  autrement ,  pelle  eft  ma- 

ladic  contagieufe  ,  accompagnée  le  plus  fouuent  de 
depejts.  chaude, de  bubons,  decharbons,  de. pourpre, & 

autres  griefs  accidens  .•  Par  Galien  éft  appellée  cor¬ 
ruption  d’air,&  par  Philon  definic,rnort  de  l’air. 

Conti-  Celle  pelle  ell  appellée  contagion,  parce  qu’elle  fe 
gien  tlône  de  l’vn  à  rautre,encor  que  l’air  ne  foit  corrom- 
pour-  pu,CGmmeonvoidcommunémét,  que  fi  vn  pelle  ve- 
quoyap-  uant  d’vn  lieu  infeélé  en  vn  autre  qui  ne  le  foit,  & 
petlée.  qus  y  falubre  &  pur,  neantmoins  celle  per- 
fonne  peftée  peut  infeéler  les  perfonnes,qui  ferôt  ha¬ 
bitas  de  ce  lieu  falubre  &  net,par  fréquentation  ic’ell 
pourquoy  la  coullume  ell  en  toutes  villes  bien  poli¬ 
cées  de  s’informer  des  pafsâtSjSi  qui  voyagét,tant  par 
mer  que  par  terre,  s’ils  ont  palTé  par  lieux  infeélez.  • 
‘Pour-  Elle  cil  aufli  appellée  diuine  ,  pour  eilre  tant 
qtioyap-  çllrange  &  variable  ,  qu’elle  met  hors  de  iugeraent 
pcüée  tous  les  plus  fages  &  doéles ,  qui  voudroyent  rendre' 
diuine.  raifon  de  fes  fins  ;  car  aucünesfois  elle  faifit  toutes  les 
perfonnes  de  bas  âge  ,  en  certain  lieu ,  &  en  d’autres 
lieux  non  gueres  ellongnez  de  ces  premiers  les  pltis 
vieux  &  anciennes  perfonnes  :  en  d’autres  les  fera-  ' 
mes  ,  efpargnans  les  hommes  :  en  d’autres  lieux  les  1 
vns  meurent  foudainement,  fans  auoir  en  aucune  co-  5 
gnoilfancc  de  mal,aiuresviuent  quelques  iours.  Au-  j 
très  apres  auoir  vefeu  trois  femaines ,  &  plus ,  ayans  ■ 
charbons  ,  bolTes ,  autres  accidents  accompagnez  de 
beaucoup  de  lignes  falubres  ,  neantmoins  decedent;  ^ 
i’ay  veu,ÿn  enfant  en  temps  pellilentiel  fortant  hors 
du  vétre  de  fa  mere, auoir  la  pefte  fous  l’aiffelle,  &  le  ^ 
charbon  à  vne  iambe ,  &  la  mere  n’auoit  aucune  ap¬ 
parence  de  ce  mal  j  5c  neantmoins  nyl’vn  ny  l’autre 
ne  mou 
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ne  moururent,  ains  font  encor  à  prefent  tous  deux  vi-r 
uants.  _  - 

Autrefois  les  plus  fobres  &  de  bonne  habitude, 
eftre  frappez  de  perte,  &  les  gourmâds  &  de  mauuai- 
fe  habitude  n’en  ertre  touchez  :  Aucuns  qui  s’ertoyét 
préparez  vn  air  fain,dans,  &  autour  de  leurs  repaires, 

&  qui  vfoyent  de  preferuatif, ertre  peftez  :  &  d’autres 
qui  conuerfoyent  auec  les  pertez  fans  aucuns  prefer- 
uatifs ,  n'ayans  aucune  crainte ,  ertre  exempts  de  ces 
dangers.  On  void  ordinairement  gens  qui  n’ont  au¬ 
cune  crainte  de  la  mort ,  &  qui  n  vfent  d’aucun  pre¬ 
feruatif,  finon  de  boire  de  bon  matin  ,  à  toutes  heu¬ 
res  du  iour  ,  &  exercer  le  ieu  de  Venus  de  mefme,  £h(fe 
vfans  indifféremment  de  toutes  viandes ,  fe  fourrants 
par  tout,  viure  fainement ,  &  qui  font  la  nique  à  l’art  d’eftte 
de  Medecine.  Et  à  caufe  de  tant  d’incertitudes ,  on  a 
appelle  certc  maladie  diuine,  &  prouenante  du  Ciel,  notée.^ 
Les  Aftrologues  genethliaquesont  voulu  cxpcller 
les  Médecins  de  la  cOgnoiflance  de  la  caufe  de  cefte^ 
maladie,  difans  n’en  auoir  nulle  autre,finon  que  quâd 
Saturrie  &  Mars  entrent  en  coniondi;ion,allegans  pour 
raifon,que  cefdits  Plancttes  tafehent  par  tous  meyés 
à  dertruire  l’homme, duquel  l’humeur  radical  ne  con- 
lîfte  qu’en  chaleur  &  humidité ,  &  leur  nature  &  fa¬ 
culté  ne  dépend  que  de  la  ficcité  &  frigidité.  Autres 
Genethliaques  difent ,  que  pour  caufer  vue  perte, 
il  faut  que  la  conionélion  des  fufdits  foit  auee  des  fi- 
gnes  bons&  humain4  comme  en  Virgo  ,  &  Gemini, 
l’alleguerois  bien  d’autres  refueries  de  ces  vains 
Aftrologues  iudiciaires  ,  que  ie  lailferay  pafl'er  fous 
filencc  ,  à  caufe  de  briefueté  :  car  qui  eft-cc  qui 
ignore  que  lés  Aftres  ne  font  cirées  que  pour  les 
hommes ,  &non  les  hommes  pour  les  aftres,  &  pour 
n’ertre  aucunement  caufe  de  ce  malrmais  pour  fignes 
des  temps  &  faifons  ?  Sainft  Auguftin  au  liurc  5-  de 
la  Cité  de  Dieu ,  attelle  que  les  Prifeillianiftes  Here-  prifcil- 
tiques  furent  deiettez  &  anathematifez  hors  de  limfles 
'  '  '  ■  l’Eglife 
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decta-  i’Eglife  Catholique ,  pour  auoir  Celle  creance  folide, 
He~  que  les  aftres  auoyent  puiffance  fouueraine  fur  les 
retiques  hommes.  Les  Ethniques  ,  comme  les  Grecs ,  &  tous 
(ÿ.  lu  les  Poètes ,  ont  tous  référé  la  caufe  de  celle  maladie 
raifon.  aux  courroux  &  vouloir  des  Dieux. 

Opinign  Entre  autres  Homere  attribue  la  caufe  de  la  pelle 
desE-  des  Grées  furuenuë  en  leurs  innombrables  armées, 
thni-  s’acheminans  à  la  guerre  Troyenne  à  Apollo ,  pour 
ques.  auoir  eJlé  irrité ,  ayans  aucuns  '  de  leurs  armées  mal 
traiélé  fon  Sacrificateur ,  &  rauy  vne  fienne  fille, 
belle  au  polfible.  Thucydide  recite  qu’on  implo- 
roit  le  fecours  des  Dieux ,  quand  on  vid  que  l'aydc 
Variai-  des  hommes  ne  pouuoit  chalTer  ce  mal  incogneu ,  & 
blés  opi-  Lucrèce  eferit ,  que  la  Medecine  n’en  ofoit  parler. 
■nions  de  xite  Liue  en  fa  premiere  Decade ,  liure  y.  eferit  que 
plufieurs  ]cs  Romains  ont  eu  recours  aux  liurcs  Sibyllins, 
d’autant  qu’il  ne  fe  trouuoit  remede  aucun  .à  celle 
theuïs  maladie  mortelle  :  les  Romains  autrefois  pour  celle 
Peyens.  caufe  mefme  édifièrent  vn  Temple  à  Efculape ,  fils 
d’ Apollo,  pour  appaifer  la  pelle  fort  efehauffée,  &  ce 
par  la  refponfc  de  l’Oracle  de  Delphet'Mais  les 
luifs  qui  auoyent  cognoiflance  du  vray  Dieu  ,  &  de¬ 
puis  les  ChreftienSjOnt  opinion  certaine  que  la  pelle, 
Opinion  n’ell  qu’vne  vengeance  diuine,&  que  Dieu  n’a  befoin 
des  d’allres  pour  engendrer  pelles  ,  guerres,  famines; 
Juifs  &  mais  feulement  de  fa  volonté  :  &  queifoudain  fur  JU 
Chre-  ,  région  ou  peuples  qu’il  luy  plait  chaliier ,  comme  il 
Jiiens  fe  lit  au  chap.iy.du  Deuteronome,au  Leuitique 
fur  lit  chap.  ijr.  en  Hieremie  chap.i4.&  en 

ptfte.  plufieurs  autres  liures  des 

Prophètes. 
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Des  fécondes  catt/ès  la  pefte. 

Chapitre  XI. 

R  pour  venir  aux  fécondés  caufes  ,  re- 
cogiieuès  des  Médecins ,  l’vne  eft  l’air 
F  tout  changé  &  altéré  de  fon  tempera- 
^  Tautre  des  humeurs  amaffées 
dans  les  corps  des  hommes  difpofez 
à  pourriture ,  prouenans  d’vne  mauuaife  maniéré  de 
viure ,  qui  fe  rendent  veneneufes  &  contagieufes  par 
l’infpiration  de  l’air.  Il  fc  void  donc  manifêftement, 
que  l’actraétion  de  l’air ,  poiirquoy  tant  de  perfonnes 
font  peftez  en  eft  l’origine ,  parce  que  pcrfonne  ne 
peut  viure  fans  afpirer  Tain  Quelquefois  le  principe  L'infe- 
de  putrcfaftion  vient  d’vn  grand  nombre  de  corps  Hionde 
morts ,  qui  n’ont  efté  inhumez,  comme  il  aduient  l’air 
apres  vne  grande  &  fanglante  bataille,  ou  fuite  d’vne  caufe 
armées  ou  par  l’euaporation'de  quelque  lac  ou  eftang  fécondé. 
en  temps  d’Efté  :  aduient  aduient  aullî  aucunesfois 
auant  le  temps  de  pefte  ,  vne  grande  chaleur  en  l’air 
qui  aura  duré  long  tèmps,lprs  donques  que  la  tempe- 
rature  de  l’air  fera  conuertie  en  trop  grande  chaleur 
8e  humidité ,  il  eft  de  neceflité  que  la  pefte  s’en  en- 
fuiue  :  à  raifon  dequoy  Galien  a  dit ,  que  de  tous  les 
tempéraments  de  l’air,  le  plus  pernicieux  eft  le  chaud 
&  humide  immodéré. 

Or  la  mauuaife  maniéré  de  viure  engendrant  de  .Sdau- 
mauuaifcs  humeurs ,  comme  nous  auons  dit ,  eft  fub-  uaifet 
iette  à  patrefaéiion ,  qui  eft  la  principale  caufe  pour-  hu- 
quoy  le  plus  fouuent  ces  corps  font  pluftoft  enclins  mears 
à  cftre  faifis  de  pefte  qu’autres.  Il  ne  fe  faut  donc  ef-  fukt  de 
bahyr  fi  quelqu’vn  être  autres  fe  void  frappé  de  pefte;  la  pefte. 
mais  rarement  encor  qu’il  n’y  aye  appaf éce  l’air  eftre 
infeél  ; 
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jrifeâ  :  car  çeilx  qui  tiennent  bon  régime ,  &  ne  font 
plethoriqut^si,  ne  fe  rclTentent  que  bien  peu  on  point 
du  tout  de  vice  de  l’air  quand  il  eft  peftilent ,  ou  s’ils 
s’en  reflentent ,  facilement  ils  gueriflent.  C’eft  pour- 
vman-  quoy  il  eft  facile  de  refpondre  à  ceux  qui  demandent 
dci  pourquoy  ,  puis  que  tous  hommes  attirent  l’airen 
vne  ville  ou  région  peftée  ,  ne  font  tous  également 
touchez  de  pelle  ? 

.  La  première  caufc  eft,  que  les  aucuns  font  remplis 
Rejjim-  d’humiditez  fuperfluës,  &  vfent  d’vne  manière  de  vi- 
uré ,  &  exercices  modérez ,  &  que  les  pores  de  ledits 
corps  font  perfpirables.  L’autre  raifon  eft  ,  pour  la 
différence  des  natures  &  tempéraments  ,  d’autant 
que  les  maladies  de  tous  temps  font  dilTemblables 
&  variables  ;  &  aucuns  facilement  vaincus,  &  prom- 
ptement  patilfent  de  la  caufe  efficiente.  D’autres  ÿ 
a  qui  font  inuincibles  par  maladies,  ou  c’eft  bien  dif¬ 
ficilement.  Il  n’y  a  que  la  difpolition  qui  foit  caii- 
fe  qu’on  prenne  la  pelle' ,  &  autres  maladies.  Car 
nulle  caufe  ne  peut  auoir  aucun  elfeél ,  faus  auoir 
Vn  fubieéi  habile  à  iceluy.  Et  voilà  les  caufespour^ 
quoy  toutes  perfonnes  afpirants  l’air  infeét  :  né 
font  habiles  à  cftre  peflez  ,  comme  treS- 
bien  le  demonftrc  Galien  ,  li- 
bro  de  differeniiisfe- 
brium. 


Des  fi 
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Desfignes  du  temps  futur  pejîiferé  ,  e!?* 
des  perfonnesyt^  quels  lieux font  pim 
fuhiets  à  ce  mal ,  ^  auff  quel  qua- 
drat  de  la  Lune  y  eji  plus  enclin. 

Chapitre  XII. 

E  s  (ignés  par  lefquels  nous  pou-  intem- 
uons  cognoiftre  la  pefle  aduenif,  feratu- 
font  prins  de  la  partie  de  l'annéç  res  de  ‘ 
qui  ne  retient  fon  naturel  tempera- 
ment  i  quand.on  void  les  pluyes  du-  nent  in* 
rer  long  temps ,  auecques  vents  Au-  dites  de 
ftraux  ou  de  Midy  >  quand  l’Hyuer  eft  pluuieux,  fans  la  pefte 
froideur,  le.Prim-téps  froid  &  fec,l’Efté  fuiuât  chaud  fumrer 
&  humide,  &  fort  pluuieuxi  quâd  on  void  l’air  trou- 
blé,gros, nébuleux,  fans  vents,  principalemét  Septen-  Impref- 
trionaux  ,  &  quand  en  mefmes  iours  il  fait  froid  &  fions  ce- 
chaud  ;  quand  l’air  s’efclaircit  &  trouble  en  mefme  lefies. 
iour,ou  eftât  nebuleux,mena(re  de  pluye,  &  ne  pleut 
iwint,  &  lors  qu’on  void  des  Cometes  &  eftoilles  ar- 
detes,eclipres,  &  autres  imprelTiqs  celeftes,nouspre- 
uoyôs  ainlî  la  pelle  adiienir.  Côme  aufll  quand  nous  CMald*'^ 
voyons  la  petite  verole ,  le  pourpre ,  &  les  vers  faifir  dies po- 
plulîeurs  tant  grands  que  petits  ,  la  multitude, d’anî-  pulai- 
maux  engédrez  de  pourriture,  comme  mouches, arai-  ns. 
gnes,piices,crapaux,greq(OÜilles, chenilles, vers  de  ter.  .Ani- 
re,&  séblables,  ccfmoignét  grande  putrefadliô  &  cor-  maux 
ruption.  Nous  cognoilTons  l’infedtion  de  l’air  proue-  fomns 
nir  des  exhalations  baffes  ,  quand  les  belles  qui  vi-  de  terre. 
lient  fous  terre  fortent  hprs  leurs  cauernes  ,  &  laif-  De  ik 
fent  leurs  gifles  ;  Sc  les  belles  qui  ont  la  telle  balfe,  terre. 

font 
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font  pli®l't  faifies.Et  quand  l’infeiftion  procédé  d’en 
haut  5  &dul'eul  viccdeTair  ,  les  oifeaux  tombent 
venait,  morts ,  ou  changent  de  ciel ,  &  lors  la  contagion  de 
pelle  eft  plus  grande. 

Indices  Les  indices  par  lefquels  nous  cognoiffons  les  ma- 
de  la.  ladies  prefentes,  font  diuers  &.variables,  pour  la  va- 
feftepre  rieté  des  corps  &  humeurs.  La  fievre  par  dehors  n’a 
fente  chaleur  acre  ny  vehemente  ;  mais  plulloll  vne  froi- 
conieéiii  deur  des  extremitez  ,  &  au  dedans  y  a  vne  chaleur 
ratifs.  intolérable ,  auec  agitation  &  inquiétude ,  auec  vo- 
miffement  ou  appétit  de  vomir ,  foif  extreme,degou- 
llement,  fyncope  ou  foiblelfe  de  cœur  ,  douleur  de 
telle  auec  refvêries  ,  fommeil  profond ,  principale¬ 
ment  quand  le  bubon ,  bofle ,  ou  le  charbon  veulent 
fortir  ,  difficulté  d'haleine  auec  puanteur  ,  lepouk 
'  debile,  obfcur,  petit ,  ville ,  frequent ,  &  fort  inegah 

l’vrinequelquesfois  blanche,  crue  5  noire  ,  trouble, 
rougeallre,  liuide,  les  excrements  noirs, puants, quel- 
quesfois  flux  de  ventre  d'vne  matière  claire  ,  fpu- 
meufe  &  fetide  ,  iettans  des  vers  parmy  aucunefois, 
&  lors  que  plulîeurs  decedent  en  mefme  lieu ,  meu¬ 
rent  foudainement  ,  &  plulloll  qu’on  ne  penfoit  j  le 
poulx  ny  l’vrine  ne  varient  rien  de  naturel. 

Signes  très  alfeurez  font ,  bubons  ou  bolfes ,  char- 
indices  bons ,  pourpre ,  ou  tac  de  diuerfes  couleurs.  Les  in- 
oculai-  jices  pour  cognoillre  fi  vn  corps  mort  efloit  infeélé 
«■f-  de  pelle,  font,  grande  molleffe  de  tout  le  corps,gran- 
de  puanteur ,  bofle ,  charbon,  morbilles,  vers,  taches 
noires  „liuides',  ou  violettes ,  ou  pullules  noires,  ou 
plombées,  &  s’il  n’apparoit  aucun  ligne  fufdit ,  pour 
ellre  mieux  alfeuré  du  fait.  On  tient  que  lî  le  corps 
mort  de  pelle  ell  laué  de  fort  vinaigre  chaud  que  les 
taches  qui  feront  r’entrées  au  dedans  du  corps  ,  re- 
^  tourneront  au  dehors,  &  apparoillront  manifellcs. 

Z)«  re/iî  Combien  que  toutes  maladies  peuuent  aduenir  en 
&/disê  tout  temps-,  neantmoins  il  y  a  certains  temps  plus 
fnbteâls  ^  certaines  maladies.  Aufli  la  pelle, encor^qu’en 

toutes 
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toutes  faifons  de  l’année  fe  piiiffc  engendrer ,  elle  éft 
toutesfois  plus  frequente  vers  la  fin  de  l’Efté ,  ou  au 
commencement  de  l’Automne  j  félon  le  cours  de  na¬ 
ture,  &  quelquesfois  au  Primtemps  :  car  communé¬ 
ment  on  tientjqu’en  vn  grand  Hyuer  &  Eftéjelle  perd 
■fa  force.  La  Lune  defaillante  &  en  fon  plein ,  la  pefte  Du  qüu- 
faifit  &  emporte  plus  de  gens.  Les  lieux  maritimes  drat  lu- 
cxpofez  au  vent  Auftral,qui  font  chauds  &  humides,  naire. 
&  pleins’d’exhalations ,  font  plus  fubiets  à  la  pellé  Des 
que  les  Mediterranées  expofez  au  Nord,  qm  {ont  pays  re~ 
lecs  &  froids.  Et  où  l’air  eft  plus  gros  &  impur,là  gions, 
régné  plus  la  contagion  péltilente  i  comme  aufS  aux  idllcsi 
villes  paluftres  fort  peuplées,  &  voifines  des  grandes 
riuieres. 

Tous  corps  imbecilles ,  Valetndinaires ,  cacochy¬ 
mes, oppilez,  trop  humides,  intempérants,  trop  adon¬ 
nez  à  'Venus,  mal  nourris,  viuants  falement,  &  en  or¬ 
dure  ;  qui  font  de  texture  rate ,  &  lafche,  ou  aulîî 
trop  denfc,  font  fort  fubiets  à  celle  maladie.  Les  en-  pelles 
fins, les  femmes ,  principalement  les  énceintes,  font  perfon- 
en  plus  grand  danget.  Les  melahcholiques  &  bilieux  ««■ 
rcfiflent  plus  à  ce  mal  j  &  ceux  qui  fans  peur  & 
crainte  ,  auec  bonne  confiance  viueht  fobrement , 
nettement ,  &  fuyans  oifiueté ,  trop  grand  &  véhé¬ 
ment  exercice.  Les  gens  vieui  font  auflî  moins 
fubiets  à  la  pellilence ,  félon  Pline, 
liure?.  chap.  yo- 
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Régime  de  ceux  qui  voudront  entrepren¬ 
dre  de  pmfir  <&  medkamenter  .. 
les  pefiifereZ; 
"chapitre  xiil. 

.  '  I 

jielle  R  îe  Médecin  &  Chirurgien ,/ qui  par  ' 

exlm-  charité-  voudront  afllfter  aux  peftez 

tiuion  j.  (car  à  là  vérité  telles  perfonnes ,  qui  fe 

asixMf-  Voudront,  ingerer  de  les  tramer  ,  ont  , 

decius  beaucoup  de  mérités enuers  Dieu) ne  , 

<er  0>i-  s’y  dotaeat  mettre  par  aiiarice,  ou  neceffité,  qui  les 
rutgiés  muketoyent  pour  acquérir  des  moyens  ,  car  en  ce , 
qui  de-  cas  E),ï,eu  ne  beniroir  point  leur  labeur  :  mais  ils  doi-  ' 
firent  uent  le  faire  d’vn  bon  zele,&  amour  Chrefticii  :  pai- 
ÿenfer  quoy  s’ils  fdnt  eu  cefte  réfolutidn  ,  ayants  inuoqué 
les  pe-  l’aide  de  Dieu  ,  fe  doiuent  préparer  Sr  ayder  des 
fic%.  moyens  quil  a  rcucléaux  honiines,  poureftrefe- 
epurus  contre  celle  dangerciife  maladie.  Donques 
ils  ne  féront  trop  audacieux  ny  temeraires ,  ny  aufli 
trop  clàintifs  de  la'  mort.  Veu  que  principalement 
c’ed'vn’œuure  charitable  &  agréable  à  Dieu:  par-' 
quoy  coùrageufement  fe  voüans  an  (éruice  des  mi- 
ferables  malades,  doiuent  lyauoir  en  eux  mefmes  s’ils 
fe  fentent  capables  de  traiiter  de  fi  aiguës  maladies, 
autrement  ils  en  rendront  compte  deuant  Dieu ,  des 
âmes  qu’ils  auroyent  perdues, comme  vray  homicides 
)  par  leurs  ignorances. 

SÀledl-  ponr-fe  munir  contre  vn  fi  ellrange  venin ,  pren- 
caments  dront  .à  ieun  chafque  matin  vue  pilule  d’euphorbe 
preÇct-  de  la  defeription  de  Quercetan:pluiloll  que  de  celles  f 
autifs.  de  Rufus,car  elles  efmeuuent  le  flux  de  fang,par  tous  j 
les  conduits  du  corps,  ou  prédre  deux  ou  trois  grains 
de  la  thériaque  celeÂe,ainfi  appell'ée  pour  les  grandes 
vertus. 
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’  elle  a, tirée  auffi  de  Quercetan  j  bu  prendre 
vue  ou  deux  gouttes  d’huile  de  vitriol  doux.aucc  eau 
de  fouci,  ou  de  verueine,  ou  de  la  theriaque ,  mithri- 
dat,ou  de  la  conferue  de  citrons, &  Limons, ou  de  l’o- 
piate  qui  fera  defcrite  cy-apres ,  ou  des  tablettes  de 
mefme#,  à  fin  de  n’accouftumer  nature  à  vn  mefme 
remedeiporteront  pommes  &  làchets  de  fcnteurs,  ou  setéùn 
chofes  femblables,  comme  auffi  de  l’eau  odorante,,  de 
damas  de  la  defcription  de'  Liebaud ,  au  liure  des  re- 
mcdes  fécrets ,  liure  z.chap.8.  changeront  fouuenc  jîabit- 
d’habillementsi  qui  feront  faits  de  matière  qui  ne  foit  lementi 
apte  à  reccuoir  facilement  la  contagion ,  comme  de  quels: 
camelots ,  de  taffetas ,  fatin  ,  de  cuirs  ,  &  fur  tout 
de  maroquin  parfumé  :  mais  les  habits  de  laine  de 
cotton  &  de  veloux  ,  peuuent  eftre  facilement  pefti- 
fcrez,&  changeront  fouucnt  d’habits,  qui  feront  net¬ 
toyez,  éuentez ,  &  parfumez  toutes  les  fois  qu’ils  les 
prendront, &  laifferont.  Aucuns  praéticiens  font  d’a- 
duis ,  que  ceux  qui  fe  méfieront  de  vifiter  les  peliez, 
doiuent  auoir  des  fontanelles, c’efl  à  dire,vlçeres  faits  furies 
auec  cautères  potentiels, lefquels  ie  n’approiiue,com-  fonta- 
me  eflant  inutils.  nelliSi 

Se  donneront  garde  d'aller  vifiicr  les  malades  Trepa- 
ayant  Soleil  leué  ,  comme  aqffi.de  nuiél,  principale-  ration 
ment  au  plein  de  la  Lune,  de  peur  d’eftre  plufloftpa;<r 
furprins  de  la  pelle  ,  &  fe  flotteront  les  jiiains  de  «//«y 
quelq’ue  peu  d’huile  de  geneurier,  tirée  par  afeenfum  vif  ter 
ou  expreffion,de  mefme  du  laurin ,  ou  autre  onguent  its  md£ 
odorant ,  &  le  nez  &  les  temples  de  bon  vinaigre  ro-  lades: 
fat ,  ou  d’eau  de  vie ,  dans  laquelle  aura  infufé  de  la 
racine  d’angelique,ou  de  l’onguent  fuiuant ,  par  moy  ' 
expérimenté  fouuent,  qui  eft  tel  :  "tf.  Theriaca  l.ij.fuc- 
ci  fex  citronum  vel  limonum ,  bulliqnt  omnia  in  vafeuto 
vitreato,  igné  lento,  ad  fuCcorum  çonfumptionem  ;  âpre* 
que  celle  decoétion  fera  refroidie ,  meflez-y  deux 
drachmes  de  faffran,  carline,  diélam  blanc,  deux 
dfaehnies  de  chafeun,8f  fera  le  tout  fi  bien  incorporé, 
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qu’il  aura  forme  d’onguenc ,  duquel  les  matins  en 
oindront  la  région  du  cœur  ,  fous  la  mammelle 
gauche  ,  &  lors  qu’ils  fortiront  pour  aller  penfer  les 
malades,  en  frotteront  dans  le  nez  Srles  artresdes 
mains. 

Çe  ce  Dauantage  n’iront  jamais  vifiter  ny  penfer  les  ma- 
quils  lades  qu’ils  n’ayent  en  leurs  bouches  quelque  tablet- 
doiuént  te  cordiale ,  ou  efcorce  de  citron,  orange,  limon,  ou 
tenir  en  quelque  peu  de  zedoaire,  ou  de  racine  de  helenim,o\x 
la  bon-  d’angelique  confite,ou  autrement,  ou  de  tormentille, 
‘he.  ou  d’vn  clou  de  giroffe.  N’entreront  en  la  chambre 
Del'en^  du  malade  ,  qu’ils  ne  facent  otiurir  les  feneftres  pour 
trée  de  l’euenter ,  &  commanderont  qu’on  y  faffe  de  feu  foir 
lacham^  gf  matin  en  temps  d’Etté,  &  en  Hyuer  ordinaire- 
ment ,  ne  s’approcheront  trop  près  du  pefté,  &  choi« 
Du  feu.  {iront  le  lieu  que  le  vent  ne  portera  l’haleine  du  ma- 
conte-  lade  :  auront  deuant  eux  vne  chaufferette ,  .pleine  de 
mnee.  braife  viue,  dans  laquelle  ils  jetteront  des  trocifques, 
Tar-  ou  poudres  odorantes, vferont  de  chandelles  de  cire  i 
fums.  &  quand  ilfaudra  toucher  le  malade  ,  luy  feront 
Chaa-  tourner  le  vifage  en  arriéré ,  &  eux  aufli  tourneront 
dettes,  le  leur,  de  peu  d’attirer  fon  haleine  ,  Srn’eftbefoin 
julien  faire  trop  longue  demeure  aucc  le  malade ,  &  fera 
de  l  ha-  bon  qu’ils  ayént  leurs  logis  à  part ,  ou  pour  le  moins 
bita-  leur  chambre  ellongnée  de  celle  du  malade ,  à  fin  de 
tion-  ne  communiquer  &  receuoir  ordinairement  l’airin- 
fed,beuuants, mangeants,  &  dormants  apres  de  leurs 
VQur-  infeéls  &  peftez  :  ce  qui  a  efté  caufe ,  qu’apres  aiioir 
quoy  feruis  quelques  temps  lefdits  peftez,  en  fin  ces  Me- 
^Mede-  decins  &  Chirurgiens,  pour  n’auoir  voulu  fuiure  cet 
dns  é-  aduis  ,  font  morts  auec  beaucoup  de  blafmes  &  mo- 
chirnr-  queries  ,  le  peuple  difant  qu’ils  s’eftoyent  . 
S“us  njeflcz  d’vn  art  auquel  ils  n’enten- 

inms.  doyent  rien. 
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De  la  curation  du  pejîiferé. 

Chapitre  XIV. 

E  Médecin  &  Chirurgien  appeliez ,  &  Ce  "«i 
Wl  eftans  preparéz,comme  ic  leur  ay  don-  aduient 

3duis ,  ayans  tres-bien  recogneu  le  au  com~ 
mal  eftre  peililenticux  ,  donneronc  au  menu- 
C.yif<rs^^  pefté  vn  couple  de  cujller  d’eau  de  menu 
noix  vertesjou  d’eau  theriacale  bezoardiquc  de  Querrr 
cetan,ou  vn  peu  de  conferue  de  citronsjou  de  limonsi 
Ce  fait ,  vne  heure  apres  s’ils  iugent  qu’il  n’y  aye  au¬ 
cun  empefchemcntjque  la  faignée  ne  fe  doiue  praâi- 
quer  (comme  pour  le  flux  de  fang  ,  trop  grande  debi-  x)f  la 
lité  ,  ou  viellefle;  incontinent  il  faudra  tirer  du  fang  (kignee, 
du  cofté  que  le  bubon  ou  boffe  fera  apparue,  comme  à 
li  elle  apparoiflbk  derrière  les  oreilles ,  ou  aux  enui-  quoy  fi. 
rons }  faudra  tirer  du  fang  de  la  eephalique.  Si  fous  prendre 
les  aiflelles  de  la  bafilique,ou  médiane,  iecoraire  ,ou  garde- 
lienaire,du  cofté  que  fera  la  tumeur  :  que  fi  le  bubon 
apparoir  à  l’aine ,  de  la  veine  poplitique  ou  malléole 
interne  du  cofté  mefme. 

Que  fi  aucune  tumeur  n’apparoitjil  faudra  tirer  du 
du  fang  du  cofté  où  le  malade  fentira  plus  de  douleur 
ou  de  pefanteur ,  fuyuant  l’ordre  que  nous  auonsdit 
cy  deflùs.  Que  fi  pour  l’âge,  débilité,  ou  autre  caufe 
ne  feroit  loifiblc  de  faigner  ,  on  vfera  de  ventoiifes, 
qui  feront  appliquées  fur  le  col  ,  fur  les  omoplates, 
à  refchine,aux  cuiflcs,fe(res,&  autres  lieux  plus  com-  Des 
modes ,  ainfi  que  le  Chirurgien  doéle  &  bien  verfç  tonfis. 
verra  eftre  à  faire.Et  fi  quelqu’vn  fe  fentoit  frappé  en  ^and. 
prenant  fon  repas  ,  ou  vn  peu  apres, il  s’efforcera  de  (e  vît- 
vomir  incontinent.  Pour  la  purgation,  nous  en  parle.-  mig¬ 
rons  en  autre  lieu,§c  demonftrerons  quand  il  fera  be-  ment 
foin  d’vn  vfer,  ÿtn. 

f  3  Le 
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Le  Médecin  &  Chirurgien, apres  auoir  faigné  bien 
à  propos  le  malade, ordonneront  la  maniéré  de  viure, 
tegme.  qui  eft  >  que  le  malade  mangera  forment  &  peu ,  afin 
que  les  forces  ne  faillent ,  &  que  les  viandes  foycnt 
altérées  de  fucs,de  friiiéts  aigres ,  dcftendra  d’vfer  de 
viandes  de  difficile  digellion ,  &  qui  facilemeh:  fc 
pourriffent  :  parquoy  dans  tous  leurs  po,tâges  &  par- 
my  leurs  viandes  y  aura  du  ius  d’ofeille,du  verius,  ou 
ius  d’oranges, de  limons, de  citrons, de  grenade,  oü  du 
vinaigre. 

Or  apres  la  faignée,  ic  n’ay  trouué  meilleur  reme- 
de  que  les  fueurs,&  principalement  quand  il  ny  a  au¬ 
cune  apparence  de  bubons ,  ou  bofles,  pourront  eftre 
efmeuës  en  donnant  à  boire  deux  drachmes  d’or  por 
table,  auec  trois  onces  d’eau  de  chardon  bénit,  ou  de 
magifterium  rubini  vne  drachme,  auec  eau  de  bugloffe, 
■potions  ou  du  breuuage  luiuant  ;  If  .Cnrdm  bencdim  l-ü-  ver- 
fttdori-  benx,  fca.b.iofig  ann  M.i.fol'iovum  rnta,fali{ite,calendutte  ana 
fiques.  Sl-i-K.macerenturin  vino  atbo,&  dijlillentnr,^  de  celle 
eau  en  faut  donner  deux  onces  au  pefté  ,  &  fera  cou- 
iiert  dans  fon  liét  l’efpace  d’vne  heure  &  demie ,  plus 
ou  moins ,  attendant  les  fueurs.  Et  encor  qu’on  luy 
mift  des  carreaux  efchauffez,&  des  bouteilles  pleines 
d’eaux  boiiillantès  aux  pieds  &  aux  codez  ys’il  elloit 
rebelle  à  la  fueur ,  ce  ne  feroit  que  bien  faits  ou  de 
celle  autre  decoélion,  de  falfeparelle  deux  onces,  eau 
de  buglolfe  &  de  chardon  bénit  chacun  vne  on¬ 
ce,  poudre  hydrotique  cy  bas  efçrite  deux  drachmes, 
fpit  faite  potion. 

Poudres,  pelle  poudre  hidrotique  de  l’inuention  de  Ficin, 
hydro,^^  dofte  lyiedecin  Florentin  ,  ell  telle  :  pimpinnelU, 

\edoori^, myrrhe  ana  ^.ii.fantalorum  omnium,  terra  figil- 
att§  ana  l.^.cortkis  àtrij  &  croci  ana  3.«.  ceruivjli ,  & 
fragmentorum  lapidis  hiacinti  ana  5.».  foit  fait  poudre, 
pu  prendre  de  la  poudre  de  pierre  faezeardique ,  la 
dofe  ell  de  fîx  grains,  auec  eau  de  fcabieiife ,  elle  fait 
iq^qqtiqenent.  çc  ceux  qui  font  panures,  n’ayans 
■  ‘  moye^ 
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moyen  d’auoir  de  ces  chofes  cordtallcs ,  chères  ,boi- 
ronc  vn  verre  de  vin  blanc  ou  cleret ,  &  puis  fe  met¬ 
tront  dans  vn  four  médiocrement  chaud,  &  qui  piiif-  tueurs 
.fent  tolérer  celle  chaleur,,  &  y  fiier  félon  leurs  for- 
ces ,  .après  s’iront  coucher  dajis  vn  lift,  où  ils  demeu- 
reront  quelques  deux  heures  5  ou  prendront  des  cftu- 
«es  feches  ,  compofees  de  vapeurs  de  decoftions  r 
d’herbes  chaudes ,  comme  de  mariolaine,  origan,  por  ^ 
lioc, fenouil, fange, angélique,  &  autres.  Et  fi  le  Corps 
elîoit  cacochime  ,&  qu’il  n’euft  aucune  apparence 
d'excretion  ,  on  pourroic  purger  le  peflé  de  celle  fa¬ 
çon  :  Ip.  ^tyrobolonomm  ihrinorum  &.chebulottim  atii 
Z-ii.tamiirindorum,fe^c/ien,am  decoêliohi açua 

feabiofa  ,colati(iie  adde  fyrupi  yofmm  laxami  IJi.fiat  ■ 
pom. 

Apres  faudra  venir  à  roborer  le  cœur  par  potions,  Targa- 
coname  ell  la  fuiuante ,  cii  laquelle  entre  de  la  confe-  tion 
ft:ion  alchermes  ,  queic  loiie  fort ,  pourüeu  qu’il  n’y  quand 
aye  grand  Auje  de  ventre, à  caufe  du  lapis ■la'xjtU^i.û  en-  bonne. 
rec  dedans  i  ou, catenduU  &  bardante ana 
confeüion.  alchermes  3  Lmifce,fitjf  patio  5  ou,  If.aquarum 
*buglojfie  &  violara  ana  ^.i.theriacte  &  mitridatij  ana  3.I?. 
pulueris  eleeiuarij  diamafgariti  f/igidid.ii.n>ifce,fiat  dôfis,  'Potions 
&qu’ils  enreprennét  de  iour  à  autrejou  qu’ils  prennent  f abord.- 
de  YextraPlü  radicis  angeUctt^ovi  de  la  gomme  de  geneu-  to^  la 
rier  vn  3.  ou  de  l’eau  de  vie  de  Guaynerius,qui  guérit  oieur. 
&  preferue.il  fe  fàutbien  dôner  garde  de  dôner  aucu¬ 
nes  chofes,tanc  intérieurement  qu’exterieurement  qui 
prouoqùent  à  dormir,  d’autant  que  l’on  feroit  retenir 
le  venin  dedans:  mais  pafife  le  cinquicfme  iour,s’il  y  a 
des  inquiétudes ,  on  le  pourra  faire  afleurément. 

Dans  les  boiiillons  des  pauurcs,  on  y  meflera  de  la 
poudre  de  corail,  de  la  limature  de  corne  de  cerf,  du 
pourpier,  de  l’ofeille  ,  des  fueilles  de  bouillon  blanc, 
fueilles  de  buglqlTe,  borraches,fcabieufe.  Et  pour  les 
riches ,  on  pourra  faire  la  dillillation  fuiuaBte:  If. 
poliqmm  verbeniei  fcabhfe ,  acetofie  ,  feordij ,  buglojjie, 
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Comme  )•  gf^onm  Cttri,  vel  arantiomm  /.  corticis  ci- 

preparer  ^ofaram  rubrarum  p.  j.  fiut  decoSiio  in  tare  put, 

Ifs boitil  libras  dnas, eut  acide  pttlueris  cotnu  cemivjli, 

Ions'  cofalli  vtrmfque  &  ben  vtrinfqne  ,radicittm pentophylli 
despaii‘  /•  diimcirgciriti ,  à"  de  gemmis  ana  3.  ij. 

mes  &  pnlueris  be'{itardki  9.  j.  fiicci  arantiorum  vel  omphacij  J, 
riches.  >}•  i‘folirim  ami  numéro  qiiatmr  ,  le  tout  foie 

diftillé  au  bain  de  marie  ,  otj  foyent  cuits  durant  vne 
heure  dans  vn  pot  bien  couuert,&  de  celle  dccoélion 
le  malade  en  prendra  deux  ou  trois  cuillerées  dans 
fes  bouillons. 

Apres  faudra  roborer  le  ventricule ,  d’autant  qu’il 
ell  fouuenr  débilité  en  celle  maladie  par  l’aflidu  vo- 
miflfement,  duquel  on  tombe  fouuent  en  fyncope.  Et 
s’ils  ne  peuuent  retenir  les  viandes  &  médicaments 
qu’on  leur  prefente  ,  alors  la  fuperieurc  partie  du 
ventricule  fera  oinéle  de  l’onguent  fuiuant  ; 
r9facei,myrthmi  ,  &  cydoniomm  ana^.iiyolei  nardini 
(?.  ces  choie  mellées  ,  ou  en  fera  onguent  auec  vn 
peu  de  cire, ou  de cerat  Galien  llomachique.  Une 
faut  oublier  les  epithemes  pour  mettre  fur  le  cœur 
^  quatre  ou  cinq  fois  j  tant  de  iour  que  de  nuift.qui  fe- 
Çngitet  jQnj  compofez  de  celle  façon  :  If,.  Aqua  rofarum,  oxa- 
ftoma-  iidts,bicgloffi  ana  ^.itip.acett  tj.pnliierts  ele(li  :  de  gem-. 
Çhiqne.  mis  j.  xyloaloes  yjantalorum  rubeorim ,  coniemma- 
,  li  citrij  in  pnluerem  redatiornm  ana  9.  /.  ojfis  cordis  cer~ 
Zptthe-  crocigtanafex  ,  le  tout  mellé  foit  fait  epi- 

thème. 

Le  boire  du  malade,  à  fes  grandes  foifs,  hors  fes  re¬ 
pas,  fera  eau  d’orge,  auec  fyrop  de  limons  ,  ou  de  ci¬ 
trons,  ou  Qxis  accliara  ;  &  en  fes  repas  doit  boire  du 
vin ,  encor  qu’il  aye  grande  fievre ,  car  il  refille  à  la 
putrefaélion  &  au  venin,  &  fi  conforte  le  cœur  :  maiiî 
m  bot.  on  le  pourra  tremper  auec  eau  de  quelque  bône  fon- 
taine,ou  puits  :  il  ne  faut  oublier  de  corriger  l’air  dç 
la  chambre  du  malade,  autrement  on  trauailleroit  en 
Çç  qui  fe  fera  en  Ellé  ,  fi  on  iette  des  herbes 
'  &  fleurs 
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&  fleurs  réfrigérantes  &  odorantes  par  la  niaifon, 
comme  violettes  de  toutes  couleurs  oillets  ,  rofes, 
paffe  fleurs,pafquettes,&  d’autres  ;  faut  arrouler  auec 
beaucoup  d’eau  fraifche,en  laquelle  on  pourra  meller 
du  vinaigre ,  voire  de  l’eau  rôle  qui  auroit  le  moyen.  Comme 
Rafes  Médecin  Arabe  dit  ,  que  de  fon  inuention  eft  fini 
d’aduis ,  qu’au  temps  des  grandes  chaleurs ,  on  met-  üifir 
te  dans  les  chambres  des  grandes  pièces  de  toilles  i-'oir  de 
mouillées  d’oxycrat ,  comme  nous  faifons  les  tapif-  In  cha- 
feries  en  Hyuer  ,  durant  les  grandes  froidures  faire 
bon  feu ,  &  parfumer  la  chambre  ;  pour  les  pauures, 
de  bois  de  geneurier  ,  &  dé  fa  graine  aulh ,  du  bois 
de  geneftre ,  de  laurier ,  de  lauende  ,  fauge ,  rofma- 
rin,  mariolaine ,  &  de  l’encens.  Çt  pour  les  riches, 
auec  trochifques  ou  oifelets  de  Çflypre ,  à’alipt'a  mo-  73fr  yê- 
fiata.  &  autres ,  &  faire  changer  de  chambre  au  ma-  neüres 
lade  de  iour  à  autre  ,  &  de  lids ,  &  fur  tout  fe  tenir  «ÿ-  pei- 
nettement.  Et  quant  aux  feneftres, elles  ne  feront  ou-  tes. 
uertes  la  nuiâ  ny  de  iour ,  fi  l’air  eft  nébuleux  ,  ny  fi 
le  vent  d’Autan  ou  de  Midy  foufflent,  &  ne  leur  don¬ 
ner  entrée  :  mais  fi  l’air  elloit  làns  vents ,  ou  qiie  la 
bifefoufflaft  ,  il  faudra  laifler  les  feneftres  ouuertes 
de  iour  ;  car  entre  tous  les  vents  les  Aquiloniehs  ou 
Septentrionaux  font  les  plus  falubres. 

En  traiélant  ainfî  le  malade,  s’il  fùruient  des  fueurs  obfer- 
és  iours  critiques, flux  de  vétre;hemorrhoides,vomif-  uatioa 
fement,ou  des  pullules  rougeaftresjou  vne  ébullition  des  cri~ 
de  fang ,  fe  manifeftant  au  cuir ,  ou  flux  de  fang  mo-  [es. 
deré  par  le  nez  ,  &  que  le  malade  s’en  trouuaft  aucu¬ 
nement  foulagé  ,  nonobflant  cela  il  ne  faut  cefferde 
donner  des  chofes  cardiaques  ,  tant  intérieurement 
qu’exterieurement  ,  à  fin  de  fortifier  la  nature  y  & 
parcescrifes  ,  i’en  ay  veu  fortifier  plulîeurs  peftez,  C^ofe 
qui  n'ont  eu  ny  bolfes  ny  charbons ,  &  en  ces  chofes  ‘lui 
le  Médecin  &  Chirurgien  y  doyuent  eftre  bien  ver-  dost  ef- 
fez ,  à  fin  qu’ils  ne  prennent  vne  perturbation  de  na-  tre  bien , 
ÎHrf  pour  vnç  çrifç,  &  que  youlans  ayder ,  ou  laiiTer  noté. 

F  J  faire 
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faire  nature  ,  ils  fof  ent  caufe ,  ou  pour  le  moins  ay- 
dent  à  faire  mourir  leurs  malades, 

le  mettray  icy  aucunes  chofcs  cordiales  ,  dont  le 
malade  pourra  vfer  ordinairement,  pour  fortifier  fon 
cœur ,  dont  il  me  femble  les  tablettes  fuiuantes  y  ef- 
tre  propres;  If.  CofdUrnbri  iffdgmmtoaim  gemm- 
'Elec^  tfirhyri ,  hjiticinti  ^ma^garitarim  ana  B.  j.  feminis 
tif aires  (“^rtui  beneditli  ,  exaliclis  mclicis  tmim  ,  tormeneilU, 
cardia-  >  doronoci ,  ojfis  de  corde  cemi  ,  &  ratura  cho¬ 

ques.  risana  s^.  terme  lemniie_,& holmunt.,  ma  ■^.\.rao^- 
chi  ,fitccmi ,  ana  g.  vi.  facca’ri  albi  dijfplutï  aqua  calen- 
dulig .,'Ubram  femis  ,  foytnt  faites  tablettes  du  poids 
d’vne  ou  deux  drachmes  :  ou  qui  voudra  ,  vfera  des 
cledluaires  d’aromatkum  rofatum  Mefué ,  Monfîeur  du 
Chefne  approuuc  le  fyrop  de  cinamone,  comme  aiif- 
fi  feleSîiiarium  latificans  ,  ;qu'on  attribue  faulfement 
à  Galieiij/e  dimb'/hdiafmocum,^  plufîeurs  autres. 


Du  bubon  ,  ou  bojfe  quon  appelle pefie 
,  'vulguairement. 

C  H  A  P  I  T  R  5  XV. 

^Mind  t  aduient  que  la  nature  trauaillant  pour 

il  ne  la  defeharge  de  fon  venin  il  fc  fait  vn 

faut  bubon  ou  bolfc  ,  qui  s’engendre  cora- 

vfer  munément  fur  quelqu’vn  des  emundloires, 

dt aucun  comme  nous  auons  eferit  cy-deuant  lors  il  ne  faut 
repercu-  vfer  d’aucun  rçpercutienttmais  appliquera  auprès  ou 
tient,  au  delTous  des  ventoufes  pour  toufiours  ayder  à  la 
nature.  Autres ,  outre  les  ventoufes ,  appliquent  au  • 
deffous  des  veficcacoires ,  pour  faire  vne  pins  grande 
attradion  ;  &  à  fin  qn’elle  foit  mieux  eogneuç  au 
Chirurgien  à  fon  commencent  ,  les  malades  Tentent 
vnç 
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vne  pointe  douloureufe  ,  &  trouuent  comme  vne  mdices 
petite  noifette  5  laquelle  peu  à  peu  s’augmente  com-  la 
me  vu  œuf,  ou  comme  vne  pomme,  &  quelquefois  en 
vient  plus  grande  au  cornmcncement  ,  fa  forme  eft 
longuette  &  mobile  ,  c'eft  pourquoy  lesParifiens  enged-ie'. 
l’appellent  fufée  ,  en  apres  elle  dénient  ronde  ,  ou 
pointue,  &  immobile. 

Apres  l'application  des  ventoufes' ,  auec  fcarifica,- 
lions  fur  la  tumeur  ,  s’il  fe  peut  plus  bas  au  defîbus, 
on  mettra  de  des  fangfuës,  &  les  laiffer  fuffifamment 
tirer  ;  on  peuMulTi  prendre  vne  poule  viue,luy  arra¬ 
cher  la  plume  quelle  aura  au  cul,&  l’appliquer  fur  la 
boire,&  luy  fermer  le  bée  aucunefois,à  fin  qu'elle  at¬ 
tire  plus  le  venin.  On  peut  vfer  des  coqs  3;  poules  ctmme 
d’indes  de  mefmes.  On  peut  aulTi  prendre  poulets, pi-  U  faut 
geons,  ou  petits  chiens  fendus  tous  vifs,  &  lesappli-  traiBer. 
quer  tout  chaudement ,  &  remettre  d’autres  auant  ceflebof 
qu’ils  foyent  refroidis,&  faut  leur  calfer  les  oflelcts.  fe. 

Aucuns  mettent  apres  vn  tel  emplallre  ,  pour  rc-  nmpla- 
mollir  :  ip.  ammoniaci,  &  galbant  ana  5.  y.  pul-  flres  rt- 

uevis  ireos  3.  (t.olei  lilmum  ,  &  Keyri  quantum  fuficit,  molliâts 
fiat  emplaftrum  :  autres  y  appliquent  emplaflrum  dia-  -non  ap- 
chylon  magnum  ,  mais  ic  n’approuue  ny  l’vn  ny  Pau-  proii-^ 
tre  ,  parce  qu’ils  empefehent  la  perfpiration  &  exa-  . 
lation  du  venin.  Les  cataplafmes  &  onguents  font 
plus  propres,  &  ceftuy  eft  approuué  d’vn  chafeun,  & 
de  long-temps  :  Prenez  vn  oignon  cuit  fous  les  cen¬ 
dres,  dimie  douzaines  de  figues  cuites,  boüllics  auec 
du  beurre  &  du  leuain ,  le  tout  meflé ,  foie  fait  cata- 
plafrae.  Ou,^.  Kadicim  lUiorum  §.  ij.malua,bifmalua 
vhlarum  ana  ^1.  y.  farina  feminislini ,  hordei  &  tritki  £ata- 
ana  fieu um paria  duo,  fiarum  camomilU,  &  violarum  piafme 

ana  p.j.florum  fambkci p.  fi.du  tout  foit  faite  dëcoétion,  ^ 

&  le  tout  pallé  par  vn  criblej  on  adiouftera  grailfe  de  guentt 
porcjde  geline,ou  de  veau  de  chafeun  vne  once,huil-  approu- 
les  d’amandes  douces  ou  de  lys  ,  ou  de  violât  deux  ,fex. 
«ncesjfaffran  demis  drachme, le  tout  mellé  félon  l’art; 

foit 
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foie  fait  cataplafme,  fi  vous  voulez,  y  adioufterez,  vn 
oignon  cuit  fous  les  cendres.  Plufieurs  vfent  auffi  de 
l’onguent  de  aibaa ,  le  méfiant  auec  de  l’onguent  bi- 
ftlicon. 

Il  ne  g j  jj  matière  fera  ptefque  fuppuréc  &  meu- 

fmt  dU  re, le  bubon  fera  ou  uert  ,  &  ne  faut  attendre  du  tout 
tendre  l’gntiere  fuppuration ,  mais  preuenir  vn  peu.  Auflî  ne 
/  entie-  comme  i’ay  veu  à  aucuns  en  vnc  ville  de 

re  ma-  {jjj  jg  Lymofin ,  &  ailleurs  qui  fc  mefloyent 
'tnfàtïô.  (Je  traiéler  des  peftiferez ,  aufquels  auec  vn  rafoir  ou 
coufteau  fendoyent  en  croix  fort  profondément  U 
boffe ,  &  mettoyent  deffus  vn  oignon  rouge  ,  crud, 
battu  auec  du  fel ,  &  l’y  lailfoyent  vingt  quatre  heu- 
res.-il  n’en  efehappa  gueres  de  ceux  qui  furent  trai- 
VifloÎK  cefte  façon  :  car  aucuns  moururent  de  flux  de 

cruelle,  fang, autres  pour  leur  auoir  redoublé  leurs  douleurs; 
mais  il  fera  mieux  fait  &  plus  affeurément  de  fuiurç 
la  méthode  fuferite.  Auffi  ceux  qui  exerçoyent  ces 
cruautez ,  n’eftoyent  pas  Chirurgiens ,  mais  payfans 
^  ignares,  qu’on  appelle  en  ce  pays  Meges  de  beuf. 

De  ou-  L’ouuerturefeferaauecvnelancette,  aucuns  ap- 
uerture  jj  cautere  potétiehmais  l’aéèuel  eft  le  raeil- 

leurfaiften  punéluaire  :  Aucunesfois  tous  tes  bu- 
bons  ne  viennent  à  fuppuration  :  mais  à  refolution, 
&  pourtant  plufieurs  fe  fouuent ,  &  lors  faudra  touf 
iours  continuer  les  cataplafmes  ou  onguents  remol- 
lients  ,  iufques  à  la  totale  confommation  du  bubon. 
Le  bubon  percé  fera  penfé  ,  comme  les  autaes  abfcer 
fuppurez. 

Natie’K-  Le  bubon  apparoiffant  pluftoft  que  la  fievre ,  c’eft 
bon  figue  :  car  il  demonftre  nature  eftre  bien  forte  & 
robuftc,&  qui  a  bien  toutchaffé  le  venin.  Le  bi  bon 
ou  boffe  Portante  apres  la  fievre,  fi  ce  n’eft  en  vn  iour 
critic  ,  &  qui  croift  lentement,  eft  figne  mauuais,qui 
demonftre  nature  eftre  défia  furmontée  du  venin, par 
Trogne-  la  furie  &  impetuofité  duquel  s’eft  engendré  ledit 
fitc,  bubon.  La  boffe  ou  bubon  de  couleur  rouge ,  eft  le 


I 
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moins  dangereux,  les  noirs,  liiiides,  verds,  ou  violets 
font  mortels  ;  Les  bubons  fous  les  aifcllcs  font  dan¬ 
gereux  ,  &  apres  ceux  qui  font  derrière  l’oreille  ,  & 
aux  glandules  du  col ,  &  moins  ceux  des  aines  :  vn 
bubon  apparoiffant  ,  &  foudain  rentrant  auec  mau- 
uais  accidents,  cft  ligne  mortel,  la  multitude  des  bu¬ 
bons  n’eft  point  à  craindr«,comme  des  charbons. 


Bu  charbon  fefl  tient  tel  ^  àe  fa  curation^ 

Chapitre  XVI. 

H  A  R  B  O  N  pcftilent  eft  vne  petite 
tumeur  ou  puftule  maligne  furieufe, 
femblable  au  commencement  à  la 
grandeur  d’vn  grain  de  millet ,  ou  de 
plulîeurs,  auec  vn  grand  prurit,  ar¬ 
deur,  douleur  vehemente ,  peu  à  peu 
ctoiffantc,  ayant  au  milicu'  vne  petite  veffie ,  femWa- 
ble  à  celle  de  brnlleiire,  fait  par  fon  aduftion  vn  vice- 
re,auec  croufte,&  aux  parties  prochaines  grande  in¬ 
flammation  5  quelquesfois  apparoir  fans  pullules ,  & 
dés  le  commencement  eft  vlceré  auec  croufte,les  vei¬ 
nes  d’alentour  font  de  diuerfes  couleur,à  la  femblan- 
ce  de  l’arc  celefte  :  au  lieu  où  eft  charbon ,  on  y  fent 
grande  pelànteür.  Au  relie  on  y  trouue  les  lignes  & 
fymptomes  qui  accompagnent  la  pelle  comme  in¬ 
quiétudes,  défaillances  de  cœur,dégoutement,refue- 
ries  &  fcmblables  s  bien  fouuent  eft  accompagné  de 
bubon  ,  il  fe  peut  engendrer  en  touws  parties  du 
corps  j  il  eft  de  diuerfe  grandeur,  au  commencement 
petit ,  comme  nons  auoqs  dit  ,  puis  comme  vji  pois, 
comme  vne  noifette  ,  quelquefois  comme  vn  œuf, 
plus  ou  moins  :  il  eft  plus  grand  volontiers  au  ven- 
tre,aux  f3flèf,au  milieu  des  cu^ftes  &  des  bras. 

fcreon 


Defiri- 
plia  dit 
charb». 
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Le  elor-  Incontinent  que  le  charbon  apparoiftra  en  quelque 
mir  partie ,  on  deffendra  le  dormir  au  malade ,  principa- 
qjiancl  iement  le  premier  iour  on  baillera  des  antidotes ,  & 
mmu  potions  fudatiues  comme  a  efté  dit  cy-deiianr.  Apres 
mis.  par  tous  moyens  il  faut  attirer  le  venin  dehors  ,  & 
le  refoudre  ,  à  quoy  eft  fort  loüé  le  rcmede  fuiuant; 
Prenez  vu  citron  ou  orange  ,  lequel  parti  parle  mi¬ 
lieu  ,  fera  mis  fous  les  cendres  vn  quart  d’heure ,  en 
couurant  de  theriaque  chafque  moitié  en  fon  inté¬ 
rieure  partie  ,  ayant  vuidé  la  moitié  de  ce  qui  eft 
dedans, &  fera  ce  remede  fouuét  renouuellé,à  fçauoir 
de  cinq  en  cinq  heures  ;  Quelques  vns  y  appliquent 
de  la  miette  de  pain  blanc  toute  chaude ,  ainfi  qu’el- 
Cmatlo  cataplafme  fuiuant  attire  fort  le 

diichnr-  '^ooin  extérieurement  :  Prenez  vn  oignon  communj 
racines  de  lys  deux  onces ,  fuëilles  de  rhuë  &  de  fea- 
bieufe  ,  de  chafqu’vn  deux  manipules ,  foyent  cuiéls 
&  palfez  5  aufquels  adioufterez  du  leuain  vne  once, 
theriaque  vue  drachme  &  demie  ,  trois  ou  quatre 
iaunes  d’œufs ,  foit  faiél  cataplafme  ,  lequel  fera  re- 
>  nouuellé  auant  qu’il  foit  fcc.  La  ventoufe  aulfi  auec 
j^enuu-  fearifications  affez  profondes ,  au  commencement  cil: 
profitable ,  principalement  fi  la  liuidité  ou  noirceur 
de  la  partie  menace  de  gangrené.  Les  fangfuës  aulfi 
y  doyuent  eftre  appliquées ,  pour  attirer  &  vuider  le 
fang  veneneux  :  Apres  y  faudra  mettre  le  cataplafme 
f‘>és.  fait  aucc  deux  iaunes  d’œufs  ,  auec  fuye  de  chemi¬ 
née  du  four  ,&  vn  peu  de  fel  j  &  pourcc  que  la  ma¬ 
céra-  ladie  eft  extreme  ,  aulfi  elle  requiert  d’extremes  rc- 
plafme.  medes.  Celfus  dit  ,  qu’il  ij’y  a  rien  meilleur  qu’in- 
Comme  continent  y  mettre  le  feu  ,  cela  n’eft  fafeheux  ,■  parce 
fefaiit  que  la  chair  eftant  mortifiée ,  n’a  nul  fentiment.  Ce 
compor  '■  qu’eftant  venu  a  la  notice ,  d’aucuns  Médecins ,  Chi- 
tér  a  rurgiens,  &:autres  qui  fe  méfient  de  curer  les  peftez, 
l'vfags  y  appliquent  vn  grand  culier  de  fer  rougy  au  feu, qui 
du  eau-  emporte  tout  le  corps  du  charbontmais  ie  n’approuue 
teu  cefte  façon  de  fairCjà  çaufeque  de  tous  ceux  aufquels 
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efté  applique  ce  reriiede  de  ma  cognoiffance  font 
morts ,  pour  eftre  trop  inhumaiîi  &  cruel  :  mais  fera 
mieux  faiéi  d’appliquer  vn  ponduaire  embrafé,&  pe¬ 
tit  fur  le  lieu  où  eft  la  pullule  ,  ou  vn  cautere  poten¬ 
tiel, ou  vn  petit  grain  de  fublimé,au  milieu, &  l’y  laif- 
fér  fix  heures,  par  ce  moy  en  fa  furie  fera  arreftée. 

Aux  parties  circonuoifînes,  eft  bon  de  mettre  l’on- 
guérit  fiiiuant  :  Prenez  huile  rofat  trois  onces ,  vinai¬ 
gre  rofat  vne  once ,  bol  arménien  vneonce ,  foit  fait 
onguent.  Le  cataplafme  de  plantain ,  lentille  &  paia 
commun  boiilli  en  eau,ou  en  oxycrat ,  peut  eftre  mis 
es  Clairons  :  auflî  quelques  vns  en  appliquent  deffus, 
pour  rafréfciiir  la  grande  ardeur  du  charbon  ,  &  la  7)eff‘en- 
digererile  cataplafme  aufli  de  grenades  decouppéesj  fifs  aux 
cuites  aime  vinaigre  ,  peut  eftre  appliqué  à  rentour:  enuiros. 
combien  que  Paul  Eginettc  le  met  fus  pour  arracher 
le  cliarbon,&  le  feparerdes  parties  adiacentes.  Apres 
on  continuera  défaire  tomber  l’efcharhe  auec  beur- 
re  frais  feul ,  ou  grailTe  de  poule ,  auec  iaunes  d’œuf 
mêliez  enfemble.  Ou  auec  ce  linimsnt  :  'if.^îucilagi-  •*  ^ 

nu  de  althéia  -,  &  de  femine  Imi  extiaà^  in  aqua  feabiofa 
ana^.ij.  butyri-recentù  ,&  axungiieperciattal,  i.vitel- 
loi  auorum  ttes  ,  ^at  linmcnium.  L’efcliarhe  ellant  ^ 
cheute  fera  mundifice  ,  comme  a  efté  dit  au  bubon, 
ou  auec  egip'tiac ,  ou  du  fuiuant  mondificatif;  sy-  •^«n- 
rupi  rofatum  ftearum  &  de  abfynthio  ana  i.  therebin-  difica- 
tinte  ^.iij.puluem  aloes ,  myrrhie:,  ana  5. 15.  farinte  hordei  tif- 
i-  j.  foit  fait  liniment. 

Et  pource  qu’à  la  pelle  &  au  charbô  on  a  des  gra¬ 
des  fievres  i  accompagnée  d’extreme  foif,  &  netrou- 
itnt  les  peftez  ancune  réfrigération  aux  ptifanes 
qu’on  leur  faiâ  i  on  mellera  parmy  leurs  ptiîànes  vn 
peu  d’éfpritde'viriol,  &de  foulphre,qui  defaberont  DeU 
promptement  par  leur  aigreur  ,&  qui  y  vouitzià-  grande 
ioufte  quelque  fyfop  aufli  aigret  j  comme  de  limons,  foif. 
le  tout  n’en  fera  que  meilleur. 

Léîcharbon  apparoiffantauant  la  fievre  ,  eft  bon 
figue,  ^ 
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ligne, comme  aufli  a  efté  dit  de  la  bofle, ceux  qui  fonl 
rouges ,  ou  citrins  font  moins  dangereux  que  les 
noirs, liuides  ou,verds.  Ceux  qui  font  fituez  fur  l’en¬ 
droit  du  cœur,  on  fur  l’eftomach  font  pernicieux: 
auifi  ceux  qui  occupent  le  menton  ou  la  gorge, 
grogna-  eftoulFent  bien  toft  le  malade  ;  le  charbon  s’en  re- 
fiic.  tournant  eft  ligne  de  mort ,  principalement  s’il  fur- 
uient  quelque  mauuais  ligne.  Le  charbon  fuppuré& 
onucrt,qui  fe  defleche  fans  caüfe  manifefte ,  prédit  la 
ino'rt  :  les  moindres  font  moins  malins  que  les  grands. 
Les  grands  &  difformes  tuent  le  plus  fouuent  les  ma¬ 
lades.  Ceux  qui  ont  pluheurs  charbons,  difficilement 
en  efchappent.  Les  charbons  qui  font  fituez  plus  haut 
que  la  boffe,font  eftimez  tres-malins.Celuy  qui  a  vne 
pullule  noire,&  dure>&  qui  ne  fe  creue  point  toft, eft 
mauuais.  Celuy  qui  eft  en  partie  nerueufe ,  eft  plus 
doüloureux,&  laiffe  fon  efcare  plus  tard^ 


De  la  freferuation  de  la pefie  en 
général* 

Chapitre  XVIt. 

Vrmk-  N  c  ô  R  E  s  qUe  Dieu  permette  que' 

recaufi  ^^^^la  pefte  fe  mette  parmy  les  hommeS 
de  U  pour  leur  pechez ,  fi  cft-ce  que  comme 

fefte,  ^  mifericordieux  il  ne  veut  que  touS 

font  les  meurent ,  appaifant  fon  courroux  j 

pechex.  aufli  que  bonne  partie  n’en  ibycnt  attaints ,  &  ce  par 
vne  reuelation ,  qu’il  a  donnée  aux  Médecins ,  par  le 
moyen  du  régime  &  remedes  cy  bas  eferits.  Parquoy 
ceux  qui  ont  charge  de  la  police  des  villes ,  bourga¬ 
des  ,  &  villages ,  donneront  ordre  qu’on  tienne  les 
rués  Si  places  publiques  nettes  de  toutes  immoedici- 
teZ 
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tezpuantes ,  qu'on  face  des  fçux  de  niiiâ  aux  rues  &  ^udie 
places  publiques  de  bois,  fuëilles,  fleurs  ,  graines ,  &  ^ 
herbes  odorances ,  comme  font  faulge,lauandc,thym, 
rofmarin, laurier, geneurier, mariolainc, calament, ori'  pg^cg 
gan,fau  iriicr,  cyprès,  &  autres  femblables.  publi- 

Pour  les  particuliers ,  ceux  qui  craindront  tomber  q^g^ 
en  ce  mal,  le  plufloft  qu’ils  pourront  fe  retireront  du  s‘abfe?u 
lieu  infeélé  de  pclîe,&en  vn  lieu  lointain, qui  fait  fa-  ggf 
lubre,  &  en  retourneront  tard  ;  le  lieu  de  la  demeure  bonne 
doit  eftre  tenu  net,auqiiel  ne  fe  doiuent  faire  grandes 
affemblées  de  gens,  comme  on  fait  aux  dances ,  pro-  ruour- 
ceflîons,foires,marchez.feftins,&  cours  de  luftice;  on 
y  gardera  toute  netteté  s  &  dans  les  chambres  des  ^jj'gf/i. 
logis  pn  y  fera  du  feu  de  bois  odorants, &  de  farment: 
fous  les  cheminées ,  les  lifts  feront  parfumez  ,  &  ^gpgff, 
auant  que  s’y  coucher,  doiuent  eflre  expofez  dugs. 
vent, ou  mis  dans  vn  vn  four  tiede  ,  il  ne  faut  oublier  pgspgr. 
que  les  riches  vfent  de  parfums  odorants ,  comme 
d’oifelets ,  de  cypre ,  &  autres  parfums  femblables , 

&  les  pauures  fe  contenteront  d’encens  ,  de  graine 
de  geneurier ,  &  de  fon  bois,  &  parfumer  les  linceux 
&  habillements,  les  feneftres  de  la  maifon  feront  clo- 
fes  ilfs  iours  nébuleux,  ou  pluuieux  ;  les  autres  iours  ^g^  p 
foyent  ouiiertes,  fpëcialement  celles  qui  regardent  le 
Nort,  Sc  l’Orient. 

Ne  faut  fortir  de  la  maifon  que  le  Soleil  n’aye  dif- 
flpé  les  vapeurs ,&  purifié  l’air  i  &  eft  bon  auant'que 
fortir,  auoir  vn  peu  defieuné  j  on  doit  eftre  fobre  en 
fon  boire  &  manger ,  trop  grande  repletion  nuit ,  en 
rendant  le  corps  humide, trop  grande  abftinencc  rend 
la  chaleur  plus  acre.  Les  viandes  foyent  de,  bonne 
nourriture  &  concoft:ion,&:  qu’en  toutes  y  aye  quel¬ 
que  acidité,ou  aigreur.  Le  vin  foit  trempé  de  bonne 
eau  de  fontaine,fi  la  contagion  vient  d’embas  ;  fi  d’en  gf^p^g 
haut ,  de  l’eau  de  quelque  puits  profond ,  &  ne  faut  .  ^ 

croire  ceux  qui  difent  vn  puiflfant  vin  eftre  antidoi  a  ^  " 
affeurç  contre  la  pelle  :  veiller  trop, outre  ce  qu’en-  •' 
g  gendre 
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gendre  cruditez  ,  affoiblic  auflî  :  le  dormir  affez  long 
de  nuiftcft  loiiable  ;  dormir  fur  icur,  &  incoininenc 
apres  le  repas  caufe  des  cruditez ,  &  remplit  la  telle 
de  vapeurs  fafeheufes. L’exercice  modéré  &  non  vio¬ 
lentée  matin  &au  vefpre  auant  le  repas ,  en  lieu  non 
fufpe(a:j&  loin  de  la  multitude  des  gens  ,  eft  vtile  j  la 
tranquillité  d’efprit,  &  la  ioye  font  fort  bons  ;  Venus 
en  temps  de  pelle  eft  dangereufe,  les  corps  cacochy-  j 
mes  &  excrementeux ,  foyent  purgez ,  &  les  obftru-  ' 
élions  &  opilations  foyent  oftées  par  médicaments  , 
propres. 

Il  fera  bon  auant  que  partir  au  matin,  à  ceux  qui  ' 
ne  vendront  delieuner,  de  prendre  quelque  Antidot.  ' 
simples  Nous  parierons  premièrement  des  plus  aifez  &  lim-  ' 
prefer-  ^les ,  &  y  adioufteront  apres  des  compofez  :  on  tient 
uatifs.  que  les  limons,  citrons  &  oranges,  ont  vnemerueil- 
Iculê  vertu  contre  la  contagion,&  l’air  peftilent:  La 
lacine  d’angelique  &  de  gentiane  font  fort  recom¬ 
mandez  :  le  commun  peuple  croid ,  que  manger  vn 
peu  de  racine  d’enula  campana,8z  qu’en  porter  fur  foy, 
pendue  au  col,trcmpré  dans  du  vinaigre,  qu’elle  pre- 
lerue  de  la  pelle  :  leius  de  bouillon  blanc ,  exprimé 
auec  du  vin  blanc  ,  &  beu ,  non  feulement  preferue: 
mais  auffi  en  guérit  ;  la  verucine  mafehée,  en  fon  fuc 
auallé  fcül ,  ou  auec  du  vin  eft  antidot.  Guainerius 
loue  fort  la  vinerte ,  en  prènant  quatre  ou  cinq  fueil- 
Confer-  les  d’icelle ,  auant  difner  &  foupper  ;  La  conferue  de  jf 
ue  &  la  fleur  d’œüillets,ou  l’eau  diftillée,  chofes  alfeiirécs. 
tau  d’ie'T'  On  loue  auffi  fort  l’eau  de  noix  vertes,  &  de  leurs 
Mlets.  efcorces,pour  s’en  preferuer  i  Galien  loiie  fort  le  bol 
Eau  de  Armenien,la  terre  ligillée  vraye  ,eft  doüée  de  mefme 
noix  faculté, on  en  prend  vne  demie  drachrne,ou  deux  fcrii- 

•vertes.  pules ,  ou  vne  drachme  pour  le  plus  auec  du  fuccre, 
‘Terre  ff-  ou  on  la  boit  auec  du  vin  blanc, ou  auec  eau  de  char- 
gUléeé-  donbenit,auecvn  boüillô, ou  auec  des  iaunes  d’œufs:  , 
bol  ar~  il  fuffit  d’en  prendre  de  huiél  en  huiél  iours,  car  li  on 
mnic.  la  continué, eft  caufe  d’ingeftion ,  &  d’vne  courte  ha¬ 
leine. 
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léine.  Le  vulgaire  prend  de  l’ail  le  matin  auant  que 
forcir  de  la  maifon,&  boit  vn  peu  de  vin  apres.A  ceux 
qui  font  accouflume2auxaulx,il  peut  eftre  permis  en 
temps  froid,  &  perfbnnes  de  pitliiteufc  matière  .•  aufli  * 
Galien  nomme  l’ail ,  la  theriaqufe  des  ruftics  :  la  rhuë 
refifle  merucilleufement  à  tous  venins, &  fur  tous  à  la 
pcfte  ,de  laquelle  on  en  vfe  diuerfement  :  car  on  pile 
quelques  fueilles  auec  du  vin  ,  &  font  beües  t)ü  auec 
vn  peu  de  fel  &  de  beurre, l’on  mange  quelques  fueil¬ 
les. Le  remede  fuiuant  eft  eftimé  de  Galien, deuxiefmé 
de  dvtidotK^U  celuy  qui  en  préd,ne  peut  eftre  endom¬ 
magé  d’aucû  venin, qui  eft, prenez  vne  fueille  de  rhue,  "Zie  la, 
deux  noix  communes,  deux  figues  graffes,vn  grain  de  ihue. 
fel ,  meflez  tout  enfcmble,  &  en  prendre  le  matin  vn 
morceau  &  boire  vn  peu  de  vin  apres.  On  fe  gardera 
d’vfer  de  noix  rances,Gar  elles  font  veneneufesda  the-  rtwÆJ 
riaque  &  mitridat  font  fouuerains  remedes,  leurdofe  çae  eÿ* 
eft  d’vn  fcriipule,  demie  draebme,  ou  d’vne  drachme  Mitfv 
pour  les  plus  robuftes  &  naturels, fe  prennent  quatre  dat- 
ou  cinq  heures  le  matin  auant  que  mâger  ou  du  foup- 
per ,  combien  qù'on  en  peut  prendre  à  toutes  heures 
&  en  toutes  faifons  contre  tout  venin  ,  poifon ,  apres 
auoir  vomi^qui  pourra,&  contre  l-aîir'péftilentieux,& 
font  baillez  en  forrae^e  bolm  auec  du' fuccre  ,  ou  de- 
ftrempez  auec  vn  peu'  de  vin, ou  eau  de  chardon  bénir, 
ou  mellez  âuec  de  la  conferue  de  buglolfes ,  ou  de 
Violette,ou  de  rofes,ou  autres  femblables. 

Quant  aux  pilules  de  Rufus,  elles  caufent  de  gran-  V'vfagè 
des  hémorrhagies  aux  femmes  par  leur  matrice ,  aux  des  pi- 
hommes  par  le  nez,  ou  hemorrhoides  du  fiege ,  &  en  Iules  dé 
ay  veu  mourir  plufieurs:  parqwoy  qui  en  Voudra  vfer,  K.ufus 
n’en  prenne  fouuent  :  mais  rarement,&  que  la  quan-  dwage- 
tité  de  fix  grains  pour  le  plus.  L’opiate  fuiuaiite  eft  reu^. 
tres-approuuée  :  '2f.Con{enu  flomm  bo>tagi»is ,  cortkk  Opiaté 
citri  cùnditi ,  conjerttg  floîum  ocellorum  ana  %.i,  pulueris  approu- 
tleüuar'ÿ  diamargar'Hi  frigidi  ,  &  de  gemmis  ana  z-R,  uési 
g  *  terrà 
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terne  ftgilkta ,  boli  Armenii  ma  d.L  rafura  eboris ,  cornu 
cemi  vjli,coratU  rubri  &  albi  prteparatoru  ana  9.(5.  them- 
cte  ^.n.cim  fyrupo  conferimiom  cortick  citri  fiat  opkca,de 
*  laquelle  chafque  matinjauanc  que-  fortir  de  la  maifonj 
en  faut  prendre  auffi  gros  qu’vne  noifette ,  &  apres 
boire  vn  peu  de  vin  ,  ou  bien  on  v fera  des  tablettes 
fuiuantcs  :  'if.  Radiciim  angelkis  &  tdrmentilla  ana  J.i. 
boli  Amenij,  terra  figillata  ana  ^.fi.femink  acetofa  &  ci- 
trij  ana  3.i.fantali  citrm,coralli  rubri, ligni  aloës  ana  d-ü. 
cinamomi,  cariophylorum ,  mack  ana  3.i.  ambarkgrifei  & 
mofibi  ana  d.üifaccari  rofati  dijfeluti  in  aqua  rofarü,&fca- 
Blebluai  biofa  ^.viii.fiat  elebîuarium  in  tabellas  pondéré  J.fi.'oe/  3. 
>e  tabel,  'vnim ,  defquclles  en  faut  prendre  vne  le  matin ,  lors 
lé.  qu’on  n’vfera  d’autre  rentcde,&  fur  le  ibur  quand  on 
Remede  voudra-,  Nicolas  eftime  plus  ïantidotus  alia  .Aegyptia, 
de  Ni-  &  Vachariflos  ,  que  toutes  les  thériaques  &  metridats. 
colas.  DuChefnedans  fa  Pharmacie  y  a  mis  vne  eau  que 
Obfer-  i’ay  expérimentée ,  laquelle  non  feulement  guérit  de 
uatiôn.  là  pefte  ;  mais  aulfi  preferuc  affeurément  ceux  qui  en 
prendront  le  moins  du  monde  les  matins,  &  qui  s’en 
frotteront  le  nez,les  leures,&  la  intitulé,  aqua  ad  pefik 
curationem  &  praferuationem.  Les  Apoticaires  en  doi- 
uent  auoir  toufiours  de  faite ,  comme  aulfi  du  fyrop 
Rmede  de pomk  ^ercetani.  Et  pourles  panures,  l’antidot  du- 
de  ^er  Quercetan  de  granit  iuniperi  maturk  ,  diète  la  the- 
tetan  &  risque  d’Allemagne  ,  ou  de  Vextraplum  du  geneurier. 
spagi-  biebaut  liure  i.des  reraedes  fccrets,chap.8.faic  grand 
J.  cas  d’vne  eau  qu’il  appelle  deliurante  de  mort, qui  ell 
f.au  de-  fouueraine  de  preferuer  de  la  pefte ,  ie  l’ay  experi- 
Uu/ante  nientée  fouuent  auec  beaucoup  de  proffit. 
de  mort.  Pluficurs  ont  cuidé,  que  de  fentiif  des  latrines  tous 
Erreur  le*  matins  ,;OU  boire  de  l’vrine  d’vn  enfant ,  ou  de  la 
de  plu-  fienne  à  ieun ,  eftoit  vn  fouuerain  remede, &  fi  difent 
Peurs,  que  les  Sarmates, peuples  que  nous  appelles  Polonois, 
Rulfiens, Tartares, Lithuaniens,  Mofeouites,  Getes,  Si 
autres  peuples  Septentionaux,  en  temps  peftilentieux 
ils  jettent  par  lcs_ru«s  des  chiens,  cheuaux ,  vaches, 
brebis. 
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brebis, loups  mores  &  puâts,difans  que  celle  horribls 
feteur,chaffe  l'air  peftilentiel.Quant  à  moy  i’accorde 
/)ien  dVn  corps  humain ,  que  quelq^iesfeis  vn  venin 
jette  bien  l’autre  ;  mais  que  comme  le  c  œur ,  le  cer- 
ûeau  ,  naturellement  fe  confortent  &  deledlent  de 
bonnes  fenteurs,aufli  de  puanteur  fe  meurent.  Seroit 
inieux  fait  de  porter  en  air  pellilent  yne  pomme 
cômpofée  comme  s’enfuit. 

'2^.Sloracis,benioin  ana  radicis  angelicti,  ireos  a- 
lami  aromatichnnm  mochau  ma  ^.^.fmtnlonm  omnium 
ma  9.«.  ambaris  grifei  &  mofehi  ana  9.15.  mm  mttçagim 
gummitragacanti,  extraHa  in  aqua  rofarim, (ok  faite  pa-  J'"”'”® 
fte ,  de  laquelle  foyent  formées  pommes  de  fenteur, 
qu’on  pendra  au  col  pour  fentir  fouuent,  ou  bien  on 
portera  des  fachets  de  taffetas  contrepointez,dans  lef- 
quels  on  mettra  de  la  poudre  fuiuance,  qu’on  portera 
ordinairement  fur  la  région  de  cœur:  y..%ad^icK  ireos, 
cyperi,  calami  aromatici ,  radicis  angelica  ma  3.  H.  florum 
ecfllorum  ,  &  rofarim  rubrarnm  ana  ^.i.R.fantali  citrini 
Z'ii.ligni  aloh  ^.i.menthte ,  maiorame ,  origani  ana  Z-i-R. 
ambaris  grifei  &  mofehi  ana  9.i.  mifee,  fat  pitluis  grojfus  , 
de  laquelle  on  mettra  dans  de  petits  fachets  detaffe-  Sachets 
tas ,  pour  en  vfer  comme  nous  ayons  dit.  Etnefauc  odewrr, 
croire  qu’il  feroit  meilleur  de  porter  fur  le  cœur 
dans  du  cuir, ou  dans  vn  vai  fléau  de  verre,  ou  d’autre 
matière  ou  dans  du  taffetas,  quelque  forte  poifon,  ou 
de  l’argent  vif, pour  accouftumer  le  cœur  à  la  poifon,  Errem 
donc  l’air  peftilétiel  en  tient.Les  enfans  pourrôc  pren-  ridiCH- 
,dre  defdits  reraedes,  tant  intérieurs  qu’exterieurs ,  & 
les  nourrices  qui  les  allaiteront,  félon  leur  capacité. 

■Ceux  qu’on  voudra  cognojftre eftrc  peftiferez,  '& 
qu’on  fe  doute  qu’ils  le  font ,  leur  faut  faire  regarder 
le  ciel,&  s’ils  difent  ne  le  pouuoir  ,  parce  que  la  telle  pfognar. 
leurtourne,  &  s’ils  font  trilles  auec  vne  froideur  des 
extreraitez,  fe  faut  garder  d’eux,  &  les  tenir  comme 
peliez,  notamment  s’ils  ont  m  efprifé  les  preferuatifs, 

&  régimes  fus-eferits . 

g  3  23/i« 
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De  la  petite  verole^  0^  rougeole. 

Çha;>itre  XVIII. 

•petite  A  R  c  E  que  volontiers ,  quand  la  pelle 

verole  ^  veut  regner,  elle  enuoye  fcs  auant-’cou- 

&  roit-  ^  ’  comme  fleures  de  difficile  iuge* 

geôle  ^  ment ,  fueurs  inutiles,  &  entre  autres  la 

précédât  petite  verole  ou  rougeole ,  qui  collu- 

[ouuent  mierement,fe  produifent  à  la  faifon  de  la  Prime.  C’eft 
la.  pefte.  pourqtioy  i’ay  trouué  bon  de  traitter  apres  la  pelle, 
de  la  verole  ou  rougeole,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
petites  pullules  &  taches,  qui  fortcnt  &femanifc- 
"Diffe-  ^  J3  fuperficie  de  la  peau.  La  verole  différé  de  la 
rente  de  rougeole ,  d’autant  que  la  verole  ell  elleuéc  en  tu- 
,verole  nicur  pointue  ,  caufée  de  matière  cralTe  &  vifqueufe, 
^  ro«-  ç’ep.  ^  (iire,de  matière  fanguine  &  pituiteufç.  La  rou- 
^eole.  geôle  de  fang  bilieux,qui  n’ell  que  taches  rouges,  qui 
ne  s’éleuent  nullement, ains  né  furmontent  le  cuir,  & 
font  plus  larges ,  neantmoins  au  commencement  que 
J’vn  &  l’autre  fortent ,  comme  au  premier ,  fécond  & 
tiers  iour,il  c.H:  mal  aysé  de  les  cognoiftre  l’vn  d’auec 
l’autre.Parce  qu’en  leurs  principes  Us  ne  different  que 
bien  peu  ;  mais  le  tiers  ou  quatriefme  iour,la  verole 
çroill  i  &  fe  blanchit  auant  qu’elle  vienne  en  croufte. 
Au  contraire  la  rougeole  demeure  rouge, à  la  fommi- 
té  de  la  peau ,  &  ne  croift  nullement.  Outre  ce ,  la 
verole  picque,  &  ell  accompagnée  d'vn  prurit ,  &.la 
rougeole  n’a  rien  de  tout  cela. 

\ndiçes.  Celle  maladie  cil  accompagnée  fouuent  de  per¬ 
nicieux  accidents, à  fçauoir  d’vne  vehemente  douleur 
dp  dos  &  de  telle  ,  difficulté  de  refpirer  ,  deman- 
gqaifpndu  nez,  &d’oreilles,  lieurç,  baaillements  fre¬ 
quents,  &  llernutations  :  mais  ^uând  elle  commence 
'  '  à  fortir, 
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à  fortir ,  on  recognoit  en  la  face  certaines  taches  qui 
seleuent,&  fe  font  pointues, ou  s  elargiffent  fans  au¬ 
cune  tumeur  ,  &  ceftc-cy  s'appelle  rougeole ,  &  les 
autres  petite  verole:  mais  quand  elles  ont  auancées 
de  fortir ,  les  malades  ont  des  douleurs  au  palais  & 
genciues,  auec  we  voix  rauque. 

Monfieur  Pigray  eferit  la  caufe  de  telle  maladie 
cftre  vne  infeftion  de  l'air  contagieux,  ^us  en  certai¬ 
nes  années  qu’es  autres  ,  qui  gafte  &  corrompt  le 
fang,fpecialement  des  enfans,  qui  font  plus  fubiets  & 
difpofez  à  receuoir  cefte  infeétion  ,  que  les  vielles 
gens ,  à  caufe  de  leur  tendreté  &  mollefle ,  ainfi  que 
leurs  humeurs  font  d’vn  nature!  plus  propre  à  occu¬ 
per  le  cuir-,  qui  aft  le  fiege  de  cefte  maladie ,  'princi¬ 
palement  celuy  de  la  face  5  &  li  elle  vient  à  aucuns 
de  plus  grande  âge,c’eft  félon  leur  difpofition.  Gor¬ 
don  eferit  qu’accidentellement  elle  peut  procéder  à 
quelquvn  qui  feroit  engendré  au  temps  desmen- 
ftruè's,&  à  ceux  qui  vfent  de  viandes  corruptibles,  & 
qu'elle  peut  procéder  d’vn  air  corrompu  &  peftilen- 
tiel  ;  mais  les  Médecins  Arabes, &  autres ,  attribuent 
la  caufe  de  cefte  maladie  au  fang  menftruel ,  duquel 
l'enfant  a  efté  nourry  du  plus  pur,&  l’impur  s’eft  gar¬ 
dé  dans  les  pores  du  corps,  iufques  à  ce  que  nature  a 
efté  affez  valide ,  pour  ietter  hors  cefte  impurité  ,  qui 
caufe  ces  veroles  &  rougeoles.  Il  s’en  trouue  aucuns 
qui  n’approuuent  cefte  caufe, difans  ,quc  lî  la  matière 
4le  ces  exanthèmes  &  morbilles  ,  prouient  du  fang 
menftruelj  pourquoy  eft-ce  que  les  femmes  aufquel- 
les  les  menftruës  font  fupprimées ,  ne  font  infcâées 
de  ce  m>l  ordinairement  i  D’abondant  tout  le  monde 
n’eft  pas  fubiet  necelTairement  à  ce  raal,combien  que 
tous  ayent  de  ce  fang  menftruel  peu  ou  beaucoup 
caché  dans  les  pores  :  c’eft  pourquoy  aucuns  des 
Médecins  nouueaux  ,  ont  attribué  la  principale  caufe 
de  cefte  maladie  à  la  con'ftitution  de  l’air. 

Elle  s’engendre  plus  fbuuent  à  la  Prime,  E» quel- 
^  :  g  4  autfe 
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le  faifon  autre  faifon ,  parce  que  nature  en  ce  temps  fe  purifie 
fe  pu-  de  toutes  fes  humeurs  fuperfluës,  pluftofl:  qu’en  au¬ 
ra*^,  &  tre  :  elle  faifit  pluftoft  les  ieunes  que  les  vieux.  Il  y  a 
en  quel  d’vne  efpece  de  verole,  qui  efl  noires  qui  carie  les  os, 
âge,  &  qui  ronge  les  ligaments  ,  &  le  plus  Ibuuent  mor¬ 
telle  ,  entre  autre  i’en  ay  veu  vne  fi  terrible  en  Ly- 1 
Verole  mofin  ,  qu’outre  qu’elle  fift  mourir  plufieurs  ,  elle 
noire  ofta  la  veuë  à  aucuns,  l’ouye  à  d’autres,  qu’elle  laiffa 
mortel-  eftropiez  des  bras  &  iambcs,&  à  vn  enfant  de  Bourg 
le.  de  Malemort  les  Brieue  ,  auquel  infenfiblement  les 
deux  pieds  tombèrent  fans  aucune  douleur  ,  qui  eft 
encor  vinanr.  Et  telle  vérole  eft  noire ,  parquoy  on 
y  doit  prendre  garde,&  prognoftiquer,le  danger  auf- 
fi  eft  extraordinaire.  le  cuide  que  c’eft  de  celle  noi- 
Vi^oî-  que  Rafes  dit ,  eftre  vne  vraye  pefte  &  contagion; 
car  à  la  vérité  fi  la  conftitution  de  l’air  demeure 
chaude  &  humide,  il  nefaut  douter  que  l’an  fuiuant 
ne  foit  peftilentieux  ,  lors  principalement  que  ces 
verolez  fe  manifeftent  en  abondance.  • 

La  cure  de  cefte  maladie  fe  parfera  ,  fi  le  malade 
eftoit  défia  d’âge  ,  de  luy  donner  vn  clyftere  lenitif, 
f  urgd-  a  on  recognoift  qu’il  fuft  pletorique ,  le  purger  auec 
tien.  (Jeux  ou  trois  onces  de  manne,  auec  de  l’eau  de  char- 
.  don  bénit  ;  ou  par  vn  bolus  de  cafte ,  ou  de  fyrop  ro- 
fat  laxatif ,  &  ne  &pc  trouuer  effrange  ce  que  ie  dis; 
car  Galien  en  fa  méthode  curatoire  ,  le  commande 
appertement,  apres  faigner  le  malade  s’il  eftoit  adul¬ 
te  ,  &  faut  qu’il  foit  le  premier  ou  fécond  iour  s’il 
eftoit  poflîble,non  pas  delà  bafilique  du  bras  :  mais 
des  faluatelles  ,  &  appliquer  des  ventoufes  aux  par- 
Des  ties  externes charneufes,  auec legeres  fcarifications, 
draps  enueloppera  les  malades  dans  les  linceux  ou 

*  draps  teints  en  rouge ,  mefme  les  courtines  du  lid  & 
couuertes  doyuent  eftre  de  mefmes,  fi  poflTible  eftoit, 
cecy  fe  praéfiquoit  défia  du  temps  de  Galien  ,  qui  ne 
le  reprouue  pas  en  fon  liure  de  la  curation  empiri¬ 
que  ;  mais  aux  petits  enfans  qui  n’auroyent  atteints 
râge 
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l’âge  de  dix  ans  ,Tnc  les  faut  purger  ny  faiper  :  mais 
fe  contentera  de  leur  donner  vn  cyftere  fort  bénin, 
ou  vn  fuppofitoire ,  &  à  fin  d’aider  nature  à  expeller 
par  le  cuir  fon  venin  ,  on  donnera  vn  apofeme  fudo- 
rifique,  &  ne  faire  comme  aucuns  qui omeflent  pàrmy 
leurs  ordonnances  des  diuretics,  par  ce  moyen  ils  re¬ 
tirent  le  venin  au  dedans. 

Tf,,  Salfe parilhe  i'j.  radicis  bardalhe  %.j.  K.ficuum  ^poil- 
paria  V.  cancros  flmiatUes  numéro  v.  ^qua  libras  duas,  me  fu- 
bulliant  ad  médias  ,  coletur ,  &  aromatifetur pauco  cina-  dorip-  ' 
mo.  &  fantalo  citro  :  deinde .adde  Çyrupi  de  limonibus  &  que. 
oxyfaccarte  ana-^,  üj.  fiat  apoiema  ,  duquel  fi  le  mala¬ 
de  eftoit  grand  ,  en  prendra  tous  les  matins  quatre 
onces  à  ieun ,  fans  manger  de  trois  heures.  Que  fi  les 
malades  eftoyent  petits  enfans  ,on  s’accommodera  à 
leurs  âges  :  ceft  apozeme  facilite  la  fortie  de  la  vé¬ 
role,  &  diminue  la  fievre.Ec  lors  que  le  tout  efl:  bien 
forti ,  on  n’vfera  plus  de  ces  veftements  rouges  ,  ny 
du  fufdit  apozeme. 

Mais  à  la  vcrole  noire  il  faut  vfer  d’vn  autre  qui 
luy  fera  plus  propTe,tt\:'2f.Morfus  dkboliycaprifolij cum 
toto,  melijfophylli,  acus  paporis ,  &  vincetoxici  ana  .M.  R. 
forum  gemfia.athanafiie  &  enulte  campante  anap.j.femi- 
nis  citri ,  &  arantierum  ana  5.  üj.  cornu  cerui,  &  vngu- 
Ite  capta  ana  5.  îij.mifce, {oit  fai£l  decoftion  du  tout  en 
trois  liures  d’eau  ,  iufques  à  la  confumption  de  la 
moitié ,  dans  laquelle  coulée,di(roudrés  fyrop  de  li¬ 
mons  fix  onces.  Si  l’enfant  tettoic,  il  en  faudroit  don¬ 
ner  vne  once  k  matin  ,  &  autant  au  foir.  S’il  eftoit 
âgé  de  trois  ou  quatre  ans  ,  ou  de  cinq ,  en  prendra 
deux  onces.  Si  adultes ,  quatre  onces, &  ce  deux  fois 
du  iour ,  ie  protefte  par  cefte  apozeme  en  auoir  pre- 
ferué  plufîeurs  ,  qui  ne  font  morts  ny  recogneus 
mutilez,  comme  les  autres  qui  n’en  auoyent  vfé- 
Cefte  maladie  eft  quelquesfois  fi  eftrange,  qu’elle 
fe  veut  vacuer  par  les  yeux,par  les  oreilles,par  le  nez, 
par  le  gofier  qui  fait  que  les  malades  à  la  fin  fe  trou- 
Ment 
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uent  aueugles,  fourds,  les  narines  prifes  l’vne  contre 
l'autre ,  &  la  luette  tout  corodée ,  dont  apres  ils  par. 
lent  comme  piolants.  Et  pour  éuiter  telles  chofes.ne 
faut  ftire  comme  l’on  a  fait  par  cy-deuant ,  qu’eftoit, 
qu’on  mettoit  de  l'eau  rofe  mellie  aiiec  vn  peu  de 
(^omme  faffran.  Car  le  faffran  n’efl:  pas«nez  aftringent  ny  ro- 
Cen  ob-  boratif ,  rty  l’eau  rotc-dc  mefmes  pour  répercuter  de 
ukr*  fi  fafcheux  accidents.  Mais  Texperience  m’a  monflré, 
mx  que  fi  au  commécement  du  mal  on  munit  les  fufdites 
maituaâ  parties  du  collirequi  s’enfuit  ,  qu’il  n’y  viendra  au- 
acci-  cun  accident. Qu^i  eft,  qu’il  faut  tirer  du  fuc  decenti- 
dmts.  nodia  ,  &  de  l'herbe  appellée  bourfe  à  palteur  qua¬ 
tre  onces ,  &|e  laiffcr  purifier  ,  ^lis  y  mettre  infufer 
du  fumac  ,  vne  drachme  &  demie ,  camphre  cinq 
grains, exprimer  le  tout  bien  fort  auec  vn  linge, &  de 
ce  collyre  en  mettre  autour  des  yeux  ,&  dedans  à 
toutes  heures ,  comme  aulfi  dans  les  oreilles  &  nari¬ 
nes, auec  de  petites  tentes  de  linges  qu’on  y  laiflera,  à 
fin  que  les  diftances  &  conduits  ne  s’eftouppent.  Et 
pour  la  trachée  artère,  gorge,  luette,on  vfera  du  gar- 
garifme  fuyant  ;  'ip.TxecoeHanu  hordei  libras  duas,pcn- 
taphylli ,  plantaginis  ,  tapji  barbati  ana  M,  fi.  rofarm, 
'VioUiummcLp.  j.  coquantur  omnin  ad  Libtam  vnam  j  i» 
colatura  diffolaë  fyrupi  rafarum  ficcarum  ,  &  cydonimm 
ana  ;/.  le  tout  mellé  foitfait  gargarifme  ,  duquel 
lauera  labouche,&  le  gofier  fouuent. 

Plufieurs  vfent  de  certains  onguents  pour  raeurir 
les  tumeurs  veroliques ,  pour  faire  tomber  les  crou- 
nmars  fies,  &  pour  remplir  les  foffes  qu’elle  laiffe  aucunes- 
des  An-  fois  ,  chofe  qui  rend  fort  difformes  les  malades  tan: 
ckifs.  qu’ils  viuent.  Il  fe  trouue  plufieurs  remedes  dans  di¬ 
vers  Autheurs  aociens  .•  mais  ie  fuis  d’aduis,  pour  la 
mauuaife  iffué  que  i’ay  recogneu  ,  qu’on  n’èn  doit 
vfer  ,‘'Comme  auIÏÏ  de  percer  auec  de  pailles  ,  efghil- 
les  d’or  ou  d’argent  ces  petites  tumeurs ,  quand  élles 
font  peine d’vn  pus  gluant  ,  combien  qu’aucuns  di- 
rent,quecela  emfpeche  qu’il  paroffe:  iejpcrfîfle qu’il 
'  ne  faut 
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ne  faut  rien  attenter  en  tel  fait,  mais  commettre  du 
tout  à  la  nature,  car  il  me  fouiiisnt  d’auoir  veu  trait-  Hifioitâ 
rcr  le  Duc  d’Aniou  ,  fils  du  Roy  Henry  deuxiefme,  d’va 
frere  de  trois  Roys  ,  qui  al  âge  d’enuiron  onze  &  D«c 
douze  ans,  eut  la  petite  vcrole,  lequel  fut  traitté  fort  d’Atr-^ 
CLirieufement  des  Médecins  François  &  Italiens ,  au-  joit. 
quel  apres  pi  ufieurs  onguents  appliquez  ,  8e  toutes 
vcroles  8e  exantemes  percées  auec  efguille  d’or; 
neantmoins  il  demeura  l’vn  des  plus  difformes  per- 
fonnages  de  noftre  temps  qu‘on  euftfçeuvoir,qui  fut 
caufe  (  encor  qu’il  fuft  d’vne  fort  belle  taille ,  8e  bon 
Prince  )  qu’vne  grande  Royne  ne  l’efpoufa. 

Neantmoins  ie  me  fuis  apperçeu ,  que  qui  oindroit  Reme.- 
la  face  8e  lieux  chargez  de  ces  morbiles  d’huile  de  jesnou^ 
lin  recente ,  y  diffoiidre  vn  peu  de  camphre , ,8e  l’ap-  ueaux 
pliquer  auec  vne  plume,  ce  remede  fert  de  beaucoup  pour  de- 
à  empefehey  qu’il  ne  paroiffe  aucunement.  l’ay  dk  corer  la. 
rccente ,  qüc  fi  elle  eftoit  autre ,  elle  y  nuiroit  gnin-  fact  ga- 
dementtl’huile  de  cire  graffe  y  eft  auffi  fort  propre, 8e  ftée  de 
J’huile  de  therebentine  aufli  ;  mais  cela  s’entend  à  la  petite 
déclination  du  mal  ;  8e  l’eau  de  la  fleur  de  lin  beuë  verole. 
au  commencement  l’efpace  de  cinq  rours  ,  accéléré 
la  fortie.  Et  apres  que  toutes  crouftes  font  tombées, 

8e  qu’on  commence  de  s’expofer  à  l’air ,  à  fin  qu’il  y 
paroiffe  encores  moins ,  on  fe  laiiera  la  face  8e  au¬ 
tres  lieux  du  laid  de  truye  blanche,  ou  d’vne  afneffe. 

Liebaut  dans  fon  z.liure  des  remedes  fccrets,chap. 
g.  met  la  dtfeription  d’vne  certaine  eau  expérimen¬ 
tée  à  blanchir  la  face,  fubtiljer  la  peau  ,  8e  ofter  tou-  Reme- 
tes  les  taches  8e  macules  du  vifage, tirée  de  Fumauel,  des  spa. 
l’huile  de  baulme  tirée  par  quinte.effence ,  fait  rem-  girUs 
piir  les  folfes  de  la  petite  verole:autant  en  fait  l’huil-  experi- 
Ic  de  fleurs  de  rofmarain,rhuile  de  myrrhe  tirée  chi-  tnente\. 
miquçmét,  embellit  grâdemét  la  face, Se  la  fait  raieu- 
nir  fi  on  pfteit  vicux.L’hiiile  de  litarge, tenue  pour  vn 
grand  fecret,  parce  qu’elle  eft  merueillcufe  pour  effa¬ 
cer  les  macules  8e  lentilles  du  vifage  ,  fubtilie  les 
cica 
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cicatrices  de  la  petite  verole  >  &  ofte  leur  rougeur, 
Liebaut  liute  3.chaprj4. 

t*itx  £[  poup  la  macule  ou  albuginofité  que  ladite  petj- 
Spügi-  te  verole  a  laiflee  dans  l’œil, on  vfera  de  l’eau  fuiuan- 
riques  te, expérimentée  .-Prenez  miel  blanc  deux  liures,anti, 
pout  les  moine, tuthie  préparée,  fuccre  candi  de  chafeun  trois 
yeux  ^  drachmes, alocs  demie  drachme, efclere,rhuë, euphrai- 
fe  de  chacun  demie  poignée ,  diftillez'  par  alembic. 
Arnaud  deVilleneufue  a  laiffé  la  defeription  d’vne 
eau.de  tuthie,qui  fait  merueille  aux  macules  de  l’œil, 
qui  fe  trouue  au  z.liurc  des  remedes  fecrcts  ,  chap.io. 

Il  fe  void  peu  de  gens  &  d’enfans  mourir  de  celle 
petite  verole,&  rougeole,  s’ils  font  tenus  chaude  met 
au  commencement,  &  qu’ils  tiennent  vne  bonne  ma¬ 
niéré  de  viure ,  &  aufli  que  la  conftitution  de  l’air  ne 
tende  à  peftilence;  car  alors  plulïcurs  y  laiffent  la  vie, 
quelque  remede  qu’on  y  fjache  faire.  Aucunesfois 
l’humeur  eft  tant  acre  &gIutineux,qu’auantqu’ilfoit 
paruenu  à  maturation , -ronge  le  derme  &  epiderme, 
voire  la  chair  fubiacente  ,  donc  apres  la  guerilbii  le 
voyent  des  folTcttes  profondes ,  plus  au  vilàge  qu’en 
autre  partie,  encor  que  les.turaeurs  ayent  éllé  ouuer- 
Prarno-  fss  3  propos.  Touchant  la  verole  noire, bien  fou- 
'  uent  eft  mortelle ,  laiffe  de  pires  accidents  que  la  ve¬ 
role  Neapolitaine ,  comme  carie  d’os,perdirion  de  la 
veuë ,  de  l’ouye ,  mutilations  de  membres ,  &  autres 
encor  plus  pernicieux. 


De  la  fieure  ,  de  ps  genres. 

Chapitre  XIX. 

O  V  s  adioufterons  à  ce  liure  le  traitté  des 
iicures ,  la  cognoiffance  &  remedes  def* 

:  telles  font  neceffaires  à  tous  ceux  &  cel¬ 
les  qui  défirent  conferuer  leur  fanté, beau¬ 
té  &  embompoint,  d’autant  que  ceux  qui  fontfub- 
icts 
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iets  à  la  fieure  >  n’ont  iarnais  bonne  couleur ,  à  caufe  piffor- 
que  par  icelle  leur  foyc,la  ratce,  l’eftomach,  &  autres  mte\ 
parties  internes  fe  corrompétjne  font  jamais  fans  cha-  que  rap^ 
leurs, &  froidures  extraordinaires, &  douleurs  de  teffe.  portent 
C’eft  pourquoy  ceux  &  celles  qui  délireront  confer-  jes  fie- 
uer  leur  fanté, beauté, bonnes  grâces, &  façons  de  per-  ures  nf- 
fonnes  faines ,  fe  doiiient  efforcer  de  s’en  exempter,  fiditis. 
par  les  moyens  qu’ils  trouueront  cy-apres  eferits. 

Or  auant  que  traitter  d’icelles ,  i’en  veux  faire  vne  ’Dtfini- 
definition  generale ,  puis  de  combien  de  genres,  tion  de, 
Fieure  doneques  eft  vne  chaleur  ignée  contre  natu-  fieure. 
re ,  qui  commence  au  coeur ,  qui  eft  portée  par  tout 
le  corps,  par  le  moyen  des  veines  &arterés  ,  offen- 
çant  fes  aétions.  Il  y  a  trois  premiers  genres  des  fim- 
pies  fleures,  dont  le  premier  confifte  aux  efprits,  l’au- 
tre  aux  humeurs ,  le  tiers  aux  parties  folides,  qui  defie- 
font  les  os ,  8c  autresjjarties  tenants  de  leur  qualiter. 

Et  les  fleures ,  qui  caufées  par  les  efprits  efehauffez 
outre  nature  i  s’appellent  Ephemeres  des  Grecs  i,  & 
des  Latins  Diairei ,  parce  -que  de  leur  propre  &  feu¬ 
le  nature,  ne  durent  qu’vn  feul  -iour  naturel ,  ne  fai- 
fans  qu’vn  açcez ,  &  là  peut-on;  comparer  à  vn  vaif- 
lêau  efchauffé  ,  qui  eft  rertiply  d’vn  vent  ou  efprit 
chaud,  flatueux  &  boiiillant ,  &  commencerons  au 
chapitre  fuiuant  d’eferire  de  cefte  diaire ,  ou  ephe- 
meride ,  &  aux  autres  fuiuants  des  deux  autres  gen¬ 
res  ,  8c  de  leurs  efpeçes.  Les  prognoftics  des  progno- 
fi^jritants  ordinairement  font  inferez  fiies. 

à  la  fin  de  chafeun 
chapitre. 
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De  la  fieyre  efhemere  ou  diaire, 

CHAPtT-RE  XX. 

I  E  V  R  E  diàire ,  eft  celle  qui  n’a  qii\n 
accez,quinc«}ure,leplus  fouuentqu’vn 
|-vj4^  ioür ,  diiuant  fon  naturel ,  &  ne  furpât 
fe  le  temps  de  vingt-quatre  heures, pour- 
ueu  que  le  malade  ne  faffe  aucun  exccz, 
à  caufe  de  là  matière  fur  laquelle  elle  eft  fondée  ,  qui 
eft  l’cfprit  qui  facilement  fe  difeute.  C’eft  pourquoy 
Galien  l’appelle  tres-fimple ,  parce  qu’elle  eft  tres- 
brieue ,  plaifante,  &  nullement  maligne  ;  mais  s’il  eft 
commis  quelque  erreur  par  les  Médecins,  ou  des  ma¬ 
lades  ,  ou  de  ceux  qui  les  feruent ,  ils  luy  font  chan¬ 
ger  de  nature  &  de  genre,  non  que  cela  procède 
d’elle ,  mais  des  fautes  &  erreurs  eommifes 

La  fievre  diaire  prouient,  lors  que  fans  aucune 
putrefaélion  l’efprit  contre  nature  eft  enflambé  &  ef- 
chauffée  .-  ce  qui  procédé  de  plufieurscaufes  ,  à fça- 
Hoir ,  pour  auoir  la  peau  cbnftipée  &  referrée ,  les 
vapeurs  &  efprits  fuligineux  eftans  retenus,  ayans  ac¬ 
quis  vne  acrimonie ,  pour  auoir  trop  trauaillé  *  dont 
s’eo  fuiuent  de  grandes  laflitudes,  ou  pour  auoir  fouf- 
fert  de  grandes  veilles ,  de  crudicez  ,  de  triftelTes, 
craintes ,  courroux ,  tr'auaux  d’efprit ,  chaleur  du  So¬ 
leil  ,  de  réfrigération  ,.de  faim  j  aebrieté,  des  enfleu- 
res,ou  bubons  des  aines ,  &  d’autres  femblables  cau- 
fos,qui  peunent  efehauffer  &  enflamber  les  efprits. 

Les  figues  pour  connoiftre  cette  fievre,  il  y  en  a  de 
communs  &  de  particuliers  :  les  communs  font  en 
nombre  fix,ainfi  que  Galien  le  demonftrc.  Le  premier 
eft  le  pouls, lequel  en  cette  fievre  nevchange  guieres 
de  naturel,  ains  èft  égal  &:  mol,prefqucs  comme  d’vn 
homme 
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homme  fain  :  le  fécond  par  les  vrines  de  mcfme  j  qui 
ne  change  rien  du  naturel.  Le  troifieme ,  par  la  cha¬ 
leur  J  qui  n’eft  pas  vehemente,  comme  aux  autres  fie- 
vres  J  ains  affez  fupportable.  Le  quatrième  par  la  fo- 
lution  ou  indication ,  d’autant  quelle  fe  fait  par  Tex- 
piration  >  &  cuaporation  inconneuëau  fens,  ou  par 
moiteurs  &  fucurs  bénignes.  La  cinquiemejcn  ce  qu’il 
n’y  a  aucun  mauuais  fymptome  ,  comme  de  grandes 
douleurs.de  telle, d‘eftomac,&-d’autres  parties,  grand 
dcgoullement ,  foif  inextinguible ,  &  autres  fympto- 
mes,La  fixieme,  en  ce  que  les  caufcs  de  cette  maladie 
font  externes,  contre  tout  l’ordre  des  autres  genres 
de  fievres.  Po.ur  les  lignes  particuliers  des  autres  cau- 
fes ,  comme  des  laflîtudes, veilles, craintes  &  autres,  ie 
laiffe  pour  brieueté  ,  d’autant  que  l’on  s’en  peut  en¬ 
quérir  du  malade ,  ou  des  alfiftans  domelliques,  qui 
luy  feruira  d’indices  alfeurez. 

Le  régime  fera  inllituc  félon  les  caufes ,  comme  fi  Régime. 
cette  fieure  prouenoit  de  troi^veiller,luy  faut  donner 
des  remedes  &  medicamens  pour  prouoquer  à  dor¬ 
mir, &  remettre  les  efprits.  Si  pour  ajaoir  trop  trauail- 
lé,ordonner  Je  repos ,  &  contrarier  toufiours  aux  au¬ 
tres  caufes  ;  le  vin  ii’eft  point  contraire,  à  cette  forte 
de  ficvres,pourueu  qu’il  foit  blanc ,  ou  cleret ,  de  te- 
nuë  fubftance,&  que  le  malade  n’euft  grande  douleur 
de  telle,ou  qu’il  ne  fut  de  fon  naturel  bilieux ,  autre» 
ment  ifluy  ferpit  contraire.Somme  les  viures  doiueis 
cllie  humedlans ,  &  réfrigérants  pour  la  plu?  part, 
doiuent  eftre  concédez  peu  &  fouucnt  ;  mais  quand 
cette  fièvre  procédé  d’vn  bubon  ,  le  vin  y  eft  contra^ 
re ,  &  la  maniéré  de  viure  doit  eftre  tenue. 

En  cette  maladie, il  ne  faut  vfer  de  trop  de  njedica- 
nicns,  vray eft,  que  file  malade auoit mauuais  ventre, 
il  le  faudroit  prouoquer  par  vn  clyfterc  cmolliant  & 
réfrigérant  ,  ou  fuppofitoire ,  Galien  fur  tous  remc- 
des  ordonne  le  bain  d’eau  douce,fans  grande  chaleur: 
mais  tiedej  &  tous  ceux  qui  ont  eferit  depuis  luy. 
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ont  efté  de  fon  opinion ,  &  de  vray  il  y  a  grande  ap~ 
paréce  qu’il  y  foi:  propre, qui  fera  ordonné,  ainfi  que 
la  caofc  de  la  maladie  le  requerra.  Et  fi  le  fufdit  Ga- 
’  lien  ordonne  qu’apres  le  bain  ,  on  oigne  le  corps 
d’huilletiede  feulement  ,  dequoy  ie  me  fuis  émer- 
peillé  ;  mais  ie  ne  fuis  pas  feul ,  ^ar  Alexandre  Tral- 
lian'y  eft  tombé  auflî  comme  moy.  D’autant  qu’il 
falloit  vfcr  à'hydrdxon  ,  veu  qu’il  humeéle  plus  li¬ 
béralement  que  ne  fait  l’huile  feiil  :  car  l’humidité 
eft  tranfportée  plus  profondément  par  le  moyen  de 
l’eau  ,  &  fi  refrigers  d’auantage  les  ioinéiures  ef- 
chauffécs  par  trop  grand  labeur  :  que  fi  ce  mal  pro- 
uenoit  d’vne  crudité  d’eftomach  ,  il  faudra  faire  vo¬ 
mir  le  malade  ,  puis  luy  fomenter  l’cftomach  d’huil- 
Ic  d'abfînthe,  &  de  maftic ,  &  luy  donner  des  clyftc- 
res.puis  On  le  pourra  faire  baigner. 

Aucunefois  quand  il  y  a  grande  obftruéiion  en  la 
peau,  que  rien  n’en  peut  exhaler  ,  ce  qui  prouient  de 
Diaire  r";®?  grande  réfrigération  ,  ou  de  l’air ,  ou  d’vn  bain 
de  plti-  cbmpôfé  des  chofes  aftringentes  &  froides ,  ou  que 
jfenj-j  le  malade  ,  ou  ceux  qui  l’aiiroyent  traiélé ,  auroyent 
ioun,  commis  quelque  faute ,  ou  d’autre  eau fe  femblable, 
Synoche  fievre  s’eftend  iufques  au  troifiefme  ieur^ 

non  pu-  &  lors  on  l’appellera  diaire  de  plufieurs  iours,  ou  fy- 
friele.  noque  non  putride.  Elle  fe  cognoit  entre  les  autres 
Indices  pat  le  taéi  de  la  main  ,  car  le  mouuement  de  la  cha- 
tirex  acnr  en  celle  fievre  femble  eftre  fuaue  &  amiable; 
par  U  biais  fi  on  continue  y  tenir  la  main  ,  on  apperyoit  en 
main.  ^®rtir  Vue  chaleur'acrc  &  fafeheufe.  Et  lors  fi  les  ma-  ' 
lades  né  font  affiliez  par  la  nature  d’vn  flux  fang ,  ou 
Sai-  grandes  fueurs  ,  ili  tombent  en  danger  de  mort: 
gnée.  P^rquoy  on  vfera  de  faîgnée  de  la  veine  bafilique,  & 

*  '  tircra-on  du  fahg  felorrles  forces  du  malade.  Et  s’il 

y  auoit  apparence  d’obllruéliôn,  fera  purgé  ainfi  que 
s’enfuit  -.if.  Aquarumapi]  ,fmiterrx  ,  ■&fœnicuUani 
Fiirga.  quittes  infunde  follicHlorum  fennx  mnrtdatomm  3. 

ù»n.  ;//.  ani[t  3.  ].  colaturx.  Itérant  infunde  rhet  optimi  d.ni)- 

jpicn 


^  fanté  corporelle.Chap.X  1 1.  77 

IJ/icie  3.  V.  exprejfioni  etiffolue  Jyrupi  de  chicoreo  compoftti 
^.j.R.mifcc  ,fiat  potio ,  &  apres  on  baignera  le  malade 
par  vn  bain  préparé  de  t-elle  façonjqu’on  le  fera  fner,  'Sain. 

&  lors  la  fievre  fe  perdra  ,  &  le  malade  fe  irouuera 
hors  de  danger. 

D’autant  que  pliificurs  font  fubiets  à  ces  fievres 
ephemeres ,  ils  n'y  tomberont  iamais ,  ou  rarement, 
s’ils  prennent  fouiient  de  taqua  amifebritica  de  Quer- 
t'etan ,  c^u  de  fon  £athoücon  ,  ad  febrium  cmationem  & 
pliecautionem. 

La  fievre  ephemere,ou  diaire,cft  volontiers  &  cou- 
llumîeremcnt  briefue  ,  ne  deuant durer  qu’vn  iour 
naturel, fe  terminant  par  vn  efprit  vaporeux, qui  s’ex-, 
haie  par  la  peau  en  petite  quantité  ;  mais  aucunesfois  progno^ 
parle  mauuaisT-egime  du  malade ,  &  eflrange  nâtu- pc. 
re  du  corps,  dure  iufques  au  quatriefme  iounpalTé  ce 
terme  ,  ceftéfievre  ne  fe  doit  plus  appeller  epl’eme- 
re.  Que  fi  le  pouls  fe  fait  variable,  &  Tyrine  indige- 
11e  ,  ce  font  indices  qu’elle  s’eft  tournée  en  putride, 
principalement  fi  les  excrements  qui  fortent  hors  du 
corps  du  malade  font  puants  &  fetides.  Qiæ  fi  le 
corps  au  toucher  eft  fec  &  aride  ,  il  fe  faut  craindre 
d’vne  fievre  hedique  ,  parquoy  il  faut  prognofiiquer 
douteufement  en  celle  fieure. 


De  la  fieyre  Synoque  putride. 

Chapitre  XXI. 

S  Y  N  O  CLV  E  des  Grecs, eft  vne  fievre 
putride ,  en  laquelle  il  n’y  a  qu’vn  ac- 
cés  qui  dure  depuis  fon  commence- 
ment  iufques  a  la  fin,  ou  qui  n’a  point  que, 
de  grande  mutation  iufques  à  fon  in¬ 
dication  i  &  des  Latins  eft  diéle  bien  à  propos ,  con- 
h  tinonte. 
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■Tygif  tinente.  Et  de  ces  fievres  fyiioqiie  putrides  ,'il  y  en  a 
fortes  de  trois  fortes  differentes ,  car  il  y  en  a  aucunes ,  qui 
de  0/ns-  d’vne  mcfnie  grandeur  &  vigueur  fc  maintiennent 
^ues.  depuis  le  commencement  iufques  à  leur  fin.  Il  y  en  a 
d’autres  qui  toufiours  augmentent  ,  &  toufiours  s’y 
adioufte  quelque  chofe  5  d’autres  y  en  a  qui  dés  leur 
commencement  vont  toufiours  en  diminuant  j  ce  qui 
a  efté  remarqué  de  Galien.  ^ 

^Lib.z.  Cefte  fievre  fynoque  putride  ou  continente ,  s’en- 
dediffe-  gendre  lors  qu’à  tous  les  vaiffeaux  ,  principalement 
vent.  fe-  grands,  qui  font  autour  des  aififelles  également,  tou- 
brinm.  tes  les  humeurs  s’y  piitrefient.  Ce  qu’aduient  lors 
que  la  chaleur  febrile  eft  referrée  au  dedans  le  corps, 
par  vue  oppilation  de  cuir.xar  toutes  chofes  chaudes 
g,  humides ,  qui  n’ont  nulle.tranfpiration ,  prompte¬ 
ment  fe  putréfient  :  c’eft  pourquoy  cefte  forte  de  fic- 
ure  ne  furprend  iamais  ou  fort  rarement  les  maigres, 
ny  qui  font  de  rare  texture  ,  ou  qui  font  de  tempéra¬ 
ment  froid,  &  qui  font  âgez  &  vieux  ;  mais  ceux  qui 
ordinairement  abondent  en  fang,  &  qui  font  de  tem¬ 
pérament  chaud,tant  à  caufe  de  leur  âge  naturel,ma- 
niere  ,dc  viure ,  principalement  charneux  &  corpu- 
Indices.  lents  ,  ayans  les  pores  du  cuir  referrés ,  ou  qui  font 
replets  d’excrements  chauds. 

Ceux  qui  font  tourmentez  de  cefte  forte  de  fievre, 
ont  le  pouls  haut, grand, vehement,  égal,  l’artere  n’e- 
ftant  plus  molle  ny  dure  que  le  naturel  requiert.  Les 
indices  du  putrefaélion  fe  cognoiffent  tant  par  les 
vrines,  que  par  l’acrimonie  de  la  chaleur. 

En  premier  lieu  il  faut  commencer  la  faignée,fi  les 
*Lib  g  eftoyent  valides  &  fortes ,  &  en  tirer  tant  &  ft 

therap  .^’PP^^‘*£nt,que  le  malade  en  fyncopife;  &  n’y  a  au- 
metho  prompt  &  affeuré  remede  ,  que  ce  que  Ga- 

’  lien  *  a  laiffé  par  eferittil  n’y  a  danger  quel  iour,  foie 
Cumio  P‘'eu)ier,fccond,tr6ifiefme,quatriefme,ou  cinquief- 
me,pourueu  qu’il  n’y  euft  aucune  apparence  de  quel¬ 
que  crife  prochaine ,  &  n’y  a  rien  qui  tant  réfrigéré, 
comme 
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comme  l’experience  le  monftre ,  d’autant  que  tant  la 
chaleur  uaturelle  ,  que  contre  nature  eft  contenue, 
tant  au  fang  qu’aux  el'pritsjpar  ainfi  fera  changée  en 
habitude  contraire  ;  car  l’habitude  chaude  eft  chan¬ 
gée  en  froide.-c’eft  pourquoy  nature  le  trouuc  agrea- 
ble  ,  &  les  malades  aufli ,  parce  qu’ils  font  foulagez 
de  l’éuacuation  d’vn  fang  boitillant  &  chaud  :  mais 
pource  qu’aucuns  font  de  tel  naturel  qu’ils  ne  peu- ^ 
uent  fupportertout  à  vn  coup  vne  grande  éuacua- 
tiô,à  telles  perfonnes  il  faut  partir  la  faignée  à  diuer. 
fes  heures  ou  diuers  iours,  &  par  ainfi  le  malade  ne 
tombera  en  fi  grande  foiblefle.  Il  faut  noter  peur  re^ 
gle  certaincjque  toufiours  auant  que  faigner,  ou  bien 
toft  apres  ,  il  faut  toufiours  remollir  le  ventre  par 
clyfteres  ou  fuppofitoires  ,  autrement  pourra  eftre, 
qu'apres  la  faignée  nature  attireroit  les  excrements 
fécaux  dans  les  veines  vuides,dont  s’en  enfuiuroyent 
de  tres-pernicieux  accidents.  Et  s’il  aduenoit  qu’il 
n’v  euft  moyen  de  faigner  le  malade,  pour  eftre  trop 
vieux  ou  debile  i  il  faudra  appliquer  de  grandes  ven-  yenton- 
toufes  furies  omoplates, ou  fur  les  Ciiiffes,auec  feari-yè^. 
fications,&:  tirer  le  plus  de  fang  qu’on  pourrajpar  ain¬ 
fi  le  malade  trouueta  vn  grand  fouhgement. 

Le  fécond  &  plus  exquis  remede  apres, c’eft  de  don¬ 
ner  à  boire  de  l’eau  pure  fans  eftre  bouillie, tant  qu’il 
en  voudra, pourueu  qu’il  y  aye  apparence  défia  au 
commencement  deconcodiôdelamaladie.-cequi  fe 
cognoiftra  par  les  vrines  &  remiflîô  de  la  ficvre.Mais  „  • 
on  fera  aduerti  de  n’en  donner  à  ceux  qui  font  pleins  • 
de  cralfes  &  lentes  humeurs, qui  ont  des  obftrudiôs, 
phelegmons,  eryfipeles,  feirrhes,  œdemes  aux  vifee-  f  f**** 
res,ny  auflî  à  ceux  qui  ont  l’œfephague  debile, le  ven- 
tricule  ou  eftomach ,  mais  eft  propre  à  ceux  qui  ont 
cefte  fie vre  pour  les  obftrudions  ,  ou  eftoupements 
de  cuir,  &  pourriture  de  fang  dans  toutes  les  veines, 

&  principalement  aux  grandesitoutesfois  on  fe  com¬ 
portera  fajjemcnt  de  laifter  boire  de  l’eau  au  malade, 
h  *  car  Ga 
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car  Galien  die  5  qu'il  a  veu  aucuns  pour  boire  de 
l’eau  immodérément  &  importunément  ,  bien  toft 
comme  apres  eftre  furprins  d’vne  d’ifficulté  d’haleine,  d’vn 
U  faut  fpafme,  &  tremblement  des  membres.  Mais,  comme 
■vier  de  a  efté  dit,  quand  il  y  aura  commencement  de  conco- 
l'eait,  étion  ,  &  principalement  quand  le  malade  y  ell  ac- 
couftumé  ,  &  que  la  faifoh  fera  chaude ,  on  baillera 
hardiment  à  boire  de  l’eau  pure  &  frefehe  ,  &  eh 
quantitércar  quâd  la  nature  des  parties  folides  de  l’a¬ 
nimal  elî  corroborée, elle  commence  à  retenir  les  hu¬ 
meurs  ,  qui  font  vtils  pour  la  nourrir ,  &  reietter  les 
inutils.  Nous  voyons  par  expérience  quelle  n’offence 
plufieurs  quiui’ont  accouftumez  de  boire  de  l’eau, 
n’eftrc  aucunement  olfencez  pour  en  boire  quand  ils 
ont  la  fievre  ,  ce  qui  vient  de  la  chaleur  febrile ,  qui 
efl  comme  delFenfoire  de  la  frigidité  de  l’eau. 

^juels  L’eau  froide  efl:  moins  affeurée  à  ceux  qui  ont  peu 
feait  eft  de  fang  &  peu  de  chair  :  car  ainfi  que  dit  Galien ,  en 
contrai-  tels  corps  la  frigidité  de  l’ca^i  paruient  promptement 
aux  parties  folides,  veu  qu’il  n’y  a  pas  grande  empef- 
chement  &  obflacle  entre  les  deux  ;  au  moyen  de- 
quoy  on  craint  de  bailler  l’eau  fort  froide  aux  ethi- 
quesjcar  die  touche  aifément  les  parties  folides. 
Confideré  qu’ils  ont  le  corps  extenué  ,  &  de  peu  de 
fang  ;  mais  à  gens  de  bonne  habitude, &  qui  fuent  fa- 
^édttis  cilement ,  l’eau  efl  propre.  Galien  dit  au  liiire  de  fa 
de  Gt-  méthode,  qu’il  a  veu  plufieurs  de  ceux  qui  brufloyent 
Sien.  d’vne  fievre  ardente  ,  auoir  efté  guéris  pour  boire  do 
l'eau  ,  combien  qu'ils  ne  fulTent  accouftumez  d’en 
boire  en  fanté.  Il  y  a  plufieurs  Médecins  tant  feru- 
pt!leux,qui  ne  donneroyent  point  d’eau  pure,  &  froi¬ 
de  ,  à  boire  à  vn  malade  ,  quand  il  deuroit  mourir, 
mais  de  cuitte  ;  quant  à  moy ,  fuiuant  l’opinion  d’A- 
iiicenne  ,  ic  fuis  d’aduis  qu’on  ne  face  iamais  boüillir 
la  bonne  eau, car  tout  ainfi  qu^  la  mauuaife  s’amende 
par  ebulition, ainfi  la  bonne  fe  corrompt  par  coélion. 

Aduit  Et  qui  plus  eft  ,  c’eft  vn  vray  remede  à  cefte  fievre 
putride 
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putride  fînoque.Or  pour  conclure  les  principaux  rc-  fhy 
medes  à  celle  fievre.font  la  faignée,&  la  potion  d’eau 
frefche  ,  pourueu  qu  on  fc  fouuienne  des  exceptions 
fufdites. 

Et  s’il  aduient  que  l’ellomach  foie  remply  de  vian¬ 
des  cruësjlors  il  fe  faudra  abllenir  de  la  faignée  &  po¬ 
tion  d’eau  froide  ,  iufques  à  ce  que  la  digeftion  foie 
faitetee  qui  fera  recogueu  par  les  excrements  fécaux; 
apres  cui  viendra  à  la  curation.D’abondant,fi  au  com-  Aduer.- 
mencement  les  purgations  muliebres,  ou  que  les  he- 
morrhoides  flualTcnc ,  il  les  faut  laiffer  fluer  tant  &  fi  >ncnt. 
copieufement  qu’il  fuffira ,  pour  amoindrir  la  fievre, 

&  réfrigérer  le  corpsrautrement  apres  que  ces  vacua- 
tions  naturelles  feront  arreftées ,  il  le  faudra  faigner 
€ncores,&  tel  ett  l'aduis  de  Galien. 

leur  maniéré  de  viure  ne  doif  ellre  que  d’orges 
mondés  &  leur  en  faire  manger  au  commencement, 
comme  aulfi  des  boitillons  de  poullets,&  de  veau  al¬ 
térez  d’herbes  réfrigérantes ,  ayant  efgard  toucesfois 
aux  forces,  &  à  l’eftat  de  la  maladie.  Aufli  on  fera  ad- 
uerty,  que  (i  l’eau  ne  conuenoit  aux  malades  de  celle 
fievre  ,  qu’on  leur  donnera  à  boire  de  l’eau  d’orge, 
aueeques  laquelle  on  pourra  méfier  hors  les  repas, du 
fyrop  de  grenade  ,  aceteux  fîmple,  ou  de  limons ,  ou 
de  l’oxizaceara. 

L’or  potable  donné  par  trois  matins  auec  eau  de  'Ssrne- 
Icolopendre  eft  tres-bon,  ou  le  diamargmtumftigidim  de  Spa.- 
auec  eau  d’ofeille  de  la  quantité  d’vn  fcrupule.  Si  giric. 
dans  le  quatriefme  iour  inclufiuement  n’apparoilfent 
aucuns  fignes  de  coûion  &  crife  future,  fans  doute  le 
malade  mourra  le  feptiefme.  Auicenne  dit, que  fi  on 
entend  du  bruit  dans  le  ventre  ,  que  c’cll  figne  très- 
pernicieux,  comme  aulfi  les  larmes  tombent  înuolon- 
tairement ,  la  difficulté  de  relpirer  ;  &  fi  apres  auoir 
dormy  il  fe  trouue  plus  mal  qu’auparauant  ,  &  àau- 
cuns  s’y  apparoiflfent  taches  noires  en  leurs  peaux, 
tous  ces  fignes' font  mortels  ;  au  contraire  fi  la  fueur, 
h  i  flux  dé 
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flux  de  fang  par  le  nez, ou  flux  de  ventre,  ou  vomifle- 
ment  venoyenc  vn  iour  critique,feroic  flgne  de  fanté  : 
mais  aux  autres  jours,mortels. 


De  la  fieme  ardente ,  ouflufiajî 
tierce  continue. 
Chapitre  XXII. 

E  que  les  Grecs  appellent  canÇon ,  eft 
dit  des  Latins  fievre  ardente ,  efpece 
de  fievre  continue, qui  s’engendre  lors 
que  la  bile  eft  putréfiée  aux  veines, 
eft  de  tnefmc  genre  que  la  fievre  ex- 
quifite,  vraye  &  tierce  intermittente, 
d’autant  qu’elle  s’engendre  de  mefme  humeur  :  tou- 
rtneede  tesfois  diffère  d’icelle  d’autant  qu’en  la  tierce  cîiqui- 
taufon,  fitela  bile  flaue  efl  difpercée  par  toute  l’habitude  du 
^  de  corps,  &  en  la  fievre  ardente  cefte  dite  bile  n’eft  que 
tkne  contenue  dans  les  veines  auec  le  fang.Et  cela  eft  cau^ 
intex-  fe  pourquoy  en  la  fievre  ardente  les  açcez  ne  paruien- 
piitten-  nent  iufques  à  l’infebrication,  c’eft  à  direj  fans  appâ¬ 
te.  rence  de  fieure  :  mais  lors  que  la  bile  eft  agitée  plut 
Rigueur  violemment ,  &  regie  par  la  nature  forte  &  valide, 
quand  adonques  il  furujent  vne  rigueur  par  laquelle  la  fievre 
ionne.  fe  finit  ;  ce  qui  eft  eferit  par  Hippocrate. 

Cefte  fievre  fe  cognoit  entre  les  autres  efpeccs,  en 
ce  que  la  langue  des  malades  eft  aride ,  feche,  crafle, 
indicés,  afpre  &  noire, erofion  du  ventricule,  foif  intolérable, 
veillcs,&,.biefrfbuüettrdelires ,  ou  refueries,  flux  de 
ventre^auec  deieéfions  liquides  de  couleur  pafle- 
,  Les  malades  feront  expofez  &  couchez  en  quel¬ 
que  air  frais ,  garnis  de  matelats ,  &  changeront  de 
place  fouuent,  à  fin  de  fe  rafrefehir  j  aucuns  mettent 
iqus  Jçqps  rdns  des  peaux  de  niarroquin,Qu  du  came¬ 
lot, 
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lot, pour  les  rafrefchir  dauantage ,  &  feront  couuerts 
de  linceux  feulement.  Que  fi  l’air  eftoit  grandement 
cfchauffé, comme  il  feroit  au  milieu  de  l’Ellé,  on  luy 
dreifera  quelque  veiit  aucc  deseuentoires.  Et  pour  la 
chambre  on  jettera  force  eau  frefehe,  auec  ;(fnpeu  de 
vinaigre, &  pareillement  des  herbes  réfrigérantes  5  & 
pour  fes  viures,ils  feront  réfrigérants  &  humeôlants  ; 
ion  boire  fera  de  l’eau  froide, ou  s’il  fe  prefente  quel¬ 
que  caufe  pourquoy  on  ne  luy^en  doiue  donner,vfera 
d’eau  d'orge ,  &  hors  fes  repas^  on  y  niellera  du  fy- 
rop  violât, de  limons ,  doxyfaccara,  aceteux  fimple,8c 
autres  femblables. 

Pour  la  curation  il  faut  commencer  par  clyfteres 
réfrigérants  &  emolliants  :  puis  venir  à  la  faignée, 
qui  fe  fera  ample  &  grande ,  comme  nous  auons  dit 
au  precedent  chapitre,  auec  mefmes  curations  &  cir- 
confiances.  Puis  venir  à  purger  modefiement  les  pre. 
mieres  régions  du  corps,  &  n’vfcr  de  myrabolans,  ny 
■de  rheubarbe  comme  aucuns  forrt ,  car  en  iceux  il  y  a 
de  racrimonie,&  de  la  chaleur.La  manne  aufli  n*y  eft 
propre,  car  elle  fe  tourne  facilement  en  bile ,  &  aulfi 
qu’elle  tient  de  la  nature  du  miel  :  mais  la  calfe  y-eft 
plus  côuenable,car  combien  qu’elle  tienne  de  la  dou- 
ceur,neantrooins  efi  humide ,  &  a  quelque  faueur  ai¬ 
grette.  Et  pour  alterqf  la  chaleur  bilieufe,les  Anciens 
n’ordonnoyent  que  de  l’eau  pure  &  frefehe  :  mais  au- 
iourd’huy  on  s’efi  aduifé  d'vfer  de  fyrops  atténuants, 
tels  que  font  de  citron  aceteux,  &  limons, d’endiue,du 
fuc  de  grenades,  de  agrefia,de  acetofa,de  berberu ,  &  de 
ceux-cy  on  en  choifira  les  plus  conuenables  à  la  ma- 
ladie,&  aux  fymptomes.Comme  aux  refueries,des  fy¬ 
rops  de  pauot,&  de  nénuphar; que  fi  aucun  fympto- 
me  n'affligeoit  le  malade ,  on  pourra  indifféremment 
vfer  de  tous,fi  ce  n’efioit  du  fyrop  rofat ,  qu’on  pour 
roit  meller  vn  couple  d’ôces  auec  de  l’eau  de  laiauës 
pour  purger ,  fi  la  caffe  efioit  odieufe  au  malade.  Il 
faut  auoir  efgard  aux  eaux  diftillécs  ou  décodions 
h  4  des 
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des  herbes, fleurs,  femcnces,  racines,  ainfi  que  des  fy- 
rops ,  pour  les  mefler  enfemblemenc  pour  rafrcfchir 
le  malade,  6c  préparer  l’humeur  peeçante  à  vne  bon¬ 
ne  crife. 

Plus  fl  on  void  le  malade  s’affoiblir ,  on  luy  fera 
A  lu  de-  prelTis,  panades,coulits,boüillons,refl:aHrans, 

bilité.  tendans  à  nourriturc,rafiefchir,&  de  reftaurant. 

l’en  mettray  icy  vn  d’autre  façon  que  ne  fait  le  com¬ 
mun  ,  qui  met  chair  &  poudres  cordiales  tout  enfem- 
ble  en  la  codion ,  ce  qui  ne  fe  doit  faire,  car  les  pou¬ 
dres  perdent  leurs  vertus  :  Tf.  conferua  bugloffi  |.h. 
conferute  violarum  ,  nenupham  ani  dtamargnrimis 
frigidi  folia  auri  numéro  uii.  decoBî capiperfeBi  ci- 
Rejîaa-  Ui  jh-R-aquiS  rofarum, violarum, nympheie  ana  5.;».  Qu,e 
rant,  s’il  y  auoit  de  la  débilité  fort  grapde  ,  8c  de  chaleur 
naturelle ,  grande  diflipation,  fera  bien  fait  d’y  adiou- 
fter  vn  peu  de  vin  blanc.Toutes  ces  chofes  feront  mi- 
fes  dans  vne  fiole  de  verre, bien  efl:ouppée,&  foit  fai- 
Au  flux  telegere  ébullition.  Que  fi  le  malade  auoit  vn  grand 
deven-  flux  de  ventrc,dont  on  fe  craindrait  de  la  debijité,  on 
tie.  pourra  mefler  de  l’eau  de  prunelle ,  ou  de  peCouls  de 
rqfes ,  &  de  la  conferue  de  rofes  au  lieu  de  violettes, 
comme  aufli  des  coraux.S’il  y  a  de  la  refuerie,  au  lien 
defdits  aftringents ,  on  mettra  de  l’eau  de  laiéluë,  & 
A  la  ri-  de  nénuphar  j  fi  les  inquiétudes,  on  mettra  de  teftes 
uerk.  de  femences  de  pauots  blancs ,  ou  de  laiftuës  s  fi  la 
^  chaleur  immodérée ,  du  cryftal ,  &  de  la  femcnce  de 
quietu-  citron.Ces  chofes  ainfi  ordonnées,  on  vfera  d’epithe- 
Ae.  mes  fur  le  foye,&  fur  le  cœur  qui  feront  tels. 

^  lu  ip.Aquie  buglojfi  ^.n.  aqu<e  rofarum ,  violarum ,  nym- 
grande  quarta.i.  trochifeorum  de  camphora.  B.i.  diamar- 

ehaleur.  garitonk  frigidi  i.i.vini  albi  % .im.eorallorum ,  &  ojfts  de 
corde  cemi  ana  9.?.  le  tout  meflé  foit  fait  epitheme 
pour  le  cœur ,  duquel  on  le  fomentera  auec  drap 
d’efcarlatte  deux  ou  trois  fois  le  iour  temperément. 
Et  ce  fuiuât  fera  pour  le  foye;^.  aqua:  chicorij,e»diuia, 
folani ,  laeiùcx  ana  quart. u  triafantali  3.».  vinaigre  rofat 
vne 


l 
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vneonce  ,  foit  appliqué  comme  déiT*  ;  &  pour  la 
trop  grande  ficcité  de  la  langue  &  afperité ,  on  vfera 
du  remede  fuiuant  :  mucilaginu  [minis  pfyllij  inte-  A  U  la- 
gri  X  "vH  cydoniorum  extraèhe  in  aqua  rofarim  vel  viola-  gue  fe- 
rim  15.  faccari  parim ,  foit  faiél  en  forme  de  lohoc,  che. 
duquel  il  tiendra  fouuent  en  la  bouche  :  on  en  peut 
autant  faire  du  mucillage  de  gomme  tr’agacant  ou 
arabic  :  mais  auantj|que  d’en  vferjil  faut  lauer  la  bou¬ 
che  d’eau  frerche,&  fort  peu  de  vinaigre  meflez. 

Contre  la  douleur  de  telle ,  &  déliré ,  on  fera  des 
embrocations  fur  la  future  coronale, d’huile  de  nénu¬ 
phar, de  pauoT.'^ou  plultoft  de  fucs  de  femperuiua ,  de  ~A  la 
morclle  J  de  laiduës  &  autres  ,  y  lailfer  des  linges  douleur 
trempez  deffus  des  fufditcs  huiles  &  fucs.  Il  y  a  plu-  delà  tc- 
lîeurs  autres  remedes  faciles  à  faire ,  defquels  ie  me  ftex& 
déporté, pour  caufe  de  briefueté.Ces  chofes  donques  déliré. 
bien  &  deuëment  ordonnées ,  il  faut  prendre  garde  H  faut 
à  la  crife,  par  quelle  partie  femblera  fe  ftire ,  à  fin  de  imiter 
ne  troubler  la  nature ,  ny  diuertir ,  ains  au  contraire  la  natu- 
luy  ayder,fi  elle  n’y  pouuoit  paruenir  pour  fon  imbe-  re. 
cillité. 

Celle  fieure  cil  fouuent  briefuc,  &  fi  dés  le  com¬ 
mencement  mauuais  fignes'apparoilfent,  le  quatrief- 
meiouron  mourra ,  ou  pour  le  plus  tard  dans  le  fe- 
pticfme ,  de  mefmes  il  faut  attendre  la  guerifon  fi  les 
bons  &  loüab\es  fignes  apparoilToyent  du  commen- 
cemcnt.S’il  furuient  vne  rigueur  à  celle  fieure,indice 
de  guerifon  j  &  s’il  fent  vne  grande  chaleur  dans  le 
corps  auec  grande  foif,  &  que  les  mains  &  pieds 
foyent  froids, ou  fort  peu  chaud,  indice  de  mort.  Si  le  progno.. 
troifiefme  iour  la  fieure  s’augmente,  c’etl  vn  mauuais 
prefage.  Si  le  moins  du  monde  celle  fieure  lailfe  le  ^ 
malade,  il  ell  hors  de  danger.  Si  les  vielles  perfon- 
ncs  font  faifies  de  cefte  fieure  ardente, 
difficilement  ou  iamais  n’en 
guerilfcnt. 

h  r 
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De- la  fieure  intermittente. 

Chapitre  XXII I. 

SA  fieure  tiercc,exquifite,ou  vraye,  pro- 
uient  de  colece  flaue  ou  laune ,  qui  eft 
portée  par  les  parties  fénfîbles  du  corps, 
gardant  fon  naturel  entier  &  pur  ;  par- 
quoy  quand  elle  eft  engendrée  de  celle 
muye.  bile  fincere,fans  eftre  niellée  auec  aucune  humeur, eft 
appelléc  des  Médecins  exquifite,  c  eft  à  dire,  diligen¬ 
te,  parce  quelle  ne  dure  le  plus  /buuent  que  fept  ac- 
cez  pour  le  plus,  autresfois  moins. 

Elle  s’engendre  aux  corps  naturellement  coleri- 
C««yèj.  ques,en  fleur  d’âge,tcmps  d’Efté  ,  &  régions  chaudes 
&  feiches ,  par  vn  long  trauail,  veilles,  lbucis,grands 
penfements,de  la  chaleur  du  Soleil, incontinent  &  au 
commencement  de  chafcun  accez ,  on  eft  faili  d’vne 
indices.  rigueur,auec  des  poinçonnades, comme  qui  donneroit 
des  pointes  d’aleines  par  plufieurs  parties  du  corps, 
le  pouls  fait  fa  fyftolc  &  diaftole  ordinairement ,  & 
S’an-  également,  qui  neantmoins  s’augmente  en  la  vigueur 
gmtnte.  de  l’accez.  D-’auantage  en  celle  mefmc  vigueur  le  fé¬ 
bricitant  femble  brufler ,  trauaillé  d’vne  grande  foif, 
fe  defcouurant  à  cous  propos ,  auec  rcfpiration  fre- 
quente,commc  flamme  de  feu.demandanc  à  boire  in- 
ceffamment,  &  la  chaleur  eft  alors  communiquée  par 
tout  le  corps  J  la  poiélrine  pour  tous  ccsaccidens 
n'eft  pas  plus  chaude  que  les  extremitez.  Que  fi  on 
met  la  main  eftendue  premièrement  fur  tout  le  corps 
du  fébricitant ,  on  fenc  vne  chaleur  mordicante ,  for¬ 
çant  auec  vne  vapeur, &  continuant  d’y  tenir  la  main, 
celle  chaleur  femble  eftre  vaincue  &  plus  amiable  ; 
dauantage  il  futuientdes  voraiffcmcnts,naufées,  ffux 
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de  ventre  &  piffent  l’vn'ne  de  couleur  bilieufe  ,  & 
l’accès  paffé  il  ne  demeure),  aucune  émotion  ,  lequel 
accès  dure  volontiers  douze  heures  ,  &  c’efl  pour  le 
plus  aux  vrayes  ^  ex^ifues  tierces.  Quelquefois 
l’accès  eft  plus  brief,ce  qu’aduient  pour  la  qualité  &  da  l’ac- 
quantité  de  la  bile ,  ou  par  les  forces  du  malade  ,  la  cês  bref^ 
fleure  tierce  qui  dure  plus  de  douze  heures ,  n’a  plus 
le  nom  de  vraye  &  légitimé  :  mais  d’intenfe  &  d’e- 
ftenduë ,  comme  Galien  tefmoigne  :  la  maniéré  de 
viure  fera  réfrigérante  &  humeélante ,  comme  auons 
efcrit  au  chapitre  precedent. 

Pour  la  curation,  il  faut  commencer  par  vn  clyfte- 
re  réfrigérant  &  remolliant  :  puis  aduifer  de  la  fai- 
gnée.  Aucuns  difent  qu’il  faucla-feire  apres  le  pre¬ 
mier  accès, ou  fécond  ;  Galien  n’approuue  que  le  troi-  Cnratio, 
fiefme  n’aye  pafle,neantmoins  ie  fuis  d’opinion  qu  el¬ 
le  doiue  eftre  faite  pluftoft ,  d'autant  que  c’efl:  trop 
près  de  la  vigueur  de  la  fleure ,  qu’efl  le  quatriefme 
accès  fuiuant,,  qui  efl  toufiours  accompagné  de  tres- 
griefs  accidents.  C’efl  pourquoyle  Médecin  doit 
toufiours  vfer  de  prognofl^ic  fur  ce  quatriefme  accès, 
autrement  l’on  cuidera  que  ces  remedes  en  feroyent 
caufe.  Et  pour  retourner  I  la  faignée,  aucuns  ne  l’ap- 
prouuent,  ny  apres  le  premier,  fécond,  tiers,  ny  d’au¬ 
cun  accès ,  d’autant  (ce  difent-ils)  que  le  fang  *eft  le  • 
frein  de  la  bile, dont  cefle  fleure  efl  compofée.  A  cela  Ve  fa 
ie  refpond ,  que  fi  on  cognoit  qu’il  y  aye  apparence  faignée. 
de  plénitude  aux  veines ,  que  ce  ne  fera  que  bien  fait 
de  faigner  de  la  bafilique ,  &  tirer  du  fang  en  petite 
quantité, comme  quatre  ou  cinq  onces.  Aufli  Galien 
veut  qu’à  toutes  fleures  l’on  faigne  :  mais  aux  vnes 
plus,aux  autres  moins. 

Or  s'il  furuient  des  vomiffements,  comme  fouucnt 
fe  prefentent  aux  accès ,  on  fera  vomir  le  malade  tant 
qu’il  pourra ,  mefrnes  s’il  n’y  eftoit  enclin  ,  le  pro- 
uoquer  :  car  l’experience  monftre  que  ceux  qui 
yomiffent  ont  les  accès  plus  brefs ,  &  femblcnt  eftre 
.  guens 
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.  guéris  aux  ioiirs  de  repos.  Au  contraire  ceux  qui  n’ont 
vomis  le  Tentent  replets  &  pefants  .•  on  empefchera 
de  dormir  le  malade  au  commencement ,  &  à  la  vi¬ 
gueur  de  l’accès  :  mais  à  Jji  déclination-  fera  bien 
à  propos  de  dormir,' 

Pour  la  purgation,  elle  n’x  eft  pas  contraire,  pour- 
ueu  qu’on  en  donne  qui  ne  Toit  efehaulfante ,  comme 
celles  qui  Te  font  d’agaric,  rheubarbe ,  mirabolans,& 
autres  ;  mais  réfrigérants,  comme  eft  la  fuiuante  :  If. 
Surgit-  DecoSîionis  tmarindomm  |  i.  diapmnis  compojiti  j-ui. 
tion.  fyriipi  violamm  potio  i  ou, 

minis  vel  decoüionis  eiufdm  %.m,  fyrupi  rofarum  folittki 
potio-  Le  corps  eftant  legerement  purgé, 
il  faudra  vferde  fyrops  atténuants ,  tels  que  font  le 
fyrop  d’endiue  fimple,  &  compofé ,  s’il  y  auok  foup- 
fon  d’obftruâion  j  comme"  auflî  le  fyrop  de  capil¬ 
laires, aceteux,  violât,  oxifacchara,  &  autres,  que  l’on 
meflera  aiiec  eaux  altérantes.  Et  lors  que  la  matière 
fera  cuitte,  la  faut  vacucr  par  vrtnes  &  Tueurs ,  conj- 
Modi-  meauec  fyrop  d’endiue  compofé  ,  &  bifantinagec 
carnets  eau  de  gramen  ou  d’endiue.  A  la  déclination  des  ac- 
qtii  ex-  cés  derniers,  aucuns  donnent  du  vin  blanc  à  boire  au 
citent  malade,mais  fort  trempé ,  à  fin  de  plus  efmouuoir  les 
fueurs  fueurs  &  yrines. 

&  vi'i-  L'es  fieures  tierces,  aufquelles  y  a  de  l’obftruélion, 
ttes.  feront  oftées  par  Vextraüu/n  chelidonia,en  donnant  vn 
Ex-  fcrupule  auec  vne  cuillerée  d’eau  diftillée  de  ladite 
traiiîs  chelidoine ,  comme  auffi  eft  excellent  Is  fcolagogum 
spagi-  foii(tiitim,tous  deux  de  Quercetan, duquel  on  en  don- 
rics,'&  nera  deux  ou  trois  drachmes  pour  le  plus ,  auec  du 
autres  fyrop  violât.  L’eaù  de  cerifes  aigres  efttres-bonne 
remdes  à  cefte  fieure  beiie  deux  fois  du  iour,  comme  auffi 
l’eau  de  fraifes ,  &  de  la  fleur  de  petite  centaurée. 
Diofeoride  &  Serapio  affeurent ,  qu’appliquant  fur 
les  deux  pouls  des  bras  de  la  toille  des  aragnes,  com¬ 
me  l’accer  faifit  la  perfonne ,  que  la  fieure  fe  perdra, 
la  pierre  chelidoine  liée  &  pliée  dans  va  linge  iaune, 
&  portée 
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&  portée  fur  foy  ,  qu’elle  fait  de  mefme:  iefuede 
pimpincllc  beu  auant  l’acccz ,  fait  perdre  du  tout  cç- 
fte  fieure.  ^ 

La  fieure  tierce  vraye ,  eft  eftitnée  affeurée  contre 
la  mort ,  pource  qu’elle  fe  finit  dans  fept  accez  pour 
le  plus  tard.  U  faut  nombrer  aux  fieures  intermitten¬ 
tes  les  accez,  &  non  pas  les  iours  pour  efite  critiques. 

Celle  fieure  fc  doit  terminer  par  vomîlTement ,  &  ex-  jingnc 
crements  bilieux, fluants  de  tout  le  corps, pource  que 
l’humeur  cil  tenu  i  que  s’il  monte, il  prouoque  le  vo- 
miffement  ;  s’il  defeend,  il  faiâ  flux  de  ventre  5  fi  aux 
porcs  &  méats  du  cuir ,  efmeut  des  fueurs  ,  ou  vne 
iéleritie.  Ce  n’ell  pas  toufiours  chofe  necelTaire  que 
celle  fieure  fe  termine  en  fept  accez ,  carfouuent  elle 
fe  finit  en  trois  ou  cinq, voire  en  vn  feul ,  &  cela  pro- 
uientde  la  petite  quantité  de  l’humeur,  &t^4a  qua¬ 
lité  tenue  ,  de  la  grande  vigueur  du  malade  de  fa 
bonne  difpofîtion.  Mais  s’il  y  a  beaucoup  de  bile 
crafle  ,  la  force  abbatuë ,  &  la  difpolition  du  corps 
terrellre ,  lors  on  iugera  la  maladie  deuoir  ellre 
longue. 


De  la  fieure  iierccynothe,  ou  bafiarde. 

Chapitre  XXIV. 

E  T  T  E  forte  de  fieure  nothc,fpurie  ou 
W éWûlfid'  b^fl^rdc  s’engendre,  lors  que  parmy  la 
^  hile  ou  colere,  s’eft  mellé  de  la  pituite, 

d’où  vient  que  tous  les  indices  ne  s’y 
recognoiffent  fi  exaûement  comme  à  la 
vraye  tierce  .•  aulfi  en  celle-cy  les  accez  furpaflent  les 
douze  heures ,  &  fi  ne  fc  termine  comme  l’exquifite 
en  fept  accez.,  D’abondant  la  coftion  des  humeurs  y 
apparoill  plus  tardiuemêt,  &  fi  à  la  vigueur  des  accez 
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il  n’y  pas  tant  de  chaleur.  Et  s’il  y  a  de  plus ,  qu’elle 
Jndicts.  ne  finrt  pas  par  tant  d’abondantes  fueurs,comme  l’ex- 
quifire,  Parquoy  la  maniéré  de  viure  en  celle  ballar- 
de  fievrç  ,  ne  doit  ellre  vniuerfelletnent  réfrigérante 
&  husncdantc, comme  a  la  fufdite;mais  doit  ellre, qui 
aye  vertu  incidantc, partie  réfrigérante,  &  efehaulfan- 
Rigîme.  te, d'autant  que  la  bile  ell  plus  craffe  en  icelle, &  n’ell 
tant  chaude parquo^parray  les  herbes  potagères  on 
pourra  mettre  afucC  des  réfrigérantes  des  efchaulfan- 
tes  médiocrement ,  comme  perlil,  mariolaine,  thym, 
Cnriecce. 

Uitttfs  Et  pour  le  regard  du  temps  de  donner  à  manger  au 
deatm-  fêbricicant,oti  ne  luy  en  donnera  tant  que  l’accez  du- 
g«f-  rera ,  ny  long-temps  auant  ,  lî  les  forces  le  permet- 
tëcySi  pource  &  que  celle  fievre  ell  de  longue  durée, 
il  faudra  nourrir  le  malade  plus  libéralement  qu’à 
D»  boi~  aigttë,qui  doit  elloit  d’vne  petite  durée  .-'parquoy 
on  aduifera  les  forces  du  malade.  Son  boire  fera  de 
l’eau  en  laquelle  on  aura  fait  cuire  vn  peu  d’anis ,  & 
des  racines  àtgramen. 

Clyflere.  I-es  clylleres  font  propres  à  celle  maladie,  dans  lef- 
quels  on  mettra  de  l’agaric ,  dont  i’en  donneray  vne 
defeription  :  iJC.  Maluie  betie,partetari<e,mercurkHs  ma 
M.  j.  flortim  cordialium  &  charnue  meli  ana  p.  j.  quatwr 
feminum  frigidoium  maiomm,  endiuia,  anif,  &  fœnictd'h 
ana  5.  iq.  agrici  récent  et  trochifeati  in  fine  decoMionis  po- 
fiti  s.ij.  colamg  dijj'olue  mcllit  rafati  colati  |.  ij.  catboli- 
ci  %.] .  olei  chamemelini  5.  Hj.  fiat  clyfler,  ou  li  on  ayme 
mieux  n’y  mettre  point  d’huile, il  attirera  d’auantage: 
celle  forte  de  clyllere  fait  purger  la  pituite ,  toutes- 
fois  on  en  pourra  préparer  d’autrés  aucunesfois  fans 
agaric. 

De  la  Si  les  veines  font  grandement  pleines  &  tendues, 
Jaignée.  on  tirera  du  fang  au  fébricitant  le  iour  de  fon  inter- 
VUf  vo-  miflîon ,  félon  les  forces  &  replccion  d’humeurs  ,  & 
mife-  ceux  qui  feront  enclins  de  leur  naturel  à  vomir  ,  on 
ment,  les  y  pou  rra  prouoquer  en  cefte  fievre  ,  qui  ell  cau- 
fée  de 
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■  fée  de  grandes  obltruaians  &  cruditcz:  car  la  plus 
grande  partie  de  la  matière  eft  contenue  au  ventricu¬ 
le  &  inteftins. 

Les  purgations  feront  partie  cholagoguës,  &  pïc-  Tnmic- 
tie  phlegmagoguës  :  on  donnera  pour  commence-  »■«  !>«*'- 
ment  leboliis  fuiuant  ;  'if.  Cathelui  J.-u;.  dincanhumi  gâtions. 
Z.ii.mfce,avec  fiiccre  foit  fait  bolus.  Apres  on  vfera  au 
fébricitant  de  la  decoéfioB  fuiuante, laquelle  fans  gra¬ 
de  chaleur  &  exliccation  atténuera,  &  fi  prouoquera 
les  vrines  ;  If.Kadkm  apy/wniculi,  &  r»fci,ftngiilorum 

1.1. ehicory  'vmufqtfe,origaiii,h)'Jfophfingulomm  M.i.laSlu- 
œ  M.K.  fcminim  quatuor fiigidorum  mamnana  j.i./è/»/- 
»»  anifi,f(eniculh&  afn  ana  5.».  R.feminis  àgni  cafti  lui. 

Le  tout  foit  cuit  en  deux  liures  d’eau  iufques  à  la 

'  confomption  de  la  troifiefme  partie, à  la  colature  cia-  atte¬ 
ntée  &  aromatifée  d’vn  peu  de  fandal,  &  de  canelle>  nm&te, 
on  y  dilToudra  de  l’oxymel  &  du  fyrop  d’endiue, 
compofé  de  chafeun  deux  onces ,  fucre  fin  vnc  once, 

I  foit  fait  apozeme, duquel  en  prendra  cinq  onces  tous 
î  les  matins,  trois  heures  auant  que  manger,  &  quatre 
!  onces  trois  heures  auant  foupper ,  &  continuer  iuC- 
ques  à  Tacheuement  :  apres  fera  purge  ainfi  que 
s'enfuit  : 

If.  Glycynhifte ,  poîypodii  ana  3.W.  medulU  canhami 

1.1. jenna  ^.ii.agarici  3.1.  fiai  decoSlio  vt  artis  eU  prd  vna 
doft ,  in  vna parte  infiinde  rhti  felefti  d.iiii.fpicte  g.  v.  in 
in  altéra  decoâiàtik  parte  dijj'olue  diaphœnici,  &  elediua- 
rij  de  citro  ana  R.  jyrupi  de  chicoreo  compefni 
mifee  omnia ,  &  fiat  dofis ,  l'on  pourra  reïterer  le  fufdix 
apozeme ,  &  cefte  purgation ,  ou  qui  ne  voudra,  vfer  Julep. 
du  iultp  fuiuant  : 

"if^Aquarum  fiimarite,  lupulorum ,  &  capillorum  vene- 
ri!,ana  qmrtaria  tria ,  aqute  graminu  &  foinkuli  ana  |.i;, 
fyrupi  acetofi  fimplicis,de  bifantiit  &  de  epithymo  ana  |.h. 
mifee,  capiat  deux  fois  du  iour,  puis  fera  repurgé  com¬ 
me  dit  a  elle, ou  pource  que  cefte  maladie  traine  apres 
foy 


Us, 


SUc- 

tmres. 


Fomen- 
tntion 
pour  les 
hypo- 
ehodres. 


On¬ 
guents. 
Remè¬ 
des  Spi- 
girks.  ^ 


91  Liure  1.  De  U  beauté 

Iby  vne  grande  longueùr  ,  que  l’on  fe  fafche  d’vfer 
de  tant  de  breuuages  ,  on  vfera  des  pillules  fuiüan. 
tes  ,  qui  diflipcronc  facilernenc  la  pituite  &  la  bile, 
qui  feront  telle*  :  If.agmci  trocifeati  ^.nj.fucciagrime- 
îiiie  petro.ana  3.1?.  Spkie  celtica,fch(enanti ,  cinamomi  OM 
3.  j.  rhabarbari  tenuijfimè p uluerati ,  &  irrorm  aquiten- 
dhiite ,  3-  q.  cum  fyrùpo  rofurum  laxatiuo  fiant  piluU, 
defquelles  il  en  prendra  trois  toutes  les  femaines,vne 
fois  deuant  le  difncr  ou  foupper,  ces  pilules  different 
des  autres ,  parce  qu’elles  h’efehaufifent  point  beau¬ 
coup ,  &  fi  referrent  apres  leur  adion.  La  decoéiion 
oul’infufion  d'abfynthe  beuë  par  quelques  iours,pa{- 
fé  le  feptiefme  accez  eft  vn  finguliet  remede. 

Celle  fievre  galle  bien  fouuent  les  parties  inter¬ 
nes, parquoy  pour  altérer  &  rçfrigerer,  on  donne  des 
eleétuaires  de  diatriafantali,  ou  de  diarhodon  abatis, 
&  s’il  faut-  beaucoup  réfrigérer  de  diamargaritum 
frigidum  ,  des  poudres  defquels  on  en  pourra  faire 
compofer  des  tablettes,  pour  en  faire  prendre  au  ma¬ 
lade.  Les  hypochondresauflî  font  affeélez  fur  toutes 
les  parties  en  celle  forte  de  fievre  :  &  pour  les  tenir 
en  bon  eftac ,  &  empefeher  vne  cachexie ,  ou  hydro- 
pifie,  feront  fomentées  de  ce  que  s’enfuit  :  '2f.  tlorum 
chamomilhe,  meliloti ,  anethi ,  ana  j.  abjynthij  M-  fi- 
refarui»  rubrarim  .lAl.  j.femin.  lini  ,fœnugmi  anu  3-»f 
toutes  ces  chofes  foyent  boüllies  en  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau  &  de  vin  par  égales  portions  ,  félon  l’art, 
pour  en  vfer  comme  dit  a  ellé ,  &  apres  lefdites  par-  ; 
ties  feront  oinéles  de  l’onguent  fuiuant  :  If.Olei  rofi-  ' 
cet  maflkhini ,  &  chameUniana  1?.  caryofylorum  ?./■ 
ecra  quod^  faits  e/?,lbk  fait  onguent.  Quant  au  bain^  il 
nevaut  rien  en  celle  maladie  auant  la  coélion  des  hu- 
meurs,pource  qu’il  appcllerpit  les  humeursqu’il  fau- 
droit  cuire  au  dedans,  au  dehors,  au  cuir,&  augmen-  ; 
teroit  les  obllruélions.  ; 

La  decoâion  hydrotique  de  Paré  ell  fonueraine  * 
«n  ceft  fievre ,  Sc  à  toutes  autres  intermittentes ,  qui 
fe  trou  j 
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fe  trouue  dans  la  Pharmacie  dé  Quercetan.  Et  fur 
tous  remedes  expérimentez-  ,  l’eau  cinquiefroe  des 
Philofophes,  qui  le  troiiiiè  eferite  dans  le  liure  2.  des 
remedes  fecretS'de  Liebàut ,  chap.  8.  Nicolas,  eferit 
que  fi  apres  les  Ÿniuérfellçs  purgations  on  applique 
aux  carpes  ou  poignets  delà  main ,  de  la /«ica  £mpi- 

eifeata ,  que  fans  doute  elle  fait  perdre  cette  fievre,  rks. 
comme  auffi  fait  l’herlpe  appelléc  bourfe  à  palîeur, 
battue  auec  du  fel ,  autant  en  fait  la  dentilaire. 

La  fievre  tierce  nothe,  plus  que  fouuent  eft  de  lon¬ 
gue  durée  ,  voire  fe  prolonge  iufques  à  fix  mois ,  aîn- 
fi  que  Galien  le  demonftre  au  liure  qu’il  a  dédié  â 
Glaucon,  chapitre  8.  entre  tous  vifeeres  qu’elle  gafte- 
ra ,  c’eft  fouuent  la  rate,d’autant  qu’elle  la  rend  mol- 
le  &  enflée  ,  &  en  fin  fouuent  produit  vne  cachexie, 
ou  hydropifie. 


De  la  fieyre  quarte. 

Chapitre  XXV. 

Près  auoir  eferit  des  fievres  bUietifes, 
ou  cholériques  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  Pet^r-' 
propos  de  traiter  de  celles  qui  s’engen-  ^uoy 
drent  de  bile  noire  ,  o  u  humeur  melan-  dite 
colique.  Nous  commencerons  par  la  quarte^ 
fievre  quarte  intermittente,  laquelle  retourne  de  qua¬ 
tre  en  quatre  iours,en  comptant  pour  le  premier  iour 
celuy  de  raccez,pour  le  fecond&  tiers  les  deux  iours 
d’intermiffion,  pour  le  quatriefme,le  iour  auquel  Tac- 
cez  retournera  :  &  voilà  poutquoy  elle  eft  dite  quar¬ 
te  ,  ou  quartaine. 

Cette  fievre  fe  fait  aticunesfois  d’humeur  mélan¬ 
colie  natutel ,  &  d’autresfois  de  Celuy  qui  eft  contre 
nature ,  comme  eft  celuy  qui  s’engendre  de  bile  adu- 
fte.  La  première  efpece  eft  plus  traiéiable  &  to- 
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ferable  >  &  moins  fafchcufe  :  mais  plus  longue.  L'au- 
tre  eft  plus  molefte  ,  traitant  plus  cruellement  fon 
malade ,  tellement  que  Id  lendemain  de  l’accez  ,  les 
me  an-  f£[jj.j(.itans  fentent  encor  de  grandes  douleurs ,  pour 
^  les  vertiges  de  la  chaleur  qu’elle  aura  laiflee:ce  qu’on 
rie  connoit  en  l’autre  efpece ,  en  laquelle  on  ne  perd 
point  l’appetit ,  ny  la  foif  n’y  eft  tant  grande, &  com- 
cnielle.  matières  &  accidens  font  diuers  ,  auflî  eft 

Ficvrt  (J  juerfe  la  curation  :  car  celle  qui  eft  compofée  de  bile 
tiMta-  brullée,fe  guérit  par  mefme  rcmede  que  la- 

tierce.  Et  celle  qui  eft  faite  d’humeur  melancholique 
naturel,  fera  traitée  ainfi  que  nous  eferirons  cy-apres. 

Or  on  appellera  doneques  exquHîte  quarte ,  cette 
fievre  intermittente  ,  qui  eft  engendrée  d’humeur 
feul  5  qui  eft  la  bile  noire,  pourrie,  hors  des  vaiffeaux. 
Elle  fe  connoiftra  en  ce  qu’au  premier  iour  elle  ne 
faiftt  le  malade  auec  vne  rigueur  grande  :  mais  auec 
telle  froideur  <ÿj  endurent  ceux  qui  font  en  temps  de 
forte  geléej  &  tjomme  elle  va  en  auant,aulfi  s’augmé- 
te  la  froideur,&  croift  iufques  à  l’eftat  de  tout  le  mal, 
&  n’a  point  de  ponélions  &  d’aiguillons  au  cuir,com- 
Inatces.  tjej-gg  vraye  ;  mais  feulement  vne  grande  froi¬ 
deur  ,  &  comme  vn  qui  auroit  brifé  les  os ,  le  pouls 
eft  rare  &  tardif,  au  commencement  des  accez,  &  en 
accroiffant ,  eft  frequent.  Mais  le  mouuement  de  la 
chaleur ,  l’accroilfement  &  vigueur,  font  bien  diuers 
à’ceux  des  fievres  tierces ,  d’autant  que  cet  humeur 
s’allumé  &  efehauffe  comme  vne  pierre ,  ou  vne  piè¬ 
ce  de  vaiffeau  de  terre  ,  ou  vn  os,ou  autre  corps  fem- 
blable,froid&feci&  lors  qu’elle  eft  cfchaufféc,ellc  ne 
fait  aucune  fumée ,  ny  produit  aucune  chofe  humide 
en  fon  accez  ,  mais  tout  y  eft  bruflé  &  confommé. 
C’eft  pourquoy  les  intermiflîons  font  plus  longues 
qu’en  la  fievre  qui  fe  fait  de  pituitej&  l’infebrication 
fe  reconnoit  pure  &  cxquifice  ,  parce  que  tout  ce  qui 
allumé  de  bile  noire  ,  eft  efpuifé  &  confommé. 
D’abondant  les  vomiffemens  font  bilieux,  lesvrines 
font 
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font  tenues,  claires,  &  aqiieufes.  Dauantage  elle  fur- 
uient  communément  fur  l’Automne ,  fuiuant  les  fiè¬ 
vres  erratiques.  Outre  les  chofes  fufdites,  il  faut  Con- 
fiderer  le  tempérament  du  malade ,  la  région ,  lagei 
&  telles  chofes  femblablqj.  Que  S’ils  font  fecs& 
froids, pour  certain  on  pourra  prendrevnc  fievre  quar¬ 
te  ,  principalement  fi  c’eft  au  temps  que  les  fievres 
quartes  faifiifent  les  perfonnes  communément. 

Ceux  qui  ont  la  fievre  quarte  ,  du  commencement 
doiuent  ellte  traitez  doucement ,  &  on  ne  leur  doit 
donner  aucun  médicament  violent ,  parce  que  l’hu¬ 
meur  qui  caufe  la  fievre ,  eft  difficile  à  euacuer  ,  8c 
l’humeur  n’obcyt  facilement  allant  fa  concoétion,  &  ^  - 

ce  par  fa  cralfitie  &  frigidité ,  &  que  les  voyes  par 
lefquelles  elle  doit  paffer  font  eftroittes ,  qui  caufe  de 
grandes  obftruftions  :  ce  que  Galien  a  tres-bien  re¬ 
marqué.  Or  il  faut  commencer  par  vn  clyftere  rcmolr 
liant  J  &  fi  le  corps  fe  reconnoit  pléthorique ,  il  fau¬ 
dra  faigner  le  quartenairejque  fi  le  fang  apparoir  noir, 
il  le  fautlaiifer  fluer  :  Au  contraire  ,  s’il  eftoit  bon,  il 
le  faudra  atrefter  ;  mais  rarement  on  faigne  du  com¬ 
mencement  en  cette  fievrej  mais  enuiron  le  milieu  du 
temps  de  fon  accroiffement ,  &  que  toutes  les  circon- 
ftances  s’y  accordent.  C’eft  certes  chofe  bien  difficile 
de  connoiftre  les  quatre  temps  de  cette  maladic,d’au- 
tant  qu’à  plufieurs  ne  dure  que  deux  ou  trois  mois ,  à 
d’aucuns  neuf,  vn  an,  voire  durefouuent  trois 
quatre  ans ,  &  cela  eft  affez  ordinaire  ;  car  lors  qq’on 
en  penfe  fortir ,  c’eft  lors  qu*on  y  entre  plus  auant , 
tellement  que  peu  fouuent ,  quelque  habile  que  foit 
le  Médecin ,  il  ne  peut  difeerner  le  temps. 

Il  faudra  diligemment  aduifer,  allant  que  donner  obliïu- 
aucune  purgation  ,  fi  la  rate  feroit  enflée ,  ou  fi  autre  akns 
vifeere  fouffre  obftru(ftion;&  cela  aduenant,  il  faudra  curatio 
vfer  de  medieamens  qui  les  oftaft,  tels  que  font  lè  fÿ-  des  ib«- 
rop  hhznt\n,dedmbus  radicibus,de fimaria,zvtot\cms  meurs. 
eaux  de  mefmes  facultez.  Que  s’il  n’y  auoit  aucune 
j  *■  tumeur 
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tumeur  iiy  obftruâion  ,  la  matière  où  l’humeur  fera 
cuit  auec  fyrops  violât ,  de  bugloffe  ,  de  fumeterre 
fimple  5  apres  fera  purgé  auec  catholnon ,  diaphenkon , 
confeôîione  ittda  maiore ,  confeSi.  hamcc  ,  fi  on  ne  con- 
Wgu-  noilfoit  qu'il  y  eufi  crudité  au  ventricule  :  car  lors  il 
faudroit  deterger  la  pituite ,  apres  fera  euacuéc  par 
■j{obou-  les  eleéluaires  de  dïacarthami, ,  ou  de  citro.  Apres  ces 
tkn  des  éuacuations,il  faut  roborer  le  ventricule  &  hypocon- 
hjipoco-  dres ,  d’huile  de  camomille  &  nardin  ;  &  pour  con- 
dres.  forcer  le  cœur,  on  donnera  l’opiate  fuiuante. 

Coriferua  radkkbuglajpe'.l.  'pcenferita  anthos , 
&  capUliwnetk  ana  R,  pulueris  arom/itici  ro[ati,  diÿr- 
.  Yod,  abbatis  ana  5.;',  R.  diamitrgaritonk  frigidi  5.  /.  cm 
OpMtt  confemationk  corficis  citri ,  foit  faite  opiate ,  de 

mdki-  laquelle  le  fébricitant  vfera  alternatiuement,  beuuant 
vn  peu  de  vin  apres.  Les  conferuesde  tamarifcs,  de 
ceterac ,  de  racines  d’ache ,  y  font  aufli  requifes , 
QnnÇer-  principalement  s’il  y  a  des  obftruéiions.  De  plus  s’il 
Kcs  CO»,  yieut  des  naufées  au  malade  ,1e  faudra  prouoquer  à 
trc  tel-  vomir  au  commencement  des  accez  ;  parce  que  le  vo- 
milTement  a  telle  vertu  en  cernai,  que  par  ce  feul 
ftmbîws  remedeplufieurs  fe  font  trouuez  guéris.  Le  vomitoi- 
yolfit-  rc  fera  préparé  ainfi  :  If.  Fiomm  camomille  j.  florum 
teires.  anethi  |.  R.  fiat  decoUio  inAqua  raphani ,  ou  bien  auec 
fa  decoélion ,  de  laquelle  il  boira  au  commencement 
de  fon  accez.Ou-foit  faite  decoéiion  de  femenced’a/a- 
rum  ,  ou  de  fa  racine  :  il  conuient  aufli  à  chaque  qua- 
triefme  iour  prendra  vn  clyllere,  par  lequel  l’humeur 
mélancolique  &  pituiteux  eft  facilement  attiré  & 
euacué,  pour  ce  fera  k  clyftere  compofé  de  cette  fa- 
n  R  ■  ’  bifmaliia  ana  m.. }.  mercuHalis  CM.  ij. 

UlJtm.  pafiiiarum,  fiemm  paria  iij.  anifi,  fœnmli-am  |.  ij.femi- 
r>is  apij petro.  ana  j.  medullte  feminis  cartami,  polypo- 

dij  ana  5.  ij,  agarict  R.  florum  camomilhe ,  melilothfam- 
huci  ,tamaïifici  anap.j.fin  decoUio  in  libravtia  ,  difi 
folue  mellïs  rofati  §.  ij.  olei  camomilU,  &  fucci  mercH- 
rklisana  ij.  foit  fait  clyftere. 
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Il  yv£n  a  plufieurs  qui  vfent  au  cammcncemcnc  des 
accez  de  la  poudre  fuiuance  .•  'if.  pipcris  ,  myrrhe, folio-’ 
nm  fenne-ana  3.  iïj.  le, tout  foit  méfié  ,  &en  foit  don¬ 
né  vne  drachme  auec  quatre  doigts  de  vin  blanc  au 
commencement  dél’accez,  fi  l’humeur  eftoit  cuit. 

Ces  chofes  faites ,  on  donnera  vn  apozeme  pour  eua- 
cuer  la  màtiere  qui  cfl  contenue  dans  les  veines  ,  &  Var 
autour  de  la  ratte ,  &  du  fbye.  Celle  qui  eft  dans  les  quelles 
veines  >  doit  eftre  euacuée  par  les  vrines ,  &  celle  qui  voyes 
eft  autour  du  foye ,  &  dans  les  veines  meferaïques ,  faut 
doit  eftre  purgée  par  les  inteftins,&  fiege.C’eft  pour-  euacuer, 
quoy  conuiendra  faire  des  apozemes  de  racines  ape-  ji,g.re- 
ritiues ,  qui  oftent  les  ôbftruélions ,  qui  atténuent  les  ^ 
humeurs  craffes ,  &  qui  efmcuuent  les  humeurs  :au- 
quels  apozemes  on  adiouftera  des  fleurs  ,  femences , 
fruiéls  à  cette  fin.  Et  à  caufe  que  cette  quarte  ne  peut 
longuement  durer, fans  que  la  ratte  ne  foit  intereffée, 
les  Amples  &  autres  ingrediens  doiuent  eftre  fpleni- 
tics  pour  la  plus  part. 

Dans  la  Pharmacopée  de  la  Violette  fe  trouue  de 
beaux  &  fînguliers  remedes ,  tels  que  font  les  pilules  Reme- 
menelagoge ,  tartarere ,  vel  de  ammonkeo  ,  ou  de  fagape-  desSpa^ 
no ,  comme  auffi  le  diacalamentuin  Galeni,\z  diatjngi-  girks& 
ber  Hicolaï  ,  &  le  àiatrium  pipeteum  Mefitei  ,  i’antidot  des 
fplenetica  mam  &  minor  dudit  Q^ercetan ,  aqm  feorku-  Grecs, 
tica  &  hydropica,  vne  certaine  decoéf ion  du  mefrae 
Autheur.  Le  vin  de  fené,le  bouillon  d’vn  vieux  coq  , 
le  fyrupus  de  piperibm  ,  l'extraôîum  ellebori  albi  &  nigri^ 
Vextratium  •KjngiberU,  duquel  la  dofe  eft  de  la  groffeur 
d’vn  pois,  tous  lefquels  remedes  fe  trouuent  en  la  fuf- 
dite  Pharmacopée.  Fumanel  adeferit  vne  eau  la- 
q^elle  fait  de  beaux  effeéls  contre  la  fievre  quar- 
te ,  de  laquelle  la  defeription  eft  telle.  Prenez  fleurs  1 
de  rofmarin,  fleurs,  &  racines  de  bugloffe  &  de  coins,  ,, 
d|  chacun  quatre  onces,  fafran  demie  drachme,  pi¬ 
lez  le  tout  enfemble,  &  faites  tremper  en  deux  liures 
de  vin  blanc  dans  vn  vaiffeau  de  verre ,  que  mettrez 
i  i  _ _ ^fous 
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L'eau  de  fou*  le  lien  pour  diflilier;&  de  i’eaujon  en  boira  tous 
ivie.  les  matins  demie  once.  Aucuns  donnent  à  boire  deux 
once  d'eau  de  vie  reftifiée  au  commencement  de 
chafçun  accez.  Lâ  theriaque  donnée  à  la  déclination* 
eft  fort  recommandée,&  fi  on  la  donne  auant  j  elle 
fait  redoubler  la  fievre ,  ce  dit  Galien  &  tous  autres 
pe  la  1“*  le'^^ent  fa  doétrine  j  neantmoins  depuis  vingt  ans 
theria-  empiriques  en  donnent  on  ordonnent  à  tout 

temps  auec  heureux  fuccez  ,  dont  i’ay  prins  garde; 
mais  cela  fe  pratique  enuers  les  gens  robuftes,  &de 
forte  habitude. 

La  Violette  eferit,  qu’auant ,  ou  apres,  fi  on  prend 
vnc  pilule  aufli  grofle  qu’vn  pois  de  la  defeription  de 
Camille  ,  &  que  Ton  frotte  le  col  &  toute  l'efchine 
d’vn  liniment  compofé  de  theriaque ,  eau  de  vie ,  de 
fange, &  vn  peu  d’huile laurin, ou  d’afpic,affeurément 
on  guérira  la  fievre  quarte.  Communément  les  Mé¬ 
decins  de  noftre  temps  font  oindre  d’huiles  efehauf- 
fantes  ,  tels  que  font  d’auronne,  de  rhuë,  de  noix,  ou 
d’hmle  dans  leqiiebauroyent  infuféz  des  fueilles  de 
suent,  flentillaire.  Le  poiure,  &  toutes  chofes  qui  efehauf- 
fent  aydans  à  digeftion  par  leurs  chaleurs  ,  font  pro¬ 
pres  aux  quartenaires.  Il  faudra  aduifer  diligemment 
fi  aucuns  vifeeres  ,  ou  parties  internes  feroyent  en¬ 
flées  ,  feirreufes,  ou  oppilées,  à  caufe  de  certains  hu¬ 
meurs  vifqueux  j  &  apres  auoir  vfé  de  rcmedes  in¬ 
ternes  propres,  que  noi.us  aUons  eferit  cy-deflus  ,  on 
vfera  de  l’onguent  fuiuant  ,  qui  remollira  &  relaf- 
'^aux  çhera  :  1^.  OLei  irini,é‘  de  cappanbui  ana  ij.olei  amy- 
prouer-  gdaLirum  dulcium  |.  j.fiminis  apii,cumini ,  radicis  indis 
be.  3*  /•  Wod  fatis  efi  ,  fpiç  fait  onguent  pour  oindre 

”  '  laratte,ou  autre  vifeere. 

Or  parce  que  plufieurs  du  peuple  voyans  celle  fie¬ 
vre  tirer  en  longueur ,  dont  mefme  Auicenne  a  bien 
ofé  dire  ,  qu’elle  pouuoit  durer  douze  ans,  croyans 
que  1  arc  de  la  Médecine  n’y  auoic  aucun  pouupîr, 

commun  prouefbç  cft  lôrty  ,,  qui  dit  : 

la  fievre 
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lafievre  quarte  &  à  U  goutte  3  k  Médecin  n'y  void 
goutte. 

On  s’addonne  à  des  Aiperftitutions  &  chofes  auf- 
quelles  il  n’y  a  pas  grande  raifon  j  fi  eft-ce  que  pour 
contenter  les  curieux, i’en  mettray  icy  aucunes  :  Pre¬ 
nez  quatre  petites  araignées  auec  leurs  toilles,  qu’el¬ 
les  foyent  efcachées  fur  le  pouls  du  bras  gauche  du 
malade ,  le  iour  &  au  commencement  de  l’accez  ,  &  Keme- 
apres  le' bander  d’vn  linge ,  &  luy  laiffer  neuf  iours,  des  em- 
puis  en  y  remettre  d’autres  ,  qu’ils  porteront  autant 
de  temps,  &  ainfi  iufques  à  la  troifiefme  fois.  Autres 
prennent  trefle  marquetée  de  blanc, &  des  fueilles  de 
faulgejde  chafeun  quatre  fueilles,  battent  le  tout  en,- 
femble  auec  de  fuye  prinfe  de  la  geulle  d’vn  four, 
auec  vn  peu  d’eau  de  vie  ,  le  tout  attaché  aux  deux 
pouls  des  deux  bras  ,&  porter  quatre  iours  ,  &  re- 
.nouueller  ce  remede  par  quatre  fois.  Aucuns  ont  beu 
au  temps  que  i’efcriuois  ce  liure  en  ce  pays  de  Ly- 
mofin ,  par  fept  iours  continuels, aux  iours  qu’ils  n’a- 
uoyent  d’accez  :  trois  heures  auant  que  manger, deux 
trauers  de  doigts  de  fucs  de  raues,  auec  vn  peu  de  fel 
&  de  poiure.  l’en  ay  veu  d’autres  quiprenoyent  vne 
pilule, V  ne  heure  auant  l’accez,  compofée  de  myrrhe, 

&  de  theriaquepar  quatorze  iours.  Ces  chofes  peu- 
uent  auoir  gucry  aucuns  ,  plus  par  opinion  que  par 
effefl:  :  ce  que  i’ay  recogneu  à  plufieurs  quart  enaires 
que  i’auois  traiéléjfe  faifans  à  croire  eftre  guéris  pour 
auoir  vfé  de  ces  remedes  empirics  ,  neantmoins  aux 
iours  accouftumez  auoyent  delà  fievre  &  accidents 
de  mefme ,  ou  bien  la  fievre  changeant  d’heure , 
croyant  eftre  guéris  :  autres  pour  auoir  prins  ces  re¬ 
mèdes  mal  à  propos  ,  tomboyent  en  de  griefs  acci¬ 
dents,  puis  iceux  paffez  fe  trouuoyent  guéris. 

La  maniéré  de  viure  fera, que  les  quartenaires  n’v- 
feront  de  viandes  flatueufes  ,  mais  qui  engendrent 
-bon  fuc  5  ne  mangeront  de  viures  vifeides  ,  tenaces, 

-&  qui  font  mauuais  ventre,  ny  de  ceux  qui  rafrechif- 
i  4  fent 
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fent  &  deflechenc  :  mais  mangeront  des  volailles , 
comme  ciiapponsjpouiailles,  &  autres  oy féaux, com- 
■Regime.  jne  de  perdrixi&  de  ceux  qui  fréquentent  les  mon- 
taignes  i  fuyants  ceux  qui  viuent  aux  eaux  palliiftres 
&  limoneufes ,  qui  font  excremcnts ,  engendrans  vn 
humeur  cras,  &  vifqueux ,  comme  oyeV-,  canards,  re- 
tes,&  pour  les  poiffons,foyent  faxatiles. 

Le  fébricitant  boira  du  vin  blanc  ou  cleret,car  par 
•pe  tv-  leur  tenuité  ils  atténuent  lâ  craflîtude  de  iefte  hu- 
Çagt  du  meur  mélancolie, 8c  efehauffent  par  leur  chaleur  me- 
wn  diocre  le  corps  réfrigéré  de  ceft  humeur  mélancolie, 
(liane.  8c  fi  ayde  à  la  concoélion  de  la  maladie, 8c  prouo- 
que  les  vrines.  Si  on  boit  au  commencement  de  Tac- 
cez  du  vin  blanc  ,  il  prouoque  le  vomir  ,  par  lequel 
plufieurs  fe  font  trouuez  guéris  ,  8c  s’il  eft  prins  & 
beu  à  la  déclination  de  laccez  ,  il  ayde  à  prouoquer 
,  les  fueurs.  Si  les  malades  auoyent  accouftumé  d’vfer 
de  friélions ,  d’ambulatoires ,  promenades ,  8c  autres 
çxerci-  ^^^o^fi^mez  exercices ,  ils  ne  s’en  doyuent  pourtant 
abflenir:  mais  les  continuer  ,  neantmoins  auecpliis 
de  modeftie,que  lors  qu’ils  eftoyent  fains  :  parce  que 
les  exercices  violents  cauferoycut  des  obftruétions, 
ençores  faut-il  faire  ces  chofe  és  iours  d’intermiflion, 
8c  auant  les  repas.  S’abftiendront  d’aller  aux  eftuues, 
8c  des  bains  domeftics ,  Sc  de  ceux  qui  font  naturel- 
pesejîu  lement  chauds.  Et  combien  que  ces  chofes  efehauf- 
ues  &  ^  ^  d’autant  qu’elles  attirent  au  dehors  les 

batns.^  humeurs  ,  qu’elles  cauferoyent  des  obftruétions  Sc 
eftoupemens  à  l’exrerieur ,  principalement  fi  le  corps 
eftoit  pletorique.  Que  fi  les  accez  eftoyent  petits,  ou 
médiocres, 8c  non  pas  violents,  les  malades  aux  iours 
d’intermiflion  ne  laifleront  d’aller  à  leurs  négoces  ac- 
Regime  couftumées.  Auicenne  deffend  que  le  iour  du  paro- 
le  tour  xifrae  ,  on  ne  doit  riéh  manger ,  d’autant  (  ce  dit-il  ) 
de  tac.  qu’il  eft  plus  falübre  que  la  fievre  trouue  fon  malade 
l’ertomach  vuide  ^  à  fin  que  nature  s’occupe  pluftoft 
a  la  çoncoétion  de  la  matière  morbificante  ,  que  des 
viandes 
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viandes  3  &  veut  que  le  iour  de  l’accez  luy  foie  or¬ 
donné  le  ieufne ,  &  qu  il  ne  boyue  nullement  d'eau 
frefehe. 

Chafeun  feair  que  rarement  aduienc  que  les  fievres 
quartes  ne  diuét  qu’vn  aiijneantmoins  ic  ne  veux  pas 
dire  ,  qu’il  n’y  en  aye  qui  ne  durent  que  trois,  ci'nq, 
fept  mois ,  coramiinément  neuf,  aucunes  douze  ans. 

Les  Eftiuales  font  brefucs  ,  &  les  Automnales  lon¬ 
gues  ,  principalement  fi  elles  paruiennent  iufques  à 
l’Hyuer.La  fievre  quarte  fanguiuefera  toufiours  plus 
brefue,&  celle  qui  fera  de  colère  adufte  plus  longues 
&  l’autre  encor  plus  longue  ,  qui  fera  engendrée  de 
plilcgme  i  &  celle  de  mélancolie  naturelle  tres-lon- 
gue  fur  toutes  autres  ;  la  fievre  quarte  faite  de  ma¬ 
tière  mélancolique  naturelle,  &  qui  a  trouué  vn  per- 
fonnage  de  bonne  habitude,  ayant  les  parties  nobles  Progno- 
faines  s  exemptes  de  fehirres,  ou  de  tumeurs  ,  ren-  ftk. 
dra  plus  fain  fon  malade  s  laquelle  volontiers  fe  ter¬ 
mine  par  flux  de  fang  moderérmais  il  y  en  a  de  fi  ma¬ 
lignes  ,  qui  fc  tournent  en  continue  ,  &  lors  le  mala¬ 
de  eft  en  grand  danger  de  mourir  ,  lans  grande  cfpe- 
rance  de  fe  pouuoir  fauuer.  Aucunesfois  elles  fe 
transforment  en  de  tres-pernicieufes  maladies  ,  com¬ 
me  epilepfies ,  conuulfions ,  hydropifie ,  chancre ,  & 
fehirre  ,  de  quelque  partie  interne,  &  fouuent  en  la¬ 
drerie  ,  principalement  fi  à  ce  vice  il  eftoit  enclin  na¬ 
turellement.  Et  quant  à  ce  que  l’on  dit  en  commun 
prouerbe,  oneques  fievre  quanane  ne  fit  fon- 
ner  ta  campane,cdi  s’entend  des  ieunes,  qui 
font  de  louable  tempérament, & 
non  des  vieux. 

*** 
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De  la  fleure  quotidiennefntermittente. 

Chapitre  XXVI. 

IP  R  E  s  les  fleures  qui  s'engendrent 
d’humeur  mélancolie  ,  celles  qui  fe 
font  d’humeur  pituiteux, font  les  plus 
longues ,  d’autant  que  couftumiere- 
ment  elles  durent  foixante  iours ,  & 
quclquesfois  plus.  Or  mon  intention 
à  prefenc  n’eft  que  d’eferire  de  la  quotidienne ,  qui 
fait  tous  les  iours  vn  accez ,  qui  dure  dixhuidl  heures 
combien  s’il  y  a  quantité  de  pituite  putride  pour  drefler  vn 
ei'acce'K^  tel  accez ,  qui  eft  enuoyé  par  la  nature  aux  parties 
la  quo-  fenfibles  du  corps, hors  des  grandes  veines  ;  les  Grecs 
tidkn-  les  ont  appeliez  amphimerines ,  parce  qu’à  chafeun 
ne,  &  tour  elle  fait  vn  accez.  Que  s’il  aduient  que  la  pituite 
combien  vitrée ,  qui  eft  la  plus  froide  de  toutes  les  efpeces  de 
fon  ac-  pituite, foit  en  fa  moitié,ou  en  partie  pourrie, il  s’engé- 
eexdme  drera  vne  flevre  qu’on  appelle ,  en  laquelle  les 
d'heu-  febricitans  Tentent  en  mefme  temps  grande  chaleur, 
res.  &  grand  froid  :  parce  que  les  parties  de  ceft  humeur 
Epidon.  pituiteux, vitré,  qui  n’ont  encor  fenti  putrefaftion,  & 
qui  font  efparfes  par  tout  le  corps ,  engendrent  la  ri¬ 
gueur  J  &  les  putrides, la  flevre  chaude. 

Or  cefte  quotidienne  aux  premiers  iours  ne  tour¬ 
mente  foudain  le  fébricitant  par  rigueurs ,  mais  par 
certain  temps  ;  commence  fes accez  par  froidure,  1» 
pouls  du  commencement  eft  reglé,inégal ,  tardif,  pe¬ 
tit  S^ebilc  èn  l’accroilfement,  n’eftant  trop  frequet, 
ny  efleué  :  la  chaleur  n’eft  li  vehemente  ou  acre 
qu’en  la  tierce ,  &  ne  contraint  les  febricitans  fe  def- 
couurir,fc  tourmenter  &  foufpirer,iettans  par  la  bou- 
indkes,  chedes  vapeurs  chaudes  &  bruflantes  ,  &  fouhaitter 

à  bot 
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à  boire  beaucoup  d’eau  frefclie,  ains  on  recognoit 
feulement  vne  vapeur  humide  &  fumeufe  ;  elles  s’al¬ 
lume  difficilement ,  &  par  vn  long  temps  aiiant  que 
paruenir  à  fon  eftat ,  &  n’ont  que  bien  peu  de  fpif, 
parce  que  le  corps  eft  tres-humide ,  voire  la  langue 
mefmes  j  les  vrines  font  blanches,  ténues,  ou  aqueu- 
fes,ou  craffes ,  ou  turbides  :  &  aux  premiers  iours  ne  Combien 
fortent  aucunes  fuciirs ,  ny  ne  font  qu’ils  n’ayent  d'heures 
toufîours  quelque  peu  de  fievre ,  l’accez  durant  pour  ^oecex 
le  moins  dixhuiâ  heures ,  comme  nous  auons  dit  dure. 
cy  deflus.  Il  leur  furuient  des  vomiffements  pi¬ 
tuiteux  ,  &  leurs  deicélions  font  humides ,  froides  & 
aqueufes. 

Celle  fievre  ne  fe  met  que  dans  les  corps  naturel¬ 
lement  pituiteux ,  humide ,  &  en  vne  faifon  de  mef¬ 
mes  ,  comme  en  Hyuer  :  les  vieilles  gens  &  enfans  y  ^eiles 
font  plus  fubiets  que  les  autres  agez  :  c’eft  pourquoy  perfon- 
Galien  a  dit ,  qu’il  ne  veit  ianiais  enfant  de  nature  bi-  nés  fub^ 
lieufe  &  feiche,  faifî  de  fievre  quotidienne.  Il  n’y  a  iettes  k 
que  ceux  des  plus  âgez  qui  font  pituiteux,  d’habitude  la  quo- 
gralfe,  menans  vne  vie  otieufe,  gourmands ,  addon-  tidiane. 
nez  à  l’iurongnerie  ,  qui  vfent  d’clluues  &  de  bains 
&  d’exercices  foudains  apres  le  rcpas,qui  foyent  fub-  t 
iets  à  celle  forte  de  fieure.  La  maniéré  de  viure  T{egme. 
en  celle  fieure  vniuerfellement  fera  incidente  &  ex¬ 
ténuante. 

Pour  la  curation  on  aduifera  en  premier  lieu  de  Qurati» 
remollir  le  ventre  par  vn  tel  clyllere  :  'If..  Mainte, 
-mercurialu,patietarite ,  beta  ana  M.i.  pajfutarum ,  ficuum  clyfiere. 
ana  paria  xx.  anifi  ,feenkuli  ana  ^.iii.florum  cordialium, 

&  camomillteanap.i.  hordei  integri  p.ii.  fiat  decoüio  in 
libra  vna  colatura ,  dijfolue  meliis  rojati  &  faccari  rubri 
ana  l.u.  olei  chamemelini  l-iü.  mijce ,  foit  fait  clyllere  : 
mais  auec  le  temps  il  faudra  y  adiWler  du  fuc  de 
bete ,  autresfois  de  l’agaric  ,  ou  de^Temence  de  la 
moüelle  de  carthame  ,  ou  du  diaphenmn.Bt  fi  on  void  seignée 
es  veines  pleines ,  &  abonder  en  fang ,  on  faignera  truelle. 
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le  fébricitant  de  la  bafîîique  droitte ,  non  pas  en  trop 
grande  quantité  i  &  fi  on  void  ny  auoir  de  pléthore, 
il  s*en  abftiendra  j  ou  fi  ayant  ouuert  la  veine  on  re- 
éognoit  le  fang  eftre  pituiteux  &  aqueux ,  n’en  tirera 
plus  :  car  la  faignée  n’ell  pas  propre  en  celte  fièvre 
exquifite,  &  vraye  quotidienne  .•  combien  que  Galien 
efcriue  eltre  necelTaire  en  toutes fievres. 

Apres  on  purgera  le  malade  ainfi  que  s’enfuit  ; 
Medullae  feminis  canhami  |  fi.  flomm  cordidiim p.i.  mifi 
Purga-  omnium  decoSiio  ad  %-nn.  in  qiiibiu  infunde  aga- 

üon.  reemter  trochifeatj  5./.  !pica  celticce  B.fi.  exprefn  dif- 

^  folue ,  diaphenid  &  eletia^-y  Indi  ana  Z.i.i!)  [yrupi  to[a-  ^ 
rum  ex  multk  mfufionibus  l.Cmifce ,  foit  faite  potion,  , 
qu’il  prendra  auec  régime.  Apres  on  fera  prendre  au  . 
lulep.  malade  le  iulep  qui  sé^ülv.'yL.Oxymelitls  fmplim  l.iüi,  j 
fÿrispi  de  quinque  radicibns  |.».  aquarim  gramim  ,  apq, 

&  petro.  ou  de  leurs  decoélions,^»'*  ^•iii.le  tout  mellé 
foit  fait  iulep  ,  duquel  il  prendra  vnc  fois  le  iour  hors 
l’accez  quatre  onces  j  eftant  finy ,  fera  repurgé  com¬ 
me  delTus.  Puis  vfera  du  fyrop  fuyuant,  l’vfage  du-  > 
quel ,  &  principal  but ,  eft  de  roborer  les  parties  in¬ 
ternes  ,  à  fin  qu’il  ne  s’engendre  des  criiditez,  qui  fe-  ' 
royenc  caufe  dê  retarder  la  curation ,  &  pour  aufli  ; 
ofter  les  obftrudtions  ,  &  expeller  toute  matière  . 
cuitte.  I 

Tf.  %adkum  apq  ,  petro.  graminis ,  ajparagi  ana  l-iU  \ 
herbartm  capillmum,  agrimmite  t  chicorq  .ana  M-i- mer-  ; 
eurialii  M.fi.  betonkie ,  hyjfopi ,  ana  tertiam panem  SA-u 
pajfidarum  quatuor  feminum  frigidorum  maietum 
Syrop.  ana  p^.i-^emink  apq ,  petro.  anifi ma  5.?. fi.  flomm  buglojfh 
chamomillte  ,  borragmk  ana  p.j.medulU  feminis  cartha- 
rni  spotypodq  querni  ,ana  ^.ii.  k.  agarki  trochifcatilS-  ^ 
fiat  deco&io ,  in  libra  vna  femis  dijfolue  mellis  rofati,  l-ii.  F 
faccari  quamuq^tis  yfi.u  fyrupus  perfeUè  coblus  ,  aromi-  1 
tifatus  S-fi.  dii^^donis  abbatk ,  duquel  il  prendra  de 
quatre  en  quatre  iours  deux  ou  trois  onces  ,  auçc  la  t 
decoétion  de  chiches  rouges. 

On 
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On  oindra  hors  l’accez  tout  le  ventre  auec  de 
l’huile  de  cara  omillc ,  auec  vn  peu  de  vin  blanc  mef-  BuUes 
lé  J  aufli  trois  heures  auant  que  rien  manger  les  ma-  four  le 
tins  ,  prendra  vne  tablette  de  diarhodon  abbaiis-,  pour  ventre. 
corroborer  le  foyej&  autres  parties  dediées  à  la  con- 
coélion.  Et  à  celle  forte  de  fievre  quotidiane  inuete- 
rée ,  laquelle  n’aura  peu  ellre  domptée  par  médica¬ 
ments  digérants, ny  euacnants,  fera  bien  fait  de  pren¬ 
dre  de  la  theriaque  vieille  durant  quelques  iours,  Theria- 
trois  ou  quatre  heures  auant  que  rien  manger,  l’ello- 
mach  vuide,&  les  excrements  reiettez  de  la  première 
concoélion.  Sera  bon  aufli  de  prouoquer  le  vomiffe-  VbmiJJe, 
ment  de  la  façon  que  nous  auons  dit  au  precedent  >»ont. 
chapitre,  &  en  mefme  temps  les  onélions  de  l’efchine 
auec  huile  d’auronne,  &  autres  chaudes  huiles ,  com¬ 
me  nous  auons  aufli  eferit  audit  lieu ,  &  de  mefmes 
reïterer  le  clyllere. Aucuns  vfent  de  vin  ou  decoâion  'Deco- 
d’abfynthe  :  mais  la  raifon  requiert ,  qu’on  n’en  doit 
vfer  finon  à  la  déclination  de  la  fievre  ,  pour  fortifier  ^  ' 

les  vifcercs  i  comme  aufli  les  eleéluaircs  roborants,  ffnthe. 
&  onélions  d’huiles  nardin  ,  &  camomille  fur  tout 
le  ventre. 

Myrepfus  eferit  beaucoup  d’antidotes^contre  celle  Ele- 
fievre  ,  telle  qu’eft  aurea  Alexandri,  .Aàriani  dedarnu-  Humes 
ftenk  pninv! ,  è  mcinubio,  magna  tryophillos,  nobilis,  pan-  &  on- 
chefiros,ari>matka,xoarcbk,ex  afaro,  ifothcos,  mufa,  pana-  Hmis 
cea,  tous  lefqnels  antidotes  font  expérimentez  tous  robo- 
les  iours.  Le  Quercetan  eferit  d’vne  eau  compofée  runtes. 
cumformicK  prouoquant  le  vomiffement  ;  l’eau  auflTi  %tme- 
qu’il  appelle  antifebritka,  vne  autre  eau  ad  febres  chro-  des  de 
nkas ,  qui  font  aufli  appronées  j  commte aufli  lafcecula  ‘picolas 
radkis  aronis-  Liebaut  dans  le  z.  liurc  des  fecrets,  &  Spa- 
chap.8.  dit  l’e^u  quatriefme  des  Philo fophes ,  auoir^inc. 
grande  puiflance  bcüeà  ieun  auec  eau  d’hyfibpe,  l’or 
potable  auec  eau  de  fcolopendre  ,  donnée  auant  l’ac- 
cez  guérit  la  fievre  quotidienne- 

la  fievre  quotidienne  ell  toufîours  longue,  pource 
que 
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que  difficilement  fc  peut  cuire  l’humeur  pour  fa 
craffitici  Si  au  commencement  des  paroxifmes 
le  vomiflcment  fe  prefence  ,  &  à  la  fin  de  gran¬ 
des  fueurs  ,  font  indices  de  briefue  guerifon.  Tou¬ 
tes  fievres  qui  ont  des  rigueurs  au  commence- 
ment  de  leurs  accez],  le  mefme  iour  aiiffi  l’accez  cef- 
„■  fera.  Razes  dit  ^  que  fouuent  apres  que  cette fievre  a 
*  longuement  tourmenté  fon  malade,  qu’elle  lési¬ 
né  à  la  mort.  Somme  fouuent  elle  laiffe  beatfcoup  de 
pernicieux  accidents ,  fur  tout  douleu/  d’eftomach , 
dont  s’eu  peut  énfuiure  vnc  cachexie  j  &  autres  per- 
nicicufes  maladies.  Il  fe  faut  donner  garde  de  prendre 
cette  maladie  pour  vne  double  tierce ,  ce  que  l’on 
connoirtra  par  les  vomiflfemens ,  qui  font  bilieux  & 
amers  :  mais  ceux  de  la  quotidienne  font  doux  &  pi¬ 
tuiteux  :  auffi  que  couflumierement  cette  fievre  a  ces 
accez  apres  midy. 


De  la fie'vre  heSîique. 

Chapitre  KXVII. 

N  appelle  fievre  heélique ,  lors  que  la 
fkvre  contre  nature  agit  non  feule- 

heeiique  F  ment  contre  les  efprits  &  humcurs:mais 

pour-  contre  les  parties  foJides,&  eft  ap* 

quoy  pelléc  heélique , ou  pource  quelle  eft 

amlt  fetme,  fixe, fiable, &  que  difficilement  elle  laiffe, cora- 

ftom-  habitude  j  ou  pource  qu’elle  poffede  l’habitu- 

^ de  du  corps  i  on  a  ainfi  [de  couftume  d’appeller  ies 
parties  folides  ,  les  feparant  des  humides. 

Indices  J  gj  febricitans  n’ont  aucune  douleur  en  cette  fie- 
de  he-  ^  ceux  qui  en  font  tourmentez, ne  penfent  auoir 

cîifie.  aucune  fievre  ny  chaleur,  d’autant  que  toutes  les  par¬ 
ties  dejleurs  corps  font  également  efehauffées,  coni- 
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me  Galien  l’a  trcs-bien  enfeigné  au  liure  de  Tinegale 
I  intempérie. 

Elle  s’engendre  pac'deux  moyens  j  premièrement 
'  de  grandes  fleures  ardentes  ,  qüi  tirent  en  vne  grande 
longueur,  tellement  que  par  vn  long  efpace  de  temps 
elles  confomment  rhumeur,  qui  eft  contenu  au  corps 
du  cœur ,  encore  qu’il  refiftat  long-temps.  Et  telles 
fortes  de  flevres  ne  font  non  feulement  appellées  he- 
Æiques ,  mais  morafmodes  ,  c’eft  à  dire,tabides.Lau. 
tre  moyen  eft ,  qu’auffi  toft  qu’elles  ont  faifi,femblent 
eftre  flevres  diaires  :  ce  qui  peut  prouenir  ou  de  tri-  C^fes", 
fteffe ,  ou  d’vn  grand  courroux,  ou  d’vne  trop  grande 
laflîtude ,  ou  d’auoir  enduré  vne  trop  grande  ardeur 
de  Soleil ,  &  autres  femblables.  Cette  derniere  forte 
eft  alfez  facile  à  guérir  ;  mais  l’autre  première  , 
qui  a  défia  amené  le  corps  à  vne  grande  maigreur 
&  confomption ,  qu’on  appelle  Marafme  ,  &  qui  a 
défia  prins  vne  grande  racine,  qui  le  plus  foquenc 
vient  de  l’imperitie  du  Médecin,  il  eft  prefquc  im- 
pofliblc  de  les  guérir. 

La  fièvre  hedique ,  qui  èft  tombée  en  marafme, eft 
facile  à  connoiftre  :  car  tels  febricitans  ont  les  yeux 
enfoncez  grandement ,  ayans  tout  le  vifage  defehar- 
nejcrafleux,  &  ayans  perdus  leur  bonne  couleur 
&  viuide,&  la  peau  du  front  fort  aride  &  tendue: 
les  paupières  leur  couurent  les  yeux  ,  comme  s’ils 
vouloient  dormir,  combien  qu’ils  n’en  ayent  nulle  en- 
uie  J  mais  c’eft  vne  impuiffance  de  veiller.  Les  os  des  Indices 
temples  font  eminents ,  &  de  grandes  cauitéz  deffous,  de  m*.- 
8c  pour  le  dire  en  vn  mot ,  ils  n’ont  plus  que  la  peau  mfrne. 

&  les  os  :  car  fi  on  palpe  &  touche  leur  ventre ,  on 
n’y  connoiftra  aucun  vifeere ,  &  moins  de  boyaux, 
mais  tout  le  ventre  retiré  en  haut  ,  &  la  peau  tou¬ 
te  feche  ,&  fans  humeur  ,&  fi  on  la  pince  femblera 
manier  du  cuir.  Le  pouls  eft  frequent,  dcbileSedur 
auffi  lors  qu’on  les  aura  palpez  &  touchez  de  la  main>  ' 
la  chaleur  femble  debile,puis  apres  acre  &  corrofîue, 

&  ce. 
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&  ce  de  tant  plus  que  vous  y  tiendrez  la  main,  ti 
plus  afleuré  indice  eft  ,  qu’ayant  mangé  ,  la  chaleur 
s’augmente, &  le  pouls  fe  fait  plus  grand  &  frequenti 
on  l’appellera  heéèique  ,  tout  qu’il  y  aura  d’humeur 
naturel ,  &  fubftantifique  :  mais  où  on  ne  doutera 
y  auoir  d’humeur ,  lors  s’appellera  maralme. 

Régime,  Le  régime  de  viure  fera  hiime(a:ant&  réfrigérant, 
tant  que  l’on  pourra  au  commencement  du  mal, tant 
par  dehors  que  par  le  dedans ,  parce  que  les  parties 
folides  font  deffcchéesy&efchaufFées  intérieurement 
par  medicamés  alimenteuxjqui  porteront  plus  depro- 
fit  que  les  tant  alterans:  parce  que  la  nature  les  attire 
aux  parties  folides,  &  empefehe  la  ficcitéjSî  affation* 
Se  feront  doneques  herbes ,  fruiéts ,  racines ,  femen- 
ces ,  entre  les  herbes ,  la  laiélue  eft  propre  ,  comme 
atiffi  le  violier ,  le  pourpier ,  buglolfe  ,  l’endiue ,  la 
lentille  aquatique ,  &  les  nwulues  ne  doiuent  eftre 
reieftées ,  principalement  fi  le  ventre  eft  dur.Et  pour 
les  fruiéls ,  les  coucourdes ,  concombres ,  pommes , 
prunes  recentes  &  feches,raifins  frais,  &  fccs ,  amen¬ 
des  recentes,  les  pignons  auflî  de  mefide.  Mais  au  ma- 
rafme ,  les  femencs  froides ,  grandes  &  petites  recen¬ 
tes  ;  pour  leur  humidité,  femences  de  pauot,  berberis, 
de  coings,  fleurs  de  bugloffe  ,de  violes, de  nymphée, 
bref  de  cous  alimeiis  qui  font  froids  &  humides  s  def- 
quelles  on  mettra  dans  les  bouillons ,  qui  feront  faits 
d’vn  poullaftre  ,defquels  le  malade  prendra  tous  les 
»iacins  :  on  pourra  auffi  compofer  de  mafiepain  ,  ou 
pafte  Royale  ,  dans|laquelle  on  meflera  de  la  chair  de 
tortue, ou  d’efcreuices  :  qu’il  pourra  manger  à  fes  def- 
fertes ,  ou  à  fon  banqueter  fur  iour  :  les  coullits,pref- 
fis ,  reftaurants ,  gelées ,  font  bons ,  &  fur  tous  ,les 
>  hordeats ,  l’auenat ,  la  fromentée ,  amendez ,  &  tous 
alimens  qui  ont  facilitez  d’alimenter  grandement,  ras 
DU  bot-  freichir  &  humeéter.  Le  boire  fera  de  l’eau  d’orge,  j 
’  toufioursfraifchej  comme  auflî  l’eau  de  regalice  froi¬ 
de, vn  petit  vin  y  fera  auflî  propre  :  le  malade  demeu¬ 
rera 
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en  vn  air  froid  &  humide, qi>e  s'il  n’en  peut  auoir  vu 
naturel, on  luy  en  fera  d’artificiel  :  fe  gardera  atillî  de 
faire  aucun  exercice  ny  mouiiement  violent ,  qui  le 
pourroit  débiliter  ;  mangera  peu  &  fouuent ,  tant  ic  cxtni~ 
iour  que  de  nuiét ,  ayant  quatre  heures  d’inierualle  ce, 
feulement  entre  chalcun  repas.  Ores  auallera  vnc 
couple  de  jaunes  d’œuf  frais,  auec  du  fuccrç  i  autres- 
fois  prendra  le  preflîs  d’vne  perdrix  ,  d’vne  palombe, 
d’vn  gigot  de  moaiton  ,  deveau,'d’vn  chappon,&.au- 
tresid’autfesfois  vn  orge  monde, vn  afnandc,de  la  ge- 
lée,d’vn  conlomméjd’vn  boiiillon,  delà  pafte  Royale, 
des  frnifts  fufdits  cruds,  cuits,  félon  fon  appétit,  fans 
oublier  d’vfer  de  chair  de  tortues ,  de  cuiffes  de  gre¬ 
nouilles  bouillies  font  tres-bonnes,auec  vri  bon  chap- 
pon  ou  geline.  Les  couchons  tendres  bons ,  &  les 
groins,  oreilles,  pieds  de  porceaux,  de  mefmes  :  mais 
qu’ils  foyertt  tres-cuits,&  le  leiiraud,la  perdrix,le  la¬ 
pereau  ,  le  cheureau,  ragneau,le  pigeonneau  bpullis, 

&  lepoulletj  fomme  vue  infinité  d’autres  viandes 
que  i’obmets  pour  caiife  de  briefiieté.  Les  viandes 
bouillies  font  plus  propres  que  les  rofties  ,  toutesfois 
Ariftotedit,que  les  chairs  rollies  en, balle  par  vn  bon 
feu,  &  que  ne  foyent  retenues  longuement  deuant  le 
feu ,  n’ayant  que  prefques  la  fuperficie  roflie  >  que  le 
dedans  des  chairs  de  celle  façon  rofties  ,  font  plus 
remplies  d’vn  humidité  fubllantifique,  que  les  bouil-  flion. 
lies ,  &  y  a  grande  apparence  de  raifon.  Et  quant  aux 
poifsôs,les  faxatiles,8Lqtii  ne  font  vifqueux  leurs  font 
propres,  tels  que  la  truitte,  brochet,  perche,  vmbres, 
l’anguille  roftie  &  bouillie,  les  huiftres  aulfi  ,  &  tous 
autres  faxatils.  Et  pour, conclurre  fur  la  maniéré  de 
viurc ,  la  trop  grande  repletion,&  le  icufner  luy  font 
fort  contraires ,  &  la  triliclfe  mortelle. 

Quant  à  la  curation  ,  celle  maladie  ne  requiert  CumiS, 
point  de  faignée,  ny  de  purgation,fi  on  ne  reoognoif- 
foit  le  fang  putride,  lors  au  commencement ,  outre  le 
clyllerc  b;nin,on  donnera  quelque  lenitif,  comme  eft 
K  hdin- 
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De  lee  le  diaprunum  fimplex  ,  ou  le  dkfebefien  ,  de  l’vn  ou  de 
faignée  l’autre  demie  once,  dilfoult  en  eau  de  chicorée,  auec 
&  piii-  vne  once  de  fyrop  ro/ar  Iblutif,  ou  auec  caffe  vne  on- 
gatioir.  tirée  frailchement  fans  aucune  vapeur,  dans  la¬ 
quelle  on  aiiroit  meflé  dereleéfuaire  de  fuesdero- 
fes  deux  dragmes.  Apres  on  donnera  à  boire  durant 
vn  mois, voire  plufîeurs,du  laiét  d’vne  a fnefle, nourrie 
d’aliments  réfrigérants  &  humeélans,&  quelle  quan¬ 
tité,  cela  dépend  de  la  puiffance  &  volonté  du  mala- 
P« /rt/Æ  de  :  mais  communément  doit  ellre  de  quatre  onces 
st’mefe  pour  le  moins  s  vray  eft  que  ft  apres  qu’on  l’a  prin* 
on  a  foif,  ou  difficulté  d’jïalcintf,  &  que  la  chaleur 
fébricitante  augmente,  oü  qu’on  cognoilTe  qu’ily 
aye  de  la  fievre  putride ,  keflée  parmy  rhe£lilie,on 
'Du  n’en  vfera  plus.  Plufieurs  y  meflent  du  miel  ou  du 
miel,  &  fuccre  i  à  fin  qu’il  ne  fe  corrompe  dans  l’cftomach  ; 
Jiiccre.  '  mais  ie  ne  leur  en  donne  adtiis  de  le  faire ,  car  ils  fe 
tournent  facilement  en  bile  &  colère  ;  mais  au  lieu 
y  mettront  vn  peu  de  fel  ,  comme  auffi  aucuns  leur 
.  ordonnent  des  iiileps  &  apozeme» ,  auec  fyrops  & 
fuccre  :  mais  on  meflera  les  herbes ,  fleurs,  feniences, 
&  autres  réfrigérants  &  humeétants  parmy  leurs 
bouillons,  &  potages5&  autres  viandes. 

Et  quant  à  l’exterieur,  il  faut  vferd’epithemes,  de 
facilitez  refrigerans ,  &  humeéfans,  &  appliquez  tiè¬ 
dement  chauds  furlefoye  &  furie  cœur,  &  qu’ils 
foyét  aiiffi  plus  humeéfans  que  refn^crans-.^-^qiwi 
■violai unhbUglojje.&  la(tuciea?ia  ^.iiii.  puliiem  eleàuar'^ 
diamargaiiti  fiigidi,  &  diMojalli  ana  3.;.  aceiimodicum, 
F.pithe-  pour  pénétrer  ,  ou  fi  on  craint  fa  trop  grande  ficcité, 
mes.  on  y  mettra  cinq  grains  de  camfre  ,  ou  bien  on  vfera 
des  iüiuants  fur  toute  la  poiéfiine,&  hypochondres  : 

■  A’,ua-im  ■viola, um  ,  Jucci  ftmperiiiuie  ,  &  pertulaca 
ma  Ifc.fl.  ■vini genetofi  \.ini.  que  l’on  trempe  des  linges 
dedans,&:  foyeut  appliquez  ;  OM,hoidei  mundati p.i.cii- 
curLdta,peponum,&  cucumem  ana  j'.i/.  decoquantuf,  &  à 
la  fin  de  la  decoétion  on  adiouftera  de  l’huile  violât, 
ou 
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ou  d'amandes  douces  trois  onces ,  le  tout  foie  agité  & 
bien  méfié, &  das  fes  liqueurs  on  y  trempera  des  lin¬ 
ges, qui  feront  mis  fur  toute  la  poiarine  &  hypochon- 
dres,&  lors  qu'ils  commenceront  à  s'efchauffe,r,ferôt 
oftez,&  faudra  faire  ce  le  matin,  &  auant  foupper. 

Les  trains  d'eau  douce  &  tiede  y  font  propres,  Ga- 
Ifen  le  confirme  ,  &  de  fon  temps  oO  en'compofoic 
trois, à  fçauoir  vn  médiocrement  chaud  ,  pour  oiiurir 
les  porcs  i  le  fécond  tiede  feulement,pour  humefter; 
le  troifiefme  froid  ,  pouf  refrigerer  &  referrer  les  po¬ 
res  du  cuir.  Celle  ceremonie  elloit  bien  fafeheufe 
pour  lés  malades ,  mais  auiburd’huy  on  ne  fait  qu’vn 
bain  dans  rcau,auquel  auront  infufées  herbes,  fleurs, 
réfrigérantes  &  humeélantes,  qui  fera  médiocrement 
chaud  ;  &  lors  que  le  malade  y  aura  demeüré  quel¬ 
que  troifiefme  partie  d’vne  heure  ou  demie ,  On  met-  Du  baîA 
tra  dans  le  bain  d’autre  eap,mais  froide  en  telle  quan¬ 
tité,  que  l’eau  ne  fera  que  tiede  ,  puis  le  malade  y 
Jiyant  demeuré  autant,  à  fçauoir  fon  tiers  ou  demie 
heure ,  on  remettra  dans  le  bain  tellè  quantité  d’eau 
fraifehe  ,  que  l’eau  de  bain  fe  trouuera  aéîuellement 
froide,dans  laquelle  refidera  autant  de  temps  comme 
nous  allons  eferit  des  autres.  Par  ainfi  fans  tmuger 
d’vu  mcfmevailTeau,  le  malade  fe  trouuera  humeélé 
&  réfrigéré  tant  dedans  que  dehors.  Aucuns  faifoyéj 
receuoir  aux  heélics  au  lieu  de  bains ,  des  vapeurs 
feulement  de  l’eau  du  bain  :  mais  combien  cela  eft 
fafeheux, incommode,  &  douloureux  au  malade  i  i’en 
fais  iuge  le  Lèéleur. 

Ce  n’ell  pas  tout  .•  car  il  faut  oindre  tous  les  iours 
l’efchine  &  la  poiétrine  du  malade  apres  les  bains,  & 
aux  iours  qu’il  ne  fe  baignera. La  poiélrine  duquel  fe¬ 
ra  oinéte  ainfi  que  s’enfuit  :  'yL.olei  uiolurïi  in  aqu»  hor-  Des  6nÀ 
eiei  loti,libram  [émis, on  en  oindra  toute  laregiô  peéio-  iîms. 
raie  :oü,'^.oleifemmü  cucurbitie,melonum  &  of  iruli  ana. 

3.i/.  On  en  vfera  comme  delTus.  Et  l'efchine  ,■  fuiuant  U 
l’opinion  de  Galien,  fera  frottée  d’huile  de  eoin»s,  dé 
K  ^  myrtille. 
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ou  rolatjpn'  fe  donnera  garde  de  prouoqiier  les  fueurs 
aüx  bains, &  par  celle  méthode  i’en  ay  veu  guery  plu- 
iieiirs:&  le  baignera  de  treize  en  treize  iou-rs..- 

L’eau  de  chappoo  deferite  par  Euonime,  qui  eft  | 
tirée  par  alenibic,eft  fort  approuuée  contre  i’heâifie.  | 
La  Violette  en  donne  vne  autre  defeription  d  eau  de  1 
chappon  en  fa  Pharmacopéi  &  vne  autre  fe  trouue  j 
dans  Guayner ,  au  chapitre:  de  la  cure  de  l’heélique,  * 
laquelle  ne  fe  doit  point  diliillenmais  feulement  cui¬ 
re  en  vn  vailfeau  de  verre,mis  en  vn  pot  plein  d’eau_ 
Kemc-  boüillante.  Le  fufdit  de  la  Violette,  dans  fa  mefnie 
dcs-sptt-  Pharmacopée  met  vne  eau  tirée  de  Gefner, qu’il  eferit 
girics  eftrc  admirable  à  reftaurer  les  forces,  à  conforter  les 
efprits  animaux  &  vitaux ,  que  l’on  peut  comparer  à 
vn  élixir  mtte.  Liebaut  au  liure  des  rcmedes  lecrets,  | 
liiire  4.chap.f.  deferit  vne  eau  tres-falubre  pour  The- 
éliqiiê  ;  &  au  i.liure  ,  chap.y.  il  deferit  de  fept  fayons 
d’eau  de  chappon  ,  qui  toutes  font  grandement  loüa- 
.  blés  pour  rheétifie  :&  au  chap.y.  fe  void  vne  autre 
certaine  eau  reftaurante  pour  les  heélics ,  approuuée 
deplufieurs,  &  quiconque  en  aura  affaire,  pourra 
choilîr  à  fa  fantafie.  | 

L’heélilie  à  fon  commencement  eft  difficile  àco-  1 
Vrogno-  gnoiftre ,  &  pourtant  facile  à  guérir  ;  mais  quand  eft  i 

jî/f.  dégénérée  en  tabidité  ou  marafme  ,  eft  du  tout  incu-  | 

)fable. 


La  fleure  quarte  contimè\<^  quoti¬ 
dienne  continue. 

Ç  H  A  P  I  T  R  E  K  X  V  I  1 1. 

V  E  ita^v’v  N  pourra  dire,que  i’aurois  erré  1 
d  auoir  obmis  de  traiclcr  des  fieures  con¬ 
tinués  ,  tierces ,  quotidiennes ,  &  quartes,  | 
comme  auflî  des  compliquées,  &  d’autres,  I 
comme  de  l’epiale  &  lypirie i  ie  dis  que  ie  l’ay  fait  i 
fcicra- 
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ciemment,pour  a’ellre  ennuyeux  au  Ledeur,  &  pour 
caufe  de  briefaeté  :  car  ledit  Ledeur  pourra  com-' 
prendre  par  la  lcdure  des  chapitres  des  fièvres  inrer-  Des  ma» 
mittentes^a  nature  d’icelles, c5me  des  lypirie?,cpia!es  tiens 
Sc  autres.  Et  à  fin  qu  on  le  puiflfe  côprendre  en  peu  de  eles  fic- 
paroles,  l’art  de  la  Medecine  tient,  que  la  matière  des  wer. 
fievres  intermittentes  cft  contenue  hors  les  veines  St 
arteres ,  &  celles  des  continues ,  és  grands  vaifleaux, 
veines  &  arteres,  qui  font  entre  les  ailfelles  &  lés  ai¬ 
nes, où  eft  le  fang,  ou  maflfe  fanguinaire ,  lequel  vient 
à  fe  pourrir  par  quelqu’vne  des  cinq  caufes  efficien¬ 
tes  ,  dont  la  première  eft  le  mouuement  exceffif  &  C‘'iifes 
violent,  tant  du  corps  que  de  l’efprit  s  la  féconds  ,  eft  ejfiden- 
la  pourriture  ou  putrefadion  s  la  troifiefme,la  reteh-  tes  des 
tion  St  fuppreflion  des  excrements  ;  la  quatriefrae,eft  fievres. 
l’attouchement  &  voifinage  d’vne  chaleur  externe  ■> 
la  cinquiefme,eft  la  prife  St  meflange  de  quelque  fub- 
ftance  chaude ,  patmy  la  noftre  intérieure.  Ces  cinq 
caufes,dif-ie,nous  font  quatre  efpeces  de  fieures  con- 
tinuësjfynoche, tierce  cohtinuë(defquelles  deux  nous  ^atre 
aüons  efcrit)quarte  continuë,&  quotidiéne  continue,  fines 
La  quarte  tontinuë,  quand  en  la  malTe  fanguinai- 4/e 
re  il  y  a  plus  de  mélancolie  j  quotidienne  con-  vres  cd- 
tinuë,  quand  il  y  a  en  la  maffe  fanguinaire  plus  de  pi-  t'mu'és. 
tuite  qae  des  autres  humeurs.:  ainfi  faut-il  entendre 
de  la  bile,  eh  la  tierce  çontinuë.  Elles  font  appellées 
continuës ,  parce  que  pour  le  voifinage  &  commerce 
qu’a  la  matière  dont  elles  font  excitées,auec  le  cœur, 
ëlles  continuent  toufîours  fans  aucune  intermiflion, 
iufques  à  la  fin  &  terminaifon  generale  de  toute  la 
maladie  :  maii  auffi  elles  font  appellées  l’vne  tierce-  Doiit- 
l’autre  quarte ,  l’autre  quotidiane  ,  pource  qu’eftanr  î""/ '*/'• 
excitées  d'vn  fang  ou  plus  bilieux,  ou  plus  melanco-  ttüccs 
lie, ou  plus  pituiteux  ;  elles  donnent  quelques  exacer-  t/mn- 
bations,&  fe  monftrentplus  violentes.&  ardantes,ou 
de  trois  en  trois,  ou  de  quatre  en  quatre  iours  ,ou  de 
iour  en  autre  ,  donnant  au  refte  quelque  relal’che 
K  3  &re- 
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&  remiflion ,  fans  toutesfois  intermiffion  ahfoluë ,  és 
Moiiut-  iouïs  &  heures  d ’entr'cux.En  quoy  elles  feiiiblent  re- 
ments  tenir  quelque  chofe  du  mouueoient  des  intermitten- 
lics  hn-  teSjfeloi)  que  la  matière  ppurrie,dont  elles  font  exul- 
meurs.  tées,il  y  a  plus  de  bile,ou  de  mélancolie, ou  de  pitui- 
certainszs;  comme  ainfî  foie  que  le  prppre  de  labile  foie 
tours,  de  mouuoir  de  trois  en  trpis  iours  ,  de  la  melancoT 
'  lie  de  quatre  en  quatre  iours,  de  la  pituite  tous  les 
iours.  Et  (comme  ie  vous  ay  donné  aduis  cy-defî'us) 
le  cognoiftrez  par  le  traidé  que  fay  fait  de  chafeune 
Jaunijfe  intermittente. 

^ire.  Il  ell  certain, que  lî  l’humeur  mélancolie  ne  peche 

qu’en  quariticé ,  il  engendre  vne  iaunilTe  noire  ;  mais 
s’il  fe  pourrit,  il  caufe  la  fjevre  continué,  il  faut  com-i  ; 
mencer  par  vn  clyllere  ,  puis  faigner  le  malade  de  la 
Curatla  que  nous  auons  eferit  à  la  quarte  intermitten-  ! 
aefie-  la  lienaire,qui  efl:  au  bras  gauche,  laiifant  repo- 
ferle  malade  deux  iours.  Apres  l’on  donnera  vn  bo- 
qimte  Jus  (Je  caffeou  de  catboliçum,  auec  de  la  decodion  de 
eotinu  'é.  mercuriale,  ou  de  petit  laid, ou  deçodion  de  pblypo-  j 
de,&  de  fené.  Et  pour  cuire  &  réfrigérer ,  altérer  la  ! 
matière,  leS  fyrops  de  violes, de  laiduçs,  de  pourpier, 
dé  bugl(f(re,dc  bourraches,lc  fyiop  de  fumeterre  fim^ 
pie,  &  l’aceteux,  de  citron,  fi  la  chaleur  eftoit  grande, 
iequels  on  mefle  auec  des  eaux  de  mefmes  fecultez, 
font  bons.  Et  quant  aux  fyrops  compofez ,  qui  font 
pes  fy-  pairgatifs ,  il  n’en  Çant  vfer  qu’il  n’y  aye  apparence  de 
tops  concodion,  tels  que  font  de  epithyme ,  ^  dsfumaria 
çompo-  compofez,  &  encores  purgent  plus  commodément,  lî 
fe'K:  auant  leur  vfage  on  donne  vn  elyftere ,  comme  aulTi 

de  quatre  en  quatre  iours  il  cil  bon  d’en  prendre,!!  le 
Cùnfer-  yentre ncftoit  libre. 

uer  tes  Sera  bien  fait  de  donner  au  malade  quelque  peu 
forces  de  vin,&  luy'contregarder  fes  forces,tant  par  epithe- 
en  la.  mes, appliquez  fur  le  foye,  coeur,  par  condits,  confer- 
quarte  ues,confcdions.  Et  s’il  ne  dormoit ,  luy  faire  vfer  de 
'i%ùnue.  fyrops  foninifercs,  coqime  aulTi  de  front3ux,&  autres 
reniedes.  Touchant 
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Touchant  la  fièvre  quotidienne  continue ,  il  y  faut 
procéder  par  clyfteres  bénins  du  commencement ,  & 
puis  par  phlébotomie ,  faignant  le  malade  de  la  bafi- 
iique  droite,  &  tirer  du  fang  félon  les  forces ,  s’il  n’y 
auoit  quelque  empefehement  ,  &  ,par  fuccelî'ion  de 
temps  faire  lefdits  clyfteres  plus  attirants ,  pour  pur¬ 
ger  la  pituite  vifeide  &  recuite, y  adiouftant  de  l’aga- 
ric.Et  enuiron  l’eftat  de  la  fieure ,  il  s’y  faut  porter  de  la 
diferettement ,  parce  que  fouuent  elle  fe  termine  par 
flux  de  ventre ,  chofe  très-dangereufe  ,  parquoy  on  dienne 
t’abftiendra  lors  de  clyfteres  acres  Sf  forts.  cotinuë. 

Ceft  humeur  pituiteüx  doit  eftrecuit  par  médica¬ 
ments  médiocrement  detergeants,  incifants,  &  apéri¬ 
tifs.  Et  à  caufe  de  la  grande  chaleur  qu’excite  la  pu- 
trefaélion  de  l’humeur,  on  vfera  aufli  de  réfrigérants. 

On  purgera  le  fébricitant  deux  iours  apres  la  phlé¬ 
botomie  ,  aiiec  vn  petit  minoratif ,  comme  s’enfui^ 

"if.  catholki  ^.vj.  diaphcemci  3  ii.  cum  (accaro  fiat  bolus.  . 

Ou  yb.polypod'y  quemi>& femmis  cartami  contuforum  ana  vurgi- 
S.ii.anifi  fuliorum  fenriie  muiidatom  ^.ii.fiat  omnm  tlon. 
decpblio  ad  vnam  dofin ,  in  qna  infmde  agarki  recenter 
trochifeati ,  cum  fuo  tjngibere  9.  ii.  exprefsioni  dijfoiue 
fyrupi  rofanm  folutiuamm  l.i.mifce,  fiat  dofis. 

Et  pour  deterger  apres  cefte  pituite  ,  on  vfera  du 
iulep  qui  s’enfuit  :  'îf.meLUs  rofati  colati,vel  meliu  aiio^ 
lacei\.i. fiynipi  capillorim  wneris  ^  ii.  aqiœ  hordeivel 
graminis  |.w.-  mifee  ,  foit  faiâ:  iulep  pour  deux  prinfes 
qui  fera  reïterée.  Et  pour'incifer,  ‘^.fyrupi  acetofi fim- 
plicis,de  bi\antiis  &  oxymellkis  fimplkis  ana  y.i.aqtiarum 
apij,  &  petro.  ana  l.iii.  foit  fai£l:  iulep  pour  deux  prin¬ 
fes, qui  fera  reïterée.  Et  où  il  y  accroit  grande  fievre, 
on  y  meflera  parmy  des  fyrops  réfrigérants.  Et  où  la 
matière  feroit  cuitte  par  la  force  de  nature  ,  la  ma¬ 
ladie  fe  trouue  furmontée  ,  le- plus  fouuent  par 
fueurs  copieufes,ou  flux  de  ventre,  qui  ne  peut  auoir 
efté  rangée  par  aucuns  remedes.  Les  remedes  Spa-  spagU 
girics  des  chapitres  precedents  feront  propres  à  ce-  rkt. 
ftuy-cy.  K  4  Ea 
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La  fievre  quarte  continue  eft  tres-dangeureufe,  & 
Trogno-  rarement  on  en  efchappe,pour  la  quotidienne,  il  s’en 
flic.  guérit  plufieurs.-toiitesfois  elle  n’eft  fans  danger. 


Des  fieiares  hemitritée^  ou  demltierce^ 

■  epale,  (ù^  Ijpirie.  ' 

Chapitre  XXIX. 

O  M  E  I  E  N  qu’il  y  aye  vne  infinité  de 
fievres  compofées,  ainfi  que  recite  Ga- 
’  toutesfois  entre  tant  d’efpeces, 
nous  q’en  traiterons  que  d’vue  qui  fe- 
ra  compofée  de  tierce  interriiittente,  & 
quotidienne  continue,  que  les  Grecs  appellent  he- 
Kaifon  niitritée,  non  pour  autre  caufe,  finon  que  de  toute  fa 
dit  mm  nature  ,  l’vne  &  l’autre  fievre  la  compofent ,  &  à  fin 
d’hemi-  ‘Jns  fuiiiant  l’exemple  de  la  curation  en  celle  fievre, 
trkée.  on  aux  autres  fievres  compliquées  & 

pofées. 

Celle  hemitritée  fe  fait  lors  que  là  pituite  fe  pour- 
rilfant  fe  melle  anec  la  bile  putride  ,  il  ell  certain 
que  l’accez  de  la  fievre  tierce  prendra  auec  rigueur, 
&  la  quotidienne  auec  froideur  des  extremitez  ,  & 
parties  externes.Parquoy  ellant  ainfi  mellée,des  deux 
fait  vn  horreur,  qui  ell  moindre  que  la  rigueur  :  mais 
fuHrs  g‘‘and  &  vehement  que  la  réfrigération  ,  telle- 

-  ■'  ■  ment  que  les  d'ofes ,  ellant  ainfi  menées  &  confufes, 
ny  l’vae  ny  l’autre  defdites  fievres  ne  fe  peut  bien 
difeerner  ny  cognoillre. 

Elle  s’engendrede  deuxfayons  ;  ou  foudain  deux 
accez  fe  ioignent ,  ou  s’entremellent ,  ou  feparément 
,  fe  produifént Lors  doneques  que  la  tierce  furmon- 
fe,  la  fievre  fe  fait  plus  horrifique  s  &  l’accez  s’au- 
gmen 
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gmentant ,  fe  fait  auec  quelque  rigueur, &  fe  fait  vue 
chaleur  plus  grande  &  ardante,  &  lors  le  fébricitant 
reiettc  la  bile,  ou  par  vomiffement,ou  par  deieftion, 
ou  par  quelque  exhalation  vapoureufe.Quand  l’autre 
pituiteufe  quotidienne  furti^onte,  les  froidures  extrê¬ 
mes  faillirent  les  febrici:ans,fort  peu  d’horreurs, tou- 
tesfois  ils  n’ont  ny  foif ,  ny  trop  grande  chaleur.  Et 
lors  qu’ils  font  pareils  en  grandeur ,  àfçauoir  la  tier¬ 
ce  intermittente  &  quotidienne  continué ,  l'accez  fé 
faift  auec  horreur  ;  mais  lors  que  la  pituiteufe  ficvre 
precellei'a,  le  pouls  &  l’horreur  feront  petits  -,  Et  par 
les  deux  chaleurs  fébricitantes  qui  furuiennent,  il  s’y 
fait  &  engendre  vne  ardeur  6c  inflammation.  Ainli 
fe  fait  l’hemicritée  exquifite  de  mélangé  égal  des 
deux  fievres,à  fcauoir  de  tierce  interraittente,&  quo¬ 
tidienne  continue.  Et  pour  la  curation  d’icelle, il  faut  ciiratiS 
prendre  des  rcmedes  que  nous  auons  efcrit  au  cha- 
pitre  de  la  ficvre  tierce  intermittente,  &  de  la  quoti-  qnijite. 
diennc  conticuë  ,  &  les  méfier  cnfemblement ,  &  la 
maniéré  de*viure  de  mefme. 

A  l’hemitrifte  qui  n’eft  exquifîte,il  n’y  faut  procé¬ 
der  de  mefmes, parce  que  la  bile  ou  la  pituite,rvn  ou 
l’autre  toufiours  furpaffe,  aulTi  la  curation  fe  doit  va¬ 
rier  :  comme  fi  la  bile  flaue  furmonte  en  quantité  ,  il 
fe  faudra  ayderdes  remedes  que  nous  auons  dit  au 
chapitre  de  la  tierce  intermittente  :  fi  la  pituite  ,  au 
chapitre  de  la  quotidienne. Somme  on  aura  efgard  au 
plus  preffant  &  fatiguât,fans  toutesfois  négliger  l’au¬ 
tre  humeur.Il  n’efl:  doneques  befoin  à  caufe  des  cho- 
fes  fufdites  ,  d’eferire  des  remedes  de  celle  hemitri- 
tée ,  veu  qu’on  en  pourra  colliger  aux  chapitres  fuf- 
dits ,  de  la  tierce  &  quotidienne  :  car  qui  cognoit  la 
nature  des  fîmples  fievres  ,  facilement  auffi  cognoi- 
ftra  les  compofées ,  comme  font  les  fievres  epbles  & 
îipiries.  Les  epiales  fe  çompofentainfi  que  Galien 
*  vriit ,  du  fuc  pituiteux  ,  qui  efl  froid,  lequel  Praxa- 
^goras  appelle  vitré ,  &  de  bile  amere-,  qui  éil  chau¬ 
de,  abon 
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de ,  abondent  également ,  qui  paffent  par  les  parties 
fenfibles.Ce  n’ell  dohcques  merueille  fi  le  fébricitant 
fent  le  chaud  &  le  froid  enfemblement.  - 
Indices  .  g,,  j-efte  fievre, comme  a  efté  diâ:,on  fent  le  chaud 
etifiale.  ^  jg  fj-oid  en  mefme  tcmps,l’vrine  eft  blanche, crue, 
ténue, le  pouls  cil:  rare,tardif,  ayant  efgard  aux  autres 
fievres,aufquelles  couftumierement  il  eft  frequentj& 
quelquesfois  engendre  via  accez  de  tierce, &  de  quar¬ 
te, à  caufe  de  fa  craflîtie  &  petite  quantité:  car  la  ma- 
Origine  tiere  ne  permet  abonder  ceft  humeur  j  Et  le  temps 
du  nom.  qu’elle  tient  fon  homme, c’eft  couftumierement  vingt 
heures,  ou  vingt  quatre  pour  le  plus  :  &  aucunesfois 
lors  qu’il  n’a  de  matière  que  petite  quantité  »elle  fi¬ 
nit  beaucoup  pluftoft.  Cefte  fieyre  a  efté  appellée 
Ctimitt.  cpiale  des  Grecs,c’eft  à  dire,  douce  &  paifible.  Sa  cu- 
'  ration  fc  faiét  de  tnefmes  que  la  quotidienne  ;  mais 
il  y  faut  vfer  de  médicaments  plus  chauds  &  incififs. 

Lypirie  eft  vne  fievre  en  laquelle  les  parties  exter¬ 
nes  &  fiiperficielles  font  grandement  réfrigérées ,  & 

.  .  le  profond  du  corps  briiflé  s  les  excrétions  font  re- 
jpme,  {.gimë* , la  fûif grande,  la  langue deuflnt  afpre  ,  le 
ind  les  ^  obfcurj  pour  la  chaleur  retenue  in-' 

in  ices,  terieurement  en  cefte  fievre,  on  faigne,  on  donne  des- 
-  clyfteres  réfrigérants. Les  Arabes  efcriuent, qu’il  con- 
liratio.  d’oximel ,  puis  de  purgation  aucc  hiere  & 

fheubarbe. 

Vimidotè  rntméio.  S:  de  priinis  damafeenis  ,  JSo-^ 
theos  ^e  Nicolas  font  fort  propres  à  ces  fievres  épia- 
les  &  lypiries ,  comme  auffi  l’eau  mtifebritkn  ,  &  Il 
Reme-  radiai  atonis  de  Q^ercctan  ;  &  Ltebaut  dans 

des  de  jgj  remedes  fecrets ,  y  met  l’eau  quatri.efme  -des  Phi- 
rnjcolas  lofôphes’aflpuré  remede  ,  beiie  auec  eau  d’efclaire» 
^  spa-  comme  auffi  l’or  potable  beu  ,auec  eau  decentau- 
girics.  rium  tmnus.  U  eft  certain  qu’il  y  a  beaucoup  d’au¬ 
tres  efpeces  de  fièvres  ,  defquelles  ie  me  déporté  de 
traiéirer ,  parce  que  le  Leéleur  ingénieux  cognoiflant 
les  humeurs  chaudes  froides,  par  leurs  aftions  qui 
batilTent 
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batiffeiic  ces  accez  extraordinaires  ,  fe  remémorant  Vrogno- 
de  la  cure  des  fîevres  antécédentes  ,  y  remédiera  fa-  ftic. 
cilement.  ,  * 

.  L’hemitritée  ,  quand  elle  dure  long-[-temps,gafte 
l’eftomach  ,  &  rend  bouffies  les  perfonnes ,  &  laiiTe 
des  enfleures  de  iarabes  ,  fomme  elle  rend  les  per- 
fonnes  cachetiques,  pource  les  febricitans  ont  befoin 
de  tenir  pendafit  icelle  bon  régime.  Et  pour  le  ref- 
peél  de  l’epiale,  Serapio  dit ,  que  celle  fievre  ne  peut  ^ 
durer  long -temps  ,  &  pour  le  plus  que  vingt  accez, 
fe  diminuant  en  tous  accez  vn  peu.  Et  pour  le  regard 
delalypirie  ,  Hippocrate  dit  ,  qu’aux  fievres  non 
intermittentes ,  fi  les  parties  font  froides  ,  &  les  in- 
ternes  brullantes ,  que  c'eft  chofe  mortelle.  Galien 
efcrit,lî  la  telle, les  mains  &  pieds  font  froids, 
le  ventre  &  les  colles  chaudes,ce- 
la  elt  tres-dangereux. 

Fin  d(t  premier  Hure  du 
fécond  Tome 
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LE  MIROIR 

DE  LA  BEAVTE' 


SANTE'  CORPORELLE,  ! 

Trai6tanc  des  maladies  externes ,  & 
premièrement  d, es  tumeurs  contre 
nature, la  connoiflance  &  curation 
delqucllesfèruentgrandementàla  ■ 
beauté  &  Tante  corporelle. 


LIVRE  D  EVXlEMEi 


Du  Phlegmon ,  ou  inflammation. 

CHAPITRE  I. 

E  s  tumeurs  contre  nature  font  engen¬ 
drées  dè  fang  ,  de  biîé ,  de  pituite ,  ou 
d’atrabile  ,  &  traiterorts  premièrement 
de  celle  qui  s^engendre  de  fang,queles 
Grecs  appellent  phlegmon ,  &  les  La¬ 
pins  inflammation,  qui  eft  prinsan  deux  fortes ,  à  fça* 
uoir 
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noir  pour  toute  tumeur  chaude  douloureufe  ,  auec 
ferueur  :  en  cette /açon  les  herbes ,  cryfipeîes  ,  car- 
bonclcs ,  font  appeliez  phlegmons,  duquel  nom  Hip- 
pocrate,  &  autres  anciens  Médecins  ont  vfé.  Mais',  * 
plus  proprement  par  ce  nom  de  Phelgmoa ,  eft  enten-  . 
due  vne  tumeur  rougeaftre  :  outfe  l’inflammation  & 
efferuefcence ,  dure  &'rcnictente  :  ce  qu'a  demonftré  *  .  ^ 
Galien*,  tt  en  ce  lieu  nous  n’entendons  eferire  que  ‘ 
du  phlegmon,  qui  fe  manifefte  à  rcxtericur  j  car  des 
internes  inflammations ,  nous  en  auons  aflfez  eferit 
cy-deffus. 

Cette  tumeur  s’engendre  d’vn  fang  bon,  &  de  craf- 
fitic  médiocre ,  par  defluxion,  &  qui  pour  fa  multitu-  -  ^ 
de  &  fuperfluité  s’eft  rendu  fixe  en  quelque  panie.Ce  ^ 
qui  aduient  à  caufe  des  playes ,  fraftures,  contufîons, 
luxations ,  vlceres  ,  &  autres  accidens  qui  peuuenc 
exciter  douleur  &  defluxion.  L’inflammation  cftant 
tombée  fur  quelque  partie, caufe  de  grandes  douleurs, 
fi  la  partie  n’eftoit  d’vn  difficile  fentimentj  vne  pulfa- 
tion  fafeheufe  &  profonde ,  auec  vne  grande  chaleur, 
enfemble  la  partie  eft  coiprae  diftenduë  ou  rompue. 

Le  malade  y  fent  vne  très  grande  chaleur, fi  bien  qu’il 
femble  qu’on  le  brufle ,  &  ne  demande  que  cfeftre 
réfrigéré.  Et  telle  rougeur  apparoir  à  la  fuperficie , 
commq.il  aduient  à  ceux  qui  fe  font  baignez  en  de 
l’eau  plus  chaude  qu’il  n’elîoit  de  befoin  ,  ou  qui  font 
grandement  efehauffez  de  feu  :  auffi  y  a  renitencc  & 
durté  en  la  partie.  Toutes  ces  chofes  dénotent  le 
phlegmon. 

Lors  doneques  que  l’inflammation  aura  faifi  la 
partie  fans  aucune  cauls  manifefte ,  il  faut  euacuer  au 
commencement  par  faignée  tout  le  corps,  principale¬ 
ment  s’il  abonde  en  fang,les  forces  valides  &  11  la  fai- 
fon,  région  &  âge  y  contiennent.  Doneques  fi  le 
phlegmon,ou  inflammation  eftoit  tombée  fur  quelque 
partie ,  comme  fur  le  genoüil ,  lors  on  tirera  du  fang 
des  parties  fuperieuros,  à  fçauoir  du  bras  de  la  bafili- 
que 
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Seignée.  o“  medienne  du  coCé  malade ,  fi  mieux  on  n’ày. 
moic  tirer  du  fang  des  parties  inferieures ,  comme  de 
la  poplitiquc  de  l’autre  iambeimais  aiiffi  s’il  aduentiit 
que  quelque  partie  fuperieure  endurait  inflamnia- 
tion  ,  lors  il  faudra  phlebotortier  ,  ou  tirer  du  fang 
des  parties  inferieures ,  d’autant  qu’il  faut  touliours 
^  attirer  le  mouuement  de  la  fluxion  fur  la  partie  opo- 
lîte,ou  contraire.  Et  celte  reuullîon  fc  doit  faire  félon 
2W  la  reaitude  oui  droiture  des  fibres  i  ce  que  Galien  a 
tres-bien  remarqué  deüoir  eltrefait,en  fon  liure 
de  la  faignée.  Ou  s’il  y  a  quelque  chofe  qui  empef- 
chc  la  faignée  ,  vfera  de  ventoufes  fearifiées ,  &  ce 
fur  les  fefles ,  efpaules  ,  &  autres  parties  diuifibles, 
&  de  ligatures  &  friaions.  Pour  les  purgations ,  en 
ce  cas  ne  font  guiSres  appfouuées  ,  fi  elles  ne  font 
bénignes ,  comme  fyrop  rofat ,  cafle ,  manne ,  & 
autres  s  ou  bien  fi  le  malade  auoic  mauuais  ventre^ 
queue,  jg  clyfteres  femolitifs  &  refrigeratifs. 

Apres  la  faignée ,  il  faut  appliquer  des  repefcuflifs 
fur  la  partie  ,  fi  l’inflammation  n’eltoit  en  quelque 
emonâoirejou  qu’elle  fuit  critique, ou  fcirreufcpar- 
quoy  on  vfera  d’oxyrhodô,puis  du  cataplafme  fuiuât: 
'Reper-  succorum plantaginis  j  fempetuim,  fêlant, knticuU 

euffs 

aquxana  quartarium  vnum,  aceti  j.  olei  rofatum  J.  i. 
aupïin-  hordei  %.  J.  malicdfq ,  &  thou  pulimatonm  ana 

§.  1?.  mifee.  fiat  cataplafma.  Ou  oua  integra  veldbtu 
mina  duerum  euorurn  ,  olei  nenupharmi  &  refacei  ana 
].  fucci  laBucee  ,  &  pertulaca  oÿa  ij.  le  tout  foit  agi¬ 
té  enfemble,&  de  celle  million  foit  faitliniment. 

Ayant  eferit  ce  qu’il  faut  faire  au  commencement 
&  à  l’augment ,  il  faut  changer  de  remedes,  à  fpauoir 
.A  l'nu-  de  difeutients  &  rcpercutients,  tds-.'yL.  Farinte  hord.ei, 
gment.  &  feminis  Uni  ana  ij.  florum  chamemeli  {.  rofatum 
p.  ij.  foliorum  &  baccaum  myrthi  ana  3.;.  fi.  toutes  ces 
chofes  foyent  cuittes  auec  du  vinaigre  &  eau  iufques 
à  leur  confomption, foyent  battues,  puis  y  adiouftant 
trois  onces  de  greffe  de  geline ,  huile  rofat  ,  &'Cha‘ 
niomills 
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momille  de  chafciin  vnç  once  &  demie,  foit  fait  cata. 
plafine  :  il  feroit  encor  meilleur  fi  on  y  adiouftoit  du 
fon  de  froment,  de  rancthjCamomille ,  iaunes  d’œuf, 
afin  de  difcuter,repcller  &  tenir  la  douleur. 

A  la  vigueur  ou  eftat,  il  faut  difeuter  d’auâtage,  & 
y  mefler  quelque  chofe  de  réfrigérant  ,  &  de  repel- 
lant ,  fi  la  fluxion  n’eftoit  du  tout  arrcft.ée  ,  combien 
qufe  iproprcment  il  ne  faut  point  appcller  eftat ,  fi  la 
fluxion  n’eft  arreftée,  &c  lors  en  vfera  du  rcmede  fui- 
Fanis  trificei  in  aqua  macemijibram  vnam  mal- 
na  j.  rofarimj).  ij. [ubigavtnr  cum  oleo  chamemelino, 
&  foit  fait  cataplafmc.  Ou,^.  SkU  pnrktarin,  malute 
ana  M^].aneihi  &  fxnugreci  ana  l.R.florum  camomilU  & 
mcliloti  anap.j.furfuris p.j.  fl.  foyent  cuits  en  vin  rou¬ 
ge  &  couuert,  partie  en  huile  d’aneth  &  de  camomil¬ 
le  de  chacun  vue  once  &  demie,  foit  fait  cataplafme. 

A  la  déclination  on  vfe  de  refoliiants,  &  qui  foyent 
médiocrement  chauds,d’autant  que  s’ils  eftoyent  au¬ 
tres,  ils  feroyent  nouuelles  defluxions.  ËTfi  le  phle¬ 
gmon  vouloit  venir  à  fuppuration  ,  pluftoft  qu’à  re- 
folution  ,  ce  qui  fe  cognoit  par  la  pulfation ,  lors  on 
vfera  de  maturatif ,  dont  il  s’en  trouuera  des  deferi- 
ptions  en  beaucoup  de  chapitres  cy  bas.  Puis  eftant 
venue  à  fuppuration  ,  la  tumeur  fcraçercée ,  mondi- 
fiée,  &  cicatrifée  lèlon  que  l’art  le  requiert. 

Et  s’il  aduenoit  qu’à  l’eftat  les  douleurs  fuflent  in- 
tollerables  ,  on  vfera  de  narcotics  auec  médiocrité, 
parce  que  l'vfage  d’iceux  indcuè'ment  appliquez,cau- 
fe  que  la  tumeur  vient  aucunefois  en  feirrofité  &.in-’ 
duration  ,  ou  de  la  nature  mefme  de  l’humenr  ;  lors 
faudra  vfer  de  remollients  tels  que  s’enfuiuent  ;  y. 

Radiçum  aLthea  iij. volubilis  M.j. farina  horina  hordei. 
Uni  ,  fxnugreci  ana  §.  ohi  antchini ,  &  irini  ana  j. 
fl.ou  d’autre  forme,  comme  les  Médecins  ou  Chirur¬ 
giens  afliftans  verront  eftre  à  faire. 

Aucunefois  à  ces  inflammations  on  a  veu  la  gan¬ 
grené  s’y  ietter,  lors  la  partie  fera  fcarifiée,lauée  d’eàu 
marine. 
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marine ,  &  on  appliquera  de£fus  de  l’Egyptiac  j  auilî 
euiterla  le  cataplafrac  fuiuant  .•  Farina  fabmm/lupmorum,  & 
gangrau  oxymelite ,  addefalis  3.  iÿ.  & 

foie  fait  cataplafme ,  &  appliqué  delfus.  C'eft  allez 
eferit  du  phlegmon. 

Tous  phlegmons  rie  fe  terminent  par  voye  de  re- 
folucion,  mai',  plufieurs  fe  tournent  en  plis,  autres  en 
Progno-  feirre ,  autres  en  putrefaélion ,  &  aucuns  en  gangte- 
ne,  chofe  fort  à  craindre  :  parquoy  le  Chirurgien  qui 
traiéiera  telle  tumeur, aduifera  diligemment  ou  lana. 
ture  tendra  ,  pour  appliquer  fes  remedes  méthodi¬ 
quement,  iufques  à  ce  qu’il  fera  alfeurc  de  la  fin. 


Dufuruncle  youfetit  Amrax,  ; 

ChapitreII.  ^ 

Bp  R  E  s  le  phlegmon  ,  il  n  y  a  tumeur 
de  laquelle  on  doyue  pluftoft  eferire 
que  du  furuncle,attendu  quil  eft  com- 
pofé  de  fang.  Plufieurs  praticiens  n’en 
o#t  daigné  eferire ,  mefprifans  ce  mal,  * 
qui  femble  eftre  petit  :  mais  les  vieux  pratiens  m’ad-  1 
uoueront  ,  qu’aucuns  pour  les  auoir  négligez  fe  font  i 
tournez  en  nature  de  charbon  :  ce  qui  a  efté  recognu  <' 
pat  lel  de  Vigo,  dôt  la  fin  a  efté  funefte.Or  furuncle  f 
eft  vn  petit  apofteme  pointu  ,  qui  le  plus  fouuent  eft 
engendré  d’vn  fang  gros ,  auec  de  grandes  douleurs,  r 
principalement  enuiron  le  temps  de  fa  maturation, 
auec  pulfation:  &  en  tous  ces  accidents  il  imite  prefr 
ques  le  phlegmon.  Il  eft  recogneu  d’entre  le  phle¬ 
gmon,  en  ce  que  fon  ouuerture  fe  fait  toufiours  fans 
for  ou  autre  Chirurgie  :  mais  en  fort  naturellement  ' 
vne  matière  grolfe,  femblable  à  vn  nerfpourri.  L’on  | 
tiendra  meûne  régime  qu’à  vn  phlegmon.  î. 

Galien 


‘Hegli- 

gmee 

d’au- 
cÉs  Au- 
thenrs. 


Vefen- 

runcle 

indices. 

Kt^me. 


6^  fanté  corporelle.  Chap.  1 1.  113 

Galien  efcritjque  le  froment  mafehé  à  ieun,  &  ap¬ 
pliqué  deffusjc  guerit.Ie  ne  puis  croire  que  ce  remè¬ 
de  eftant  feché,  n’ataeine  douleur  à  la  partie,  oii 
d’heure  en  heure  le  renouucller.Aëce  loue  fort  l’em- 
plaftrejdit  Macedonic,  qui  eft  tel  :  If  .Vick  nmalk  §.z.  [uratiVi 
adipK  Juilli  l-v.adipk  taurini,&  œjipimia  %.n.nfin«pmi 
\.ïm.  Hqttefimt  omnia  fmul,&  addantur  certe  \.ni.  Que 
li  la  douleur  fe  fait  infupportable ,  on  dilfoudra  vn 
iaune  d’œuf  auec  huile  rofat,  &  de  lys,  farine  de  fro¬ 
ment  vn  peUjfaffran  vn  fcrupule,  foit  fait  cataplafme,  id 
&  appliqué  :  par  ce  remede  il  ne  demeurera  guieres  doukut 
qu’il  ne  le  perce. 

Il  ne  faut  pas  faire  comme  à  d'autres  tumeurs ,  qui 
tendent  à  fuppuration,  lefquelles  on  perce  auec  le  fer 
pour  auancer  la  curation ,  ny  vfer  de  tentes  :  car  il  fe 
perce  de  luy-mefmes,vrayeft ("comme  nousauons  ditj 
que  l’on  y  met  des  médicaments  fuppurants aulfi  on 
n’vfe  de  rcmedes  intérieurs ,  mais  d’exterieufs.  Et 
quand  il  a  fuppuré ,  on  met  deffus  vn  empkftre  du 
diachylon,il  fe  mondifie  de  luy-mefmes:,&  n’a  befoin 
de  mondificatif  :  on  cognoit  qu’il  eft  près  de  fe  per¬ 
cer, lors  que  fa  pointe  eft  noire. 

Il  fe  void  communément ,  que  venant  vn  furoncle 
a  vue  perfonne,  s’il  s’en  retourne  fans  fuppurcr ,  qu’il 
en  renaiftra  d’autres,  &  fouuent  encor  qu’il  fuppure 
de  mefmes. 

S’il  furuient  force  furoncles  en  temps  de  pefte  à 
vne  perfonne,  il  fe  trouuera  volontiers  affeuré  de  tel¬ 
le  contagion  :  le  ftiruncle  grand  &  gros  négligé  ^  fe 
tourne  aucunefois  en  charbon.  Rafes  mefmes  eftime 
en  eftre  vne  efpece.Pour  la  curation  du  charbon,nous  ^  * 

en  auons  traiâé  cy  deflus  au  lieu  que  nous  auons 
eferit  de  la  pefte  :  &  combien  qu’il  peut  âufli  bien 
s’engendrer  en  autre  temps  qu’en  peftilentieux, 
neantmoins  les’vns  &  les  autres  requièrent  vne  mef- 
me  curation, &  en  tout  temps  eft  fouuent  mortel. 
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De  la  gangrené i  fghacele  ^fyderationy 
ou  efiiomene. 

Chapitre  IÎI. 

A  R  C  .E  qu’il  n’y  a  rien  qui  plus  approche 
dé  la  nature  du  charbon  ,  que  la  gangrené# 
ce  ne  fera  pas  mal  à  propos  d’en  traiter  en 
ce  chapitre  ,  parce  qu’elle  vient  le  plus 
fouuent  d’vne  trop  grande  abondance  defangqui 
tombe  fur  vne  partie.  Or  la  gangrené  des  Grecj  n’eft 
atitre-chofc  qu’vne  mortification  d’vne  partie,  à  cau- 
fc  de  la  grandeur  d’vn  phlegmon  ,  non  pas  encor  to- 
taie  &  confirmée  :  parquoy  en  la  gangrené  la  partie 
gnm.  n’eft  pas  encor  priuée  de  fentiment  :  mais  tend  à  tous 
moments  à  mortification  &  extintftion. 

Adiuf-  Ce  mal  a  tant  de  puififancejque  fi  on  n’y  donne  or- 
tifem'et.  dre  promptement ,  incontinent  la  partie  malade  fe 
trouuera  fans  fentiment  &  mouucment,  par  conle- 
quent  morte  ;  &  lors  ce  mal  ne  s’appellera  plus  gan¬ 
grené, mais  fphaceIe,fyderation  ,  &  eftiomeiié' :  c’eft 
pourquoy  il  y  a  différence  j  car  gangrené  n’d'cciipera  ■ 
iamais  que  les  parties  charneufes,nerueufes  &  veneii- 
Sydera-  tes  :  mais  la  fyderation,eftiomene  &  fphacele ,  outre 
les  parties  fufdites ,  faifip  les  os  ;  &  ce  mal  n’eft  autre 
fphacele  clmfe  que  ce  que  le  commun  peuple  appelle  le  fea 
&  eftio-  faintt  Anthoine. 

mene.  Or  la  gangrené, fyderation, fphacele, ou  eftiomene, 
ne  prouiennent  que  de  la  faculté  vitale ,  qui  n’eft  plus 
enuoyée  à  la  partie  s  ou  qu’aux  grands  phlegmoas 
t)u  inflammations  la  chaleur  naturelle  eft  efteinte  & 
fuffoquée  >  ne  plus  ne  moins  qu’vne  petite  eftincelle 
de 
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de  feu  eft  lurmontée  ,  &  perdue  par  vn  grand  feu. 

Elle  prouienc  aufll  de  plufieurs  autres  caufcs,  comme 
de  brufleurcs  caufées  pair  feu ,  d'huile ,  d'eaux  boüil- 
lantesjpoudres  d'harquebufes,  ou  par  applications  de 
cautères  potehtiels ,  ou  autres  médicaments  acres, 
comme  fiiblimé ,  vitriol ,  &  autres  feroblables  i  ou 
pour  eftre  trop  refroidi ,  comme  il  aduient  fouuent 
en  Hyuer,  &  principalement  à  Ceux  qui  voyagent  par 
les  neiges, &  par  temps  glacez,  ou  pourauoir  enduré 
des  remedes  ftlipefaélifs ,  &  narcotics  mal  à  jsroposj 
de  luxations ,  fraélUres  grandes,  &  contufions  ^de 
playes  d’efpées,de  fléchés,  garrotsi  &  hârquèbufades, 
fortes  ligatures  ,  morfures  de  beftcs  veheneufés, 
ou  autres  qui  ne  le  font  pas ,  piqueures  de  nerfs  ou 
tendons ,  &  de  playes  faiâes  aux  ioinéiures ,  ou  aux 
enuirons ,  ou  faiétes  à  vn  corps  pléthorique ,  ou  de 
mauuaifc  habitude ,  ou  pour  les  vailfeaux  ou  veines 
coupées  du  tout,  ou  en  partie.  Et  combien  que  i’aye 
amené  plufieurs  caufes  de  la  gangrène ,  fi  eft-ce  que 
mon  intention  n’eft  que  de  traiéler  de  celle  qui  pro- 
uient  d’vn  grand  phlegmon. 

Elle  fera  cogneuc  par  les  indices  fuiuants  s  à  ffa- 
uoir  par  la  coulc.ur  vermeille  ou  rouge,  qui  eftoit  au 
phlegmon, qui  s'eft  efteinte  &  rendue  pafle,&  de  plus 
la  douleur  &  pulfation  ont  ceflez.  Et  fi  toft  apres  le  indkesi 
membre  deuient  mol,  noir,  &  pourri ,  ayant  vne  fen- 
teur  cadauereufe  j  &  fi  on  fearifie  la  partie  à  la  fuper- 
fieie,ou  profondément ,  ou  qu’on  la  perce  de  quelque 
corps  pointu, le  malade  n’en  fent  rien.  La  maniéré  de 
viure  fera  telle  que  nous  auons  dit  au  charbon ,  Ou  Kegimn 
carboncle  ;  le  gangrené  boira  du  vin ,  pour  luy  main¬ 
tenir  le  cœur,  qui  fe  débilité  des  vapeurs  puantes,qui 
monteroyent. 

Pour  la  Curation,  quand  cefle  gangrené  rie  fait  que 
commencer,  on  donnera  vn  clyftere  réfrigérant  &  re- 
molitif,  puis  feigner  le  malade  félon  la  reélitude  des 
fibres ,  &  tirer  de  fang  félon  les  forces, &  ttgrger 
l  a  de 
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de  mefmes  auec  demie  once  de  diapnmis,  diagrcdie', 
&  trois  onces  d’eau  de  bugloire,&  vne  once  de  fyrop 
de  rofesjauec  vn  bolus  de  caffe  rhabarbarifé:  apres  on 
fera  des  fcarificatioiis  luperficiellcs  fur  la  partie,  lef- 
quelles  on  lauera  auec  eau  &  fel ,  &  les  laiffera  fei- 
gncr,  tant  qu’elles  pourront  aiiant  le  lauement  j  puis 
Cum'w.  pardeffus  appliquer  ce  qui  s’enfuit  :  dccotlionis  abfi0 
thij,libramvnam  aceti  ^.v.aquievitie  |.i.le  tout 

méfié  ,  &  de  celle  decoélion  on  en  imbibera  des  lin¬ 
ges,  que  l’on  appliquera  delTus  la  partie  ,  &  la  bande 
auflî:  ou  bien  dn  dilfoudra  du  diapalmAvneliuK, 
auec  cinq  onces  d’huile  d’abfinthe’ ,  &deux  onces 
d’egyptiac,  &  de  ceft  onguent  on  en  couurira  la  par¬ 
tie,^  fera  penfée  de  cinq  en  cinq  heuresipuis  auxen- 
uirons  de  la  partie  on  vfera  du  liniment  fuiuant,  pour 
repercuter  le  fang ,  &  les  humeurs  qui  y  accourent  ; 

Lithurgirij  %.n.  boit  arment ,  &  terrie  kmniie  ana  3.). 
olei  mynillorum  ,  &  rofarim  ana  fucci  folnni,  & 

fqimphyti  ma- ii.  mifee  &  foit  fait  vu  nutritm  félon 
l’art  pour  en  vfer  comme  a  efté  dit. 

Keme-  Cependant  iî  faut  roborer  le  cœur,  par  epirhemes, 
des  car-  Sc  potions  cordiales,  dont  on  en  trouuera  des  formes 
dtaques  au  chapitre  de  la  cmacion  de  la  pefte  5  &  s’il  aduient  ' 
Scarifi-  qu’ayant  fait  fcarifications  il  aye  trouué  delfousla 
cations,  chair  mortifiée  ,  il  laiffera  les  fcarifications ,  &  fera 
incifm.  plufieurs  incifions ,  prefohdant  iufques  à  ce  qu’il  aye 
trouué  le  vif  5  &  puis  le  lauera  de  leflîue  faiéte  de 
bois  de  figuier ,  ou  de  pailles  de  feues,  auec  de  l’cg}'- 
ptiac  j  ou  bien  vfer  du  fuiuant  reroede ,  dont  ie  m’en 
fuis  aydé  fouuent,  qui  eft  de  prendre  vne  drachme  de 
cautères  potentiels,  &  la  diffoudre  dans  quatre  onces 
d’eau  de  vie, &  en  lauer  fouuent  les  incifions.  &  met¬ 
tre  des  linges,&  cherpis  imbibez  dedans  Icîdites  in- 
.cifions  J  ou  bien  on  aura  de  la  decoélion  de  lupins, & 
Vtrieté  y  diffoudra-on  de  l’egyptiac  fortifié ,  pour  faire  de 
derme^  mefme  que deffus.Et  par  deffus  on  mettra  le  cataplaf- 
(S.  nie  fuiuant  :  Farina  orobi ,  tà- litiiinorum  ana  fdiii- 

dijfoliit 
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dijfolue  in  oxirndite  &  aqua.  wite  quantum  Çatu  ,  pofteu 
adde  mellis  rofati  l.v.fucci  delà,  &  apij  ana  ^.n.myrthg, 

&  aloes  pulueratoium  ana  (?.le  tout  mellé  (bit  fait  ca- 
taplafme,  &apliqué  fur  la  partie:  il  faudra  apres 
tremper  les  linges  &  bandas  dans  du  vin  rouge  & 
auftere ,  &  ne  guicres  charger  la  partie  de  linges  & 
médicaments  pefans  :  on  n^ubliera  auflfide  faire  des 
fcarifications  médiocres  entre  la  chair  faine  &  gan. 
grenée  >  &  d’y  appliquer  des  remedes  fufdits  les  pliïs 
bénins  du  commencement. 

Et  fi  apres  auoir  fait  tout  le  deuoir  que'l’art  re¬ 
quiert  ,  &  qu’on  recognoifle  la  partie  fans  chaleur  ny 
fentiment, ayant  profondé  fes  incifions  iufques  à  l’os, 

&  qu’il  en  fortift  vne  puanteur  infupportable.  Que  fi 
on  touche  le  membre  auec  les  doigts, ISe  qu’ils  laiflent 
vne  folfequi  ne  fe  remplift  nullement ,  alors  ce  mal 
ne  s’appellera  plus  gangrène  :  mais  fyderation  & 
fphacele.  Lors  on  fera  foudain  l’extirpation  de  mem-  Extir~ 
bre  ,  'car  il  y  auroit  danger  que  b  refte  du  corps  qui  potion 
cft  fain  ne  fe  corrompe ,  &  que  la  mort  ne  s’en  enfui- 
iie.fous  vne  fueur  froide*  Cependant  ie  donne  aduis  punie. 
au  Chirurgien  méthodique  &  expert ,  que  pour  (•e- 
ftraindre  le  fang  apres  l’extirpation ,  qu’il  n’vfe  de 
cautères  aftuels  faits  en  façon  de  boutons  :  mais  de 
punéluaires  affés  long» ,  comme  de  trois  doigts ,  car  ' 
ceux-cy  foudainement  eftanchent  le  fang ,  &  les  au- 
très  mal  aifément ,  les  mettans  tous  ardents  dans  les 
■  veines.  Aufll  ie  donne  aduis  de  n’vfer  de  ligatures  de 
veines,car  fouuent  on  void  la  ligature  pourrie  retour¬ 
ner  des  hémorragies  mortelles  :  mais  de  fe  feruir  de 
cautères  adluels.  Et  dans  le  médicament  reftrinûif,  Aduh^ 
qu’on  fait  communémint  de  blancs  d’œufs  auec  fa-  des  eau 
rines  &autres  aftringents, y  méfiera  vn  peu  de  chaux  Ures. 
viuc  en  poudre  3  fera  alTcuré  que  le  flux  de  fang  ne 
viendra  plus,8i  qu’on  n’ofte  l’appareil  que  le  troifief- 
me  iour  ne  foit  venu,  &  faire  toufiours  tenir  le  niem- 
mre  mutilé  par  beaucoup  de  iours  haut  en  fa  fituatiô. 

1  i  Sera 
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Sera  auflî  aduerti ,  que  fi  la  neceffité  le  preflc  d’am-: 
puter  à  vne  joindure,  qu’il  n’en  face  aucune  difficul¬ 
té  ,  d’autant  que  pour  cela  il  n’en  aduiendra  aucun 
accident. 

Liebautau  j.liuredes  remedes  fecretS5Chap.11.fait 
mention  d’vne  eau  ,  qu’il  appelle  air  du  fang  humain, 
de  rinuention  d’Arnauld  de  Villeneufuc  5  que  fi  on 
en  met  vn  peu  dans  la  gangrené ,  &  qu’on  en  prenne 
Rme-  par  la  bouche ,  foudain  la  gangrené  s’arreftera ,  &ne 
disSpa-  tournera  en  fphaccle  s  ie  l’ay  veu  pratiquer  à  de  gran- 
giîicu  des  playes ,  faiéles  d’armes  à  feu.  Il  y  a  aulTi  dans 
le  i.liure,  chap.8.  dudit  Liebaut ,  vne  autre  eau  pour 
extraire  les  os ,  &  pour  empefcher  que  le  membre  ne 
fe  pourriffe, l’huile  de  foulphre  mis  dans  vne  gangrè¬ 
ne  empefehe  l’eftiomene. 

Lors  que  le  Chirurgien  fera  appelle  à  telle  mala¬ 
die  5  vfera  de  prognoflic  ,  aduertiifant  que  facilement 
la  gangrené  dégénéré  en  fphacelejeftiomene  ou  fyde- 
Tjogno-  ration.  Et  combien  qu’on  aye  fait  tout  ce  que  l’art 
jiie,  commande,  &  qu’on  aye  à  propos  &  en  te'mps  extir¬ 
pé  le  membre  fphacelé  ;  neantraoitis  aucunesfoiS  ces 
méchans  accidents  ne  fe  manifellent  ny  apparoilTent 
à  l’cxtefieur,  ains  font  intérieurs.  Et  lors  qu’il  faudra 
venir  à  ce  dernier  remede,  fe  doit  faire  prier  de  l’exe- 
cuter,qu’ily  appelle  du  cdnfeil  ;  parainfî  il  éuitera 
calomnie. 


De  Eryjtfele. 


f 


I 
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Chapitre  IV. 

OVREVIVANS  de  traiéler  des  tu¬ 
meurs  fanguines  ,  ou  qui  en  tiennent  en 
partie  :  nous  traiélcrons  d’Erifipele  ,  qui  ^ 
eft  vne  tumeur  compofée  d’vn  fang  tenu 
Siferuent  s  ou  c’eft  vne  fluxion  compofée  de  fang, 

'  '  bile 
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bile  flaue ,  efchaufée  beaucoup  plus  que  (Je  naturel  : 
les  caufes  font  cogneues  de  ce  que  delfus.  L'Eryfipele 
eft  plus  ardant  que  le  phlegmon  ou  inflammation,  & 
feprefente  en  couleur  jaunaftre  ,  tirant  fut  le  pafle. 

Que  (î  on  le  vient  à  preffer  du  doigt, le  fang  fàcilemêt  indiçes. 
s’enfuit,&  derechef  foudain  retourne  comme  deuant, 

&  ne  fait  tant  de  douleur  que  l’inflammatidn,  ny  aulfi 
tant  qu’aucunes  efpeces  d’inflammation,  n’ayant  telle 
ten(îon,compre(ïion,pulfatipn.  La  tumeur  eft  petite, 
contenue  pluftoft  au  cuir ,  qu’en  la  profondeur  de  la 
chairs  c’eft  pourquoy  elle  ne  rapporte  beaucoup  de  xjray& 
douleur,  &  lors  eft  appellée  yray ,  8c  exquifite  g^quifi- 
Erylipcle.  %  ,yÇ,. 

Or  s’il  aduient  que  ceft  humeur  fe  mefle  parmy 
la  chair  fubiacente ,  lors  c’eft  indice  qu’il  y  a  du  fang 
&  de  la  bile,&  n’efi:  pas  vray  eryfipele ,  mais  tumeur 
•compoféc d’inflammation  Sfd’eryfipele.  Et  d’autant 
que  bien  fouuent  eft  accompagnée  la  plus  grande 
partie  de  fymptomes  eryfipelateux ,  eft  lors  appelle  Eryfipe- 
erifipele  enflammé, ou  phlegmoneux.De  mefme  peut-  non 
on  dire  l’inflammation ,  loirs  que  fes  fymptomes  fur-  exquijt- 
montent ,  inflammation  eryfipelateufe.  Et  que  fi  les  te. 
fymptomes  de  chafeune  defdites  deux  tumeurs  font 
égaux  en  cefte  maladie,Iors  on  pourra  dire  que  c’eft 
vn  phlegmon  &  eryfipele  meflez  enfemblement. 

Il  eft  bon  de  toufiours  commencer  par  clyfteres 
réfrigérants  &  humeftans  en  cefte  maladie  ;  &  s’il  Cnutio', 
y  auoit  apparence  de  plénitude,  tirer  du  fang  félon  la  ^ 
reéfitude  des  fibres  médiocrement  :  car  le  fang  eft  le  Saignée, 
frein  de  la  bile ,  &  faire  l’ounerture  de  la  veine  plus 
petite  que  grande,  à  fin  d’éuacuer  la  bile.  Apres  l’on 
purgera  le  malade,  comme  s’enfuit  ;  yL.Cajfue  rccenter 
extraCta  g.w.  rheipuluerati  cum  fiio  cinamomo  ^.i.fympi 
rofarum  ^.R.inifce  fiat  bolws.  0\Xi'yé,.Aquarum  chicorij,  &  purgt- 
cucumeris  ana  quantum  faiis,  in  quibus  infunde  rheiaon- 
quajfàti  Ipiete  B.i,  exprefsis  dijfolue  fyrupi  rofa~ 
rim  folutiuarim  %.  i^'fi.'mifce  ,  capiat  cm  ’/egimine. 

1  +  Apres 
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Apres  on  altérera  la  bile  de  l’apozeme  fuyuant  ;  “if,, 
pie  dite-  >  roUfi  porcini,buglojfie,bomgmis  ana.  M.  j-  pm~ 

tant.  nonm,febeftem  ma  p.v.  quatuor [eminum  frigidoram  ma- 
ionm  ana  3,  ij.anift  5.  j.ftorum  cordialium p.j.  fiat'decoT 
£iio  ,  &  in  libra  vna  dijfolue  faccari  Itbram  [émis  ,  fympi 
nenupharis  ,  &  'violarnmana^.  ij.  fiat,  fyriipus  media 
cêStknis ,  capiat  ipj.  fingiilts  matutmis.  La  mainiere 

de  viurc  fera  re/dgerante  &  humeâante ,  comme  au 
phlegmon, &  autres  inflammations  :  &  il  ne  faut  ou- 
repnge-  büer  les  epfithemes  fur  lecœur,fur  le  foye  ,  conflits 
rents.  cordiaux/yropsjtous  tendants  à  réfrigération. 

Et  pour  les  topiques,  il  faut  qu’ils  foyent  du  com-  ' 
mencement  réfrigérants  &  humeftans  :  doncques  on 
prendra  des  fucs  d’aucunes  des  herbes  fuiuantes, 
comme  de  pourpier,  ioubarbe,  laitSuë ,  lentille  fl’eau  1 
çotilcdon  ,  coucourde,  pfyllium ,  glaucium,  craffula,  [ 
folanum  ,  defquels  limples  fi  on  ne  pouuoit  rccouv  I 
urer,  on  prendra  de  leurs  eaux  diftillées,  fi  c’eftoit  en 
7opi-  Hyuer ,  aufquelles  on  pourra  mefler  vn  pèu  d’opium 
ou  de  iufquiamc,ou  de  mandragore, ou  de  ciguë.L’o- 
xycrat  y  eïl  bon  ,  l’onguent  roiac  de  Mefué  fort  laué  * 
en  eau'd’orge,ou  de  rofes  ,  auec  vu  couple  de  blancs 
d’œufs, gardent  d’enflainmer,la  greffe  dudit  onguent,  i 
&  ainfî  préparé,  empefche  l’vlceration  que  l’acrimo-  * 
nie  de  la  bile  peut  faire.  . Et  qui  y  voudra  adioufter  | 
des  mucilages  de  pfylUm,  fcraences  de  coings,  il  n’en  ^ 
fera  que  meilleur. 

L’cryfipelc  femble  occuper  pliiftoft  la  face  qu’au¬ 
tre  partie ,  parce  que  fa  peau  eft  déliée ,  &  ne  refîfte; 

*  on  appliquera  deflus  des  linges  trempez  aux  fucs  def- 
i  ->7pf?r  herbes ,  &  auflî  dans  l’oxycrat,  &  feïterer  fou- 
f  *  \  uent ,  &  vfcr  d’ opium ,  de  iufquiame  ,  voire  de  man- 
Ace  &  drggore,  qu’on  meflera  parmy  lefdits  fucs.  Et  quand 
il  occupe  la  telle  outre  la  face  ,  il  n’eft  fans  danger, 
d’autant  qu’il  communique  fa  malice  aux  méningés 
du  cerneau  jlors  il  faut  rafcr  les  cheueux ,  &  on  oin-  î 
dra  toute  la  telle  &  face  de  l’onguent  fuiüant:^.  oiei  | 
ïofacei 
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tofacet  I  i!].  eiei  nymphe  §.  ii-fintali  citrini,  &  rnbri  cim 
3.  t/oci[<.orum  de  cmphora  ^.jjitcci  folani  &'aceti  ma. 

auec  cire,  le  tout  meflé  foit  fait  liniment.  L’on- 
guenr  réfrigérant  de  Galien  frelchement  compofé  & 
fort  laué ,  y  eft  fort  propre  ,  comme  aulTi  l’onguent 
populeiim  frefchcment  laué. 

On  cognoiftra  qu’il  faudra  changer  de  remedes, & 
que  la  maladie  eft  vaincue,  lors  que  la  partie  a  chan-  De  la  li~ 
gé  de  couleur  ;  car'lî  on  continuoit  d’vfcr  defdits  re-  uidhi, 
frigerantstil  y  pourroit  venir  vne  gagrene  ou  fcirrhe. 

Quelîla  tumeur dcuenoit  liuide  &  noiraftre,  faudra 
appliquer  deffus  vn  cataplafme  fait  de  fueilles  de  co¬ 
riandre  ,  ou  de  guimaulués  ,  auec  farine  d’orge  &' 
huile  d’aneth-,  &  perliftant  la  liuidité,  la  faut  fcari- 
fier,puis  la  Fomenter  d’eau  marine. 

Quelquesfois  il  fe  fait  des  veflîes  fur  les  erifîpeles, 
lors  on  y  appliquera  l’onguent  fuiuant  ;  Olei  viola-  Aux 
rim  &  rofarm  ana  %.ij. vaguent, rofacei  3.  R.  litargirij  vejfies. 
awn&  argenti  ana  ^.R.tuiia  prapama  ^.ij-cerufa  3.  vi. 
càmphora  ^.j.faccorum  femperuiui ,  &  planpaginis  ana 
R,  le  tout  foit  réduit  en  onguent  ,  qui  fera  aulfi  pro¬ 
pre  à  vn  vlcere  virulent  s’il  s’y  en  engendroit  vn  s  & 

&  fouuenc  on  a  veu  l’eryfipcle  s’y  dégénérer. 

S’il  fe  rendoit  feirrheux,  on  vfera  du  cerat  fuiuant: 

Olei  viôlacei  &  rofacei ,  pinguedinis  gallilta ,  é-  bu-  ^ 
tyri  ana  q.  axungite  caprime  ,  &  vitulina  ana  %.j,  1?. 
meduUe  cruris  vituli  3.  mucaginis  feminis  althea  mal- 

ux ,  &pfyiiij  iiij.  le  toutfoit  boüilly  iufques  àla 
confomption  des  mucjllages  ,  puis  yadioufterez  li- 
thargin)  auri  §.  üi],  cera  alba  ,  quantum  fatis  ,  foit  fait 
vn  cerat  mol.  S’il  aduenoit  que  l’criApcle  euft  occu¬ 
pé  la  face ,  ou  autre  partie  qu’on  ne  peut  Uonnement 
toufîours  couurir  ,  on  vfera  des  remedes  fuiuants, 
pour  ofter  la  difformité  que  l’eryfi  pele  aura  laiffez, 
comme  vne  couleur  blaffarde  ,  des  rides ,  &  autres 
vices. 

•Arnaud  de  Villeneufue  a  laifle  vne  defcrjption  d’v* 
ne  eau. 
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nane-  ne  eau, qu’il  appelle  des  métaux  ,  qui  fetrouueau  2, 
desS^a-  l'uredes  remedes  fecrets ,  chap.  lo.  de  Liebauf  :  vne 
girics.  filtre ,  qu’on  appelle  eau  dorée  &  élixir  de  vit  ,  qui 
embellit  fans  mentir  tous  vices  de  la  peau  humaine, 
contenu  au  fufdit  z.liure, chap. 9. l’huile  de  baume, ou 
baume  artificiel  deferit  par  Fiora^ienti  Médecin  Ita.. 
lien, duquel  fe  trouue  la  defeription  au  j.liurechap.j. 

L’Eryfipele,  combien  qu’il  occupe  le  plus  (’ouuent 
la  face  pour  la  difpofition  de  la  partie, il  n’eft  pas  fans 
danger, principalement  s’il  eft  grand  :  car  il  peut  rap¬ 
porter  inflajlnmatibn  aux  méningés  du  cerueau,&pat 
confequent  de  grands  accidents,  mefme  la  mort.  S’il 
Trogno-  occupe  la  matrice ,  il  eft  mortel  ;  lors  qu’il  retourne 
jlk.  du  dedans  au  dehors ,  c’eft  bon  augure  :  mais  du  de¬ 
hors  au  dedans ,  figne  mortel  :  il  fe  termine  le  plus 
fouuent  par  refolution.  C’eft  chofe  mauuaifelors 
qu’il  fe  tourne  à  fuppuration ,  car  il  caufe  fouuent  vn 
vlcere  malin. 


Chapitre  V. 


Ors  que  la  bile  flauc,  non  naturelle, 
mellée  auec  aucune  autre 
humeur  feparée ,  occupe  quelque  par- 
tie ,  ce  mal  s’appelle  herpes.  Que  fi  la 
fubftance  &  corps  eft  craffe  &  acre,el- 
Spider-  le  ronge  toutes  les  peaux, à  fçauoir  repiderme,derme 
me  don-  &  panniculc  cliarneux,iufques  à  la  chair  fubiacente, 
ble.  &  lors  elle  s’appelle  i&erper  exedmt  &  rongeant.  Mais 
fi  elle  eft  tenue  &  claire,  moins  acre  &  chaude ,  elle 
fera  de  petites  puftules  femblablei  à  grain  de  millet, 
&  à  caufe  de  la  fimilitude ,  on  appelle  herpes  miliai¬ 
re.  Doneques  herpes  exedant  fe  faià  de  bile  flaue,  & 


le  miliai 
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Je  miliaire  auflî  de  bile  :  mais  auec  quelque  portion 
de  pituite,  comme  Galien  *  veut  ;  les  lignes  font  co-  *  /;é, 
gnus  de  ce  que  i  en  ay  eferit  cy-delTus.  i^.Thc- 

Des  deux  fortes  d’herpes ,  nous  commencerons  de  yap. 
traitSer  de  la  curation  de  l’exedant  ou  rongeant  s  de- 
quoy  le  Chirurgien  ayant  ordonné  la  maniéré  de  vi- 
ure,  qui  fera  réfrigérante,  tendant  aucunement  àdef- 
fecher,deffendra  le  vin  au  malade.  Pour  la  curation, 
la  faignéc  n’eft  pas  pas  requife  en  ce  mal,fi  ce  n  eftoit 
que  la  fievre  fuft  grande,  &  qu’il  y  euft  pletore  :  mais 
la  purgation  y  fera  requife  ,  telle  que  nous  auons  ef- 
crit  au  chapitre  precedent ,  &  fyrop  altérant  &pre- 
parant,comme  auflî  les  clyfteres  ;  il  ne  faut  obmettre  “ 
les  autres  réunifions,  comme  applications  de  ventou- 
fes  ,  fridions ,  ligatures  ,  aux  parties  conuenablc's  &  ' 
lontaines  de  la  partie  alfeâée.  Et  pour  les  topiques, 
il  faut  qu’ils  foyent  d’autre  qualité  qu’en  l’crylipele, 
d’autant  qu’en  iceluy  il  faut  vfer  de  réfrigérants  & 
humeâants  &  l'herpes  defire  des  réfrigérants  &  def- 
fechants,  comme  il  conuient  faire  au  commencement 
du  phlegmons  &  ühi’eft  qu’a  l’herpete,  ils  feront  en¬ 
cor  plus  deffeçhants. 

Lors  doneques  que  l’humeur  tombe  &  fluë  encor 
fur  la  particjles  fimples  fuiuantsy  font  propres,â  fça- 
uoirjla'morelkjla  lentille  aquatique, le  ihus,lcs  pam¬ 
pres  des  vignes,  fommitez  de  ronces,  fucilles  de  fau- 
les,  d’oleaftre ,  balauftes  efcorces  de  grenades,  coup- fkr. 
pes  de  gland  ,  &  autres  de  mefmes  facultez,  defquels 
on  prendra  leurs  fucs  &  leurs  eaux  diftillées,les  fari¬ 
nes  d’orge  &  de  lentilles.  le  vay  mettre  en  auant  des 
remedcscompofez  &  expérimentez  :  Tf..mdicorii%. 
iiij.rhois  ’vtriitfque  manipulas  duos,  farina  hordei,  <ùr  len- 
tkula  ana  j.  R.  coquantur  in  vino  au  fiera  ,  &  pat  ca- 
taplafma,  OMpf'.  ^rnoglofa  fummitatum  rubi ,  capreo- 
lorum  vitium  ,  oleafri,  vel  falicis  ana  dM.j.  halaupiarum  Cda- 
p.  ij.fiat  decoilia ,  cape  dt  eolatura  x.  adde  farina  hor- 
pei  %.ij farina  lupinorumtpoüv  rcfoudre.‘|.  j.R.oleinjm- 
pbea 
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phea  vet  lofamm  %.  ].  fi.  le  tout  foit  cuit ,  &  foit  faifte 
vue  pultCjlaquelle  on  appliquera  l'tir  la  partie,  ou  du 
fuc  de  racines  de  Upatiim  acutum  ,  trempées  long¬ 
temps  allant  en  vinaigre  ,  auquel  pourrez  adioiilter 
de  la  poudre  de  balau  lie, galles  vertes, &  de  l’alum. 

Apres  que  Thumeur  aura  dcflué  ,  lois  fuffiront  des 
médicaments  defîcatifs  &  difcutiens ,  n’ayans  aucu¬ 
ne  acrimonie  ,  tels  qu'eft  le  fuïuant  onguent;^.  Suc- 
corum  plantagiuis  &  folani  ana  ).  fitcci  radkum  lapa- 
ti]  délit!  ^■li.balaulîiorump.).  refamm  rubrantm  3.).  11. 
alum'm{  ^^).Meti%.ï].bulliant  adaceti&fucooïimcon- 
Vatn-  fiimptiontm  ,  puis  foyent  battus  l’efpacc  d’vnc  heure 
tum  dif  jis  yn  mortier  de  plomb,  y  adiouftât  des  deux  litar- 
cutant,  ges  de  chacune  deux  onces ,  cerufes  vne  once,tuthie 
&  defe-  deux  drachmes  s  &  fi  on  veut  plus  deflecher ,  il  y 
chant,  faut  adioufter  de  refcaillc  de  fer  préparée  deux  dra- 
'  çhmes,fleur  d’airein  vne  drachme,  ou  de  la  chaux  la- 
uée  par  neuf  fois ,  trois  drachmes,  huiles  rofat  &  vi¬ 
naigre  tant  que  befoin  fera  ,  pour  faire  vn  nutritiitn 
dans  vn  mortier  de  plomb.  Ou,  'if.  lantt  fuccida  vfla 
donec  in  puluerem  reducatur  5.  i].  conkis  pini  oifti ,  &  k- 
Onguït.  ti  5.  j.  fi.  adipis  caprini  l).oki  mynini  ni.  ceu  qtm- 
tnm  luftcit,  foit  fait  onguent.  Pareillement  les  empla- ' 
lires  d’Arnoglo(re,les  deux  efpeces  de  grenades,  auf-, 
quels  on  méfiera  des  balaufles  ,  &  galles  vertes  s'y 
trouueront  propres  ,  comme  aufli  font  les  onguents 
BmpLu  pompholix ,  de  blanc  de  Rhazis  ,  &  de  la  lame  de 
plomb  ,  qui  auroit  ellé  longuement  trempée  en  eau 
aluraineufe. 

Qu,e  s’il  aduient  que  l’humeur  par  fon  acrimonie 
aye  engendré  vlcere  ,  il  faudra  vfer  de  la  decoélion 

Deçà-  fuiuante  :  if.  Burfa  paflonSiCentmodke,plantagmk,Çola- 

üion  ait  ni  antt,M..  i.  calkum  glandium  viridium  ,  &  niicum  cit- 
commen  prej]î  ana  H.baccanm  mirthi,  milkoni,  &  balaujiiontm 
cernent  ana  '^.i.acacine  &  hypuhift.ana  5.  vi.  mynhig,  thiiris  ana 
de  l'vî-  3.  V.  foit  faiéle  decoélion  auec  de  l’eau  ferrée ,  dela- 
cere.  quelle  l’ vlcere  fera  laué  &  fomenté.  Celle  decoélion 
roborc 
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robore  la  partic,detergcl  vlcerc,&  fi  arreftc  la  deflu- 
xion  :  Après  Tvfage  de  ce  remcdejbn  vferajdcs  renie-* 
des  des  fii  fdits  onguents. 

Mais  lors  que  l’humeur  fera  venu  en  grande  acri¬ 
monie  ,  qu’elle  fera  vn  vlcerc  phagedenic  :  c  eft  à 
dire ,  douloureux  ,  &  rongeant  toutes  les  parties  fu- 
pcrficielles  &  fubiacentes,8r  qui  ne  voudra  ceder  aux 
remedes  fufdits,il  faudra  auoir  fon  recours  à  d’autres 
plus  efficacicux,&  ne  s’amufer  à  ceux  que  les  anciens 
Grecs  appliquoyentjqui  font  trochiks-d' andronis  pu- 
lyida  &  autres ,  pource  qu’ils  ne  font  plus  en  vfage. 
On  en  a  inuenté  de  noftrc  temps  de  plus  affeurez, 
qui  font  les  cautères  potentiels  de  la  defeription  de 
Môficur  Pigrayj  tant  &  fi  largemér, qu’ils  côprennent 
toute  l’efpace  de  FvlcerCjpuis  faire  tomber  Tefcharcj 
mondifier  &  figiller  l’vlcere ,  &  qui  n’auroit  que  des 
capteres  potentiels  en  pierre, les  faudra  liquéfier  auec 
vn  peu  d’eau  de  vie  en  forme  de  pulte ,  &  l’eftendre 
furdii  papier  >  &  l’appliquer  fur  je  lieu ,  &  l’y  laifîer 
trois  heures  :  ce  remede  n’cft  fi  douloureux  que 
celuy  des  anciens  ,  ny  que  les  cautères  aétuelsj 
&  fi  arrefte  mieux  la  fureur  de  l’humeur  viru¬ 
lent,  qui  eft  la  caufe  qu’apres  leurs  applications  gue- 
riffent. 

Apres  auoir  traidté  affez  ce  me  femble  des  remedes 
d’herpes  exedent ,  il  eft  conuenable  d’eferire  de  ceux 
du  miliaire,  auquel  on  ordônera  la  maniéré  de  viure, 
qui  fera  contraire  à  la  bile  &  pituite.  Et  apres  (  com¬ 
me  auons  cy-deuant  dit  des  humeurs  )  feront  prépa¬ 
rées  &  purgées.Et  quant  à  la  faignée,elle  n’y  côuient 
nullement ,  non  plus  qu’à  l’exedcnt ,  toutesfois  auec 
mefmes  exceptions.  Et  pour  les  topiques, le  cataplaf- 
me  d’arnoglelfe,  auec  poudres  de  balauftes,8e  de  gal¬ 
les  vertes  ,  côme  aulfi  celuy  des  deux  efpeces  de  gre¬ 
nades.  Le  fuc  de  racines  de  parelle  trempées  long¬ 
temps  en  vinaigre  auec  ladite  poudre  &  alum.-car  la 
parelle  remoUit,feche ,  &  le  vinaigre  dôpte  &  amor- 
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tirla  bile.  Ou  bien  ,  Gaîlanm  maUcori],  bdaujlk^ 
mm ,  boli  arment ,  ana.^.j.  aqiie  rofarum  aceti  acer- 
rimi  5.  ;•  le  tout  foie  meflé  &  appliqué  deffus- 
Mais  pour  difciiter ,  le  fuc  d’afphodeles  ou  dcfmi- 
lax  ajpem,Y  font  fort  propres, ou  l’huile  de  genelîjqui 
'Sime-  eft  vrie  liqueur  qui  fort  par  le  bout  de  fon  bois  lors 
dci  elif-  qu’on  le  brufle ,  ou  de  la  gomme  de  prunier,  diffoul- 
eittiants  te  en  fort  vinaigre  :  plufieurs  vfent  de  teftes  de  poif- 
&  def-  fons  falées ,  brûlées ,  &  eftant  réduites  en  poudre,  & 
pebants  meflées  auec  du  vinaigre  :  autres  vfent  de  la  cendte  de 
laine  furge ,  mellée  auec  de  l’eau  rofe  :  aucuns  pren¬ 
nent  du  verd  de  gris  &  foulphre  ,  de  chacun  vne 
drachme ,  eau  de  vigne  ,  qui  eft  de  celle  qui  diftille 
du  forment  lors  qu’on  la  taille ,  tant  qu’il  en  faudra 
pour  faire  vn  liniment.  Aucuns  ont  vfé  de  l’onguent 
d’Auicenne  contre  la  galle ,  ou  de  mefme ,  où  il  entre  ’ 
de  l’argent  vif  ,  &  du  foulphre  ,  &  s’en  font  trou- 
uez  guéris.  Et  fi  tons  les  fufdits  remedes  n’y  feruent, 
on  vfera  quelque  temps  de  l’eau  bleue  ou  verte  des- 
OrpheVres ,  &  fi  ce  rcmede  ne  fert,  de  l’eau  de  fepa-  . 
ration  vne  ou  deux  fois  feulement. 

le  crois  qu’aux  vlceres  exedans  qu’engendre  l’her- 
pes ,  vue  des  deux  premières  eaux  diftillées  de  trois 
de  mefme  matière,  l’vlcere  laué  vne  fois  le  iour ,  qu’il 
gueriroit,  l’experience  le  monftre  j  la  defeription  def- 
dites  eaux  fe  trouue  au  4.  liure  des  remedes  fccrets 
de  Liebaut ,  chap.  y  l’huile  de  Saturne  ou  de  fer  a  les 
Keme~  mefmes  proprietez  que  deffus ,  mifes  fur  les  vlceres 
desspA-  de  la  face ,  liure  3.  des  remedes  fecrets,chap.  34-com- 
girks.  meauffi  l’huile  d’antimoine.  Et  touchant  l’herpes 
miliaire,  l’eau  de  Theophrafte  eft  tres-finguliere , 
pour  l’auoir  expérimenté ,  la  defeription  s’en  trouue 
dans  le  liure  1.  des  remedes  fecrets ,  chap.  10.  Et  l’eau 
des  métaux  que  nous  auons  dit  au  precedent  chapitre, 
l’huile  de  genevre  de  mefme  ,  la  defeription  de  la¬ 
quelle  fe  trouue  au  3.  liure  chap.  2  o. 

On  ne  mefprifera  les  herpetes  ,  car  des  exedans 
& 


^ Jante  corporelle.  Chap.  V.  lyj 

&  corrodants  ,  il  s’en  enfnit  bien  fouuent  des  vlccres 
très  douloureux,  incurables ,  &  quelquefois  mortels. 

Et  quant  aux  miliaires ,  aucunesfois  apres  auoir  don¬ 
nez  beaucoup  de  molefties ,  par  leurs  prurits  &  de-  -Progno- 
mangefons ,  durent  iufques  à  la  mort,  ou  s’ils  guerif-  ftics. 
fent,  retournent  en  certain  temps ,  ou  changent  de 
lieu  J  aucunesfois  occupent  tout  le  corps ,  &  difficil- 
lement  apres,  ou  iamais  on  en  guérit  ;  mais  ceux  qui 
n’occupent  que  bien  peu  de  place, &  qu’il  n’y  a  guere 
de  matière  bilieufc  au  corps ,  &  qu’*n  tient  régime, 
ou  qu’on  a  changé  d’agesSc  de  région  ,  fouuent  oh  en 
guérit. 


De  l'œdeme. 

Chapitre  VI. 

8E  D  E  M  E,  félon  Galien,  &  autres  po-  Defcrj. 

fterieurs  Médecins, eft  vne  tumeur  laxe,  piig^ 
molle ,  fans  douleur ,  engendrée  'd’vne 
fubftance  pituiteufc ,  ou  efprit  vapou- 
reux.  Les  fîgnes  font,  que  fi  la  tumeur 
eft  preffée  du  bout  des  doigts,  il  fe  void  vne  fofie  ou 
cauité,qui  ne  fe  remplit  de  long-temps  apres,de  cou¬ 
leur  blanchaftre ,  ainfi  que  nous  voyons  adueoir  aux 
iambes  &  pieds  de  ceux  qui  font  hydropiques ,  tabi- 
des ,  &  de  mauuaife  habitude  :  mais  à  cefdites  mala- 
,  dies  roederae,n’eft  que  fymptomc,ou  accidens,n’ayât 
i  de  propre  &  particulière  curation  :  car  il  faut  auant  oedeme 
qu’entreprendre  la  cure  de  tels  œdemes ,  guérir  l’hy-  fympto- 
prodificjtabidité  &  cachexie  premièrement. 

Pour  la  curation,  le  malade  tiendra  bon  régime  de 
i  viure,  tendant  à  ficcité ,  auec  vn  peu  de  chaleur  atre- 
1  nuante ,  &  ne  luy  doit  eftre  défendu  le  vin,  &  faut 
1  qu’il  fiait  généreux  &bon.Ses  viandes  ferôteuchiines, 
c’eft 
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c*eft  à  dire ,  engendrantes  bon  fang ,  pluftoft  roftiés 
que  bouillies,  euitant  le  plus  qu’il  pourra  les  potages 
éc  viandes  humides,  fi  elles  ne  font  compofées  d’her¬ 
bes  chaudes  &  atténuantes,  comme  de  percil,  faulge, 
tym,majorlaine,hyflbpe,  &  telles  femblables,  n’vfera 
auflî  nullement  d’aucun  legume ,  ny  de  fromage ,  ny 
autre  viande  compofée  de  laiâ ,  &  fur  tout  fuira  les 
fruiéès  d’Efté  fpecialemcnt  ceux  qui  ne  font  meurs, 
%egme  comme  aulfi  toutes  fortes  de  bains  d’eau  pure ,  ou 
de  vie.  douce, s’ils  ne  font  alumincux,fulphureux,  nitreux,ou 
bitumineux  ;  feronpbon  exercice  auant  le  palt,fc  gar¬ 
deront  de  dormir  fur  iour, encor  faut-il  que  leur  dor¬ 
mir  la  nuiâ  foit  court ,  comme  de  cinq  à  fix  heuresj 
Pour  la  curation ,  il  luy  faut  donner  vn  clyftere  au 
commencement, compofé  comme  s’enfuir. 

If-^Mercundis,  maliiie,  fiche,  parietarU,  ana  M.i.anifh 
Clyflere.  fieniculi  ana  ^.iii.  fiat^decoUio  in  fufficienti  qmntitM 
aqute  ad  libram  vnam,in  qua  dijfolue  fucci  bette  ^.ii.hiera 
diacoiecyntidos  ^.ni  mellis  rofati  olei  anethm^.iü. 
faits  ^.n.mifce,fiat  clyfter.Vüis  prendra  le  bolus  fuiuant: 
'if.Catholici  l-R.  diaphmnk)  i,.m.  mifce  ,fiat  bolus,  qu’il 
Soins,  prendra  auec  du  fuccre,  ou  diflbult  en  eau  d’hylTope. 
Apres  prendra  l'apozeme  fuitiante  pour  préparer  la 
pituite  :  lf.%adkim acon,cyperi,fœnicuti,petroftlini,  apij 
'  ana  3.! polypodij,pafj]ilarïi  ana  ^.vi.betonkte,  chamtedryosf 
Apo-Kp^  chamtepithyo5,thymi,hyffopi  ana  M.i.femmis  anifhftenkuli, 
*no  pre-  corticis  ckri,ana  l.m.fiorüprmitleevem,anthos,fiœchadtS} 
tarant,  betonkte,  ana p.i.stjngibem  cinamumi  ana  q,.ii.  coquanw^ 
vt  arm  cfi,ad  libram  vnam,colaturte  cla>)ficatte,&  amM- 
tifatte  ^.i.cinamomi,  &  xii.  cariophyllis  coritufis  adefyrapi 
de praJfio,&  de  çalaminta  ana  %.ii.faccari  l.iii.  foit  fait 
apozemc.  Puis  dans  femblablc  decoflion  on  fera' 
bouillir  du  fené  trois  drachmes, femence  decarthame 
autant ,  &  dans  celle  decoftioi^pour  vne  dofe  on  in- 
fufera  vne  drachme  d’agaric  recentement  trocifqué, 
à  l’expreflîon  on  diûbudra  fyrop  bifaniin  vne  once, 
diacar- 
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diacartatne  trois  drachmes, foit  faite  potion  5  laquelle 
prendra  auec  régime.  tien. 

Ces  chofes  faites,  On  ferà  vomir  le  malade  fouuent 
par  art  ,  fi  de  fon  propre  naturel  il  n’y  eftoit  enclin, 
comme  auec  de  l’oxymel  ou  de  l’hydreleon  ,  qui  eft  VomiJle- 
eau  ,  &  huiles  tiedes ,  ou  racines  de  cyperus.  Apres  ment 
faudra  vfer  tant  intérieurement  qu’exteriéurcment  bün. 
de  remedes  roborants  le  ventricule,pour  faire  bonne 
concodtion.  Puis  en  fin  vfera  de  remedes  topiques, 
lefquels  au  commencement  feront  repellcnts  médio¬ 
crement  ,  d’autant  que  l’humeur  qui  caufé  l’oedeme 
eft  fouuent  cras  &erpais,  il  feroit  par  les  medica- 
ments  grandement  repellants  trop  violenté  :  car  dif-  de  ton- 
ficilement  il  fe  remue  &  retire  en  arriéré ,  combien  ne. 
que  coiiftumicrement  il  fe  mefle  auec  de  la  ferofité 
du  fang  qui  luy  fert  de  véhiculé.- 

Mais  pour  parler  du  vray  œdeme,  auquel  du  com¬ 
mencement  nous  vfons  de  repellants  pour  roborer  la 
partie  plus  que  pour  repercuter,  auec  lefquels  néant- 
moins  nous  vfons  de  difcuciéts,comme  lors  que  nous 
vfons  d’oxicrar,  que  nous  compofons  de  deux  parties 
de  vinaigre  &  vnc  d’eau ,  pour  les  corps  les  plus  ro- 
buftes  &  durs ,  imbibans  &  trempans  des  feultres  ou  oxicrat; 
cfponges  dedans  ,  appliquez  tiedement  deffus  ladite 
tumeur,  &  qui  y'adioufteroit  de  l’aphronitre ,  ou  au¬ 
tre  efpece  de  fel ,  il  ne  feroît  que  plus  refolutif ,  car 
le  vinaigre  ne  repoulTe  feulement  que  par  la  frigidi¬ 
té  ;  mais  incife  &  atténué  ,  &  par  fa  ficcité  refout. 
Plufieurs  y  meflent  du  bol  armene ,  des  noix  de  cy¬ 
près  &  de  l’alum  ,  ce  qui  ne  fe  doit  faire  fans  difeu- 
tients,  pour  ta  raifon  fufdite  :  autant  en  faut-il  enten¬ 
dre  des  autres  aftringeants ,  tant  au  commencement 
qu’à  l’augmentjiufques  à  l’eftat,  ainfique  s’enfuit,par 
les  remedes  fuiuants.  ' 

Prenez  de  la  leflîue  compôfée  dé  cendres  de  Fome^- 
troncs  de  choux ,  de  farments  de  vigne ,  de  figuier,  tatïa  dt 
&  de  tartre  de  vin ,  tant  qu’il  vous  plaira,  auquel  ad-  Ufim- 
m  ioufterez 
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iourterez  vn  peu  de  vinaigre  &  d’huile ,  &  dîns  ce 
meflange  on  imbibera  vne  efpoiige  ou  feulcres  imbi- 
‘‘Moto'K-  bez  ou  linges  en  double ,  &  les  appliquera-  on  dclTut 
i’œdcme,ou  on  l’en  fomcntera5&  ce  tiedement,  d’au¬ 
tant  que  le  froid  y  cft  contraire ,  parce  qu’il  incraflè  : 
li  auflî  elle  s’appliquoit  trop  chaudement,  elle  attire- 
cata-  Apres  la  fomentation ,  le  cataplafme  de  choux  y 
pfnftrte,  e/};  propre ,  qui  fe  fera  fi  l’on  faidt  cuire  dans  ladite 
lefli.ue  deux  manipules  de  fueilles  de  choux, &  foyent 
battus, &  puis  apres  réduits  en  forme  de  cataplafme  ; 
ou  du  fuiuant  :  yi.Nucii  cupreffi.fchœnanthi,  farinte  hor- 
dei,  &  liipinonim  ana  blattce,  bifhntta ,  aluminis  am 
3.».  femmis  papauem  cornuti  3.»;.  aloes  ,  mytée  ana  j.i. 
croci  ^.i.  fucci  brafica,  &  aceti. quantum  fufficit,  foit  fait 
cataplafme.  Si  on  veut, on  y  adiouflera  de  l’acacia, de 
l’hypociftis,  de  chafeun  deux  drachmes  ,  fiente  de  pi¬ 
geon  &  de  cheure ,  de  chafeun  trois  drachmes.  Ou, 
citiefum  farmentorum ,  ficus,  br^fica,  &  tamatifii  ana 
p.i.foliorum  ebuli,&  tamarifei  ana  M.^.boli  ameni  f.i.li. 
aqua  chaLibeata  libras  très,  aceti  acerrimi  fiat  déco- 
clk  ad  confimptionem  tenta  partis  ,  &  foit  fomentée  de 
cefte  dcco(5tion  la  partie.  Apres  on  la  oindra  de  l’on- 
On-  guent  fuiuant  ;  fineris  radicîs  brafica  |.ii.  axmgk 
guents.  [uilla.'^.iiii.  le  tout  méfié  foit  fait  onguent.  Si  on 
n.’auoit  des  cendres  de  troncs  de  choux ,  il  faudra 
prendre  de  celles  de  chefne,ou  de  figuier  j  ou  vfer  de 
l’ongupnt  fuiuant  :  'ifrBoli  armeni,acacia,ana  l-i.  cypeti 
^.R.alaei  myrrha  ana  ^.v.croci  d.R.fucci  brafica  l-ii-  «ki 
rofati  làiif  aceti  sera  quantum  fufficit, fiat  vnguen- 

tum.  §t  apres  qu’on  aura  oinéf  la  partie,il  faudra  roet- 
tre^des  compreffes  &  bandes  trempées  dans  la  fufdi- 
te  decoélion. 

La  fia-  Lors  que  la  fluxion  fera  cefiTée ,  il  ne  faudra  plus 
stion  v.'l-r  que  de  refoluents ,  dont  en  voyci  des  formes  de 
ceffiéc,-  catapJafmes,  d'onguents  &  liniments  :  If.Sulphum 
(k  l,i.  jlercoris  columbini  5  vj.  farina  fabarum  |./.  15.  mellu 
^émedis  tantiUum,fucei brafica,v€l  decebiionis  affihodelorum  quan- 
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MW ffl?K,roit  fait  cataplafme.  Ou,  If.fucciebulhfambti- 
ci,oxylapati  lem!lici,fœnkuli  ins  l-i.  qu’ils  foyent  cuits 
iurques  à  la  confomption  des  fucs ,  &  loi:  fait  lini- 
ment  j  ou  “^..folmum  ebuH  5  fambnci,  abfimhy  ans  .M.u 
alitminisifnlphurk,&  faits  ans  §./?.  l'oit  faite  decoftiorij 
de  laquellCiOn  fomentera  la  partie:  puis  le  marc  fera 
battu  auec,  on  adiouftera  du  dialthcea  |,».i5.graiffe  de 
porceau  du  miel  alféz  largement,  foit  fait  cata- 
plafme.  Et  sjl  y  furuenoit  de  la  douleur,  ce  qu’ad- 
uient  rarement ,  on  vfera  du  linihient  fuiuant  :  Tf.' 
Oefypi  |.l?.  olei  chamemdini  j  &  ancthini  ans  |.fi.  mife!, 
fi.1t  Unimenitm. 

Si  l’œdeme  deuient  feirrheux ,  les  onguents  fui- 
uants  y  feront  propres  :  bubnltt  %.inu 

gslbsni  bdeU'tj,  amoniaci ,  in  aceto  dijjolutorum  ana 
puis  ^.ii.  terebintina  ^.üLcerticis  thuris  g.ü.  oleivetefîs 
l.iiii.fiit  vnguentum.Oü  du  fuiuant  onguent  : 
caginis  althea,  Uni,  &  fœnugreti  ana  §.w.  butyri  3./.  croci 
9.  a.  -vitcllos  ottomm  duos.  Les  mucillages  &  farines 
foyent  cuits  auec  vn  feu  lent,  puis  on  y  adiouftera  le 
refte  ;  fi  on  y  adioufte  de  l’amnfoniac,  bdellium,  gal- 
banum,  &  du  ftorax  liquide ,  ce  fera  vn  onguent  pro¬ 
pre  à  toutes  tumeurs  dures  &  froides. 

Lors  que  la  tumeur  ne  pourra  eftre  difeutée ,  mais 
tendra  à  fuppuration,on  vfera  du  fuiUant  cataplafme  ; 
'if.^adicum  althcte  \.mi.  radkitm  liliontm  ^.ii.ficuuta. 
pa  v.florum  camomille  &  mehloti  anap.i.  farine  bordei, 
&  fienugreci  ana  %.i.eoquantur,mamur  addenda  pingue  - 
dinu  galline,  butyri  recetitis,  olei  Uliorutn  &  cbamemelini 
4na  l-i. fiat  cataplafma ,  ou  de  ceftuy  qui  eft  plus  effica- 
•  cieux  ■.%sdkumliliomm  l.ii.cepe  %.ii.^.  aithee  &  mal- 
ue  ana  M.i.R.flomm  camomille  &  meliloti  ana  p.i.  farine 
feminis  Uni  &  fienugreci  ana  l.i.coquantur,  terantur,  adde 
axungie  faille  %.in.  foit  fait  cataplafme,ou  du  diachy- 
lon  :  8f  eftant  venu  à  maturation, fera  ouuert  à  la  par¬ 
tie  la  plus  eminente  ou  elleuée,  auec  vn  médicament 
vefîçatif,  ou  caplUc ,  mai^  pluftoft  auec  vne  lancette. 
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Comme  Apres  on  vfera  d’onguent  de  montificatif  ex  apîo, 
doit  ou  d’ Apofîolorim,  &  par  deffiis  on  mettra  de  l’empla- 
eftre  ou.  diuin,  cm  du  diachilon  auec  gommes  meflées  par 
enlemblejcn  fin  du  diachalciteos. 

Liebaut  alléguant  Fumanel,  efcrit  vne  eau  de  diuin 
effet,  qui  guérit  toutes  playes  &  apoftemes  en  peu  de 
temps  fi  on  en  applique  deffus ,  d’autant  qu’elle  les 
Kme~  fait  refoudre,  liure  2.chap.8.  des  remedes  fecrets  :  au- 
tlesspa-  tant  en  fait  vne  autre  eau  dorée ,  chap.y.  au  mefmc 
gims.  liure  :  au  3.1iure,chap.23.  de  la  defcripfion  de  Fallop- 
pe ,  fe  trouue  l’huile  corrofiuc  de  vitriol ,  qui  ouure 
toutes  les  apoftemes ,  &  mondifie  toutes  fortes  d’vl- 
cercs  pourries ,  les  accouchant  feulement  par  deffus, 
&  à  la  legere,&fait  fon  operation  foudainemct:par- 
quoy  ie  iugeois  qu’elle  fuft  propre  à  ouurir  l’oedeme. 

L’œdcme  eft  de  longue  durée,  &  fc  termine  com¬ 
munément  par  refolutionou  exhalation, rarement  par 
Trogne-  fuppuration,  aucunefois  fe  conuertit  en  nodofitez,ou 
fins.  autres  excreffences  ou  abfces,&  vient  pluftoft  en  Hy- 
uer,qLi’dn  Efté  :  parce  qu’en  ce  temps  le  corps  eft  plus 
enclin  à  engendrer  la  pituitè,qu’en  autre  faifon.  Les 
gourmands, crapuleûx  ,  &  vieilles  gens  y  font  pins 
fubieéis  qu’autres. 


De  l'inflation^ou  tumeur  yenteujè. 

Chapitre  VII. 

NFLATioNeft  vne  tumeur  qui  eft 
.  .  engendrée  en  quelque  partie  d’vn  ef-  ■ 

.  Pi'it  flatueux  ou  venteux ,  affemblé  & 

différé  d’œdeme, 

mfld-  en  ce  que  ceftuy  eft  engendré  d’hu- 

meur  pituiteux, &  l’autre  de  fiatuofîtez.Ces  inflations 
Vt  fie-  aucunefois  fe  mettent  fous  le  cuir ,  d’autrefois  fous 
les  membranes ,  qui  couurenc  les  os  ,  qu’on  appelle 
perioftes. 
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périoftes  ,  ou  des  mufclcs ,  ou  d’aucuns  des  vifceres, 
d’abondant  il  s’en  fait  au  ventricule  ,  ou  cftomach, 
dans  les  inteftins,ou  boyaux,  au  milieu  de  leurs  efpa- 
ces  comme  aufli  du  péritoine  j  différé  de  l’oedeme  en  roife- 
ce  qu’eftant  preffé  du  bout  du  doigt ,  il  n’y  demeure  tenct  de 
aucun  vertige  :  mais  s’y  fait  renitence.  Et  li  on  frappe  l’ademe 
deffusjil  rend  vn  Ton  comme  qui  touchcroit  vne  vefïie  lu- 
remplie  de  vents ,  de  plus  ert  contenue  dans  vue  meur 
cauité  fcnfible,&  fouuent  bien  grande.  ,  veteux. 

La  caufe  de  cert  efprit  flatulanr,qui  aufli  ert  appel-  ca;(fe. 
lé  ventjert  l’imbécillité  de  la  chaleur  naturelle, qui  ne 
peut  difcuter  par  tranfpiration  fenrtble  cefte  matière 
humide  :  parquoy  ayant  excité  la  vapeur ,  matière 
humide,ne  la  peut  refoudre, ce  que  Galien  a  tres-bien 
noté.*  Que  s’il  aduient  qu’il  y  aye  de  la  denfité  ,  ob-  *Lib.3. 
ftru6i:ion,ou  efpefleur  aux  méats  &pores,parlefquels  de 
les  flatuofitez  s’cuaporent ,  l’inflation  fera  beaucoup  fympr. 
plus  grande,  caurts. 

Les  lignes  font  la  tumeur  renitentc  au  taft ,  eftant 
lucide ,  &  comme  i’ay  défia  efcrit  ;  fi  on  la  touche , 
clic  rend  quelque  fon.  Aufli  on  void  fouuent  du  vent 
courir  yà  &  là  par  tout  le  corps ,  &  qui  par  fa  tenta¬ 
tion  fait  douleur.  Et  pour  venir  à  la  curation  ,  il  fau¬ 
dra  ordonner  régime  de  vie  tel  que  nous  auons  dit 
à  l’oedeme  :  mais  outre  ce  il  faur  qu’elle  foit  tenden-  indices. 
te  à  difcuter  les  ventofitcz,  fuyant  tous  legumes& 
autres  viandes  flatueufes.  Le  vin  bon  &  fort  n’y  ert 
pas  contraire, aufli  il  faudra  purger  le  malade ,  &  pré¬ 
parer  auant  les  humeurs  flatueufes  pituiteufes,  robo-  Régime,' 
ter  le  ventricule ,  puis  que  l’indigeftion  en  ert  caufe, 
en  la  forte  que  s’enfuit ,  &  commencerons  par  k 
clyrtere. 

Radie,  bifmal.  l.iii.  maliu  branca  vrfime ,  abfinthij 
^ma  fiemm  pa.xx.  femints  Uni  &  fœnugreci  ana  §.15. 
einif$,caritiycymini  ana  %.i.jlorum  cammilhe  y  melilotifam- 
bnei  ana  p.i.fiat  decoBio  ad  libra  m  vnam,  in  colatura  dif- 
folite  bentdiflee  l-f.  elei  camomilUy  &  anethianal-i.S. 

m  3  vini. 
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w,v>  clyjler,  inicmur.  Apres  prendra  les  pillu- 

Çlyfte-  les  qui  s’cnfuiiienc  :  piluttimm  de  hkra  3.15. 

res.  agariti  troehifcati,  B.i.  turbith  gummafi  mifce,  fiant 
Tilules.  pilHlte,capiat  cnm  regmine.  La  faignée  n’eft  pas  conue- 
nable  à  ce  mal  auflt  peu  qu'à  l’œdeme, apres  il  faudra 
préparer  l’humeur  flatueux  de  celle  façon  :  If.  Kadi- 
.Apo^e-  apy,petri>  fæniculi,  graminu  &  afparagi  ana  hyf- 
lae  pre-  fiphOetomta,mtirmbij,pulegy,  caUmintha  ana  JH.  R.  qua- 
parant.  femn.frigklomm  maiontm  ana  ^.R.  feminis  anifi  |-I5. 
paffitlamm  mmdatarum  ,  ficium  ana  p.xx.  fiorim  anthos, 
fiœchadoi  ,bugloffe^borragmu,  ana  p.i.  glycynhifa  rafte 
fiat  decoctw  in  fitficienti  quantitate  aquie,ad  libram  vnam 
femis,cttm  melle  &  faccaro  fiat  fyrupus  ,  duquel  le  mala¬ 
de  prendra  deux  onces  tous  les  matins  s  auec  deux 
autres  onces  d’eau  d’hyffope.  Apres  faudra  purger 
l’humeur  ainfi  que  s’enfuit  :  If.  Vollypodq  x,.in.femm 
canhami  |.l?.  fenrite  oiientaluf^.R.  anifi  caryophylb- 
¥mgs-  ram  numéro  v.  fiat  omnium  deco6iiti,addehdo  fiorim  bor- 
pen.  raginis,&  hypericanis  ana  p.i.  ad  vnam  dofin  colatarte  ex^ 
préjjie,  infunde  agarici  recenter  troehifcati  3./.  exprefi.  dif- 
folae  hiene  Pacq.^.R.  fyrupi  rafarim  laxatiiii  3-i.ll.  mifce, 
foit  fait  potion. 

Le  corps  préparé  &  purgé,  le  malade  vfera  de  l’o- 
piate  fuiuante  tous  les  matins-,  pour  remettre  fa  con- 
coélion  ,  &  refchaulfer  le  ventricule  ,  qui  ell  pour  la 
epiate.  plus  part  caufe  de  ce  mal  :  If.confeôîioriis  aromatici  ra- 
fati  ^  i.diagqiangie,  &■  refaite  noaelhe  ana  ^.iii.faccari pa~ 
ram  ,  cnm  fyritpo  canferaationis  conicis  citri  Ibit  faiéle 
opiate  ,  de  laquelle  il  prendra  beuuant  .vn  peu  de  vin 
apres  j  la  quantité  de  la  dofe  &  dé  la  grofleur  d’vne 
auelane.  Le  malade  auflî  auant  les  repas  vfera  de  la 
f  oudre  poudre  fuiuante  :  1f-anift  conditk\.U.  galangte,  cinamo- 
çarttti-  mi  ana  ^.iii.piperis  longi  3.(5.  corticis  citrq  ficcï  3.  i.facca- 
Ttale  ri  optimi  ad  pondm  omnium  ,  foit  làiéte  poudre ,  de  la- 
pour  quelle  prendra  vue  drachme  deux  heures  auant  le 
Ranger,  part  auec  vn  cuillier,aufliportera  vn  efculfon  de  taffe¬ 
tas  contrepointé, farci  des  poudres  fuiuâtes:^,Gato- 
««  maior  'K  &  minoris ,  cinammi,  fpica,  nardi,  fehotnanm 
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ana  ^.m.cyminijCami  macemom  in  aceto,q)ij petro.mia^.i. 

S.feminis  wta  S-i.le  tou:  méfié  ibit  faide  poudre  pour  Efcnjfon 
compofer  refcuffon,que  le  malade  portera  ordinaire-  fioma- 
ment  fur  reftomachi  ou  bien  oindra  fon  eftom^c  de  cal. 
miel  antofatjou  d’huile  de  méthe,puis  s’enpoudrera  la 
partie  defdites  poudres, &  par  dellus  mettra  vn  papier, 

&  renouellera  ce  remede  de  trois  en  trois  ioursde  pur¬ 
gera  de  quinze  en  quinze  auec  des  pilules  alephâgines. 

Pour  les  topiques, on  appliquera  deffus  de  la  deeo- 
diô  d’hyfrope,auec  d'huile  de  rhuëi  d’autres  vfent  de 
lexiue  auec  du  nitre ,  &  vinaigre ,  &  en  fomentent  la 
partie, &  y  appliquent  des  cfponges,feultres,ou  com- 
preffes  de  linge  trempez  en  cefte  lexiue, puis  les  ban¬ 
dent  deffus.  Autres  font  cuire  de  la  pariétaire, du  cen- 
taureon,femences  d’anis,  de  fenouil,  de  daucus,carui, 
cimini,  fleuts  de  camomille,  aneth ,  ftœchas ,  anthos, 
miel,fon,par  égales  parties,  en  eau  &  vin  blanc,&  fo¬ 
mentent  la  partie  auec  des  eftouppes  de  lin  trempées 
en  cefte  decoéiiô.Apres  appliquent  l’onguent  fuiult  : 

'Ifé.  Olei  laurini ,  oki  mtacei  ana  |.i.  aqun  vite  cere 
modicum, fait  fait  onguent.Plufieurs  appliquent  deffus 
vne  veflîe  de  porc  ou  de  bœuf  à  demie  pleine  de  la 
fufdite  decoftion.  Autres  appliquent  de  l’cmplaftre  de 
bayes  de  laurier,ou  de  feméce  de  mouftardc,  d’autres 
vn  pain  chaud  du  four,  premieremét  trempé  dans  des 
huiles  nardin  ,  de  rhuë,  &  coftin,y  adiouftant  des  fc- 
raences  difeutientes.  Autres  approuuent  Vne  deco- 
ftion  à  fomenter ,  compofée  de  bon  vin  &  de  fiente 
de  pigeon, &  autres  (impies  difeutients.  Les  remedes 
fuiuants  ont  eftez  fouuent  approuuez. 

If.. Oki  chamemeliniyanethiniyOétygdalatü  amararumi& 
rate  ana  ^.i.  vini  albi  ^.iii.  fémir^ü  anif,  dauci,  fœniculi, 
caruiyameos  &  rute  ana  \.i.ft. b  alliant  ad  vini  confamptia- 
^nem,&  adde  exprejfioni  cere  qaantîi  fiipciec,ioit  fait  on- 
guét.  Oa,'if.Okorum  mafiichint,rutacei,anethini,laarini,  Qngaets 
cofliniyià^.defpiça  ana  ^.i.foliomm  calamenti centaarij  ab,~ 
^tbijyfampfaci ,  in  pulaeum  redaüonm  ana  ^.i.  femink 
ni  4  fcenicali. 
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fœnicuH,rutie,'npin0rum,  &  baccammlauripulueratorum 
am'^.ij.mellis  cmdi  quantum  fufficit,&fiat  forma  vnguen 
ti.  Ou,  Milij  libram  vnatu  ,fo!mum  artemifia,  [dm- 
■  pfucp ma  M.  (?.  feminii  fœnugteci ,  carui,  tumini  ana  \.j. 
fiorum  camomittce ,  meliloti,ftœchados,rorffmanni  ana  p,  j, 
le  tout  Toit  fiicaffc  4aus  vne  poëlle,arraufezde  quel¬ 
que  bon  vin  ,  foyent  faits  deux  lachets  ,  &  foyent 
appliquez  alternatiuement  chaudement  fur  la  partie. 
Apres  on  appliquera  l’onguent  fuiuant  Gentia^ 
»<e  foiierum  agr'monia ,  calamenti ,  ongdni  ficcerum 
ana  15.  rùbtt  tmüoxum  3.  iij.fchenanti  ,  maftiches, 
ana  5.  ;.  R.tpkte  nardi ,  &  croci,ana  B.iif.aquie  mita  |./. 
15.  oleorum  anetbini ,  nardini,  de  cajioreo  ana  Ui-j.  cent 
'quantum  fufficit  ,  foit  fait  onguent.  Q^e  ïr  tous  les 
remedes  precedents  n’ont  de  rien  feruH  on  vfera  en¬ 
cor  de  ce  fuiuant  ,  par  lequel  vn  perfonnage  a  efté 
guéri  d’vne  grande  inflation ,  qu’on  eftimoit  incura¬ 
ble  à  vn  genoiiil  ;  Facis  cern  notne  expralo  expref- 
f4  libram  vnam  femk  ,  mica panis  fyncomfii,  libram fe^ 
mis,rofarum  ritbrarum  l.i.bulliant  invins  albojpinjentur, 
adde pulueris  caryophyllorujn,  piperu,nucK  mofcata,vngi- 
ber  'ts  ana  $.t].cumini,anifi,fœniciili,apij,ameas  ana  ^.li.cum 
cleo ,  anethino  ,  rutaceo ,  chamemelino  ana  |.  y.  foit  fait 
cataplafme,  qu’on  luy  appliquera  chaudement  fur  la 
partie,l’ayant  premièrement  fearifiée. 

S’il  y  a  des  efprits  flatueux  ou  ventofitez  qui  cou¬ 
rent  çà  &  là  en  diuerfes  parties  du  corps  ,  lors  qu’on 
les  verra  arreftez  en  quelque  membre  ,  ou  fe  pourra 
exercer  l’operation  fuiuante,qui  eft,  que  l’on  liera  au 
deffus  du  membre ,  pour  les  tenir  contrainte;!  &  ren¬ 
fermées  ,  puis  on  ouurira  la  partie  auec  vn  fer  chaud 
pu  rafoir(felon  l’aduis  des  anciens)  mais  auipurd’huy 
auec  vn  cautère  potentiel  ,  fearifier  profondément, 
puis  mettre  apres  deffus  yn  emplaftre  attrayant,com- 
ïa&àt.  diachiUn  magnum  cumgummii  ,  on  tient  telles 
flatuofîtez  tenir  du  vin,  parquoy  l’vfage  de  la  théria¬ 
que  femble  y  eftre  ytile. 


Entre 
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Entre  tant  de  remedes  internes  &  externes ,  yWi- 
dotus  alla  trjfhera  de  Nicolas  emporte  le  prix  ,  tant 
prinfe  qu’appliquée  exierieuremeiK.  L’eau  feptiéine 
de  conferuatjon  tant  beuë  qu’appliquée  fur  la  tumeur 
eft  vn  fingulier  remede  ,  qui  fe  trouue  defçrite  dans 
Icliure  z.des  remedes  fecretsde  Liebaut,chap.8.L’ex. 
tradum  de  baccis  lauri,  comme  auflî  celuy  ex  feminibus 
apij,f(Bnkuli ,  &  daucii  Yeleéîuawm  de  baccis  laim,coa~ 
tenus  dans  la  Pharmacopée  de  Quèrcetan. 

Ce  mal  n’eft  point  à  mefprifcr,  d’autant  que  quand 
l’efprit  fîatueux ,  qui  ne  peut  eftre  refoult  ,  apporte 
fouuent  beaucoup  d’incommoditez  ,  &  Celuy  qui  eft 
errant  &  courant  ,  n’eft  pas  fans  foupçon  de  venin, 
comme  nous  auons  dit-cy-deflus.  Et  celuy  qui  s’en- 
ferme  dans  les  inteftins,  s’il  eft  en  grande  quantité,ne 
trouuant  i(ïuc,aucunesfois  les  rompt, dilacere,&  cau- 
fe  la  mort.  Et  s’il  adulent  que  cette  tumeur  fe  mette 
fur  vn  article,caufe  fouuent  luxation.Les  Chirurgiens 
feront  aduertis  de  ne  fe  laifferdeceuoir,cuidans  trou- 
uer  du  pus  dans  ces  tumeurs  n’y  en  trouuent  point, 
&  font  apres  vilipendez. 


De  la  tumeur  aquèufe. 

Chapitre  VIII. 

aL  s’engendre  bien  fouuent  des  tumeurs  ^elle^ 
qui  font  aqueufes  ,  c’eft  à  dire,  remplies  parties 
d’eau, &  communément  occupent  les  par-  fubie- 
ties  les  plus  imbecilles  ,  comme  les  loin- 
élures  des  genoux ,  &  autres  auffi  ,  comme  iambes, 
pieds,  bourfes ,  voire  la  tefte  ,  plus  des  petits  enfans 
que  des  grands.  Or  cefte  efpece  de  tumeur  ne  différé 
queres  en  lignes  de  l’œderae,  li  ce  n’eft  que  quand  on  Signes. 
la  preffe  auec  les  doigts, on  ne  laiffe  point  de  folle,  & 
eft  plus 
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eft  plus  laxéjucide  &  claire,  toufiours  accompagnée 
4c  quelque  peu  de  vent.La-caufe  eft  ,  la  faculté  altc- 
ratice  lesée  &  vitiée  d’intemperie  froide  comme 
auffi  le  plus  fouuent  l’vfage  des  viandes, qui  n’engen¬ 
drent  qu’vn  faiig  aqueux. 

Il  faudra  préparer  le  corps  par  clyfteres ,  pillules, 
apozemes  &  purgations, comme  nous  auons  efcrit  au 
Trepa-  chapitre  precedent ,  traiftant  de  l’inflation ,  de  mef- 
Jtasion  roborer  le  ventricule  &  digeftion  ;  toutesfois 
&  pur-  apres  les  remedes  fnfdits,  vferont  fouuent  des  fyrops 
gatio/i.  d’endiue  Ample,  &  compofez  de  chicorée  auec  rheu. 
barbe  ,  &  entre  autres  le  fuyuant  eft  expérimenté  a 
vuiderles  humeurs  aqueufes,par  les  vrines:^.  ^in- 
que  radicum  aperitiiiarim,&r*dicis  rubea  mutions  au  5. 
ij.radkis  valériane  herbarum  capil.chicorii,  endm<e> 
chamspiteos  ,  chamedyyos  an  M.  R.abfmthii  M  R-feminis 
apii ,  petro.  fefeü,  a%aH  ana  3.  ii.  fiorum  geniflit  &  tama- 
rifet  anaf.i.fiat  decoMio  ad  fb.iS.de  quafiat  fyrupus  cum 
Syrop  faccaro  quantum  fuficiet  ,  &  de  ce  fyrop  le  malade  en 
excellct.  prendra  deux  onces  de  trois  en  trois  iours  pour  luy 
faire  vuider  fes  aquofitez  ainA  qu’a  efté  dit,&  le  méf¬ 
iera  auec  de  l’eau  ou  decoélion  de  gramen  :  aulA 
quand  il  fe  fachera  d’vfer  long  temps  du  fufdift  fy¬ 
rop, prendra  de  l’opiate  fuyuant  :  If.  Conferute  anthost 
&  radkis  apii  ana  f.,  fl.  confeUionis  aromatki  rofati-l-  <• 
pulueris  diarrhodonk  abatis  3.  i.  trochifeorum  de  eupato- 
Opiate  rio  3. fl.c«  m  fyrupo  de  bi\antiis,  vel  de  nientha,vd de  eu- 
prapre.  patorio,  foi:  faiifte  opiate  de  laquelle  prendre  le  poids 
d’vn  cfcu,beuuant  apres  vn  peu  de  vin  mellé  auec 
d’eau  d’abAnthe. 

Quant  aux  topiques  qu’on  mettra  fur  la  tumeur,  il 
faut  qu’ils  foyent  abfumants  &  digérants  les  aquofl- 
Topi,  tez.  Galien  veut  qu’on  vfe  au  commencement  d’oxir- 
qaes.  rhodin  pour  roborer  la  partie ,  parmy  lequel  on  aura 
mis  vn  peu  de  fel.Apres  on  appliquera  de  la  lelfiue 
de  cendres  de  farmenr ,  &  autres  matières ,  comme 
nous  auons  efcrit  au  cliapitre  d’oedeme,  ya  diouftant 
vnpeu 
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vn  peu  de  fel  aphronitre ,  ou  du  foulphre,  de  laquel¬ 
le  on  fomentera  la  partie.Piufieurs  adiouftent  à  ladi¬ 
te  lelTiue  de  l’ariftolochie  ronde ,  de  l'ammoniac ,  du  lefiue, 
bdellium  :  mais  auant  qu  en  vfer  ,  il  faut  oindre  la 
partie  d’vn  tel  onguent  qui  s’enfuit ,  à  fin  que  la  par¬ 
tie  se  fe  refiente  de  la  mordication  d’icelle  :  'if,,  otei 
de  abfinth  io ,  ma  >  &  de  therebintina  ana  %.  i.  cim  pau- 
cacera  fiat  vnguentum.  Apres  la  fomentation  faiâ  de 
ladite  lefliue ,  on  oindra  la  partie  de  l’onguent  tel;!^.  o». 

SalK  nitri  3.  .r.  pipent  efi-  baccarum  lauri  ana  %,  i.  olei  guents. 
laurini  ^.vi.çera  quantum  fatis,fiat  linimentum-,  aucuns 
y  adiouftent  de  la  pulpe  de  raifins  de  damas ,  ou  radi- 
eis  ireos ,  d?  cueumeris  agreflis  ,  nucum  cuprejfhojfis  tibix 
bominii  aemati ,  cinemm  radicis  hrafiae  ana  5.  if.  chryfio^ 
cocoU  &  nitri  ana  5.  i.  olei  anethi,  &  certe  quantum  fuf- 
ficitfiat  linimentum.  L’emplaftre  de  lêmence  de  mou- 
ftarde  y  eft  plus  propre  qu’aucun  autre  remede  auant  Empla~ 
dit, tant  à  la  tumeur  aqueufe  que  venteufe  ,  ou  de  ce- 
ftuy  :  if.Seminis  finapi,feminis  'vnicie,[ulphutis,ariflole- 
chin  rotundn,  Spumte  maris,  dellij  ana  •vnc.  i.  ammoniaci, 
olei  veteris,&  certe  ana  vnc.ii,  foit  fait  emplaftre  lelon 
l’art. L’emplaftre  Apoftolic  Chirurgicaiya  pas  félon 
pareil  en  cefte  alfcftion  ou  maladie. 

Vantidotus  theodoretes ,  anacardios  ,  &  l' antidot  phi' 
lantrhopos,aqu<e  inter  cutem  conferens  exporta  &  probata-, 
ces  deux  tirez  de  Nicolas  ,  defquelles  fi  on  vfe  inté¬ 
rieurement  vn  long-temps,  fans  doute  elles  font  per-  ^etne- 
dre  les  apoftemes  aqueufes.  Les  Spagirics  tiennent,  des  de 
que  l’huile  de  foulphre  appliquée  deifus  ,  refout  %icolas 
leldites  tumeurs  aqueufes ,  &  prinfe  par  dedans  aiiec  jÿ-  spa- 
eau  d’cfclaire ,  a  les  mefmes  effets  :  l’huile  d’anis  ap-  girics. 
pliquée  extérieurement  &  intérieurement  tcfoult  les 
apoftemes  aqueufes  en  peu  de  temps  :  autant  en  fait 
l'huille  de  geneurier  ,  l'extrapium  iridis  ,  comme 
auffi  eft  celuy  d'hedera  prins  ,  font  vuider  les  eaux 
arreftées  en  quelque  partie  ,  comme  aufii  l’eau  de 
vie  reélifiée  ,  appliquée  idclTsis.  Que  fi  pour  tous  ces 
remedes 
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•U  reinedes  on  n’en  pouuoit  venir  à  bouc  ,  faudra  vfer 
^  ■  de  veficcatoires  j  &  fi  iceux  ne  profitoicnt ,  il  faudra 

.  appliquer  des  cautères  potentielS;j&  les  tenir  longue¬ 
ment  ouuerts. 

frogno-  ,  Lors  que  les  tumeurs  aqueufes  font  de  longue  du- 
ftk.  lés  ,  &  qu’elles  n’obeyffent  aux  remedes  ,  prognofli- 
quent  vne  cachexie ,  en  fin  hydropifie. 


Z 


De  liydrocephalos ,  cefîàdire  de  l'eau 


Chapitre  I3f. 


E  c  E  dit  que  l’humeur  qui  le  plus  foin 
tient  fait  cette  affeâion  ,  eft  quelques- 
fois  fanglante  ou  grolfe ,  &  femblable 
à  delà  fange,  ne  faifant  punélionsou 


Hydn- 

cephcilds 

Caiife 


Caufe  douleurs  aiguës  ,  la  caufe  eft  externe 

double  Sdrmanifefte,  ou  interne  8e- latante.  La  caufe  interne 
interne,  eft  la  rarefaftion  des  vaiffeaux  contenans  le  fang, faite 
fans  aucune  occurrence  extérieure ,  de  forte  que  l'a- 
quoficé  meflée  auec  le  fang  ,  coule  8rs’amaffe  en  vn 
lieu ,  voilà  comme  p^r  caufe  interne  cette  humeur  eft 
aflemblée. 

î.xterne  La  caufe  externe  J  eft  ruption  des  vailfeaux  par 
contufion,ouplaye,àrailôndequoy  le  fang  eft  ef- 
pandu,  qui  fe  liquéfié  8c  diflbuc  en  humidité  fanglan¬ 
te,  8c  femblable  à  fange:  ce  mal  adulent  fouuent  aux 
enfans ,  lors  que  la  fage  femme ,  qui  ne  ffait  point 
bien  fon  meftier ,  maniant  l’enfant  rudement  ,  luy 
meurtrit  8c  fraçafle  quelque  partie  de  la  tefte. 

Cette  hu  meur  s’aflemble  entre  la  peau  de  la  tefte» 
Sc  le  pericrane ,  ou  entre  le  mufcle  temporal  ,  &  le 
pericrane ,  ou  entre  le  pericrane  8c  le  teft,  ou  au  def- 
fous  du  teft,  entre  iceluy  8e  la  membrane  du  egrueau, 


ou 
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ou  ('comme  aucuns  anciens  Autheurs  ont  efcrit  ;  en¬ 
tre  la  membrane  &  le  cerueau ,  qui  eft  vne  raaladfe 
pernicieufe.  Si  cette  humeur  vitieufe ,  &  de  tardif 
mouuement ,  eft  accumulée  entre  la  peau  &  le  peri- 
crane  au  dehors  d’iceluy ,  ou  entre  le  pericrane  &  le 
tcft ,  la  tumeur  eft  au  lieu  ou  cet  excrement  eft  amaf- 
fé  ,  molle ,  obeyffante  &  remuante ,  quand  on  la  tou¬ 
che  des  doigts  fans  douleur ,  &  changement  de  dou¬ 
leur  ,  principalement  fi  la  caufe  eft  interne  ;  mais  fi 
elle  eft  externe ,  de  playe  ou  contufion  j  première¬ 
ment  la  tumeur  eft  rouge  ^  &  douloureufc,  puis  com¬ 
me  rhumeur  eft  affemblée  au  deffous  du  teft  ,  entre 
iceluy  &  la  membrane  du  cerueau  ,  la  tumeur  eft  pe¬ 
tite  du  commencement  :  la'tefte  eft  chargée  j  &  afti- 
duellement  tourne,  les  fens  font  hebetez ,  à fyauojr 
l’ouye  ,  la  veuë ,  &  les  autres  :  &  comme  l’humeur 
eft  plus  abondante ,  lescouftures  delà  tefte ,  à  caufe 
de  la  quantité  de  l’humeur,  felafchent  &  fcparent, 
parquoy  la  tefte  s’engroflit,  &  le  lieu  où  eft  l’acumu- 
lation  de  l’humeur ,  le  manifefte  à  l’endroit  où  la  tu¬ 
meur  obeyt  au  doigt. 

Pour  euacucr  l’humeur  amaffée  entre  la  peau  &  le 
pericranej  femblablement  aufli  entre  le  pericraiip, 
&  le  teft  ,  on  vfe  de  mefme  operation.  Si  la  tumeur 
eft  petite^on  l’incife  en  fa  fomraité  auec  vnq^  fimple 
taillade  j  fi  elle  eft  plus  grande ,  on  y  en  fait  deux  ou 
trois,  proportionnées  à  fa  grandeur  aux  lieux,  commo¬ 
des  ,  pour  l’euacuation  de  l’humeur  les  feétions  fai¬ 
tes  ,  il  ne  faut  (  comme  quand  on  ouure  vn  abfcez  ) 
mettre  dedans  vne  tente,  ains  entretenir  la  playe  auec 
cherpis ,  pour  empefeher  l’aglutination ,  à  ce  que 
l’humeur  flué  ordinairement,  &  par  deffus  vn  empla- 
ftre  bitfilicum ,  &  imbiber  le  fufdit  cherpis  de  miel  ro- 
fat.  La  tefte  apres  fera  bandée  ou  coiffée ,  ne  la  chan¬ 
geant  que  médiocrement.  Paffé  le  feptiefme  iour  sn 
pourra  aduancer  l’aglutination  delà  playe  par  quel¬ 
que  onguent  &  emplaftfe  qui  aye  vertu  glutinatiue , 
comme 
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comme  font  l’onguent  mreum ,  i’emplaftre  de  ^mk 
7)ei ,  ou  de  betonicAi 

ciimit  sj  l'humeur  eft  amaflee  fous  le  mufcle  temporal, il 
Jtfamk  faut  attendre  que  la  matière  foit  augmentée  ,  &lors 
mufcle  f^h-e  incilîon  à  Collé  du  mufcle  :  puis  feparer  &  ef- 
tempo-  corcher  auec  les  ongles ,  ou  bout  de  refpatule  ,  les 
parties  qui  font  au  deuant  de  l’humeur  ;  &  l’ayant 
iettée  hors ,  pourfuiure  le  refte  de  la  curation ,  corn* 
me  a  efté  dit.  Si  l’amas  eft  fait  au  deffus  du  teft  ,  il 
faut  femblablement  attendre  que  l’humeur  foit  au* 
gmentée ,  &  les  couftures  entr’ouuertes  &  lâchées; 
^l'in-  &lorsincifer  à  l’endroit  qui  eft  plus  eminent  &re- 
leué  J  &  lors  l’humeur  pourra  fortir  par  cette  dite  in- 
cifion  ,  qui  fera  tenue  ouuerte  iufques  à  tant  que  l’on 
connoiffe  la  tefte  eftre  du  tout  defehargée. 

.  l’ay  efté  appelle  à  la  tres-illuftre  maifon  de  Pom-  ; 
padour ,  pour  affilier  à  vne  ieune  fille  âgée  de  quatre 
ans  J  qui  auoit  des  eaux  entre  le  crâne  &  la  dure  me- 
re  ,  &  n’y  auoit  aucune  tumeur  en  la  tefte ,  fi  auoit  : 
\  bien  aux  yeux.  le  luy  fis  raire  la  telle ,  &  hiy  appli- 
quay  l’emplaftre  de  baccislauri ,  &  fut  rcnouuellé  dej 
cinq  en  cinq  iours  l’efpace  d’vn  mois  ;  l’humeur  en  fin  | 
fortit  par  les  yeux, qui  ne  les  luy  offença  aucunement 
&  Hua  deux  mois ,  &  fe  trouua  guerie ,  criant  aupa- 
rauant  inceffamment  que  la  tefte  luy  tournoit;&  lors 
que  l’humeur  commença  à  fluer,ie  luy  fis  porter  furl 
la  tefte  de  l’emplallrc  de  melüetq ,  laquelle  à  prefent, 
eft  femme  bien  faine ,  &  la  teftehe  luy  aiâit  de  mah 
&  a  les  yeux  tres-beaux, 

l’ay  efté  appellé  auffi  en  la  maifon  de  Noble  Sieut 
^  deBouchiac,  pour  vne  mefme  maladie  d’vne  fienne 
fjtom»  hile  âgée  de  trois  ans ,  laquelle  guérit  de  mef- 
me  comme  la  fufditç ,  &  ne  s’eft  relfentie  depuis  ds 
ce  mal ,  i’en  ay  traité  plufîeurs  autres  de  l’externe» 
lefquels  i’ay  fait  ouurir  à  l’endroit  des  futures  auec, 
cautères  potentiels ,  qui  ont  efté  guéris ,  ou  par  l’in-  : 
cifion  du  cuir  mufculeux,  ou  du  pcrioltc,&i®“^', 
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nullement  il  s’en  void  de  guéris  par  ces  apercions. 

Myrepfus  efcnt,querantii/oiutfote>a  eft  fort  pro¬ 
pre  à  ces  internes  hydrocéphales  :  Et  du  Chefne  Spa- 
giric  approiiue  roxÿmel  cephalic,  &  ïantidotus  cepha- 
Ikd  maior  &  minor  ;  pour  .les  externes  ,  l’huile  des 
Philofophes  appliqué  ,  &  celuy  de  foulphre  ,  & 
'd’antimoine. 

Lors  que  les  eaux  du  crâne  font  mollaffcs,  8e  qu’ils 
femblenc  eftre  plus  membraneux  qu’offeux,  à  tels  ce 
mal  eft  incurable ,  8e  la  mort  les  fuit.  Pour  les  autres 
internes  hydrocéphales ,  fi  la  nature  ne  s’euacuc  par 
les  yeux ,  par  le  nez  ,  ou  oreilles  ,  ou  qu’il  ne  faffe 
quelque  ouuerture ,  ils  mourront  comme  letargiques 
s’ils  ne  font  trépanez  des  deux  coftez  de  lafuture  fagi- 
tale;ce  que  i’àypratiqué  à  l’endroit  d’vn  ieune  adolef- 
cent,âgé  defeize  ans, qui  à  prefentrefideà  la  Rochel¬ 
le  nommé  Roërgois,  Capitaine  de  mer. 


Des fimmes,  gUndHlles^  efcrueÜes^  ou 


Chapitre  X. 

ST  R  V  M  E  s  5  que  les  Grecs  appellent 
charades,  n’eft  autre  chofc  que  glandu- 
les ,  ou  félon  Galien  des  glandes 
phlegmoneufes ,  feirrheufes  ,  les  Bar¬ 
bares  &  peu,exercitez  à  parler  propre- 
*^ent,  les  nomment /cro/ièw/er  :  car  ferofa  en  Latin, 
c’eft  à  dire,  truye,pource  que  les  pourceaux  8f  truyes 
ont  leurs  cols  glanduleux ,  &  pour  la  plus  grande 
part  ftrumeux.  Elles  s’engendrent  la  plus  part  au  col, 
aiflclles  aignes ,  parce  qu’en  ces  parties  nature  y 
a  mis  des  glandules  fubiacentes  à  de  grands  vaiffeaux 
pour  l’vtilité  &  fanté  du  corps  humain. 

filles  different  entr’elks  de  grandeur  de  nature, 
de 
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de  lieux  ,  de  naiflance ,  de  multitude ,  ou quantité)& 
de  complexion  de  vailfeaux  ;  de  grandeur,  parce  qu'il 
tes  dif-  y  en  a  aucunes  qui  font  petites,  autres  beaucoup  plus 
ferences  grandes ,  autres  tres-grandes ,  d’aiures  mediocres.De 
entrel-  nature ,  car  aucunes  font  bénignes ,  autres  cruelles: 
les,  les  bénignes  font  fans  inflammation  &  douleur  auec 
Degrs-  vne  médiocre  durté ,  n’ellant  molles ,  comme  fteato- 
deur.  mes ,  ny  dures  comme  les  feirrhes  :  mais  les  malignes 
7)e  m-  font  enflées  d’inflammations  pulfatines  ,  douloureu- 
mYe,  fes,  inégales  en  leurs  tumeurs ,  adhérantes  à  des  vaif- 
feaux  8e  nerfs  qui  s’irritent  lî  on  les  manie.  Du  lieu 
different ,  parce  qu’aucunes  font  engendrées  à  la  par¬ 
tie  pofterieure  du  col ,  auprès  du  gofier ,  autres  aux 
coftez  des  veines  iugulaires  s  d’autres  font  comme  fu- 
Z)«  lieu  perficiellcs  ,  ne  fc  tenans  que  comme  à  la  peau.  Au¬ 
tres  font  profondes  8c  cachées  près  les  grands  vaif- 
rse  naif.  fg^ux  internes  de  naiflance ,  d’autant  que  quelques 
fmee.  vnes  ne  fe  tiennent  que  bien  peu  à  leurs  racines  5  au- 
te  mem  adhèrent  fermement  a  la  chair  ,  tellement  que 
font  de  tres-difficile  extirpation  de  nombre  8c  quanti¬ 
té  ,  parce  qu’aucunesfbis  il  ne  s’en  trouue  qu’vne , 
deux,  ou  trois.  Autrefois  en  quantité  innombrable, 
different  auflî  de  complication  devaifleaux  ,  en  ce 
qu’aucunes  font  pleines  8c  entournées  de  veines  8c 
artères  j  autres  nullement, 

Z3e  CO-  Toutes  ont  leurs  membranes  particulières, font  en- 

^icatio.  gendrées  comme  les  feirrhes, de  crafles  humeurs  glu- 
tineufes  :  d’indices  pour  connoiftre  ce  mal  3  on  n’en  a 
Indices,  de  befoin  ;  d’autant  que  parla  veue  ,  8c  par  le  taéfj 
fe  connoiffent  aflez.  La  maniéré  de  viure  doit  eftre 
Jiegime.  ^  atténuante  ,  fuyant  toutes  viandes  qui 

engendrent  vn^  fang  groflier  ,  ne  boiront  aucune¬ 
ment  d’eau  froide  ou  trouble  ;  mais  leur  boire  fera 
quelque  vin  clairet  ou  blanc.  D’abondant  doiuent 
s’addonner  à  vomir  fouuent  ,  8c  vfer  de  maftica- 
toires  ,  pour  tirer  8c  euacuer  la  pituite  par  la  bou- 
ohe.  L’exercice  auant  les  repas  leur  eft  tres-propre , 
8c  le 
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&Ie  trop  dormir  nuifible  j  comme  auflî  roifîueté. 

La  piirgatiompriiicipalemeiK  capitalej  qui  fe  faidt  ' 
communément  airec  pillules  y  élt  propre  ,  &  doit  ciimiS. 
eftre  reïterée  foiiuentjauec  pilules  qu’on  die  de  aga- , 
rico,  ou  cochées.  Que  fi  on  veut  faire  liquéfier  la  pi-  ’purga.- 
tuite  &  euacuer,  on  vfera  de  pillules  fetideSj  de  hiera  ffofi, 
cum  agarico,  de  fanocela  ,  de  coloquinte,  ou  qui  fe  faf^ 
chera  de  prendre  des  pilules ,  vfera  de  la  poudre  fui- 
uaute:  If.spcckrumdiacafthamiK.  ij.  agarki  trochifeati  iuxati- 
3.(5.  turbith,  hcmoduSîylorum  ana  5.  i.  le  tout  meflê,  la 
dofe  eft  de  deux  fcrupulcs  auec  du  vin  ou  quelque 
peu  de  boiillon.  La  faignée,  quand  on  cognoiftra  les 
ftrumes,conflammces,douloareufes,  n’y  fera  pas  con- 
traire  :  mais  que  ce  fait  de  la  cepbalique  qui  eft  au 
bras,  &  tirer  du  l'ang  médiocrement.  L’vfage  des  vi- 
pères  cuittes,  &  mangées  fouuent,  dl  vn  fingulierre*  j-uiphu. 
mede  j  comme  auffi  boire ,  &  fe  lauer  dans  les  eaux 
alumineufes  &  fulphurées.  alumi- 

Pour  les  remedes  topiques,  il  faut  commencer  par 
les  emolients ,  comme  font  les  nioüelles  &  graiffes, 
telles  que  font  de  ferf,  de  veau  ,  de  lyon,  dours,  &  de 
taureau.  Et  pour  les  oyfeaux,fur  toutes  font  ellimées  ^ 
les grailfes  d’oyes,de  poules, de  chappon, de  coq  d'In- 
des.  Et  qui  n’en  voudra  vfer  à  part, ou  mellées  ;  mais 
compofées  des  emplall  tes,  cerats ,  onguési  le  pourra  ^  " 
faire  auec  gommes,  larmes, poudres,  fleurs  &  huilles, 
comme  s’enfuit  ;  If..  dragaca)iti,fioriim  chamomilhe  jpi- 
cis liquidie,ammon!iicj,  ga.Lbam,mediillie  ernris  vituli  ana  Bmpla^ 
quantum  fnfficit.  On  diflfoudra'les  gommes  dans  du  ftie. 
vinaigre,  &  la  poix  &  la  moüelle  feront  fondues  ,  & 
l’on  meflera  le  tout  diligemment,  en  broyant  dans  vn  Onguet 
mortier,fera  faiél  cmplaftre,  ou  vfer  d’onguent  de  al-  de  al- 
thaa ,  qui  fe  trouue  dans  les  boutiques  des  Apoticai-  thea. 
res  toufiours  préparé,  y  eft  tres-propre. 

Ou;  lf.ammonmi,bdell'y,  ana  3.  x.  opùpanatis,gal-  ..dUtfe 
bani,ana  i.Ureos,  pyretrh  radkis  capayis,  &  liliorum  ana  Ofypla.^ 
S-v.  liquéfiant  in  aceto,gHmmh  ficuum  pingiüm  numéro 
n  V,  alu 
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V-  dlminis  ,fulphms ,  myrrha  ana  5.  .v  kpi  vaccini  f.  t, 
B.  certt  ipkis  mia  ij.  B.  vifci  quercini ,  croci ,  ariftok. 
chiielongfi,  & xotmdx  ana^.'üi.  le  tout  méfié  félon 
l’art ,  foit  fait  cmplaflre  pour  remollir. 

ai'oir  remolli  les  ftrumes  ,  il  faudra  venir 
des  dpj-  difcutients,  dont  la  farine  de  lupins  emporte  le 
cutfsns.  ^  oxymel ,  réduite  en  forme  de  cataplaf- 

tne.  Comme  aufli  la  bouze  de  boeuf,  cuite  auec  de 
vin-aigre.  La  chaux  viue  mcllée  auec  miel ,  huile  d’i- 
rin  ou  graiffe  de  porc ,  afleurément  difcute  les  ftru- 
tnes.  Le  cerat  fuiuant  a  elle  fouuent  expérimenté;  If. 
fulphuns  ,  feminis  najtuicij ,  &  vnkit  and  3.  ïj.  nitri  3.  j. 

Cerat.  galbant,  ammoniaci  ana  elei  veterisl- 

iij.  B.  auec  cire  &  terebentine  foit  fait  cerat.  Et  pour 
Four  jgj  fjjrg  fuppuj-ef  ^  f,  „£  fg  vouloient  refoudre ,  apres 
aiioir  vfé  de  remollients ,  faudra  appliquer  parmy  les 
fuppu-  fufdits  medicamens ,  tant  emplaftres  qu’onguents,  de 
l’oignon  cuit  fous  la  braife ,  ou  le  meller  auec  on» 
guenc  bafilkum ,  diachilon,  cum  gummis. 

Comme  glandules  venues  à  fuppuration,  il  les  faut  ou- 

on  doit  m-ir  ^ueé  vne  lancette,  &  qu’elles  foient  du  tout  ma- 
vegirles  turées ,  autrement  elles  repulluleront ,  &  mdndifier 
fuppu-  l’vlcere  j'puis  deffecher.  Qiie  fi  le  Chirurgien  en  re- 
connoit  d’autres  qui  foient  fuperficielles  mobiles, 
ayant  vne  petite  baie ,  fera  incifion  à  la  peau ,  eleue- 
Des  mo-  J.3 glandule  en  haut  auec  vn  crochet,  &  la  liera  par 
biles.  jg  ^  ^  ^  jjjjp,  jj|j 

Aduer-  tombera  d’elle  mefme.  Ces  operations  fe  doiuent  fai- 
tijfeéet.  re  lors  qu’il  y  en  a  peu  ,  comme  deux  ou  trois  ,  ou 
vne , &.elloignéesiles  ynes  des  autres,  &  qui  ne 
tiennent  à  des  nerfs ,  veines  ou  arteres  :  car  les  ma¬ 
lades  pourroient  mourir  de  flux  de  l'ang ,  ou  perdre  la 
des’T-'  ’  principalement  lors  que  les  nerfs  recurrens 

*'  font  dilacerez  ou  couppez. 

Jm"  Myreplus  deferic  vn  antidote  ,  qu’il  appelle  rtpa , 
'  qui  a  de  grandes  vertus ,  pour  refoudre  &  empefeher 
cernai,  comme  aufli  vu  onguent  pour  apphq^*®*^ 
delîiss 
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deffuSs  <]\\\\nomvae.e fiercore  capnno.  Les  Spagirics 
difent ,  que  l'eaü  diftillée  des  viperesjleurs  queues  & 
telles  iettées  hors,  ell  fingulicrc  contre  les  efcruelJes, 
fi  le  lieu  malade  en  ell  arroiifé  &  fomenté ,  mefinelc 
marc  de  ladillillation  appliqué  en  forme  d’emplallre 
fur  le  mal.  Liebaut  liure  i.  chapitre?,  vne autre  eau 
tirée  de  Fumanel  du  mefme  liure ,  chapitre  8-  huile 
fouueraine  d’Arnaud  de  Ville-ncufiie  ,  qui  fe  trôuue 
defcrite  dans  le  3.  liute  des  remedes  fecrets  ,  chapi¬ 
tre  ir.  ' 

L’on  tient  de  grande  antiquité  ,  que  les  Roys  de 
France  guerilfent  les  fcrophuleux  en  les  touchant ,  y 
interuenant  la  grâce  de  Dieu,  qui  les  a  ornez  &  déco¬ 
rez  de  ce  don  fpecial  j  non  feulement  cette  opinion  eft 
tenue  en  France  :  mais  prefque  par  tout  le  mondcjcar 
lors  que  Louys  I X.  de  ce  nom  fut  en  Egyptq,,  Syrie  : 
Palclline  ,&  autres  pays  Leuantins  ,  pour  debeller 
les  Mammelus ,  l’an  riyf.  on  luy  prefenta  vne  infinité 
dellrumeuxou  fcrophuleux  pour  ellre  touchez  de 
luy ,  &  non  feulement  les  infidèles ,  mais  les  pays 
Chrelliens ,  qui  ne  réconnoilfcnt  l’Eglife  Romaine  » 
comme  les  Géorgiens ,  Syriens ,  Grecs  ,  &  autres  le 
croycnt ,  &  ont  efcrit  s’en  eflre  bien  trouuez. 

Ce  mal  de  luy  mefme  fe  peut  perdre  ,  &  refoudre 
par  mutation  d’âge ,  comme  d’enfance  à  puérilité,  ou 
d’icelle  à  l’adolefcence ,  &  de  l’adôlcfcence  3  virilité: 
fi  lors  les  fcrophuleux  ne  font  guéris ,  ils  le  porteront 
iufques  à  la  mort.  Celles  qui  font  vlcerées,  malignes, 
chancreufes ,  on  ne  les  doit  toucher  de  ferrement,  ny 
d’vn  rnedicament  acre ,  car  elles  s’irritent,  fe  rendent 
feroces ,  &  rongent  les  parties  voifines.  Elles  oc¬ 
cupent  non  feulement  la  gorge  ;  mais  auffi 
le  col ,  les  aiirelles,aines,  la  poiétrine, 

&  autres  parties. 
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De fleatome  ,  atherome  ,  melicerisygau- 
.  ,  teftudo ,  t^lparia,  louppe^ 

nœud  ,  ou  nodus  ,  nota  ,  ou  far- 
coina. 

Chapitre  XL 
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dathe- 

Steato- 

me. 

MeLke- 


Inékes. 


Therome  eft  vne  tumeur  dans 
laquelle  eit  contenue  vn  humeur 
femblable  à  la  bouillie  qui  eft'com- 
pofée  de  laift ,  &  de  fleur  de  farine 
de  froment.  Et  de  raefme  ,  fteatome 
eft  ^5ne  enfleure  dans  laquelle  eft  en¬ 
gendrée  humeur  femblable  à  fuif ,  ainlî  que  les  mots 
Grecs  le  demonftrent..Et  dans  la  meliceride  fe  trou- 
ue  vn  humeur  femblable  en  couleur ,  &  confiftance 
à  miel  commun. 

Les  indices  pour  les  difeerner  les  vnes  des  autres 
font  /que  le  fteatome  eft  plus  dur  que  les  deux  au¬ 
tres,  &  n’ob.eyt  fl  foudain  au  taéi  quand  on  prefle 
deifus ,  &  la  foffe  qui  a  efté  faite  par  îefdits  doigts, fe 
remplit  affez  tardiuement  par  la  craffitude  de  l’hu-' 
meur  ;  la  figure  de  la  tumeur  eft  longue ,  de  couleur 
femblable  à  la  peau.  La  meliceride  au  taél  obeyc, 
comme  vn  corps  laxe  &  mol,  &  touchée  peu  à  peu  fe 
dilate  :  puis  incontinent  s’en  retourne  à  fa  preiniere 
forme  i  >&  difFefe  de  figure  &  fubftance  de  Tathero- 
me.  Voilà  les.indices  qu’en  donnent  Albucafis,Aéce, 
&  Paul  d’Egiue.. 

Toutes  ces  tumeurs  difficilement  fe  gueriffent  par 
medicaraens  refolutifs ,  &  fort  rarement  par  fuppu- 
ratifs ,  à  caufe  que  toutes  ont  vne  bourfe ,  ou  mem¬ 
brane  ,  dans  laquelle  elles  font  conccucs  &  engen¬ 
drées:. 
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drées  :  c’eft'pourquoy  tous  les  expérimentez  Chirur¬ 
giens  viennent  foudain  à  l’opération  manuelle  pour 
leur  curation , qui  n’ont  qu’vn  tnefme  but,  à  fçauoir  cura- 
d’ofter  la  membrane  ou  bourfe  fufdite  :  parquoy  le  tion  far 
Chirurgien  fendra  en  croix  la  peaii  en  l’éleuant  en  £hitm- 
haut  fans  plus  profonder ,  afin  qu’il  ne  touche  à  la  gle. 
bourfe  ou  cyfte  ;  puis  feparera  icelle  d’auec  la  peau  . 
s’il  luyeftpoflîble,&  tirera  bourfe  &  hutfieur  tout 
enfcmble  :  puis  recoudra  la  peau  de  deffus  ,  s’il  voit 
qu’il  foit  de  befoin.  le  l’ay  ainfî  pratiqué  coihme  en¬ 
cor  dernièrement  entiers  le  Sieur  de  Montroux ,  l’vn 
des  cent  Gentil-hommes  de  la  maifon  du  Roy, âgé  de  . 
quatre  vingts  ans,  qui  auoit  vn  atherome  gros  com¬ 
me  le  poing  ferré  d’vn  homme  fur  le  fynciput  ,  qu’il 
auoitporté  trente  ans  ,  chofe  qui  luy  rapportoit  de  ^ 
grandes  incommoditez  ,  &qui  le  rendoit  difforme. 

Ces  feparements  de  bourfes  ou  cyfte ,  couftumie- 
rement  ne  fe  peuuent  faire  qu’à  de  vieilles  perfonnes 
ou  abfccz  inueteré ,  parquoy  lors  qu’il  aduiendra  que 
le  Chirurgien  par  neceflîté  ne  pourra  faire  autrement 
fcn  operation ,  incifeta  la  peau ,  &  le  cy  fte  tout  en-  ^ 
femble ,  ayant  fait  euacuer  l’humeur  eftrange  conte¬ 
nue  ,  mettra  dedans  quelque  médicament  corrofif 
auec  cherpis ,  imbibez  d’icçluy  ,  comme  eft  l’egy- 
ptiac  fortifié ,  ou  vitriol  calciné, ou  poudre  de  mercu¬ 
re  melléc  auec  vn  peu  d’àlum,ou  vn  cautere  potentiel  , 
diffout  en  eau  de  vie,  làns  doute  le  cyfte  s’en  ira  tout 
en  pus  ,  &  ne  retournera  plus  j  ladite  tumeur  apres 
fera  mondifiée,  &fîgillée  comme  les  autres  abfcez. 

Et  s’il  aduient  qu’aucune  defdites  tumeurs  aye  fa  ra¬ 
cine  adhérante  à  quelque  nerf,  veine  &  artere  ,  il  la 
faut  tirer  par  fa  racine, faifant  vne  ligature  à  deux  cô- 
tours  auec  vn  nœud  feul,  &  tous  les  iours  le  ferrer  vn  'ï*'**' 
peu  :  &  fi  la  cordette  de  la  ligature  eftoit  trempée  en 
de  la  pafte  d’vn  cautere  potentiel  fondu  ,  ou  d.ffout 
en  eau  de  vie ,  l’extirpation  ne  s'en  feroit  que  mieux , 
fifpluftoft. 


Les 
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Les  praticiens  ordonnent  ,  apres  Vouuerture 
vuidange  de  rhuineur,de  trcncher  de  la  peau,  &  n’en 
lailTer  que  ce  qui  fcmblera  fuffifant  pour  recouurir 
le  lieu  de  la  tumeur ,  d’autant  qu’elle  auoit  efté  alon- 
De  ne  ^  dilatée  de  beaucoup  par  la  tumeur,  le  prote- 
trencher  beaucoup  veu  de  ces  tumeurs  fort  grandes, 

le.  peau  ^  incisées  ,  que  ie  n'ay  iamais  voulu  qu’on  retren- 
aloneée  peau,  quelque  fuperfluë  qu’elle  fem- 

aux  ab-  ^  toujours  dans  peu  de  temps  s’eft  rererrée,& 
ç  retournée  à  Ton  premier  naturel  ;  parquoy  ic  donne 
aduis  dene  plus  vferdecc  trenchement,  quirappor- 
te  de  grandes  douleurs  aux  malades. 

Pour  les  ganglions  qui  s’engendrent  aiilTi  comme* 
^  les  glandules  en  pltifieurs  parties  du  corps, mais  cou- 
ftumieremcnt  plus  à  la  iointure  de  la  main,  qu’on  qp- 

iure  e  pelle  poignet  3  les  vieux  praticiens  ont'efcrit  quilles 
faut  fouuent  frotter  rudement  en  contournant  auec 
^tans,  le  pouice^  les  ayant  au  préalable  humeélez  auec  de 
la  faliue  ,  &  frapper  -delfus  apres  de  quelque  petit 
^nailler  de  bois  plat  &  poly,ou  du  fondd’vne  efcuel- 
le  de  bois  ,  iiifques  3  ce  qu’on  cognoilfe  la  tumeur 
cftre  abbailTéc,  &le  cyüe  rompu,  &  l’humeur  conte¬ 
nue  eftjre  dilTipée  par  refolution. Apres  appliquer  def- 
fus  vne  lame  de  plomb,&  vne  bande  qui  preifera  fort 
le  lieu  où  eft  la  tiiraeur  :  mais  d’autant  que  ce  reme- 
de  ne  reiiÆt  pas  à  bien  tou fiours ,  on  vfera  delfus  de 
l’empiaftrc  fuiuant  ;  'If.  Oxyooeei  i.  mucilagmu  al- 
thee  ,  Uni &fœnugiieti  ana^.-v.  eitphorhii,  fagapeni,  '***" 
moniaci  ana  5.  »/.  therebintina  rejtnie  3.  vi.  cerne  alba  3- 
iii.  les  gommes  feront  diflfoultes  dans  du  vinaigre,  & 
foitfait  emplaftre,  duquel  on  mettra  fur  le  ganglion, 
&en  vfera  long- temps  ;  en  fin  appliquera  vn  gros 
Dbfer-  P°^t^tiriel  pourl’ouurir  ,  &  eftant  ouuertês 

vJtio-  ''“‘^^’tappliquer  vn  autre  cautere  potétiel  fur  le  mef • 

^  '  me  lieu,  ainfi  fera  confommé  ,&  ne  retournera  plusj 
ou  les  lier  à  leurs  bafes  s’il  fe  peut  faire ,  &  y  procé¬ 
der  comme  i’ay  dit  cy-deuant  :  i’en  ay  yeu  guéris  aq- 
cuns 


^  fanté  corporelle.  Chap.  X 1,  iCi 

cuns  pour  auoir  continué  de  mettre  deffus  des  fueil- 
les  de  fuyn,  qu’on  appelle  en  Latin  fambacits,  battues 
auec  du  fel. 

La  teHudô  dite  ainfi ,  pource  que  celle  tumeur  ref-  Cura- 
femble  à  vne  tortue  portant  fa  coquille.,  Et  tdparia.  tion  de 
vne  autre  enfleure  qui  s’engédre  le  plus  (ouuenc  fous  tcfiuda 
le  cuir  de  la  telle,  toutes  deux  ablcezl  mois  &  larges,  td- 
femblent  ellre  efpeces  d’atheromcs ,  de  meliceris,  &:  parin. 
n’ont  point  de  cylle  ou  c’ell  fort  rarement,  &  ne  dif¬ 
ferent  linon  de  figure  ;  car  Tvne  relfemble  à  vne  tor- 
tuë,  &  l'autre  à  vne  taulpiere,  qui  reffemble  à  vn  pe¬ 
tit  tertre  ,  que  la  taulpe  fait  allant  deffus  terre ,  vou¬ 
lant  prendre  air, ou  manger. A  leur  curation  on  y  pro¬ 
cédera  ,  nô  comme  aux  abfcez,dans  lefquels  il  y  a  des 
cylles  mais  apres  l'ouuerture  qui  faucque  foit  ample, 
on  vfera  de  mondificatifs  ex  apio  ,  ou  Apeftolomm  ,  ou 
de  quelque  autre,  puis  appliquer  ^es  deficatifs. 

La  louppe ,  ou  louppic  j  ell  vne  tumeur  ronde  & 
mqlle,  qui  a  prins  fon  nom  de  la  femblance  qu’elle  a 
auec  le  petit  loup  nouuellement  né  ,  qui  eftgralTct, 
mol  &  rond ,  &  s’engendre  le  plus  fouuent  aux  par-  “  “ 

«es  dures  &  feiches,cqmme  aux  paulpieres,&  parties  ■  " 

nerueufes.  Telles  lupies  font  pleines  d’vn  humeur 
iaunallre ,  ou  de  quelque  humeur  congelée  en  façon 
de  petits  grains,  qu’on  trouue  dans  les  figues,  &  fou¬ 
uent  ces  chofes  ne  font  contenues  dans  vn  cy  lle,vien« 
nent  de  coups  &  contulions  :  la  curation  ne  différé  en 
rien  de  teftuda  ou  talparia. 

Nodui,  ou  noeud,eIl  vn  abfcez  dur,  fcirrheux,  qui  fc  ■ 
tient  d’ordinaire  aux  parties  nerueufes  ,  immobiles, 
qui  s’engédre  de  phlegme,&  par  la  fimilrtude  qu’il  a 
auec  vn  nœud  de  corde,il  a  acquis  ce  nom.  Il  le  faut 
remollir  tant  que  l’on  pourra  auec  du  diachylon  mm 
gummi ,  on  de  mucilaginiboi  ,  ou  de  l’onguent  rfe  al-  ^ 
thxn  ,  ou  du  bafilicim  magnum  ,  puis  appliquer  vn  ou 
deux  cautères  potentiels  deffus  con(ecutiuemét,pour 
aMer  iufques  à  la  racine  ,  fans  doute  il  fe  trouucta 
n  4  toue 


Cura- 
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tout  en  pus,  &  ce  fans  danger  aucun.  Les  anciens  n'y 
ofoyçnt  toucher ,  d'fans  qu’ils  tenoyent  du  chancre, 
l’ay  pratiqué  fouuent  cefte  cure auec  heureux  fiic- 
cez ,  &  donné  adüis  de  n’vfer  de  cautères  aétuels  ny 
de  fer  trenchant  .■  car  ils  caufcnc  de  pernicieux  acci¬ 
dents  J  il  y  a  quelques  ans  qu’vne  femme  fut  gueriç 
âgée  de  trefnte  cinq  ans,  qui  auoit  vn  noeud  qui  eftoit 
attaché  au  milieu  des  tendons  parties  pofterieures  de 
la  iambe,  demy  pied  au  deffusdu  talon ,  quiby  caur 
foit  des  paroxifmes  douloureux, depuis  les  cinq  heu¬ 
res  du  matin,  iiifques.à  Vefpres  ,  Lerpace  de  quinze 
Hijtoi-  mois ,  &  és  autres  heures  auoit  patience  :  mais  alloit 
fe,  boiteulè,  &  n’y  peut  trouuer  reraede  linon  ceftuy  :  ie 
luy  fis  appliquer  deux  cauteres'potentiels  l’vn  apres 
rautre,apres  auoir  fait  ofter  refearre  du  premier  auec 
vn  rafoir  j  le  fécond  apres  profonda  iufques  à  la  raci-  ! 
ne,&  dés  ce  iour  les  douleurs  cefrerent,ceft  abcez  ef-  ! 
toit  gros  comme  vn  marron  de  Lyon ,  il  fe  tourne  en  j 
pus, dans  quinze  iours  elle  fe  trouua  guerie,&  depuis  . 
n’a  repullulé  :  elle  demeure  au  Bourg  de  Maulfac  en  | 
ï.eiraudonuoisdu  Lymofîn. 

7{yza,ou  sarcoma ,  eft  vne  grande  tumeur  charneb- 
fum-  ‘I  vu, melon  :  c’ell  vn  nom  Arabe  ,  &  ' 

tion  de  <^<^fiué  du  mot  de  nates, comme  aucuns  ont  cui- 
mtii,oa  chair  luxurieufe  furuientplus 

Carco.  feffes,  ou  cuiffes,  qn’en  autres  parties,  & 

,  auflî  fe  peut  engendrer  en  toute  partie  du  corps.  Elle 

'  *  eft  caufée  aucunefois  d’vne  contufion  ,  ou  d’vn  hu¬ 
meur  glutineux  qui  fort  hors  des  veines.  En  fon  com- 
mencememnt  elle  peut  eftre  empefehée  ,  mais  eftant 
accrue  grandement ,  non.  Et  fi  on  y  recognoit  de  la 
pulfation,on  fe  donnera  garde  d’y  toucher,  finon  fai¬ 
sant  palliatiuement ,  autrement  fonuent  dégénéré  en 
vlçere  malin  &  chancreuxjou  il  s’y  fait  vne  fi  grande 
hémorrhagie  de  fang  arterial,dôc  les  malades  en  meu¬ 
rent  :  i’en  ay  fait  trancher  vn  à  vn  notable  perfonnage 
pn  ma  prefence,qui  fut  pefé  incontinent  apres  fon  ex¬ 
tirpation. 
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firpation,qui  eftoi:  à  la  iouë  fenefl:re,&  pefa  dixhuift 
onces  J  il  y  eut  affez  à  faire  d’arrefter  le  flux  de  fang,  Hiftoi- 
neancmoins  fcii  vins  à  bout,  &  guérit ,  &  n  eft  point  re. 
retourné. 

L’on  re  prendra  garde  ,  encor  qu’il  y  aye  aucune 
defdites  tumeurs  faciles  à  guérir, que  toutes  ne  le  font 
pas  ;  car  aucunes  les  voulans  guérir  degenerent  en  de 
malins  vlceres,ou  il  y  furuient  de  grandes  hemorrha-  jfjg 
gies ,  parce  que  lors  qu’elles  font  grandes  ,  aufli  les  ^ 
vailfeaux  ,  qui  leur  donnent  nourriture  ,  font  fort 
grands ,  &  par  confequent  malaifez  à  refermer  j  ou 
tiennent  à  des  nerfs  ou  tendons  ,  qui  caufent  des 
conuullions  fouuent  ;  parquoy  auant  que  d’entre¬ 
prendre  telles  cures,  on  y  doit  bien  aduifer. 


Des  Scirrhes. 

Chapitre  XII. 

L  eft  raifonnable  apres  auoir  traité  des 
tumeurs  caufées  de  fang,  bile,  &  pitui- 
te ,  que  nous  efcriuions  de  celles  qui  fe 
font  d’humeur  melancholique  à  leurs  ^ 
rangs,  &  commencerons  parle  fcirrhe.^ 

Il  y  en  a  de  deux  natures,l’vn  qui  eft  vne  tumeur  du-  Deux 
re,  indolente  n’ayant  pas  encor  du  tout  perdu  le  fen-  fortes 
timentjengendrée  d’vn  humeur  melancholique  natu-  de  scir- 
rel ,  nullement  corrompu.  L’autre  fcirrhc  eft  de  tel-  Jfhe, 
le  nature  ,  qui  n’a  aucun  fentiment,qui  eft  engendrée 
des  autres  tumeurs  mal  guéries, à fçauoir,  quand  tout 
ce  qu’y  cftoit  tenu  ou  liquide  ,  s’eft  refolu  :  &  ce  qui 
eftoit  demeuré  par  coagulation  ,  s’eft  endurcy  ,  & 
s’appelle  feirrhe  exquilit  &  parfait  ,  &  l’autre  non 
exquifit, 

La  caufe  du  prieipicr  fcirrhe,qni  n’eft  pas  exquifit, 
prouient 
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prouient  de  la  maniéré  de  viure ,  engendrant  vn  fang 
cras,meIancoliqiîc,  qui  s’accumule  dans  le  corps,  qui 
Ciufe  n’cft  point  attiré  de  la  ratte,de  laquelle  l’vfage  &  offi- 
pre-  ce  eft  ,  de  repurger  la  malTe  fanguinaire  de  ccft  hu- 
mkr  &  rneur ,  comme  aufli  peut  prouenir  de  grandes  triftef- 
nen.  ex-  fes,fuppreflions  d’hemofriioïdes,de  méfl:ruës,ou  quel- 
qiiifit.  qno  vice  du  foye ,  ou  de  la  ratte.  Les  lignes  font  tu. 
Indices,  meur  dure,  renitente  au  taft  i  à  laquelle  fe  trouue  vn 
fens  hébété, de  couleur  entre  noir  &  rouge. 

Pour  venir  à  la  curation ,  il  faut  remollir  le  ventre 
ainli  que  s’enfuir,  par  vn  clyftere  tel, qui  fera  fouucnt 
Çlyftere.  réitéré  :  ^atuor  remollitmomm  ana  M-i.  polypodj 

^.i.fenme  orientalis  3.  vi.  anifi  &f(Bniculi  ana  §  (?.  ceu- 
rach.M.^.fummhatum  anethi,flomm  meliloti,&  camomil¬ 
le  ana  p.i.  fiat  omnium  deco£iio  in  [ufficienti  quantum 
aque  ad  ü>.i.incolatitra  dijfolue  fucci  bonaginis\&b». 
glojfe  ana  confebiionis  hamech ,  |.15.  mellKJefpumati 
l.ii.  fine  oleoi  &  fale'detur  clyfter  :  Lequel  fera  réitéré 
fonuent-Si  le  malade  eftoit  plethoric,  on  pourra  tirer 
Saignée  du  fang  du  collé  que  fera  la  tumeur ,  obferuant  la  re- 
élitude  des  fibres  s  que  fi  le  fang  efloit  noir,en  faudra 
laiffer  couler  quantité  médiocre  ;  mais  s’il  efloit  lu¬ 
cide  &  bon,l’on  n’en  tirera,  ains  on  bandera  la  veine. 
Apres  le  malade  prendra  le  éo/«4-fuiuant  :  Ca^'^ 

recenter  extraêle  |.15.  tryphere  Ferfice  Alexandri  p,M.vd 
Soins.  confeRionk  Hamec,mifce  cum  faccaro,fiat  bolm,  ou  fi  ma- 
”  lade  ne  le  potiuoit  prendre  en  forme  dure  ,  on  le  dif- 
foudra  auec  de  l’eau  de  fumeterrc ,  ou  de  bourrache, 
apres  prendra  l’apozeme  ou  dccoéiion  qui  s’enfuit  : 
if.Conicis  yadkim  capparis,  tamarifci,fraxini,  &  genifiti 
ana  %.i.R.endiuie,fcariole,  buglofipe,  bonagin'ts,  violarum, 
la5iuce,portulace  ana  M.i.  pajfulamm  %.ii.  feminum  qut^ 
.Apoxe-  mot  fngidorum  x,.iii.fLorum  cordialium  p.i.  violarum  pài- 
fte.  fiat  decoüie  ad  libram  vnam ,  aromatifetur  paiicô  cinamo- 
nïice  mofchata,poftea  adde  fyrupi  de  borragine,& 
fumana  ana  \.i.R.  faecari  ^.ii  .mifce,  fiat  apoxpmaad.qtk- 
tuor  dofesj^ïss  fera  purgé  le  malade  ainfi  que  s’enfuit’ 
Tf.Settn* 
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’if.Senme  mmdatx  pajj'ularum  ab  arillis  miinda- 
tarum  %.i.  poiypodÿ  anifi  i.iii-  fat  mnium  decoMig  Pufga-. 
iïi  aqua.  buglojfte  &  bonaginU ,  quantum  fuffickt  pro  vna  tion. 
dofi,in  qua  diffa!ue,trypher<e  Perjica,&  catholiciana  ^.in. 
fympi  nfarum  ^.i.m)Jcc,fiat  potio,  capiat  manè  ;  ies  pilu¬ 
les  indie ,  de  lapide  lat^Ui ,  &  de  lapide  armeno  ,  yfont 
tres-bonnes  ;  parquoy  en  chafcune  Lune,  les  malades 
en  pourroyent  prendre  vne  drachme  des  vnes,ou  des 
autres  :  apres  vferonc  de  l’opiate  fuiuantc  ;  Con- 
feruie  ceteracb  %  '.n.trochifchor.  de  capparibm  ^.i.diarhodo-r 
nis  abbatts,dtagalangie  ana  g.».!?-  limaturae  chalybis  macé¬ 
rât  te  in  aceto ,  &  tenuijfmè  tritte  ^.iiij'cmmis  portutace  Opiate. 
l.i.fit  opiata  cm  fyrupo  acetofo  fmplki ,  de  laquelle  on 
prendra  tous  les  iours  de  la  grofleur  d’vne  auel- 
lane,  beuuant  apres  vn  peu  d’eau  de  pourpier ,  ou  de 
tamarifc. 

Or  pource  que  la  meilleiTre  partie  de  la  gucrifon 
eonfiftc  en  remedes  locaux, le  Chirurgien  fera  aduer- 
ty  de  n’vfer  aucunement  de  repellants ,  d’autant  que  Aduer- 
c’eft  humeur  cras  &  froid, qui  pour  les  repercutiés  ne  tijjemet 
bougera  iamais  ;  mais  au  contraire  fe  rendra  plus  im- 
paft  &  dur,  c’eft  pourquoy  il  conuient  appliquer  des 
remollitifs  difeutients  &  incidents  par  cnfemble, 
aufquels  ne  faut  oublier  d’y  mefler  chofes  qui  robo- 
rent  la  partie,  &  neantmoins  bien  aduifer  de  n’y  meP 
1er  des  remollients,  que  médiocrement,  car  ils  caufe- 
roient  vn  vlcere  chancreux  :  auflî  faut  aduifer  de  n’y 
appliquer  immodérément  de  difeutiens ,  pource  que 
le  plus  tenu  fe  refoult,  &  le  plus  terrefte  demeurant, 
il  s’en  feroit  vne  tumeur  incurable. 

Entre  autres  les  onguent  s  plus  propres  àcefte  ma¬ 
ladie,  c’eft  celuy  de  althtea ,  auec  des  gommes ,  d’am-  Onguct 
moniac ,  galbanum  ,  opoponax ,  fagapene  diflouts  en  de  al- 
bon  vinaigre.  L’emplaftre  fuiuant  a  toutes  les  quali-  th/ca, 
tez  requifes  cy-deffus  déclarées  :  'if.  hitargtri  aitri  tc- 
nuifime  triti  ^.iiii.nutriantur  oleo  camomillte  in  mortario, 
deinde  coquantur  ftmpcr  moiiende  Jmec  inPpiffentur: 

de  in  de 
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Empli-  deinde  adde  ammonmi ,  biMi^  in  aceto  dijfolutârim  m 
Jîre,  %.f>.cnie^.v.  ~therebintina%.^.lridu ’^.i.  letoutmellé 
félon  l’art,  foit  fait  emplallre,en  le  malaxant  auecles 
mains  ,  eftant  oinftcs  d’huiles  de  lys, ou  d’amandes 
douces. 

Tfi.  Vlomm  chamtepithyss  H.i.ntdknm  mdua  &'cuci(~ 
mens  agrejik  ina  %,iu.  ineidanmr  &  macercntur  in  olti 
.Autre,  antiqui  duabus  partibus,  &  vna  mni,  &  decoquantur,  k 
colitun  iterum  coqumtm  lithargiri  ^.iiii,  deinde  dijfolue 
picis,colophoni.e,pingiiedinu  porciana  ^  vi.gdbinhmmi- 
nmi,opoponicis,diffulite  in  oleo  amygdilanm  am  ^.i.  pi. 
dis,  myrrhe,  flyncis  ,  propoleos  ,  mnftiches ,  cere  am 
le  tout  meflé,foit  fait  empîaftre  félon  l’art. 

If.Viyperm  cumfolik  &  floribtis,foliomm  ctsprejfhfcre- 
philiYie,&  ndicum  genijle  contuforum  )  m  S-'U-  lithir. 
giri  aitri  %.i.muciginis  fcminis  Hni,&  famigreci  ^-m.  olei 
Qnguet.  viUpini ,  &  de  Lilio  am  ^.ïiii.cere  qiuntam  fifick,  foit 
fait  onguent ,  &  y  faut  adioufter  vn  peu  d’eau  de  vie 
à  chacunefois  qu’on  voudra  oindre  le  fcirrhc. 

,  Quant  au  fcirrhe  exquifite ,  &  vray,il  y  faut  tenir 
mefme  régime  &  purgations  qu’au  precedent  ;  mais 
faut  que  les  topiques  foyentplus  remollients  &  in- 
ci(îfs,&  médiocrement  difcatiants  &  refoluants.  On 
vfera  de  fomentations  du  commencement,  telle  qui 
s'enfuki'y-.Ridkim  cuumem  agrejlis  &  alihee  am  l-ii. 
foUorum  mdiu,brance  vrfme  ana  M.i.fcmim  linûfiam- 
greciaml.ii.  foie  faifte  dccoâion  pour  la  fomenta- 
Btupo-  tiou  du  fcirrhe.  Apres  on  aura  du  vinaigre ,  dans  le- 
ration.  o"  aura  fait  bouillir  du  fauinier ,  duquel  on  en 
vfera  fur  des  cailloux  rougis  au  feu  ,  &  faire  receuoir 
la  fumée  à  la  partie  feirrheufe  l’efpace  d’vn  quart 
d’heure  ,  puis  apres  oindre  la  partie  de  l’onguent  fui- 
uant:  Tf.AinmoniiKi ,  bdellij  in  aquavite  diffbliitoriuit 
ma  %.iii.  myrrhe ,  thiir'u  ,  &  OUbani  am  %.i.pmgaedink 
anguille,  giUine,  &  ■vulmris  ana  ^.ii.adipis  vituli 
Qnguet.  olei  anethini ,  &de  lilio  ma  ^.iH,  ccre  qumtm  fiifficit, 
foit  fait  onguent 
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Le  chirurgien  ayant  vfé  quelque  fept  ou  huift 
iours  de  l’euaporation  &  onguent,  en  laiffera  l’vfage, 
apres  vfera  du  cataplafmc  fuiuanc  :  ‘If.Radicnm  akheg 
&  liUo/iim  ana  foliontm  mainte  ,  femmis  Uni  &fœ-  plafmt. 
nugreci  ana.  \.ü.Çi.coqua-iitur,tef‘inturifo^ea  mifce ,  adipis 
caprini,medidlie  ctitris  vituli,  &  cemi  ana  \.nu  foit  fait 
<  cataplafme.Et  apres  auoir  vfé  dudit  cataplafme  quel¬ 
que  huiét  ou  dix  iours, il  faudra  retourrier  à  la  fomen¬ 
tation  &  euaporation  du  vinaigre  fabiné  comme  de- 
î  uant,&  apres  vfer  de  l’emplaftre  fuiuant  :  If.stermis  jimpla'^ 

[  fiiilii  fîccathgummi  ammoniaci ,  in  aqm  vita  dijfoluthU-  Mre. 

■  dani puri  &  majihhes,ana  %.in.axungiat  anatis^.ii.olei  de 
mafiiche,anethini  ana  f.ii.&.cerie  quantum  fufficit, fiat  em- 
plaftrim.  Et  apres  auoir  vfé  dudit  emplaftre  aufli  quel¬ 
ques  iours,il  faudra  reïterer.  les  parfums, les  onguents, 
cataplafmes,&  etnplaftres  alternatiuement. 

Tous  ces  remedes  ont  efté  ordonnez  pour  la  plu- 
fpart  de  la  méthode  de  Galien  ,  &  depuis  de  Paul 
!  d’Egine  fuiuant  en  tout  ledit  Galien-  Les  modernes 
i  Chirurgiens ,  comme  Guidon ,  de  Vigo,&  autres  qui 
ont  eferits  de  noftre  temps,  tel  que  Pigray ,  Chalme- 
I  tée,Paré,  &  autres,  ont  eferit  les  raefmes  remedes ,  & 
de  ma  part  les  approuuant ,  ie  les  ay  au ITi  très- bien 
imité,finon  en  vinaigre ,  lequel  ie  n’approuue  nulle- 
/lement ,  parce  qu’il  endurcit  tout  ce  qu’il  touche ,  & 
par  tout  où  il  eft  mellé  :  ce  que  nous  enfeignent  les  iJau~ 
faifeurs  de  faulces ,  &  d’achis  de  chairs ,  lefquels  ne  theur 
mettent  aucunement  de  vinaigre  dans  iceux  à  fin  de  n’ap- 
j  n’endurcir  les  chairs  :  mais  au  li«u  de  vinaigre ,  on  prouae 
pourra  vfer  aifeurément  d’eau  de  vie ,  qui  n’endurcit  k  minai 
nullement,  mais  mollifie,  in^ife,  8c  porte  la  vertu  des  g/e. 
autres  médicaments  au  plus  profond  des  tumeurs. 

L’on  fera  aduerti  les  eaux  fulphureufes ,  nitreufes  & 
alumineufes  ,  &  autres  eaux  médicinales  naturelles 
eftre  fort  contraires  à  ce  mal.  medid- 

,  Les  Spagirics  efcriiient  l’huile  benoifte ,  ou  autre-  „ales. 

I  ment  de  brique ,  deferite  dans  le  liure  des  remedes 
fecrets. 
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fecrets,liure  j.chap.sf.y  eftre  vn  certain  remedCjfioil 
en  frotte  ces  tumeurs  feirrheufes  meiîée  auec  eau  dé 
Rime-  vie  :  au  4.  dudit  liure, chap.y.  il  eft  fait  mention  d  vnc 
desSpû-  eau  de  vie ,  qui  diflbult  le  feT,&  autres  métaux ,  qui 
giria.  aura  vertu  encor  plus  propre  . de  dilToudre  lesfcir- 
rholitez, comme  aullî  l’huile  de  cire  gralfe,  &  eft  ex‘ 
perimentée.  ■> 

Le  Scirrhe  exquifît ,  qui  n’a  ny  douleur ,  Uy  fenti- 
ment ,  iamais  ne  guérira.  Et  celuy  qui  n’eft  vray  ou 
exquifit  feirrhe  eft  très-difficile  à  guerir.Celuy  qui  fe 
tournera  en  fuppuratiori,fe  change  couftumierement, 
en  chancre  ou  fiftule  j  les  feirrhes  à  leur  naiflancc 
font  fort  petits^,  mais  par  fuccefllon  de  temps  deuien- 
nent  fort  grands. 


D  H  chancre ,  dit  des  Latins  cancer ,  oc^ 
culte ,  ^  ylceré ,  de  celuy  de 
la  matrice. 

Chapitre  XIII. 

a  H  A  N  c  R  E  ou  cancer  eft  vne  tumeur 
inégalé,  liuide, d’horrible  afpeâ:,&  ac¬ 
compagnée  de  douleur  :  il  a  prias  fon 
nom  du  cancre  aquatic ,  car  tout  ainfi 
que  ceft  animal  a  cinq  pieds  de  chaf- 
que  cofté,ainfi  pareillement  les  veines 
du  nom  tout  autour  de  cefte  tumeur  font  tuméfiées ,  &  rem- 
de  can-  plies  de  fang,reffemblans  du  tout  en  tout  les  pieds  de 
ter.  de  ceft  animal.  Il  eft  appelle  (  félon  aucunsj  du  nom 
de  cancre ,  parce  que  fes  premiers  pieds  font  comme 
tenailles, &  ce  qu’il  a  vne  fois  apprehendé,nelc  lafehe 
iamais ainfi  le  cancer  où  il  eft  vne  fois  attaché,  fi  ce 
n'eft  par  Chirurgie  qiielquesfois,ianiaïs  ne  fe  guérit. 
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Il  s’engendre  en  toates  les  parties  du  corps ,  tanc 
internes  qu’externes  ;  mais  le  plus  fouucnt  aux  mam- 
melles  des  femmes ,  qui  n’ont  point  naturellement 
leurs  flux  mcnftruels,  pource  que  ces  parties  l'ont  ra-  Eipeces' 
tes.  &  lafehes ,  &  qui  promptement  reçoiuent  la  ma-,  de  can- 
tierc  de  l’humeur  melancholic.  Il  s’engendre  conitqe  eer. 
leicirrhe  d’humeur  nielancholicjmais  plus  bouillant 
&  efchauflfé ,  &:  que  s’il  fe  fait  encor  plus  acre,  jl  fera 
vn  cancer  vlceré  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  car  l’vn 
n’a  point  d’vlcere, qu’on  appelle  occulte  ou  caché,  & 
l’autre  a  vlcerejqu’on  dit  manifefte. 

Celle  tumeur  eft  beaucoup  plus  noire  que  l’in¬ 
flammation,  ou  phlegnaon,  toutesfois  il  n'y  a  pas  tant 
de  chaleur.Les  veines  qui  font  autour,  font  toutes  re-  ' 
plettes  &  enflées ,  comme  nous  auons  dit  cy  delfus, 
pource  que  le  fang  copieux,  inutil  &  atrabilieux ,  eft 
attiré  par  icelles  du  profond  du  corps.  Plus  elle  eft  de 
couleur  cendrée ,  tirant  fur  la  couleur  de  pourpre,  & 
comme  plombée  ,  &  femble  en  apparence ,  molle  : 
mais  fi  on  la  touche  de  la  main  ,  fe  trouuera  tres- 
dure  &  accompagnée  de  beaucoup  de  douleurs, 
ncantmoins  aucunesfois  par  certains  interualles ,  il 
n’y  en  a  nullc,ou  elle  eft  tolerable  ;  mais  fi  elle  vient 
à  s’vlcerer ,  continuellement  l’humeur  rongera,voire 
iufques  au  plus  profond ,  &  ne  l’en  peut-on  empefi  IndUes. 
cher ,  dont  il  en  fort  vne  fanie,  &  vn  pus  plus  puant 
qu’il  ne  fait  des  playes  ,  que  les  raorfures  d’aucunes 
beftes  veneneufes  font ,  abominables  pour  la  gran¬ 
de  quantité  &  puanteur.  Et  lors  qu’il  eft  paruenu 
à  ces  pernicieux  accidents ,  il  eft  incurable.  ,  Ceftç 
maladie  à  fon  commencement fauant  quelle  foit au¬ 
gmentée)  fe  peut  guérir  :  mais  quand  elle  eft  venue 
à  vne  certaine  grandeur,cUe  eft  incurable.  Ou  s’il  fç 
peut  guérir,  ce  fera  par  vne  grande  operation,  &  cela 
aduient  à  caufe  de  la  craffitie  de  fon  fuc ,  qui  ne  peut 
eftrc  répercuté  ,  ou  difeuté  ,  qiÿ  n’obeït  nullement 
à  rvniuctfellc  purgatiqn  du  corps  .•  il  mefprife  les 
reme- 
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remcdes  doux  &  bénins,  &  par  les  forts ,  il  s’irrite  & 
elchaiiffe. 

Les  chancres  donc  en  leurs  principes ,  pour  empe- 
fcher  qa’ils  ne  s’accroiffent,ce  fera  premièrement  par 
la  maniéré  de  viure  qui  fera  froide  &  humide, &  vfe- 
Rtgime,  ra  de  viandes  qui  engendrent  vn  bon  fang ,  non  me- 
Rehede  lancholic, fuyant  les  acres  & ialées,  vfera  de  la  façon 
vnmer-  de  clyfteres, purgations, préparations,  fyrops,  pilules, 
fel.  faignées,  comme  nous  auons  eferit  au  chapitre  du 
fehirre.  Et  toutesfois  félon  îe  lieu  ou  fera  le  cancer, 
l’on  faignera  félon  la  reftitude  des  fibres, des  bras,  ou 
1  des  veines  poplitiques,ou  fublingues,  Confidcrant  la 

qualité  du  fang,  on  prouoquera  les  hemorrhoïdes ,  le 
flux  menftruel,fe  befoin  en  eftoit.Ccs  chofes  vniuer- 
felles  faiéîes,  on  fera  vfcr  au  malade  d’vn  elcéluaire, 
dont  i’ay  veu  plufieurs  s’en  eftre  bien  rrouuez. 

,  &  limncuM  ficcamum'ana  l.ii.pulmii , 
çancromm  flimatilium,vel  marinomm praparamm  %■»!• 

.  conicis  citri  condîti  rafurtB  eboris,  ojfis  de  corde  cerui 
^.iü-xylobalfami,  ligne  aloës,fantdi  mitfcateUini,co- 
rdli  mbïhUmaturte  cdybis  ana  l.ii.femink  acetofre,  citri, 
endiuite  nna  ^.i.ambra  5. fl.  conferute  bomginis  ,  buglojf* 
é"  anthos  ana  \.ït.  aquarum  meliffa  &  tormentiLht  au 
I.M.fl.  foit  fait  eleâuaire,  duquel  on  prendra  à  toutes 
heures  auffi  gros  qu’vne  auellane  :  apres  on  vfera  de 
topiques  qui  difeuteront  l’humeur  impaft,  &  confor¬ 
teront  la  partie,  l’on  vfera  par  le  fuiuant  article,  par¬ 
tie  des  Amples  ,  defqucls  on  compofera  des  remedes, 
qu’on  appliquera  fur  le  cancer  vlceré ,  &  non  vlceré. 

'  A  fyauoir  toutes  les  efpcccs  d’intibes ,  d’endiues, 
morelle,ccterac,agrimoine,  hypericum,  toute  bonne, 
ius  de  coriandre,  lentilles  cuiéles  en  vinaigre-  Et  par 
vne  propriété  occulte,  des  huiftres  &  moulles  boüil- 
lies  :  les  cancres  des  riuiercs  ,  qu'on  appelle  aftaces, 
Simples  &  à  faute  d’iceux,  des  efereuifes ,  grenouilles  vertes, 
propres,  aucuns  fales  y  appliquent  du  ftercorc  humain  tout 
chaud:  aufli  y  cqnuient  le  plomb  en  quelque  fayon 
qu’on 
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qu’on  le  puiffe  appliquer ,  &  fon  onguent  ,  &  tous 
métalliques ,  l’onguent  de  tuthie ,  l’onguent  de  can¬ 
cres  de  riuieres ,  auec  fiiif  deboiic  &  tuthie  ,  l’huile 
de  grenoüille  qu’on  appelle  de  ranis ,  fur  tous  y  ell 
propre,  tant  pour  difcuter  que  pour  lcder  la  douleur: 
car  la  grenoüille  verte ,  eft  vn  excellent  &  lîngulier 
remede ,  &  antidot  à  ce  mal ,  &  afin  qu’on  fçache 
comme  il  lè  faut  préparer ,  ie  le  vaÿ  déclarer, 

Il  faut  auoir  des  grenouilles  qui  viuëntdans  des 
eaux  claires  &  nettes ,  ou  delfus  les  arbres  enuiron 
cent , on  les  mettra  dans  vn  grand  vaiffeau  déterré , 
Verniffé ,  &  pertuifé  de  pluficurs  permis  en  fon  fond, 
comme  vn  arroufoir  de  iardin ,  &  tous  cefdits  permis 
feront  bouchez  de  beufre  frais  par  l’exterieur  :  puis 
conuiendra  bien  luter  1^  bouche  dti  vaiffeau  afin  qflie 
rien  ne  s’exhale  ;  &  on  nîbttra  vn  autre  vaiffeau  dans 
terre  de  mefme  grandeur  ,  toutesfois  vn  peu  plus 
que  le  fufdit.  Cela  fait ,  on  mettra  le  fond  dudit  vaif- 
feau  pertuifé  dans  la  bouche  de  celuy  qui  eft  dans 
terre ,  puis  on  fera  du  feu  autour  dudit  pot  fuperièur 
où  font  les  grenouilles ,  pour  faire  diftiller  per  def- 
cenfim  l’huile  ou  liqueur  qui  fortira  defdites  gre¬ 
nouilles  i  &  de  cet  huile  on  en  oindra  le  cancer  ,  il 
n’y  a  remede  pareil  à  cettuy-cy.  Et  en  cet  affaire  il  ne 
faut  fuiure  la  defeription  qu’en  3  fait  Mefué ,  ny  Bau- 
deron  ,  qui  la  compofent  par  ébullition  faite  auec  des 
huiles:Mefué  n’y  ordonne  que  les  telles  des  grenouil¬ 
les  ,  combien  que  le  corps  d’icelles  ne  foit  que  meil¬ 
leur  :  &  s’il  vient  à  s’vlcerer  ,  on  vfera  des  onguents 
fuiuans ,  comme  auffi  s’il  n’eftoit  vlceré. 

Boliarmeni,  terra  figillata  anal.  lapidis  cala-  ^  . 

minaris  ,  &  cerufa  Iota  ana  (5.  tuthia  praparatà  ,  inar- 
chafita  ana  iii.  pulmrk  cochleat  um  &  ranarum  viridin 
in  clibano  exftccatarum  ana  3.  ij.  litatgiri  akri  3.  iii.  otei 
ibfati  omphacini  iii.  olei  de  ranh  1.  fi.  albumjna  duo~ 
rum  oimum ,  cera  quantum  fufficit ,  le  tout  foît  battti 
dans  vn  mortier  de  plomb ,  &  foit  fait  onguent. 

O  Qd 
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Ou ,  Succonm  vtrmfque  plantàginis  ,folam  ver- 
t  'mi-  mkutam ,  &  fpmphiti  minons  ana  H,  olci  rofacei  om- 
mtnu  phacini  iij.  le  tout  foie  battu  dans  vn  mortier  com¬ 
me  deffiis,  au  plus  chaud  du  Soleil,  iufques  à  ce  qu’il 
aye  acquis  vn  corps  glutineiix.  Ou  ,  tefiatum  cm~ 
croriim  fiiiuiatiliitm  combitftarum  j.  pulueris  rimrum 
3 .  iij.  litargiri  aitri  /.  plmnbi  vfti  &  loti ,  tutite pr<epa- 
ratie  ana  ^.ij.cemfa  in  aquarof arum  iota  3.;.  ^.fuccomm 
burfa  pafioris  ,&  arnoglojfaana  iij.  olei  rofarum  em-, 
phacini  ,  vel  mynhini  ana  iiij'.  in  mortario plumbeo 
diutijftmc  agitentur ,  foit  fait  onguent.  Ce  rcmedeeft 
tiré  de  Paul,  &  a  cfié  expérimenté  fouuent  auec  heu¬ 
reux  fuccez.Ou,  '2f.  Lithargirij  &  cerufa  lomtm,mi(t 
On-  ]'  plumbi  vfti  in  vino  &  fucco  acetofa 

gum  '.  rofafum  vi.  aqua  rofanim  iij.  aceti  5.  j-  alla- 

mina  duomm  ouonm  ,  ctra  alba^.  j.  R.  camphorad.j. 
foit  fait  onguent.  Et  pour  reprimer  la  fureur ,  &  ap- 
paifer  la  douleur ,  on  vfera  du  fuiuant  :  ‘2f.  Olei  rofati 
Sedanf  feminis papaueris  albi  |.  j.  (eminis  hyofeami ,  opij 

^  ana  3.  ü.  gummi  arabici  cene  modkum ,  fiatvn- 
guentum. 

Aucuns  auffi  aux  grandes  douleurs  appliquent  de 
gros  rats  de  grenier  ,  fendus  par  le  milieu  tous  vifs 
.Ano-  cucor  chauds,ou  de  petits  chiens,  chatS;pigeonneaux, 
dins.  poulets  de  mefmes  ,  ou  de  lefehes  de  chair  de  veau, 
de  mouton  vn  peu  efehaulfez  deuant  le  feu ,  à  toutes 
telles  chofes  onyatrouué  allégement  de  douleur; 
le  laiél  d’vne  femme,  tiré  chaud  &  frerchement,com- 
me  aulTi  de  truye ,  ou  d ’afneffe,  ou  de  brebis,  &  dans 
iceliiy  y  tremper  vn  linge  fin  ,  &  l’appliquer  furde 
mal,  &  reïterer  fouuent,  reprime  l’acrimonie  de  l’hu¬ 
meur.  Les  anciens  ont  vfé  de  lame  de  plomb  fur  le 
non  vlceré  trempé  en  l’argent  vif  ,  que  Galien  loue 
fort  ;  mais  oneques  ler'malades  que  i’ay  veu  ne  s’en 
font  mieux  trouuez  ,  au  contraire  par  fa  pefanteut 
&  folidité  blelToit  &  faifoit  beaucoup  plus  de  dou-; 

.leur  qu’il  n’y  en  auoi.t  ;  toutesfois  ielailfe  chacun  qui 
voudra 
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Voudra  y  croire  en  fa  liberté.  Et  pour  Kdire  en  vn 
mot ,  il  fe  faut  garder  lors  que  le  cancer  fera  viceré, 
d’vfér  d’aucuns  médicaments  attirants  ayjfigerants,  Aduer- 
les  méfiant  auec  les  autres, tels  que  font  l’encens, rnyr-  tiffe- 
rhe,^<jrta«««,flJ/Æ/ie£;<f.!jcinamome,afpic,  &  tels  fem.  ment. 
blablcs. 

Il  faut  noter, que  tous  les  minéraux, défquels  on  vfe. 
ra  en  ce  mal  j  doiuent  éftre  lauez  par  faire  onguents 
&  les  mefler  àuec  fucs  &  huiles  réfrigérantes ,  com¬ 
me  de  rofes ,  violettes,  cire  blanche ,  &  fuif de  bouc, 
d’autant  que  les  autres  grailfes  putréfient  :  l’huile 
d’œuf  broyé  quelque  temps  dâs  vn  mortier  de  J)lôb, 
iufques  à  ce  qu’il  fe  foit  rendu  efpais  ,  &  aye  acquis  Kmê-i 
la  couleur  de  plomb  ,  c’eft  vn  remede  de  grande  eflfi-  des  pal¬ 
ace:  les  cendres  des  cancres  de  riuicre  lauées  en  eau  Uatifsi 
de  morelle,  méfiées  auec  de  la  poudre  de  plomb,  ou 
d’antimoine ,  on  tient  pouuoir  guérir  le  cancer  :  que 
s’il  ne  le  guérit, au  moins  il  appaife  les  douleurs,  def- 
feche  Srarrefte  fa  fureur  corroliuexar  il  cft  cres-dif- 
ficilc  de  remollir  vnc  partie  endurcie,&  la  réduire  en 
repellant ,  partie  en  digérant ,  fans  aucune  mordica- 
tion  ,  rendent  le  mal  plus  fupportablé  ,■  &  c’eft  ce 
qu’on  appelle  cure  palliatiue. 

La  femme  cft  fiibiette  à  auoir  dans  la  matriçe  dés 
chancres  qui  requièrent  autre  méthode  curatoire  que 
les  externesiils  fe  cognoiflront,  fi  la  femme  fent  dou¬ 
leur  aux  aifnes,  au  deffus  du  penil,&  aux  feins  j  aueC 
difficulté  d’vriner.  Et  s’il  eft  vlceré,il  fort  de  la  vulue’ 
vne  fanie  tres-puante  ,  &  a  fouuent  defaillement  dé 
cœur,pour  les  fumées  infeéles,  qui  montent  au  cœut 
&  au  cerneau  de  cefte  partie.  Et  pour  federles  dou. 
leurstcar  deguerifon  par  onguents, &  autres  fopiqueS 
en  cafte  partie,  l’on  ne  gueriroit  iamais,  nÿ  par  extir¬ 
pation  ,  car  elle  ne  s’y  peut  faire  5  On  y  fera  des  inie- 
ftions  de  laidl  d’afnefle  tiede,ou  d’autre  laift  de  quel.  Heine.; 
qua  animal  ,  ou  de  decoélion  de  feméncc  de  pauor,'  Aa.  ' 

®  =  faiéïe 
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faite  en  eau  dorge ,  ou  de  mucillages ,  de  racines  de 
althea  ,  ou  de  fernence  de  pfillium,  tirées  auec  eau  de 
morelle  &  de  plantain,  y  méfiant  de  l’huile  rofat  j  ou 
prendre  des  euaporations  par  la  vulue,  qu’on  tiendra 
la  plus  part  du  temps  oiiuerte  ,  auec  vne  canule 
grofle  comme  le  doigt  auec;  fon  rclTort  ,  compo- 
fées  de  decoélion  de  plantain’,  morelle ,  ioubarbe,  & 
autres  réfrigérants  ;  &  appliquer  fur  le  ventre ,  &  fur 
les  reins ,  aucuns  des  onguents  fus  efcrits. 

Kemi-  Les  Spagirics  difcnr  l’eau  de  fleurs  de  rofmarin,  ou 
desspa-  de  tormentille  beuë ,  8c  appliquée  fur  les  chancres 
sirics.  les  guérit.  Liebaut  en  fon  œuure  des  remedes  fecrets, 
liure  Z.  chap.  4.  efcrit  l’eau  de  fiente  d’homme  rouge 
ou roufleau ,  eftre  fouueraine  contre  les  chancres, 
parmy  laquelle  en  diftillant ,  on  auroit  méfié  vn  peu 
de  mufc.  Au  mefme  liure ,  chap.  9.  il  y  a  vne  defcri- 
, .  ^  ption  d’vn  huile  ou  eau  magnifique  contrele  chancre, 
r  Au  mefme  liure ,  chapitre  i.  il  fe  lit  l’expericnce 
uamn.  certain  Chirurgien  pour  les  chancres  j  il  iettoit 
de  l’eau  alumineufe  fur  vne  tuille,toute  rouge  de  feu, 
&  la  tuille  eftant  refroidie  &  penchante  ,  âmaffoit 
l’eau  qui  diftilloit  ,puis  baignoit  vn  linge  dans  cette 
eau, qu’il  mettoit  fur  le  chancre  vlceré,  par  ce  moyen 
en  peu  de  iours ,  il  gueriflbit  toutes  fortes  de  chan¬ 
cres.  Liebaut  l’a  tiré  de  Fumauel.  Au  mefme  liure.z. 
chap.  i.il  fe  trouue  la  defeription  d’vne  eau  contre  les 
chancres  qu’vn  Religieux  tenoit  pour  vu  grand  fecret, 
tiré  aufll  de  Fumauel.  Pareillement  audit  z.  liure ,  & 
chap.  I.  l’eau  des  métaux  y  efi:  eferipte  ,  expérimen¬ 
tée  contre  les  chancres,  tirée  d’Arnaud  de  Ville-neuf- 
ue.  Au  liure  3.  chap- 10.  il  fe  voit  vne  huile  tres-pre- 
tieufe  pour  les  chancres, tirée  de  Fumauel, &  au  mef- 
mielùir.e  &  chapitre  ,fe  void  autre  huile  compofée 
desîëxcremens  des  petits  enfans  j  propre  contre  les 
chancres.  Au  mefme  liure  3.  chap.  ip.  l’huile  d’Anti- 
moine, laquelle  arrefte  le  chancre  vlceré ,  &  empef- 
chs  d’vlcerer  celuy  qui  ne  l’efl  point.  Il  y  a  beaucoup' 
d’autres 
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d’autres  remedes  contenus  dans  ledit  Hure  des  reme- 
des  fecrets  dudit  Liebaut ,  où  ie  rcnuoye  le  Leâeur, 

Apres  qu’on  aura  fait  tout  ce  qu’on  aura  peu  ,  & 
que  le  chancre  vlceré  ne  vueille  donner  patience  au 
malade ,  auant  qu’il  fe  rende  tout  hors  d’efperance  de 
pouuoir  eftre  extirpé  ,  comme  à  vne  leure  ,  à  vne 
main  5  àvn  pied,  à  vne  iambe,  ou  à  quelque’aucre 
extrémité ,  à  la  mammelle  mèfme ,  il  faut  venir  à  fon 
amputation,  faite  félon  l’art,  &  qu’on  fe  garde  de  n’y 
laiffer  aucune  racine ,  tant  petite  foit  elle  ,  car  il  re-  “ 
pulluleroit  ;  puis  lailTer  couler  alfez  largement  de 
fang,apres  foit  pcnfé,&  curé  comme  les  autres  playes. 

Le  chancre  ou  cancer ,  s’il  ne  peut  eftre  entière¬ 
ment  tranché, eft  incurable,  l’ vlceré  eft  plus  fafeheux 
que  l’autre  qui  n’eft  vlceré.  Plulîeurs  pour  auoir  efté 
traitez  par  raedicamens  bénins,  ont  vefeu  long  temps, 
d’autres  ont  aduâcé  leurs  iours,pour  n’auoir  tenu  bon 
régime ,  &  auoir  efté  traitez  par  medicaroens  chauds 
&  corrofifs.  Somme  c’eft  vne  ladrerie  particulière. 


De  l'aneuri/me. 

Chapitre  XIV. 

g’A  N  E  V  R 1  s  M  E  eft  vne  tumeur  qui 
prefte  &  obeyt  au  taél  ,  en^ndrée  de 
fang  &  d’efprit.  Galien  eferit  de  cette 
difpofition  ce  que  s’enfuit  ;  Quand  Tarte- 
re  eft  ouuerte  par  anaftomofe ,  c’eft  à  dire  ,  tant  par  ^ 
Timbecillité  du  vailfeau  artériel  ,  que  pour  l’abon¬ 
dance  du  fang  qui  fe  rue  impctueufement'fur  fes  ori¬ 
fices  ouuertes  ,  accompagnées  aucunefois  d’vne  acri¬ 
monie  certaine  du  fang,  il  fe  fait  vne  maladie  nom-  ^  - 
ruée  aneurlfme  ;  elle  fe  fait  auflî  quand  Tarcere  eftant 
blefféé  de  playcjla  peau  qui  gift  au  deffus  fe  cicatrife, 

O  3  &.1> 
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&  la  playe  de  l’arterc  demeure,  fans  eftre  aglutinée, 
bouchée,  ny  remplie  de  chair,  comme  il  aduicnt  au- 
cuncfoiscii  vnefaignée  ,  en  laquelle  la  veine  a  ellé 
percée  par  le  Chirurgien  de  part  en  part,&  3  offencé 
i’artere  deflbus. 

On cognoit celle  maladie  parle  battement  des  ar¬ 
tères  :  d’aua  otage,  quand  on  prelTe  l’enfleure  auec  les 
sknes  fubftance  dont  elle 

*  'cil  engendrée ,  retourne  dans  les  arteres  auec  vn  fif- 
t>Mpe-  flcment  &  bruit,  fi  elle  cft  caufée  par  anaftomofe ,  & 
defe  non  de  playe.  Aucuns  ont  mis  la  diapedefe  entre  les 
peut  caufes  d’aneurifme  j  ce  que  ie  ne  puis  approuuerc’eft 
rtfÿ,  à  dire ,  par  refudation  :  car  l’artere  a  deux  tuniques, 
&  l’vne  d’icelle  tres-cfpaiflc,  à  raifon  dequoy  le  fang 
ne  peut  refuder  ;  par  ainfi  il  n’y  a  que  les  deux  cau¬ 
fes  allant  dites  de  celle  maladie. 

Pour  la  curation,la  faignée  y  ell  propre, &  les  pur¬ 
gations  inutile.s  j  &  pour  les  topiques ,  ils  feront  fort 
allringents  &  repercullifs  ,  comme  font  les  poudres 
qu’on  applique  fur  les  playes ,  aufquellcs  y  a  flux  de 
fang ,  incorporées  auec  huile  d’hypericon,  huile  ro- 
fat,  therebentine,  &  cire ,  &  mettre  delfus  des  coin- 
fio,n.  preffesefpelfes  pour  comprimer  ,  trempées  en  fucs 
d’herbes  allringentes,  côme  de  mortelle,plantain,é«i'- 
fu  pafiorisjtapftis  barbatus,  l'empemiua,  centinodia,  8c  au¬ 
tres.  L’emplallre  deboto,  contre  rupture,  vne  lame  de 
plomb bander  fort  ferrement  la  tumeur.  Et  pour  le 
derpier  remede  ,  les  anciens  vfoyent  de  l’empladre 
de  cyprès,  qui  eft  de  l’inuention  de  Necepfos  Roy 
d’Egypte  ,  duquel  Galien  faiél  mention  au  chapitre 
du  lafpe:  il  eft  axmpofé  de  fueilles  de  cyprès  verdes, 
pilées  fort  menu  ,  puis  réduites  en  confiftehee  de  li- 
niment  auec  du  vinauftere  ,  &  appliquer  le  remede 
fur  la  tumeur,  &  le  renouueller  fouuent. 

Les  aneurifmes  s’engendrent  en  toutes  parties  du 
f:orps,&  mefmement  aucunefoisaux  intérieures, prin- 
fipalemen:  à  l’artere  veneufe  ,  comme  il  aduient  à 
ceux 
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ceux  qui  ont  plufieurs  fois  la  verole,eu  qui  l’ont  por¬ 
tée  long-temps  ,  qui  ont  efté  frottez  fouuent  d’on¬ 
guents  vif-atgentez,  vfez  de  decoétions  fudorifiques; 
cftuues ,  &  ceux-cy  difficilement  en  gueriffeqt  :  par- 
■  quoy  à  tels  l’vfage  du  vin  foit  deffendu  ,  ains  boiront  ûon  de 
de  l’eu  de  quelque  bonne  fontaine  ou  puits, vfans  auf-  taneu- 
fi  de  viande  tendantes  à  réfrigération, ne  feront  excr-  rifme 
ciccs  violcntsdes  purgations  leur  feront  fort  centrai-  i:ete- 
xes ,  fi  ce  n’eft  les  fyrops  de  violettes,  ou  de  rofes  la-  rieure. 
xatiues. 

Les  Spagirics  attellent  l’huile  de  briques  appliquée  Keme- 
plufieurs  fois  fur  l’ancurifnie  extérieur  ,  comprimé  des  Spa- 
&  lié  félon  l’art,  qu’il  le  guérira  :  autant  en  difent  de  ghics. 
l’huille  de  doux  de  girofle.  Et  pour  celle  intericute  cura- 
ou  verolique,  l’or  potable  prins  auec  eau  de  coufoul-  tion  par 
de  la  guérit,  l’huile  de  vkriol,  i’entens  du  doux,  prins  chimr- 
,  à  la  quantité  de  cinq  gouttes  la  guérit ,  comme  auflî  gje, 
l'extraâlim,fiue  fanguinis  fymphiti  maioru. 

Or  s’il  âduient  que  les  remedes  des  vns  &  de  au¬ 
tres  ne  lèruent  de  rien ,  lors  qu’il  fera  inueteré ,  fau¬ 
dra  procéder  par  operation  manuelle  ,  qui  fe  fera  en 
defcouurant  l’artere  ,'tant  au  deffus  qu’au  delTous  de 
la  tumeur ,  &  la  feparer  d’extrement  du  nerf  &  de  la 
veine, puis  paffer  vn  fil  par  deirous,la  lier  &  la  coup- 
per,tant  en  haut  qu’en  bas,  comme  on  fait  de  la  vari- 
ce,apres  guérir  la  playe  comme  les  autres.Lors  qu’el¬ 
le  eft  recente,  8c  qu’elle  prouient  d’vne  playe  ,  com¬ 
me  d’vn  coup  de  lancette  ,  ou  d’autre  inftrument 
pointu  &  trcnchant ,  lors  il  faudra  appliquer  deux  ai¬ 
guilles  ,  l’vne  qui  piquera  l’artere  de  long  à  l’endroit 
de  la  tumeur,  8c  l’antre  qui  la  prendra  de  trauers.flcf- 
quelles  demeurans  en  croix,8c  près  l’vne  de  l’autre,  il 
faut  entourner  le  fil  à  l’entour  d’icelles ,  comme  de  la 
coufture  de  l’vrablic ,  les  tenir  fermes  ,  &  les  laiffer. 
iufques  à  ce  que  l’arterc  foit  bien  reprinfe,  &  confo- 
lidée.Lcs  peu  èsqjerimentez  Médecins, &  Chirurgies, 
fo  donneront  gafde  de  prédre  ceflr  tumeur  pour  vtie 
04  autre, 
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autre ,  &  la  venant  à  ouurir ,  car  fans  doute  la  morf 
s’en  enfuiuroit. 

Les  anearifmes  ,  qui  fifflent  en  les  comprimant , 
font  curables  ,  parce  que  l’ouuerture  eft  petite  :  mais 
ceux  qui  ne  fifflent ,  font  incurables  par  contraire  rai- 
■progno-  fon.  Si  les  aneurifmes  font  |;randes ,  elhns  aux  aiffel- 
fiic,  les ,  aines  &  autres  parties  où  il  y  aye  de  grands  vaif- 
feaux ,  ne  reçoiucnt  curation.  Celle  qui  fe  fait  inté¬ 
rieurement  à  l’artere  veneufe,  ou  autre  ,  eft  incurable 
auffi  i  neantmoins  on  y  peut  trouuer  du  foulagement, 
vfant  de  viandes  froides, &  en  appliquant  fur  la  partie, 

Bu  bubon  ou  tumeur  qui  vient  aux  emon- 
Ûoires  qui  nejè pas  pejlilentiel  ny  ve- 
rolique^  &  de  la  tumeur  qui 
vient  StmffeUl. 

Chapitre  XV. 

E  n’entends  parler  en  ce  chapitre  des  tu- 
meurs  ou  bubons ,  qui  procèdent  du  venin 
verolique ,  ny  du  peftilcntiel  :  mais  de 
ceux  qui  viennét  auffi  bien  aux  emoiKSoi- 
resque  les  fufdits ,  caufez  d’vne  crife,  ou  d’autre  cau- 
fe ,  les  parties  nobles  fe  voulans  defeharger  de  leurs 
humeurs  nuifibles  s  pour  lefquelles  guérir,  il  ne  faut 
ny  purger ,  ny  faigner,  ny  vferde  medicamens  repel- 
lants  fur  la  partie ,  afin  de  n’empefeher  le  fage  mou- 
pement  de  nature  :  mais  bien  fouuent  nous  vfons 
Çnuje  d’attrahants  j  principalement  aux  fuppurations,ncanr- 
diibu-  moins  les  Chirurgiens  méthodiques  communément 
ion.  ont  recours  aux  anodins  roborans ,  difeutians ,  &  au- 
funesfois  fuppuratifs.  Aucuns  vfent  d’huile  rofat,  de 
camomille ,  d’aneth ,  de  furge  de  laine,  de  graifle  de 
Cwn-  poulie ,  deiquels  auec  de  la  cire  on  pourra  compofer 
tÿon.  des  ofaguents ,  pour  ^feuter  la  matière ,  auffi  le  dia- 

chilon 
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chilon  cft  fort  recommandé  ^  qui  eft  compoféde  tou¬ 
tes  efpeces  de  gommes  j  ou  du  cataplafme  fuiuant  ; 

fiomm  cmomilU  ,  mliloti  ma.  p.  j.  farinx  femints  li- 
i ,  &  fœmgreci  ana  ammoniac  i  5.  vj.  cum  oleo  cha- 
memelinofiat  cataplajma. 

Or  les  tumeurs  qui  viennent  fous  les  aiffelles ,  s’a- 
portement, plus  fouuent  qu’aux  autres  cmonéloircs  , 
parce  que  la  matière  eft  chaude  ,  comme  auffi  eft  la  ^ 
partie.  Quclquesfois  aufli  aduient  fous  lefdites  aiflel- 
les  vne  tumeur  cauféè  de  matière  froide,  que  les  Ara¬ 
bes  appellent auquel  pour  le  guérir ,  outre  la 
maniéré  de  viure  &  purgation  ,  dont  nous  auons  par- 
)é  au  chapitre  des  ftrumes,  il  le  faut  connoiftre  par* 
fa  difficile  refolution ,  &  qu’il  ne  mene  grande  dou¬ 
leur  ,  &  qu’il  n’y  a  point  ou  fort  peu  d’inflammation  à 
la  partie,  nous  approunons  en  ce  mal  l’emplaAre  de 
cendres  de  limace  aucc  miel  &  graifle ,  ordonné  par  Empla- 
Archigencsj  auquel  on  peut  adioufter  de  la  theteben-  ftre 
tine ,  ou  bien  le  compolèr  de'miel  &  de  therebenti-  d'Ar- 
ne.  Souuent  auffi  les  bubons  s’engendrent  des  dou- 
leurs  des  extremitez ,  comme  par  exemple,  quand  on 
a  mal  &  grande  douleur  à  vn  doigt  de  la  main  ,  ou  à  r  , 
vn  artœil  du  pied  ,  il  furuient  à  l’aine ,  ou  à  l’aifielle 
vne  tumeur,  pour  laquelle  guérir  il  faut  purger  & 
faigner,  &  apres  vfer  de  reraedes  topiques  ,  comme  ' 
nous  auons  dit  plus  haut. 

Les  Spagirics  difent ,  que  l’eau  qui  eft  compofée 
de  tartre  blanc  calciné  ,  c’eft  à  dire  cuit  auec  argent 
vif,  &  dépuré  ,  eau  ardente  tant  qu’il  en  faudra  de 
chacun  pour  diftiller  ;  fi  on  le  diftille  plufieurs  fois,  il 
en  fera  plus  cfficacieux.  Liebaut  l’a  tiré  de  Fumauel , 
qui  attefte  les  bubons  fe  refoudre  incontinent ,  s’ils  , 
en  font  fomentez ,  principalement  de  ceux  qui  tien- 
nent  du  fchirrhe,liu.i.  des  remedes  fecrets,ch.8.Autât 
en  fait  l’eau  admirable, dite  mere  des  baumes,Lieb.liu . 
3-ch.8.Et  fi  lefdits  bubons  tendét  à  fuppuration,rhui. 
le  de  vitriol  corrofif  appliqué  deflus  les  fera  percer. 

O  y  L’on 
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(  L'on  prendra  garde  de  quelle  efpece  de  tiimeur  dé¬ 
pend  le  bubon,  d’autant  qu’il  s’en  void  d’aucunes  qui 
fe  rendent  incurables  &  fiftulées,  principalement  cel- 
progno.  deffous  les  aiflelles  ;  &  pour  les  autres  des  ai- 

nés  J  aucunesfois  le  zirbe  ou  toile  du  ventre  le  putré¬ 
fié, &  fort  par  l’emiffaire,  qui  auoit  elle  fait  de  nature 
au  bubon,  &  fouuent  iamais  ne  fe  confolidentjains  (e 
rendent  durant  la  vie  fiftuleux  ,  &  auaucent  la  mort. 

Des  tumeurs  qui  viennent  au  brassé' ailleurs 
à  cauje  de  la  feigne'e ,  ^  des  moyens  qu'il 
faut  tenir  four  bien  faire  faroifre  les 
veines  cachées^  &  autres  chofes  touchant  | 
la  fhlebotomie. 

Chapitre  KVI. 

8^^  N  continuant  d’eferire  des  tumeurs , 
nous  n’oublierons  de  traiter  de  celles 
qui  aduiennent  auçunesfois  apres  la  fai- 
gnée,  tant  au  bras  qu’aux  pieds  ,  ou 
ailleurs.  Plufieurs  des  praticiens  mo¬ 
dernes  ,  &  des  plus  fameux ,  qui  ont  eferit  denoftre 
temps,  &  aucuns  qui  viuent  encor  ,  ont  eferit  que 
telles  tumeurs  procèdent  de  l’ignorance  du  faigneur, 
ce  quen’eft  pas  toufiours ,  car  le  plus  fouuent  proce- 
Aitcans  dent  de  la  faute  du  malade  qui  a  retiré  le  bras  ,  ou 
eferi-  haulfé  de  crainte  du  coup ,  ou  pour  s’eftre  couche 
nains  deflfus  le  bras  apres  la  faignée  en  dormant  ,  ou  pour 
taxc\.  auoir  trauaillé  &  exercé  le  bras  apres,  &  cela  fe  void 
ordinairement.  le  puis  affeurer  véritablement  ,  qu5 
i’ay  veu  faigner  la  plus  grande  partie  des  Chirurgiens 

fameux  de  mon  temps, tant  à  Paris, Montpelier, qu’aux 

autres  bonnes  villes  de  France ,  à  la  Cour,  &  aux  ar¬ 
mées  Royales ,  venir  des  tumeurs  au  bras ,  &  autres 
parties  de  ceux  qu’ils  aupient  faigner,  &  autres  mau- 
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vais  accidents ,  &  auflî  fouuent  qu'apres  la  phléboto¬ 
mie  ,  que  les  peu  cftimez  Chirurgiens  auoient  faite  j 
parquoy  ils^^ient  auoir  eicrit  plus  modeftetncnc, 

&  ne  reietter  tous  les  mauuais  fuccez  fur  les  fai^ 
gneurs  :  mais  aduertir  les  malades  d’eftre  continents 
en  toutes  leuraftions,  pour  cuiter  telles  tumeurs,  & 
douleurs  qui  furuicnnenc  apres  les  phlébotomies. 

Vne  tumeur  fe  fait  aucunesfois  pour  auoir  pénétré 
auant  la  lancette  ,  &  auoir  percé  tout  outre  la  veine  > 

&  ouuert  l’artere  ,  qui  eft  dcflbus  la  baftlique ,  dont 
il  fe  fait  vne  tumeur,  qu’on  appelle  aneurifrae,  &  cela 
aduient  alfez  rarement.  Et  pour  la  curation  on  y  tra- 
uaillera  ainfî  que  nous  auons  efcrit  au  chap.4.de  ce  li- 
urc.  Pareillement  vne  tumeur  vient  pour  auoir  offen-  ^ 
cé  le  nerf  ou  tendon  de  la  partie  qu’on  a  faignéc ,  qui 
eft  proche  de  la  médiane, dont  il  s’ènfuit  quelquesfois  tendons 
conuulfîon  ,  ou  bien  vne  tumeur ,  qui  par  longefpace 
de  temps  iette  vn  humeur  rouflaftre  &  bruflante ,  qüi  ^ 
donjie  beaucoup  de  fafcheries  au  malade. 

A  tel  accident  eft  bon  de  dilater  la  playe ,  &  faire 
diftillcr  quelque  quantité  d’huile  d’euphorbe ,  &  de 
thcrebentine  dedans ,  &  furie  nerf blefle  ,  &  oindre 
la  partie  d’huile  de  rhuë,  de  lumbrkis  ,  &  appliquer 
par  deffus  des  caraplafmes  anodins ,  &  continuer  ain- 
fi  iufques  à  la  fin  de  la  guerifon  ,  tenant  toufiours  la 
playe  ouuerte  iufques  à  ce  que  les  pernicieux  acci-  n 
dens  foient  paffez 

Souuentaulfifuruientvneeccymofe  ,  qui  eft  vn 
fang  forti  hors  de  la  veine  percée  de  part  en  partjref-  r  ^  r  ' 
pandu  fous  la  peau  ,  qui  fait  premièrement  la  partie  ‘t^lde 
de  couleur  plombée,  puis  iaunaftre  :  la  curation  au 
commencement  s’en  fera  par  reroedes  aftringents,puis 
difeuffifs ,  apres  deficcatifs  ,  defquels  nous  auons  par 
cy  deuant  efcrit ,  dont  le  diachylon  iteatiim ,  ou  le  dia-  Tie  U 
falma.  diffout  en  huile  rofat ,  y  conuient.  '  petite 

Auflî  il  aduient  qu’il  fe  fait  vne  tumeur  apres  la  orner- 
faignée ,  lors  que  le  Chirurgien  a  fait  vne  petite  ou-  me, 
uerture 
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iierturejau  lien  d’ample  ou  de  médiocre, &  lors  il  s’i- 
mafle  force  fang  intérieurement  autour  de  la  playe, 
lequel  ne  fe  pouuanc  refoudre/e  tourne  en  pus:alors 
faudra  tenter  à  refoudre  la  tumeur  pardiapalma, 
comme  nous  àuons  dit  s’il  tend  à  fuppuration, 
dilater  l’ouuerture  ;  par  ainfi  ladite  tumeur  fe  trou- 
uera  guerie. 

Et  pourcc  que  tous  les  accidens  fufdits  procèdent 
le  plus  fouuent  de  ce  que  les  veines  n’apparoiffent, 
pour  cftre  petites  comme  cheueux ,  ou  qu’elles  font 
eouuertesde  graiffe,ou  que  le  fang  s’eft  retiré  au 
dedans  par  vne  grande  apprehenlion  n’apparoiffcnc, 
&  que  pour  celte  derniere  caufe  la  veine  fe  trouuall 
vutde  de  fang ,  fe  remplit  de  vent  &  d’air,  fuyant 
deffous  le  poulce ,  qui  la  deuoit  arrefter.  Le  Chiru- 
gien  phlebotomanc  par  le  commandement  du  Méde¬ 
cin  ,  en  ce  cas  trop  fafeheux  ,  hargneux ,  inconfide- 
ré  ,  donne  dans  la  vaine  auec  fa  lancette ,  n’en  tire 
nullement  de  fang ,  au  contraire  fouuent  il  s’y  fait 
vne  tumeur ,  lors  il  n’ell  blafmable  ,  mais  le  Mede-  ; 
e  iMre  preTent,  doit  ditferer  la  faignée  en  temps, 

•voir  a  ^  pjjjj  opportune,  &  pour  mieux  faire  à  telles 
perfonnes  qui  ont  les  veines  de  telle  maniéré  com- 
pofées,  les  faut  faigner  enuiron  vne  heure  aptes  my- 
&peme  ^  preo,ieremenc  defehargé  leurs  ventres 

par  clylleres ,  ou  naturellement ,  8e  apres  s’ellre  re- 
peus.  Et  ceux  qui  fe  pourrôt  promener  ou  faire  quel¬ 
que  peu  d’exercice,  le  doiuent  faire,  lors  toutes  les 
veines  les  plus  occultes  8c  inuifibles ,  par  maniéré 
de  dire ,  apparoiftront ,  8c  le  fang  s’en  tirera  mieux, 
fans  aucun  accident ,  &  voila  de-Çe  que  i’ay  bien 
voulu  aduertir  le  Ledeur, 

Et  fi  quelqu’vn  m’allegue,  que  pluficurs  ayent 
failli  de  toucher  la  veine,8c  de  bien  faigner,  d’autres 
eftânt  employez  apres  ont  fort  bien  phlebotomez 
Sc  tirez  du  faiig ,  tant  que  befoin  eftoit ,  8c  que  ee 
feroicchofe  vaine  de  différer  la  miffion  du,  faugà 
autre  : 


fmté  corporelle.  Chap.  XV.  185 

autres  temps'.  le  rel'ponds ,  que  ce  que  i’ay  eferit  cy 
deflus  ne  s’addreffe  qu’a  ceux  qui  oncles  veines  peti-  ^nwes- 
tes  fans  fang,oucouuertes  degraiife  :  mais  de  ceux  pofrn- 
qui  ont  les  vaiffeaux  amples ,  pleins  de  fang ,  &  pro- 
fonds ,  aufquels  les  premiers  faigneurs  n’ont  péu  ti- 
re-r  du  fang,  ie  dis  qu’il  y  a  de  leur  faute,  &  n’auoir  fi 
bon  iugement  en  ce  fait  que  les  derniers.  le  me  paf- 
feray  legerement  d’inllruire  le  ieune  Chirugien,  de 
faire  enfler  les  veines  parfridiions  ,  battement  de 
membre  en  l'eau,  ligature,&  d’affeurer  îe  maladcj  de 
ne  luy  faire  aucune  douleur ,  car  cela  eft  fort  triuial. 

Les  ebirugiens  iadis  fouloyenc  vfer  de  flammet- 
tes,  qui  ne  caufoyent  fi  fouuent  cefdits  tumeurs ,  & 
autres  accidents  :  mais  pour  ce  qu’il  neftoit  pofliblc 
de  trouuer  les  veines  profondément  fituées,ny  incifer 
auec  icelles  ,  l’inuention  des  lancettes  à  fuccedé.- 
Ainfi  on  n’eft  point  côtraint  de  faire  tant  d’ouuertures 
à  vne  faignée ,  qu’on  faifoic  anciennement  ;  &  ce 
que  i’eferis  des  flarametes,  eft  encor  pradti que  des 
marefehaux ,  lefquels  ne  faigneht ,  au  moins  fort  ra¬ 
rement  ,  qu’ils  ne  donnent  trois  ou  quatre  coups. 

Celfce  Médecin  Latin  ,  trouue  de  grandes  difficultez  r)e5fla- 
à  faigner ,  difant  qu’il  y  a  danger  de  toucher  vne  ar- 
tere ,  ou  vn  nerf  :  &  pour  ces  confiderations  ,  ceux 
qui  s’en  voudront  mellér ,  s’y  doiuent  porter  pru¬ 
demment.  Celfce  n’aeferi:  cela  fans  grande  raifon, 
car  fi  le  nerf  ou  tendon  eftoit  piqué, &  qu’apret  auoir 
dilaté  la  playe ,  &  cauterifé  le  nerf  ou  tendon  auec 
huiles  propres, la  conuulfion  furuinft,  il  faudra  coup- 
perlenerfou  tendon  tout  detrauers,  par  ainfi  on 
euicera  la  mort  :  vray  eft  que  laâion  de  la  partie  fera 
perdue  :  mais  mieux  vaut  tomber  en  ceft  inconue- 
nient,  que  de  perdre  tout  le  corps. 

Les  Spagirics  difent ,  que  pour  empefeher  l’aneu- 
rifme  ,  qui  procederoic  d’auoir  l’arterc  atteinte  en 
phlebotomanc  ,  comme  aufli  le  nerf  piqué  ,  que 
l’huile  de  vitriol  appliquée  dans  la  playe  les 
guérit 
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guetir  ,  &  garde  de  coiiüulfion. 

Si  à  la  faignée  l’arcere  ou  inerf  n  ont  efté  touchez 
de  la  lancette ,  la  perfonne  n’en  voudra  moins ,  ains 
en  fera  quitte  d’vne  fuppuration.  Si  Tartere  n’a  efté 
touchée  qu’vn  peu  ,  il  fe  fera  vn  ar,eurifme,quife 
Progno-  pourra  guérir ,  comme  nous  auons  dit  au  chapitre  de 
ftic,  rancurifme  :  mais  lî  la  playe  eft  grande,  le  malade 
fera  iucurable.  De  mefme  lî  le  nerf  eft  coupé  en  par¬ 
tie  ,  ou  feulement  piqué,  &  qu’il  y  furuienne  conuul- 
lîon,le  malade  eft  en  danger,&  pour  y  obuîer  on  tren- 
che  tout  le  nerf  à  trauers ,  ainlî  la  conuullion  ceffera. 
Et  pour  euiter  tous  les  accidents  fufdits,  celuy  qui 
voudra  faigner  ouurira  la  veine ,  non  en  piquant  de 
droit  fil ,  mais  comme  en  trenchant  ou  coupant  ,& 
fera  l’ouuerture  médiocrement  grande. 


De  Cenfleure ,  ou  tumeur  du  nombril. 

Chapitre  XVII. 

E  nombril  fe  voit  enfler  à  caufe  de  la 
rupture  du  peritoine,puisla  coiffe  & 
les  inteftins  fortent  apres  ;  autrefois 
il  fe  tuméfié  par  des  ventofîteZ ,  ou 
eaux  renfermées  dedans ,  aucunefois 
auec  ou  fans  chift  ,  auflî  pour  auoir 
efté  lié  &  l’aiffé  trop  long  quand  l’enfant  nafquiqou 
que  la  ligature ,  pour  auoir  efté  trop  ferrée ,  caufa  la 
cheutte  du  nôbril  auant  fon  téps,ou  pour  n’auoirefté 
alTez  ferré,que  l’air  aye  entré  dedâs:il  fc  peut  auflî  en- 
Ctntfes.  fler  àaeufe  d’vnc  efîufiô  de  fang  veneux,ou  arterieux, 
comme  on  void  aduenir  aux  aneurifmesspareillemcnt 
d’vnc  carnofité  qui  tient  aucunes  fois  du  chancre. 

.  La  rupture  du  zirbe-Sc  péritoine  fe  cognoit  1 
û  le  nombril  n’a  point  changé  de  couleur ,  mais  eft  1, 
fenl  j 

f 
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Semblable  à  l’autte-peau ,  fe  trouiie  molle  :  quand  on 
la  couche  à  la  renuerfe,  l’enflure  difparoic  fans  aucun 
bruit  ;  mais  fi  les  inteftins  eftoient  caufe  de  cefte  tu¬ 
meur  le  péritoine  premièrement  eft  rompu  ,  &  s’eft 
fort  ouuert ,  &  fe  recognoit  lors  que  l’enflure  eft  fort 
inégale,  &  quand  on  prefle  la  tumeur*,  on  fentdu 
bruit  comme  lors  qu’on  met  les  inteftins  à  vn  har¬ 
gneux.  Si  ce  font  flatuofitez ,  la  tumeur  ne  fera  mol¬ 
le  ,  &  fi  on  la  touche ,  retoqrne  foudain  ,  &  encor 
qu’on  foit  couché  à  la  renuerfe ,  ne  rentre  au  dedans, 
ains  fe  tient  ferme  }  &  fe  cognoift  aulfi  à  la  chandelle 
en  quelque  lieu  obfcur ,  qui  eft  beaucoup  plus  claire 
que  lors  qu’il  y  a  de  l’inteftin ,  ou  zirbe ,  &  lors  que 
la.  tumeur  eft  aqueufe ,  fi  on  la  touche ,  elle  eft  mol¬ 
le  :  rtiais  elle  n’obeit  point  qu’and  on  la  foule ,  fans 
diminuer  ny  augmenter.  Si  c’eft  effufion  de  fangve- 
neuxjla  partie  fe  monftre  liuideifi  c’eft  fang  arterieux, 
ne  différé  en  rien  des  ancurifmes  j  à  caufe  d’vne  car- 
nofité  ou  fubftance  charnue  e;igendrée  par  delTous, 
elle  fera  dure  ,  &  de  plus  grande  refîftance ,  &  de¬ 
meurera  toufiours  en  mefme  grandeur.  Softratusef- 
crit ,  chap.  îi.  qu’il  a  veu  de  ces  tumeurs  charneufes 
chanexeufes.  Ce  font  icy  les  lignes  qu’en  a  efcric  Paul 
d’Egine  en  propre  texte  en  fon  6.  liure. 

Se  la  tumeur  eft  caufée  pour  le  zirbe  rompu,  & 
que  l’inteftin  foit  forti  par  mefme  moyen,  cesdeux 
tumeurs  requierét  vnc  mefme  méthode  pour  la  cura- 
tionique  fi  la  tumeur  efloit  grande,  il  n’y  faudra  tou- 
cher:mais  fi  elle  eftoit  petite,on  vfera  de  fométations, 
onguents, emplaftrcs,&bandages,côme  àl’hcrnie  zir-  ^ 

baie  &  inteftinale.  Et  fi  pour  ces  remedes  ne  guerif- 
foit, faut  venir  à  l’operatiô  manuelle,efleuant  le  nom- 
brilenhaut  ,  puis  paffer  deux  aiguilles  en  croix,  de  i 
trauers  enfilées ,  &  les  entortiller  apres  de  fil  retort,  /  * 

fort ,  8c  ferrer ,  &  laiffer  le  tout  iufqucs  à  ce  que  ce  a- 
qui  fera  lié  tombe ,  par  ainfi  Icjtout  fe  trouuera  bien 
guery.  l’en  ay  fait  traitter  aucuns  fans  y  appliquer 
des 
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des  aiguilles  :  mais  ie  liois  la  tumeur  par  fon  foni 
&Ia  ferrois  tous  les  tours  vn  peu, car  ainiî  ce  qui  eftoit 
tuméfié  eftant  lié  à  fa  bafe,  fe  trouuant  tranché, tom- 
boit  dans  quelques  iours  :  mais  ce  temede  n’eft  fi  af- 
lêuréque  le  premier.  Se  faut  prendre  garde  de  ne  lier 
l’intefiin  auec  la  tumeur, caria  mort  s’enfuiuroiÉ 
infailliblement. 

Lors  qu'il  y  aura  de  Taquolîté  ,  il  y  faudra  faire  vne 
petite  ouiierture,  qu  on  tiendra  longuement  ouuerte, 
ou  on  y  appliquera  vn  feton ,  comme  nous  auons  dit 
à  l’hernie  aqueufe,  &  fera  entretenue  long  temps.  Et 
quant  à  la  venteufe  ,  on  vfera  du  remede  de  Rares, 
’if.piUaeris  fpka  celtica  fi.  mellée  auec  vn  peu  de 

terebentine ,  foit  appliqué  en  forme  d’emplaftre ,  ou 
y  adioufter  de  l’huile  de  fefame  &  d’amendes  ameresj 
&de  la  cire  tant  que  befoin  fera,  &  foit  fait  onguent. 
D’autres  font  vn  cataplafme  de  farine  de  lupins  ,  & 
autant  de  cendrés  de  linge  brullé,  meflez  auec  du  vin 
fon, 8c  appliquer  le  tout  deflus  les  eftouppes.  Sommé 
tous  médicaments  externes  aftringents  y  conuiennent: 
mais  il  faut  tenir  régime ,  &  préparer  &  purger  les 
humeurs ,  comriie  nous  auons  dir  au  chapitre  des  tu¬ 
meurs  flatueufes.  Pbur  la  charnue ,  fi  elle  eft  petkei 
&  qu’on  craigne  quelle  s’accreuft  ,  il  faudra  la  lier  à 
fa.  racine ,  auec  vne  cordette  trempée  en  eau  de  fubli- 
nié  ,  ou  des  cautères  potentiels  fondus  &  ferrer  tous 
les  iours  comme  nous  auons  did ,  la  carnofité  tom¬ 
bera  d’elle  mefme ,  mais  fi  elle  tenoit  du  chancre ,  il 
n’y  faudra  point  toucher ,  fi  ce  n’eft  paliatiucmenty  , 
comme  auflî  on  ne  fera  à  l’aneurifinatique.  i 

Les  Spagirics  attellent  les  tumeurs  lîatueufes 
du  nombril ,  fe  guérir  par  l’eau  appelléc  de  confer- 
uation  ,  dont  la  defeription  eft  au  liure  z.  des  reroe-  | 
des  fecrets  de  Liebaut ,  chap.  8.  &  l’elixit  de  M.  Ican 
ggntiuole,  àufli  liure  z.  chap.  y.  Et  pour  l’inteftinale,  . 
desspa-  l’excraétion  ou  [angmnis  fimphhi  maioris  applique  ; 
girics.  ^  gf  poj.  potable  beu  auec  eau  de  confoldc.  Et 

pour 
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pour  l’aqueufe,  Teau  de  fiente  d’homme  roufleaii.  Ec 
vne  autre  eau  ,  dite  des  hydropiques  beuëj  contenue 
dans  ledit  liure  des  telnedes  fecrets ,  liure  z.  cliap.8. 

&  delTus  la'  tumeur  appliquer, de  l’emplallre  de  bac- 
cis  lauri.  Qu^ant  à  la  charneufe,  l’huile  de  vitriol  çor- 
rofiue  appliquée  autour  auec  vne  cordette  la  fera 
tomber.  ,  • 

Les  enfans ,  ceux  qui  font  en  vigueur  &  fleur  d'â- 
gej&  les  vieilles  perfonnes  ,  ne  font  difpofées  à  fouf- 
frir  Iqfdites  operations  manuelles  ,  ains  ceux  qui  font  Progniü 
encre  le  lëptiefmé  &  quatriefme  an.  Outfc,  il  faut  flic- 
que  le  corps  foit  fain  ,  &  de  bonne  habitude ,  les  pe¬ 
tites  tumeurs  font  plus  ailées  à  guérir ,  que  les  gran¬ 
des, qui  font  côullumierement  dangereufes.  Si  la  tu¬ 
meur  tient  de  l’aneurifme ,  ou  du  chancre ,  eft  in¬ 
curable. 


Adaer- 
igemeti 
touchât 
U  beau¬ 
té. 


mité 
^ue  rap¬ 
porte  le 
pandris.- 


Les  peres  &  rtieres  qui  défirent  de  voir  leurs  en- 
fans,  &  fpecialement  les  filles,  belles  &  fans  macules 
corporellesjdoiucnt  mettre  ordre  à  celle  tumeur  (qui 
enlaidit  autant  le  corps,  que  fait  la  boffe  de  l’cfchinc ) 
fi  toft  qu’ils  reeognoillront,  efire  aducnué,par  les  re- 
medes  que  nous  auons  dit  ;  autrement  cela  ellant  re- 
cogneu,on  craindra  de  les  fréquenter, &  coucher  auec 
eux, qui  feroit  caufe  qu’on  fuiroit  leür  alliance. 


Du  panarü ,  ou paronychie; 

Chapitre  XVII  L, 

N  ce  chapitre  nous  traiterons  du  panaris, 
ou  paronichie ,  qui  eft  vne  maladie  &  tu¬ 
meur  à  laquelle  s’il  n’eft  promptement 
pourueü,  par  vne  certaine  virulence ,  faiél 
tomber  les  ongles ,  &  les  os  des  doigts  de  la  main, 
les  rendant  accourcis ,  dont  icelle  main  par  apres 
P  fé 


î>cjini- 
nition 
de  pa¬ 
naris. 


Gaule 
Üarhon' 
Tioifc 
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fe  void  tres-difForme  :  parquoy  ceux  qui  auroht  et! 
recommandation  les  adtions  entières,  &  la  beauté  na¬ 
turelle  de  cefte  partie,  y  trouueront  desremedes 
pour  euiter  cclt  accident.Chacun  fjait  qu’apres  le  vi- 
lage ,  la  main  eft  la  partie  qui  eft  plus  regardée  & 
contemplée  de  toute  la  perfonnetor  apres  auoir  don¬ 
né  ceft  aduf  rtiffemcnt  en  peu  de  paroles ,  nous  vien¬ 
drons  à  déclarer  comme  cefte  maladie  s’engendre. 

Gordon  efcriuant  la  difinition  de  panaris,  dit  eftre 
vn  apoftume  chaud ,  douloureux  à  la  racine  de  l’on¬ 
gle,  quelques  fois  auec  vlcere ,  d’autresfois  aucc  vue 
fanie  virulente,  &  lors  le  doigt  n’eft  pas  fans  dan¬ 
ger.  Par  fa  difinition  on  recognoitle  mal  n’eftre 
petit ,  d’autant  qu’il  habitoicà  Montpelier,villefi- 
tiiée  en  la  Gaule  Narbonnoife,  ouj  ce  mal  eft  plus 
frequent ,  qu’en  autre  Prouince  que  ie  fjache ,  &  qui 
'  caufe  la  mort  bien  fouuent ,  ou  pour  le  moins  la  de-  1 
>  perdition  de  quelque  partie  du  doigt,  comme  de  l’os  1 
&  de  l’ongle ,  ou  de  la  première  joinélure ,  quel-  | 
'  quefois  de  tout  le  doigt» 

Les  Autheurs  modernes  n’en  qiu  moins  dit  que  le  | 
fufdit  Gordon  ,  ayant  laifle  par  leurs  eferits ,  que 
c’eft  vne  tumeur  qui  lé  fait  au  bout  des  doigts, caufép 
d’vn  humeur-malin  Se  vénéneux,  auec  grande  inflam¬ 
mation  ;  laquelle  commence  fouuent  à  l’os  fe  com¬ 
muniquant  aupcriofte&  nerf,  qui  font  en  cefte  par¬ 
tie  ,  qui  éaufe  de  cruels  accidents ,  comme  grandif- 
ftme  douleur  pulfatile ,  ou  battements  d’arteres ,  fic-- 
ufe  ,&  grande  inquiétude  ,  relfemblants  àceux  qui 
font  grandement  vexez  de  charbons  3  il  n’eft  befoin 
de  rbettrè  aucuns  indices  pour  cognoiftre  ce  mal  :  car 
le  lieu  où  il  fe  forme, &  ladouieur,demonftrcnt  aflez 
la  maladie,  &  ne  faut  croire  ce  que  ledit  Gord’on  dit, 
qu’il  commence  à  la  racine  de  l’ongle  :  mais  l’expe- 
a’ience  monftre ,  que  la  defluxion  s’attache  plutoft  a 
l’os ,  qu’en  autre  partie  du  doigt. 

A  cefte  tumeur  la  mefme  maniéré  de  viure ,  fai- 
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gnée&  pargations,  cohuiénnenc  comme  au  phle¬ 
gmon  ou  inflammation.  Ët  pouf  les  topiquc-s ,  il  faut 
vfer  au  commencement  d’anodins  ^  auec  des  repel- 
lènts  raeflez  par  enfemble,  &  ne  faut  que  le  Chirur-  Solutio 
.  gien  craigne  d’vfer  des  repercuflifs  5  pource  qu’en  là /Mf  les^ 
définition  où  plutoft  dercriptipn  des  modernes,  ilj  repercu^’ 
a  humeur  malin  &  veneneux.  Ce  que  Gordon  en^es  tiantsi 
clarifications  a  bien  noté  &  efclaircy  ,  difant ,  qu’en 
cette  maladie  les  repercuffifs  n’y  font  feulement  pro- 
<pres,mais  auflî  les  narcoiics ,  pour  la  fenfibilité  de  la 
partie  ,  &  que  ce  qu’on  dit  de  fa  vcnenofité  ,  n  eft 
que  pour  le  rcfped  de  la  grande  fureur  de  l’humeuir 
qui  tourmente  fon  malade ,  qui  le  rend  tant  debile, 

&  preft  à  mourir  pour  les  douleurs  qu’il  fait ,  &  non 
pour  le  venin, &  pour  le  commencement  on  vfera  des 
rémedes  fuiuants. 

If.  Succi  portitlacie  ,  folani ,  plantaginis  ,  crajfiil)e  ,  & 

.  vmbilki  vèneris  ana  ij.  nmeaginis  feminis  plillij  cum 
fticc'ts  extrabhe  ij.buii  amenij.  ^.i],  gallanm  3.  fi. 
camphofie  'd.j-  oUi  tefanim  iij‘  le  lotit  foit  niellé  & 
fort  agité,  &  en  appliquer  foùuent  auec  des  linges 
fur  la  partie ,  &  melmes  fur  toute  la  main.  Aufl'i  au 
commencement  y  font  coniienàbJes  lés  huiles  de  2"^- 
myrtillcs  ,  &  de  lys  niellez  auec  vn  peu  de  camphre; 
car  ce  meflange  repercute  modérément,  rafrefehit,  & 
fait  fuppurer  l’humeur  chatidtaufli  les  fueilles  ou  fucs 
de  iufquiame  cuits  auec  axunge  &  mucillage  de  pfil- 
lium  ,011  de  mauues  mellées ,  ou  bien  on  les  pourra  • 
meller  auec  de  l’onguét  blanc  camphoré  &  populeiim.  ^ 
Auicenne  approuue  qu’on  melle  auec  les  onguents 
réfrigérants  durant  les  douleurs  infupportables ,  de 
l' opium  en  afféz  bône  quantitc.-mais  quant  à  nroy,  i’ay 
cogneu  par  expérience,  qu  vn  blanc  d’œuf  bien  battu  des 
auec  huile  violât ,  réfrigéré  plus  que  tous  les  nar-  apin*- 
cotics  :  au  Ofi  mon  opinion  eft,  qu’on  ne  doit  point 
mettre  deffus  la  tumeur  aucuns  aftringents,  niais  aux  * 

P  »  parties 
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parties  voifînes ,  parce  qu'en  incraffant  &  arrdftanc 
rhiimeur ,  ils  nourriffenc  &  augmentent  la  douleur, 
&par  confequent,  fontcaufe  de  la  corruption  de 
l’os  :  mais  il  conuient  pluftoft  vfer  de  difeuriants  & 
fuppurants,  &  médiocrement  roborants. 

Dauantage ,  il  faudra  tremper  fouuent  le  doigt 
Suppii-  dans  de  l’eau  tiede.ou  du  vin,  &  par  vn  long  temps  i 
'teints,  apres  l’oindre  d’huile  rofat.  Et  pour  fuppurer  &  ap- 
paifer  les  douleurs,le  fuiuant  eft  propre  tOf.olei  rofati 
%.P).axmgiie gallina  ^.in.vhellu,  ouivmim,bu-tyri  retentis 
modimmSoit  fait  onguent  fans  feu, dans  vh  mortierde 
plomb  5  ou  du  mucillage  de  pfylliiim ,  greffe  de  porc, 
du  beurre ,  deux  iaunes  d’œufs ,  y  méfiant  vn  peu  de 
farine  de  lin  &  de  fenugrec ,  foit  fait  cataplafme.  Et 
apres  auoir  vfé  quelques  iours  de  ces  remedes.,  fi  le 
mal  perfiftoit  en  fa  vigueur ,  &  douleur ,  fuiuant 
tnla  dodles  Médecins  &  Chirurgiens ,  tant  an¬ 

ciens  que  modernes  ,  pqur  euiter  la  mort, ou  deper- 
^  dition  d’vne  partie  ou  totale  du  doigt ,  il  faut  ouurir 

la  tumeur,  encor  quelle  ne  fbit  paruenuë  à  matura¬ 
tion  ,  faifant  l’incifion  grandette  &  pénétrante  iuf- 
ques  à  l’os  &  à  l’extremité  par  le  milieu  du  doigt, 
partie  interne ,  &  faut  laiffer  faigner  la  playe  tant 
qu’elle  pourra.  Apres  vfer  d’onguents  lenitifs,  fup- 
puracifs ,  deterfifs ,  &  ligillatifs,  comme  on  procédé 
aux  autres  playes  recentes.  Et  fi  l’os  n’eftoit  corrom- 
pu,il  le  faut  laiffer  :  mais  s’il  eftoit  trouué  &  reco- 
/  os.  gneu  iaunaftre  &  corrompu  ,  il  le  conuient  arracher 
en  couppant  fes  ligaments  qui  le  tiennent  à  fa  bafe, 
qui  n’ont  nul  fentiment  i  ou  le  laiffer  ,  qui  par  vn 
long-temps  tournera  en  pus  puant.  Plufieurs  apres 
telles  cures  fe  trouuent  fans  ongle  au  doigt  affedlé 
&  racourcy  :  aucunesfois  il  s’y  fait  &  engendre  vne 
‘Delà  chair  fuperfluë  douloureufe, laquelle  on  fera  confom- 
chair  mer  par  médicaments  fans  douleur,comrac  auec  pou- 
fnpef-  dres  de  fabine,ou  fauinier,  de  mercure ,  d’antimoine, 
pië.  &  autres  femblables. 

Or 
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Or  on  fera  aduerti ,  que  toufiours  la  fluxion  ne  fc 
fait  à  l’extremité  ,  mais  à  l’os  du  milieu  ,  laifîant  fain 
celuy  de  l’extreriiité  &  l’inferieur  5  i’en  ay  veu  l’os 
forcir, &  apres  ceux  qui  les  penfoyent,  laiflaqs  fermer 
l’ouiierture  par  où  eftoic  forcy  l’os,  les  malades  trou- 
uoyenc  leurs  doigts  fiacs,mols ,  &  inutils ,  leur  ame¬ 
nant  vne  grande  incommocîité  :  parquoy  il  falloir 
recourir  à  l’amputation ,  &.  a  tels  leur  conuient  ain-  ^ 
puter,non  pas  près  de  la  joinfture,  mais  au  milieu  de  l' article 
l’article ,  pour  autant  que  ce  qui  refte  s’endurcit ,  &  du  mi. 
r’affermit  beaucoup  le  doigt  à  taire  fes  operations.  Usa- 
Ce  mal  eft  autant  couftumier  au  pays  de  Lymofin, 
qu’és  Gaules  Narbonnoifes. 

Il  fe  lit  dans  le  threfor  d’Euonime  Spargirique> 
chap.yy.  qu’vue  femme  ayant  efté  longttemps  vexée 
d'vnc  patonychie ,  dont  défia  luy  auoit-  bn  ofté  quel¬ 
que  petits  olTelecs ,  &  ayant  en  vain  eflfayé  plufieurs 
remedes ,  finalement  y  appliqua  vne  fomentation  de  Rme- 
moufle  de  noyer ,  cuitteenvin,  en  tenant  quelque  (éeri'/xi- 
efpace  de  temps  le  membre  affeété  à  la  vapeur ,  &  ^irics- 
puis.appofant  la  moulfé  chaude  fur  la  partie  doulou- 
reufe  ,  incontinent  fut  guerie.  L’eau  hypnotique  de 
Quercetan,  tant  intérieurement  prinfe ,  qu’appliquée 
extérieurement,  fede  toutes  douleurs,  &  refoult  plus 
affeurément  que  le  requis  de  Nicolas ,  ny  que  le  phy- 
lonium,  ny  les  pilules  de  cynogtojja.  La  pilules  de  lau¬ 
danum  font  fort  propres  auflî  à  ce  mal.  Encor  lefdits 
Spagirics  fur  tous  lefdits  remedes ,  louent  le  fal  pru- 
nella:  appliqué  extérieurement  ,  &  pris  intérieure¬ 
ment. 

La  gangrené  fouuent  fe  met  à  l’extremité  d’vn  doigt 
en  cefte  maladie,  qu’il  faut  extirper  auec  tenailles  in- 
cifiues  :  aucunefois  on  guérit  par  fuppuration ,  & 
l’ongle  tombe  aufli,  qui  ne  fc  régénéré  apres  le  tout 
auec  beaucoup  de  douleurs  :  parquoy  le  Médecin  & 
Chirurgien  qui  auront  en  cure  telle  maladie,  n’affeu-  Progm- 
reront  de  guérir  le  maladejqu’il  n’y  demeure  quelque  pc. 

P  î  diffor- 
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difformité.  De  Vigo  &  Guidon  ,  tres-excellens  en 
}’art  de  Chirurgie ,  ont  efcrit  ce  panaris  mener  foù- 
ucnt  leurs  malades  à  la  mort. 


Des  ahfce^^inflAmmations ,  tumeurs 
froides  y  des  genitoiresy  feroturnj 
membre  génital. 

Chapitre  XIX- 

Vàrtks  ^  n’y  a  point  de  doute ,  que  ces  parties  ne 

genki-  i'oient  fuietees  à  inflammations  &  abfccz, 

ues  fit-  comme  les  autres  parties  du  corps  ;  mais 

jettes  à  encore  .plus  pour  plufîeurs  raifonsque  ie 

inflam-  paffe  legerement ,  pour  eftre  conneués  d’vn  chacim- 
matios.  les  vus  font  faits  par  defluxions  d'humeurs  chauds, 
&  fanguins  les  autres  par  congeftion.  Or  les.tumcurs 
en  ces  parties  font  plus  çioulonreufes  qu’aille urs^,  8? 
(uiettes  à  la  gangrène  plus  qu’autres  parties  j  ce  qui 
fe  vqid  aduenir  fouuent.  Les  clyfteres  y  font  fort 
bons ,  Icnjants  ,  &  réfrigérants  au  commencement, la 
faignée  auffi  de  la  bafilique,  puis  apres  de  la  faphene, 
ou  malléole.  Le  vomiffement  y  eft  requis,  pourueu 
q.ue  le  naïade  ne  foit  difpofé  à  tabidité ,  &  que  fans 
violence  ie.puiffe  faire  .-on  fe  donnera  garde  d’vfer 
Cura-  medicamens, purgatifs ,  ny  de  diuretics ,  d’autant 
tion.  feroient  fluer  beaucoup  plus  d'humeurs  fyr  les 

'  ■  parties  malades ,  qu’il  n’y  en  auroit, 

Pour  les  topiques ,  au  commencement  on  vfera 
d'huiles  de  myrtilles ,  &  de  coings  ,  auec  vn  peu  de 
Topi-  bol  de  Leuarit ,  le  ttfut  agité  auec  vn  blanc  d’œuf  en 
ques,  forme  de  liniment ,  ou  fucs  de  plantain  ,  de  folanura, 
auec  huile  rofat  battus  ,  ou  iaune  &  blanc  d’œufs 
tout  enfemble,t.ant  pour  repercuter  que  feder  la  dour 
■  leur. 
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leur.  Le  mal  eftant  en  fon  accroillement  ;  il  faut  en  / 
partie  repoufler ,  difeuter ,  remollir, &  feder  les  dou¬ 
leurs:  ccquefe  fera  parle  cataplafnie  fuiuant  : 

Ridimm  liliarum  ij.  radictim  ciicnmcyis  agreflis  3.  j.  P. 
radicis  nlthcie  J.  Hj.  matuic ,  violaria^  branche  virfinte  nua 
M.  j.  fummitatum  abfinthij  15.  rofamin  mbmrum  ,flo- 
nm  violmim  ana.  p.  15.  flonm  camomülte. ,  meW.oti  .fiin-  . 
buci  ana  p.  foyent  cuits  ,  battus ,  &  palïcz  par  le 
tamis ,  adioufterez  de  la  farine  d’orge  &  de  feves  de 
chacun  deux  onces  5  gcailTe  de  geline  recente,  vue 
once  &  demie ,  d'huile  de  camomille  &  de  rofes  ,  de 
chacun  deux  onces ,  faffran  demie  drachme ,  le  tout 
mellé  foit  fait  cataplafme. 

Eftant  près  del'eftatjfi  on  veut  difeuter, on  le  pour¬ 
ra  faire  en  cette  forme  :  lif.  radicim  althea  iiij.  mal- 
Ute i plantaginii ,  cauliitm'xubforampana  M.j.  flo/im  ca¬ 
momilles  5  meliloti  ,  fambaci  ana  p.  i.  nfaum  mbra. 
rim  p.  15.  tere  atqne  adde  farina  fabarum  ,  femînii 
Uni  ,  &  fæniigreci  ana  §.  15.  feminis  cimini  piiliie-  njeflat. 
rati  5.  i.  coriandri  etiam  pidiurati  15.  coquantut 
iteritm  ad  crafitkm  ,  peflea  adde  olei  chamemcimi ,  aut 
anetbini ,  aut  de  lilio  ana  j.  d.pinguedinis  caponts  3.;. 
le  tout  raeflé  foit  fait  cataplafnie.  Et  pour  feder  ou 
lenir  la  douleur,  qui  eft  en  cet  endroit  prefque  infup- 
portable  ,  on  vfera  de  laiâ ,  de  beurre  non  falé ,  & 
frais ,  &  huile  rofat  meflez  ,  ou  cataplafme  de  fueilr 
les  de  hyofeyame ,  maulues ,  fleurs  de  camomille,  fa¬ 
rines  d’orge ,  feves ,  huile  rofat ,  &  camomille  ■;  ou 
fueilles  de  hyofeyame  feulemdnt  battues  &  contufeis, 
appliquées  fur  la  partie,  qui  cauferoit  vne  ftupeur. 

Que  fi  la  tumeur  ne  fe  peut  difeuter,  il  la  faut  aniener 
à  fuppuration  ,  comme  on  fait  aux  inflammations  des 
mammelles.  Et  fi  toft  que  l’on  connoiftra  la  fiippura-  Suppii- 
tion  faite  ,  il  faut  donner  ilTuë  à  la  matière  ,  car  elle  ration. 
corromproit  toutes  ces  parties  facilement,  ce  que  i’ay 
veuaduenir  fouuent  ,pour  ladite  chaleur  &  humidi¬ 
té  defdites  parties, 
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Il  le  fait  aiiflî  en  ces  parties  des  tumeurs  &  abfces 
froidsjqui  fe  peuuent  faire  par  defluxion,  mais  le  plus 
fouucnt  par  congeftion  d’vn  humeur  lent  8c  vi- 
fqueux ,  qui  adhéré  à  Tepiderme ,  qui  aucunefois  eft 
Pc  tab-  mollaftre ,  autrefois  dur ,  comme  chofe  difficile  à  re- 
fces  pi-  fouldre  ;  celuy  qui  fera  mollaftre,  il  le  faudra  traittèr 
piiteux.  comme  vn  œdeme  ,  parquoy  on  aura  recours  au 
chap.^.  de  ce  2.  lipre.  Et  pour  le  dur  ou  fcirrheux,  U 
faudra  vfer  d'huiles  d’axungcjgraiffesjmoëllesj  8c  on¬ 
guents, cmplaftres  remollients,8c  que  le  malade  porte 
vn  brayer  à  bources. 

La  verge  virile  fouffre  de  mefmes  accidents  que  le 
fcrotum  8c  genitoires ,  il  y  faut  procéder  de  mefmes 
Des  ab-  nous  auons  efcrit  en  ce  chapitre,  linon  qu'il  con- 
fces  de  appliquer  remedcs  plus  aftringents  à  ceux  cy  : 

laver-  comme  ibs'y  melle_fouuent  des  fiatuofitez, 

on  aura  recours  aux  remedes  des  tumeurs  flatueufes, 
chapitre  fcptiéme. 

Les  Spagirics  aflcurent  l'huile  de  hyofcyame ,  8c 
celle  de  mandragore,  ofterfoudain  les  inflammations 
des  parties  genitiues, 8c  empefcher  de  tomber  en  gan¬ 
grené  ;  ils  difent  auflî  que  de  fomenter  ces  parties 
d'eau  de  fraife  tirée  chymiquemeni ,  dans  laquelle  on 
auroit  diffoult  vn  peu  de  camphre  ,  reprime  toutes 
1{eme-  fluxions  chaudes  fondai n  ,  8c  empefehe  la  gangrené, 
desspa-  pour  la  tumeur  qui  feroit  caufée  d’humeurs  froi- 
ghics.  des,lentes  8c  crafles,  l’huile  des  Philofophes,  8c  celle 
de  bayes  de  laurier  y  cftre  tres-propre.  Et  li  elle 
eftoit  flatueufe,rhuile  d’amandes  amcreSjmellée  auec  , 
celle  d’anis  tirées  chimiquemenr. 

Ceux  qui  feront  tourmentez  de  tumeurs  8c  de- 
fluxions  aux  parties  genitiues ,  y  doiuent  donner  or¬ 
dre  de  bonne  heure.  Car  quand  elles  tirent  en  lon¬ 
gueur, font  de  difficile  guerifon ,  principalemant  cel- 
fragtto-  Iss  floi  fontcaufées  d'humeurs  froides,  lentes  8c craf- 
^iç.  flss ,  8c  donnent  occalion  d’eftre  ridicules  à  perfonnes 
qui  n'pot  pas  bea^jçpup  de  iugemér,8c  principalement 
çnuers 
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enuers  les  femmes.  Et  touchant  les  defluxions  ou  pemmes 
maladies  de  ces  parties  caufées  de  chaudes  humeurs,  moc- 
on  y  doit  prendre  bien  garde ,  &  y  faire  bon  guet,  queufes, 
car  elles  font  caufe  fouuent  de  la  gangrené ,  qui  cft  ^i^-pour- 
difïicile  3  ofter  en  cefdites  parties.  Et  pour  celles  qui  quoy. 
font  caufées  de  caufes  froides,  tartareufes ,  &  lentes, 
fe  tournent  fouuent  eh  feirrhes,  ou  tumeurs  œdema- 
teufcs,&  par  confequent  incurables. 


De  la  tumeur  y  inflammation ,  ahfles 
de  genoux. 

Chapitre  XX. 

SI  L  y  a  de  la  difformité  au  corps  de 
l’homme,  &  du  mefpris  &  mocquerie, 
de  fohffrir  des  |lefluxions  fur  les  par., 
ties  genitiues ,  qui  ne  fe  voyent  point,' 
il  y  en  a  bien  autant,  voire  plus  à  ceu^ 
ou  celles  qui  ont  des  tumeurs  8e  defluxions  fur  les 
genoux  :  car  quelle  incommodité  peut  eftrc  plus 
grande ,  que  d’aller  clochant ,  fe  tenir  appuyé  fur  des  i 
baftons  en  cheminant ,  ou  ne  fe  pouuoir  tenir  qu’af-  Hptes 
lis ,  ne  pouuoir  fréquenter  les  bonnes  8c  honnora-  4e gran¬ 
ules  compagnies ,  eftre  en  charge  à  vn  chafeun  ?  Or  de  dif- 
ie  donne  aduis  à  ceux  qui  fe  trouueront  chargez  de  foimni. 
tumeurs  ,  inflammations  8c  abfcez  de  genoux 
pour  s’en  garentir  ,  8c  reparer  cefte  difformité , 
qu’ils  vfent  du  régime  8c  remedes  contenus  ‘en  ce 
chapitre. 

Toutes  cefdites  affcâions  procèdent  de  cacochif 
mie, pléthore  ou  repletion,de  violent  exercice,  ou  de  Cet^fe., 
defluxion,  ou  de  débilitation  de  cefdites  parties ,  qui 
fuiuent  les  grandes  maladies. 

Lor$ 
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Régime,  *1'’^  l’humeur  fera  chaud, qui  c^ufera^ceft  ab- 

fceZjil  faudra  vferde  maniéré  de  viiire  atténuante, & 
froide, la  faignéc  du  bra.ç  y  eft  neceffaire, comme  auf- 
û  les  vctoufes  fur  Ips  cuifles,parties  iiiterifiures, com¬ 
me  aiifli  les  purgations  bénignes.  Et  pour  les  rcmedes 
topiques  ,  ils  doiuent  élire  difeatiants  &  rcpelJants 
cura-  félon  la  variété  des  temps  ,  fans  y  oublier  aux  graii- 
fha.  desdouleurslesanodyusi.de  tous  lefquds  reniedes 
nous  auons  eferit  au  chapitre  precedent  :  mais  li  la 
matière  fe  faifoit  rebelle ,  il  faudra  vfer  de  veficcatoi- 
res, qui  defehargeront  aucunement  la  partie. 

Et  lî  pour  tous  iceux  la  tumeur  perlîlloit ,  &  qu’il 
femblafl:  qu’il  y  eufl  de  la  matière  purulente ,  qu’il  la 
conuienne  ptiurir ,  dont  les  plus  aduifez  Chirurgiens 
foftuent  fq  trouuent  deceus,pour  fentir  quelque  inon- 
,Aduer-  dation  fous  les  doigtss  &  l’ayant  ouuerte ,  il  n’en  fort 
tijfemêt  que  du  vent  :  autrefois  la  matière  eft  contenue  entre 
aux  ieu-  la  rotule  &  l’article ,  &  ne  fe  peut  confommer,p0ur  | 
«es  chf-  la  débilité  &  frigidité  de  la  partie ,  &  iette  les  os  au-  | 
rurgies.'  cunefois  dehors  de  Ijpurs.  places.  L’ouuerture  quoy 
que  ce  foir,  faite  par  le  Chirurgien ,  eft  toufiours  fu- 
fpeéle.-car  les  malades  l’accufent  d’auoir  mal  procédé 
à  l’ouuerture ,  foit  qu’ils  l’ayent  fait  auec  le  fer  tren- 
chantjou  cautere  aélucl,ou  potétiel,  difans  leur  auoit  j 
offcncez  les  nerfs, membranes, qui  leur  causét  la  clau¬ 
dication  perpétuelle  :  l’en  av  veu  auflî  plufieurs  auf- 
quels  on  a  ouuert  ces  abfcez  purulents  au  genoüil, 
qui  fe  font  trouucz  bien  gueris,fans  déperdition  d’au- 
Moyen  aélion.Et  pour  euiter  la  calomnie,  à  fin  que  du- 
d‘euiter  defluxion  &  la  curation ,  les  nerfs ,  tendons  & 

la  retra'  ligaments  ne  ne  fe  racqurcilfent  ,  il  faut  atthacherau 
itio  des  malade  vn  mourceau  de  bois,  pefantdeuxli- 

^srfs,  urcs  ou  enuiron  ,  pendant  auec  vne  cordettç  hors  du 
Jiéljneantmoins  il  faut  auoirefgard  fi  le  malade  eH 
ieiiuc  on  vieux ,  pour  s’accommoder  de  ia  pefanteur 
'du  bois  ,  à  fin  qu’en  eftendanc&  tenant  droit  le  ge-' 
noüiljles  nerfs,  tendons,  &  ligaments  ne  s’accourcif- 
f«Dt, 
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fent,  &  qu’il  ne  fe  trouiie  boiteux,  les  tumeurs  &  ab- 
fcez  guéris. 

Bien  fouuent  celle  tumeur  de  gçnoux  eft  caufée 
d'humeur  flatueux,  ce  qui  fecognoiftra  fi  on  y  régar- 
de  aucc  de  la  chandelle ,  comme  aulfi  d’aquofitez  ou 
de  pus:çar  la  flatucufc  &  aqueufe  font  tranfparentes: 
mais  la  venteufe  plus.  Pour  le  pus  cil  obfcur ,  &  ne 
fe  peut  voir  à  trauers:  à  la  flatueufe  on  n’y  procédera  . 

par  aucune  ouuerture ,  ains  on  yfera  des  reraedes  di-  ’  ‘p 
fcutians,attenuantS)&  diflîpants  les  flatuofitez ,  forti- 
fiant  la  digellion  &  la  partie  malade,  par  remcdes  ef- 
chaul&nts,&  purger  le  malade,comme  aufli  à  Taquo- 
fité,  laquelle  on  s’efforcera  de  faire  couler  &  euacuer  7.  8. 

par  l’ouuerture  que  l’on  y  fera ,  ayant  premièrement 
vfé  de  veficcatoircs. 

Mais  la  tumeu  r  qui  fe  met  entre  les  membranes  & 
parties  nerueufes  ,  &  principalement  fous  l’apô- 
neureufe  du  mufcle  mébraneux,  &  autres  parties  qui 
font  enniron  le  mufcle  &  l’article,  dont  leurs  propres 
fullances  font  abbreuuées,  la  curation  en  ell  difficile. 

Quand  il  y  a  du  pus  bien  élabouré^  il  faut  oùiirir  la 
partie  -,  rarement  les  malades  demeurent  ellropiez  ou 
claudiquent  fi  on  y  applique  les  huilles ,  cataplafmes, 
onguents,  &  autres  mcdicaméts,par  îegrez,au  temps  tumeur 
de  la  maladie.  Et  à  la  fin  du  mal ,  on  appliquera  des  cachée. 
emplaflres  ccronsum,  oxicroceum  ,  de  meliot  meflez 
enfemble.ou  palmeum,auec  ireos. 

Ceux  qui  ont  eferit  de  la  Spagirie,  difent  que  l’hui-  T{eme- 
le  de  femencede  greikouille  eftre  fingulier  remede  desSpa- 
contre  les  inflammations  Sz  tumeurs  des  genoux,  ^irics. 
L’inflammation  ceffée  ,  appliquent  de  l’huile  de  bau- 
me.donten  voicy  la  defeription  ;  Prenez  therebintinc 
vieille  deux  parties,  mallic  recent  vne  partie, opopa- 
nax  &  efcorce  de  grenades,  de  chacun  vn  peu  mettez 
dans  alambic  pour  dilliller.  D’auantag’e  ils  efcriucnt 
pour  remede  certain  ,  que  fomenter  la  partie  d’eau 
de  fang  humam  ,  fede  toutes  douleurs  ,  &  refoule 
les 
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les  tumeurs  j  que  fi  la  tumeur  eftoit  caufée  d’hu- 
meurs  froidesjcomme  d’aquofitez  &  flatuofiteZjl’hui. 
le  de  graifle  d'oye ,  mellée  auec  celle  de  foulphre  les 
guérir. 

Il  fe  faut  comporter  fagcment  à  la  curation  des  ru¬ 
meurs  &  abfcez  des  genoux,  d’autant  qu’à  cefte  par- 
Progno.  üiernbraneure  nerueufe  les  matières  vifqueufess’y 
fiic.  gliffent, débilitent  &  abbreuuent  cefte  partie, caufans 

beaucoup  de  douleurs  ,  dont  s’engendrent  apres  des 
tumeurs  aqueufes  giventeufes.  Et  quand  la  matière 
eft  fanguine,  en  fort  fouuent  du  put,&  la  plus  grande 
partie  des  malades  demeurent  boiteux,  &  donnent  le 
tort  de  ceft  accident  à  ceux  qui  les  auront  traiftez. 

De  la  tumeur  des  fieds  O*  iamhesy  qùon 
appelle  elephantie. 

Chapitre  XXI. 

•temé  L  «ê  fuffit  pas  pour  accomplir  vne 

des  ia-  bçauté  ,  d’auoir  des  genoux  fainsgi 

l>es  &  âS  graffets  ,  &  qui  ne  contraignentà  clo- 

pieds  ,  cher  par  les  maladies  qui  auroyent  af- 

çÿ.  la-  fligé  ces  partiestmâis  aufîi  eft  neceffai-  I 

Ions.  re  &  pour  la  famé  &  pour  la  beauté  du  corps  ,  d’a¬ 
uoir  les  ïambes  faines ,  &  non  enflées  ny  grofles  foit 
à  homme  ou  à  femme,aufquels  on  contemple  ces  par¬ 
ties, autant  qu’aucunes  des  autres  du  corps.Doncques 
eft  belle  la  perfonne  qui  les  a  lègues  &  rondes,  auec 

vn  pulpe  gras,chafnuë,&  maflîue,&-de  forme  oualci 

amenuifant  par  bas  fans  toutesfoi*  eftre  deftituéesd»  , 
chair.Le  talaeft  beau  quâd  il  n’eft  pas  beaucoup  rele-  | 
ué,  ny  fi  plat  qu’ô  ne  le  puiffe  voir.  Le  pied  doit  eftre  j 
grand,  ou  petit,feloiT  la  proportion  du  corps,  bien  af-  ^ 
fis  &  rond.  Si  ces  parties  font  enflées  &  grofles,  tel-  , 

lesjcom  ' 
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les,  comme  font  les  pieds  des  Eléphants ,  dont  telles 
tumeurs  ont-prins  le  nom  d'Elephantiajîs,  &  non  de  la  ^ 
ladrerie,  on  y  remédiera  à  la  façon  qui  s’enfuit,  pour 
chaffer  celle  difformité. 

L’enfleure  &  tumeur  des  iambes  cil  fiimiliere  à 
toutes  perfon  nés  âgées  ,  qu’on  dit  oedemateufcsj& 
prouient  d’auoir  porté  de  grandi  faix ,  d’auoir  exercé 
quelqtie  art  qui  requiert  de  fe  tenir  debout ,  comme 
eft  la  charpenterie,  menuiferiej  qui  trauaillent  en  fer, 
comme  ferruriers,marefchaux3  &  autres,  comme  ma¬ 
çons  J  &  ceux  qui  fe  tiennent  debout  &  defcouuers 
d’ordinaire  deuant  les  grands  Seigneurs ,  les  grandes 
pourm*enades,fauteurs,danfcurs,&  autres  femblables 
perfonues, comme  aulfi  les  femmes  qui  portent  beau¬ 
coup  d’enfans ,  &  les  lauandieres ,  fans  oublier  ceux 
qui  font  iournellement  bottez, &  qui  vont  ordinaire¬ 
ment  à  cheual  i  tous  les  fufdits  font  fubieéls  d’auoir 
les  iambes  Elephantiques  8c  enflées.  Aulfi  quelque¬ 
fois  par  defluxion  ou  inflammation, comme  il  aduient 
aux  bubons,  qui  viennent  aux  aifnes,ou  pour  quelque 
autre  defeharge  de  nature  ,  &  de  ces  dernieres  tu¬ 
meurs  nous  en  auons  eferit  cy-dclTus  ,  n’en  parlons 
plus. 

Doneques  ceux  qui  ont  les  iambes  œdemateufes,  g^egime. 
pour  les  caufes  fufdites,le  répos  leur  ell:  bon,  &  ne  fc 
pourmener  que  peu,ny  eftre  chargez  d’habillements 
pefants.Lc  vomilîëment  frequent  leur  eft  bonjfe  pur¬ 
ger  aux  quatre  faifons  j  la  fobrieté  trefpropre ,  &  par 
confequent  les  diettes  &  fudorifiques  ,  &  conuerfer 
en  vn  air  bon  &  fec ,  ne  s’adonner  à  dormir  fus  iour, 
ny  exercer  le  ieu  de  Venus  debout  ;  mais  rarement  en 
tout  temps. 

Et  pour  leur  curation  ,  vferont  prefques  de  mefmes  Cura- 
remedes  qu’à  l’oedeme, appliquants  des  médicaments  tien. 
atténuants ,  rcmolliants ,  rarefaciants  ,  detergeants, 
difeutiants  ,  auec  des  aftringeants.  Pour  roborer  la 
partie  ,  le  lauement  ou  fomentation  fc  fera  d’vne 
lelfiue 
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leflîue  corapofée  de  cendres  de  l'arment,  ou  de  boi.< 
de  chefne,6ii  de  figuier, ou  de  racines  de  choux  bruf- 
lées ,  dans  laquelle  on  aura  cuit  du  poliot,  calament, 
Vmen-  origan,  lupins  ,.ftœchas ,  foulphre ,  &  vn  peu  de  fel, 
tmm-  fans  oublier  des  aftringeâtSjCoairae  acacia,hypociftis, 
alumf,rol’esjcfcorce  de  grenades, &  autres  .*  le  vinaigre 
àulfi  auec  de  Teau  ferrée  y  font  propres.  Apres  la  fo¬ 
mentation, on  vfera  du  cataplafme  fuiuant. 

.  'if.Salfhum  %.i.fte)fcork  columbitii  ^.x.fariniefabarm, 
plafme,  aaa  cum  decoSlo  afphodelorim ,  &fuccti  cm- 

litim  mbroïum,&  aceto  fiat  cataplafma,  apres  l’auoirap- 
Ifqué  fur  les  pieds,&  iâmbes,  faudra  imbiber  les  ban¬ 
des  en  vin  auftere  &  rouge,  ou  en  quelque  decoftion 
aftringente ,  comme  nous  faifons  en  feedeme  ou  tu- 
■  meurs  aqueufes  ou  flatueufes.  Plufieurs  ont  trouué 

^re  de  guerifon  par  l’emplaftre  qu’on  dit  de  fulphure  deferit 
falphu-  dans  pharjoacie  de  Baiideron  ;  autres  portent  des 
vlcercs  foüs  les  iarrets ,  qu’ils  fe  font  feit  faire  par 
cautères  potentiels ,  &  les  tiennent  ouuertsjmais  ils 
fe  trompent  ,  car  ils  ne  font  que  faire  plus  grande 
attraâion  fur  les  iambes  &  pieds,  mais  ferôitmeil-  ^ 
leur  les  prendre  au  bras. 

Les  Egyptiens  auiourd’huy,  &  autres  peuples  Le- 
uantins ,  portent  des  chauffes  de  peau  de  Lyon,  con- 
Chaujfts  rayées,  8s  laffées  contre  l’enfleure  desiambes:  En. 
de  peau  France  on  porte  dé  mefmes  chauffes  de  peau  de 
chiea,&  à  la  vcrité,il  y  a  du  foulagèment- 
OK  de  Lors  que  le  talon  ell  enflé,  il  fqut  fe  garder  qu’il 
cb/ea.  nefoitoffenfé  de  chauffe  ,  ny  du  foulier,  déporter 
d’ordinaire  vn  emplaftre  qu’on  dit  de  gratta  Dci  ;  le 
Curatto  dcffiis  de  pied  de  mefme.  On  fera  aduerti  que  les 
du  tala,  arteils  des  pieds  font  fubiêts  auffi  bien  à  la  paroni- 
chie,que  les  doigts  de  la  main ,  &  requièrent  mefme 
curation. 

Il  n’y  a  rien  de  fi  affeuré ,  que  ce  que  difent  les 
Spagiriques  de  l’eau  de  vie  reétifiée  par  trois  fois i  J 
que  fi  on  en  met  des  linges  trempez  vne  fois  le  iout  , 

,  fur 


^  famé  corporelle.  ChafX XI  î.  iii 

fiir  les  tumeurs  des  iambes, qu'on  les  rendra  faines  &  ]{eme- 
defenflées.  L’huile  de  geneurierou  de  bayes  de  lier-  desS^a- 
re ,  font  tres-que  Ibuueraincs ,  i’entends  tirées  par  g, ries, 
afcenfkm,  fi  on  s’en  frotte  les  ïambes,  &  puisses  tenir 
bandées ,  &  qu’on  vfe  du  repas ,  &  maniéré  dé  viure 
comme  nous  auoris  dit,  ^ 

Les  tumeurs  inueterées  de  trois  ans,  font  difficiles 
à  guérir  :  celles  qui  prccçdent  d’vnc  fraélure  d’os, 
ou  de  quelque  grande  play^ou  diflocation,  font  auffi  •  ■ 
tres-difficiles  à  guérir, ou  incurables.  Si  la  perfonne 
qui  a  ces  tumeurs  a  paffé  feptante  ans,  difficilement/^'** 
en  guérira, GU  iamais.  Gens  gros,gras,&  pléthoriques 
iamais  n’en^ueriffent. 


Des  iarnhès  yariqueufeL 

Chapitre  K  X I  I. 

E  S  iambes  variqueufes  font  ainfi  ap- 
pellées ,  lors  que  l’on  y  void  des  vari-  ' 
ccs,chofe  laide  &  difforme,  foit  à  hom- 
me  ou  à  femme,  outre  ce  qu’elles  rap- 
portent  des  pefanteurs  &  douleurs  tri- 
fies  aux  perfônnes.  Or  on  y  remédiera  de  la  façon 
que  s’enfuit  :  &  auant ,  ic  veux  donner  a  entendre 
qu’eft-ce  qu’on  appelle  varices. 

Les  varices,  font  dilatations  de  veines  fur  les  iâbes 
&  pieds ,  prouenantes  d’humeur  mélancolique ,  non 
pourry ,  qui  par  fa  pefantcur  tombe  là  bas ,  elles  font 
familières  à  ceux  qui  portent  de  gros  fardeaux',  à 
ceux  qui  trauaillent  beaucoup,  qui  fc  tiennent  de¬ 
bout  ,  tels  que  font  -les  feruiteurs  des  Princes  &  qui 
viuent  mélancoliquement  ;  aux  femmes  auffi  quaud 
elles  font  groffes  ,  à  caufe  du  fang  mélancolique  qui 
oft  retenu  durant  la  groffeffe ,  qui  fait  que  les  veines 
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fe  dilatent  &  deuiennent  vanqueiifes,pour  la  grande 
mulitude  du  fang  :  auffi  elles  viennent  àcaufed’vn 
grand  &  vehenlent  mouuement,  de  courir ,  fauter  & 
danfer  j  de  voyager  à  pied,  tomber  du  haut  en  bas,& 
eflrc  tiré  fur  la  gehenne.  De  lignes ,  il  n’eft  befoin 
d’en  eferire ,  car  elles  fc  manifellent  grandement  à  la 
veuë- 

Touchant  la  curation ,  il  eft  meilleur  de  ne  point 
toucher  aux  inueterées ,  non  plus  qu’aux  hémorroï¬ 
des,  ja  enuieillies ,  parce  qu’elles  preferuent  de  plu- 
lîeurs  maladies ,  à  caufe  que  le  fang  regorgeroit  aux 
parties  nobles,  dont s’enfuyuroyent  dcsvlceres& 
chancres  lors  qu’elles  font  plufieurs ,  &  jpindes  en- 
femblc  ;  dedan!|  icelles  on  trouuc  des  trombes  de 
il  faut  pjpg  defl'eché,&  dur,  caufant  douleur  au  malade  lors 
defehar.  gy-j  chemine  :  on  fera  ouuerture  au  corps  de  la  vei- 
ne ,  à  fin  d’euacuer  la  trop  grande  abondance  conte- 
varice,  ^uë  en  icelle,cnfemble  les  trombcs,comprimant  tant 
en  haut  qu’en  bas,  à  fin  de  les  faire  fortir  :  puis  appli¬ 
quer  l’emplaftre  de  bolo^Zc  autres  femblables  remedes 
aftringeants  &  repellants ,  entre  lefquels  l’emplallre 
contre  rupture  y  a  lieu. 

On  couppe  fouucntefois  la  varice  au  dedans  de  la 
t on  Cuifle  vn  peu  au  dclTus  du  genoüil ,  où  la  plufpart  fe 
toupie  trouiie  la  produélion  de  la  veine  variqueufe,car  cora- 
lavari-  munement  plus  bas  elle  fe  diuife  en  plulieurs  râ- 
te.  meaux ,  à  raifon  dequoy  l’operation  en  eft  plus  mal- 
aifée.La  caufe  qu'on  les  couppe,  eft  à  celle  fin  de  fer¬ 
mer  le  chemin, &  faire  rempart  au  fang,  &  autres  hu¬ 
meurs  contenus  auec  luy,  qui  abbreuue  quelques  vl- 
ceres  aux  iambes ,  ou  pour  defendre  les  humeurs  qui 
fiuent  aux  ïambes  ,  ou  pour  la  crainte  que  l’on  peut 
auoirque  la  veine  ainfi  grande ,  eftenduc  &  dilatée,  ' 
ne  s’y  face  ouuerture,  laquelle  ferort  caufe  d’vn  très-  | 
grand  flux  de  fang ,  &  cauferoit  la  mort  du  malade, 
s’il  n’eftoit  promptement  fecouru ,  ainfi  que  i'ay  veu 
aduenir  à  trois  perfonnes  :  à  cefte  caufe  les  anciens 
ont 
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ont  commandé  les  incifer ,  &  elle  comme  il  conuient 
faire  cette  operation, il  n’y  a  fi  ignare  Chirurgien  qui 
ne  le  fijache  faire. Paul  d’Egine  l’a  defcrit  difcrtement, 

&  des  derniers  M.  Pigray  ,  &  Guilicmeau  encor  plus 
facilement,  &  en  deux  ou  trois  fayons. 

Quand  elles  ne  font  tant  apparentes,  il  n’eli  befoin 
de  les  çoupper ,  mais  pluftoft  de  fortifier  la  partie , 
afin  qu’elle  ne  reyoiue  fi  promptement  l’humeur  qui 
defeend  aucc  l’emplaftre  contra  ruptuiam ,  de  fa  terre 
felée  vraye ,  noix  de  cyprès  ,  de  galles ,  acacia  ,  hypo- 
ciflis ,  fouchet ,  encens  ,  tragacanth ,  farines  d’orge , 

"  de  millet ,  d’iris  de  feves.  Et  feroit  bon  que  tels  me- 
I  dicamens  ne  foient  feulement  appliquez  fur  la  varice,  f 
mais  plus  haut  que  ladite  varice,  comme  plus  haut 
que  le  genoux ,  où  eft  la  fource  de  la  veine  variqueu- 
fe  ,  afin  de  plus  facilement  empefeher  le  cours  de 
l’humeur  qui  defeend. 

Outre  les  emplallres  afîringeantS;^!  faudra  bander  jyg 
la  ïambe  bien  eftroittement  ;  commentant  depuis  le 
pied ,  &  montant  eu  haut ,  iufques  aux  genoux  aueC 
vnc  bande  ,  que  l’on  aura  trempée  en  gros  vin  aufte- 
re& acerbe,  ou  quelque  decoélion  aftringente  ,  & 
que  le  malade  chemine  le  moins  qu’il  pourra,&  eftant 
affis  tienne  fa  iambe  haute  de  tcrrc.Par  mefme  moyen 
faudra  refoudre  l’humeur  contenue  en  la  veine, quand 
on  void  qu’il  y  a  efperançe  de  guerifon ,  auec  fomen¬ 
tation  de  leflîue  ,&  cataplafmes  atténuants  8e  difeu-  Medi- 
tiants ,  compofez  de  fientes  de  chevre ,  de  femence  camens 
de  raucs ,  de  rhuë  ,  de  farine  de  lin,  de  fenugrcc ,  de 
guimaulues ,  8e  de  lupins ,  ou  bien  auec  de  l’empla-  mants.- 
lire  diachilon  ireatum  ,  ou  diachilon  magiftrale  ,  ou  de 
“^igo  y  jinemercimo ,  y  adiouftant  du  diacalciteosyéiffout 
en  huile  rofat. 

Les  Arabes  tiennent  qu’vfcr  fouuent  de  la  con-  des  des 
feélion  hamec  maior  &  minor  de  Mefué  ,  ou  de  Dia-  Arabes 
fenna  NicoUi  ,  ou  de  la  trifera  Terjîca  Meüandri ,  &  Spa^ 
qu’ils  ne  feront  fu  jets  à  obftruélion  de  ratte ,  ny  aux  girks, 
q  va« 
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varices.  Et  les  Spagirics  difent,  le  fyrop  eleborar, 
tant  le  maior  que  \tminor,  comme  aulTî  le  fjirupus 
florumgenifite  compofiim  ,  &  texnaéîim  mdmdgogum, 
&  de  la  pierre  la^uli  ,&cle  lapide  ameno  préparées  à 
leur  mode  ,  &  la  fayon  fe  trouuera  dans  la  pharmacie 
de  Querceian. 

Les  récentes  varices ,  de  i  médiocre  plénitude ,  font 
quelquesfois  gueriflables:mais  les  inuererées,  coup- 
pées  &  trenchées,  fouuent  caufent  hydropifie,  alie¬ 
nation  d’entendement ,  ou  autre  pernicieux  accident, 
comme  des  cancers  ou  lepre,  neanmoins  fi  le  vari- 
queux  tenoit  régime,  &fe  fait  faigneraux faifons 
flic.  opportunes ,  &  purger  par  les  medicamants  que  nous 
allons  dit ,  euitera  les  accidents  fufdits. 


Des  doux  des  trois  efpecÉs  de  'verrues., 
comme  myrmecies  ,  ncrochordons  ,  é  * 
thymies ,  é"  des  cors  ér  culs. 

Chapitre  XKIII.  , 

BE  doux  eft  vne  callofité  ronde ,  blanche, 
femblable  à  la  tefte  d’vn  doux  qtii.fe  fait 
en  toutes  les  parties  du  corps  :  mais  prin-  | 
cipalement  en  la  plante  du  pied  ,  &  aux 
doux  ^Pigts  d'iceluy,  caufant  douleur  &  empefehement  au 
marcher  ;  il  le  faut  defeharner ,  &  incifer  à  l'entour: 
puis  l’emporter  auec  vne  pincette  ,  ou  auec  vne  lan¬ 
cette  ,  ou  rafoir ,  le  coiipper  &  tailler  iufques  à  ü 
racine  ;  aucuns  pour  empefeher  qu’il  ne  retourne, y 
appliquent  vn  fer  chaud ,  ou  vn  peu  d’eau  forte  apres 
rvfage  du  rafoir. 

Myrmecie  eft  vne  excroiiTance  eminente  en  la 
Superficie  de  la  peau, petite,  calleufe,  ronde, groffette, 
qui  eft  abbaififée  en  fa  racine,  &  quafi  à  l’efgal  de  la 
peau 
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peau  qui  donne  vn  fentimcnc  ,  comme  fi  dès  formis  cmtidi 
piquoyent  &chatoüil]oyent  quand  il  fait  grand  froid. 

Elle  s’engendre  en  toute  partie  du  corps  ,  mais  pfiiir 
cipalcment,aux  maii^:  aucuns  la  guariffent ,  &  dii 
nombre  d’iceux  eft  Galien ,  aiiec  le  canon  d’vne  piu^  .  . 
me  dure  comme  feroit  d’vn  viel  coq  ,  d’vne  oye,  ou 
d’vne  aigle,  ayant  décharné  &  incifé  la  racine  en 
eftournant  &  contournant  i  pouffent  de  force  iufques  p 
an  plus  profond  d’icelle  ,  &  ainfi  les  arrachent  de 
force  :  les  autres  font  les;  mefmes  operations  auec  vn 
petit  canon  de  fer  ou  de  cuiure.  Aucuns  trouuent 
meilleur  &  plus  expédient  la  defeharner  à  l’entour, 
puis  les  cmpoignçr  auec  des  pincettes ,  &  d’vn  rafoir 
bien  trenchant ,  les  extirper  comme  les  doux. 

Acrochordon  des  Grecs  &  des  François  verru.ë  cor¬ 
dée  ou  nouebfe  ,  eft  vne  eminence  fuperficielle  , 
petite  fans  douleur,  calleufejvonde  pour  la  plus  part, 
qui  a  fa  racine  eftroitte.de  forte,  qu’elle  femble  eftre 
fufpenduë  à  quelque  ficelle  :  ce  nom  luy  a  efté  impo- 
fé  ,  pourcc  qu’elle  reffemble  au  bout  on  nœud  d’vne 
corde ,  l’on  foufleue  la  fomraité  d’icelle ,  &  la  trân- 
chc-on ,  ou  bien  on  -la  ferre  &  lie  auec  vne  ficelle  de 
lin  ,  ou  du  poil  de  queue  decheual.  le  feay  bien  que 
plufieurs  confomment  toutes  ces  efpcces  de  verrues^ 

&  autres  femblables  eminences  ,  par  cautères  froids, 
tuptoires ,  caultiques  ,  ou  cautere  potentiel ,  ou  eau 
de  réparation ,  qui  eft  meilleur. 

Thymus ,  ou  comme  dit  Celfe  i  Thymion ,  eft  ainfi  Thymé 
nommée,  parce  qu’elle  reffemble  défiguré  ou  de  ou  pour. 
couleur  à  la  tefte  du  vray  thym  blanc  dè  Candie,  qui  reaux. 
a  fa  fleur  &  femence  en  vne  petite  tefte ,  comme  le 
ftœchas  ;  le  noftre  eft  noir.  Thymus  donc  eft  vne  emi¬ 
nence  tuberculeufe ,  afpre  ,  fougeaftre  ,  longuette, 
creuacée  par  deffus,qui  eftant  couppée,  jette  plus  de  v  . 
Êgqu’onneiugeroitàvoir  fa  grandeur.  Les  Arabes  V' 
la  nôment  verrue  porralkjpource  que  la  tefte  eft  diui- 
fée  par  creuaces  en  plufieurs  parts,  côme  la  tefte  d’vn 
Q^z  poutteau 


zié  LiureW.De  Uheauté 

porreau  en  fes  filets.  Elle  fe  trouue  le  plus  fouuenc 
aux  parties  honteufes ,  au  fiege  &  au  milieu  des  cuif- 
fes  5  &  quelquesfois  au  vifage.  On  recognoit  plu- 
ficurs  efpeces  de  thymus ,  l’vn  cfl-  petit ,  qui  fe  nom¬ 
me  fimplcment  thymus  ,\'îmre.  eit  fort  grand, qui 
s’appelle  des  Grecs  fycofis,  &des  Latins  yîear ,  de  nous 
fie.  L’vn  eft  malin  ,  l’autre  doux  &  gratieux.  Le  bénin 
eft  vne  petite  chair,  inégale,  afpre ,  auec  des  eminetr- 
ces  peu  apparentes ,  blanchallre  ou  rougeaftre ,  fans 
douleur.  Le  malin  eft  plus  grand,plus  dur,  plus  arpro, 
de  couleur  liuide,  fangeux,  douloureux,  comme fi  on 
piquoit  le  membre, &  s’indigne  au  toucher  des  mains, 
&  par  l’application  des  rcmedes  ;  parquoy  à  iceluy  , 
on  vfera  de  cure  palliatiue.  Le  bénin  fe  guérit  facille-  ' 
ment  par  coupement ,  puis  par  application  de  cautc-- 
res  aéluels  ou  potentiels. 

*Z.iè.4.  Galien^ dit, plufieurs  chofes s’inuententauiour- 
metho.  d’huy ,  defquelles'au  temps  de  nos  prcdeceffeurs 
l’inuention  n’eftoit  encor  trouuée ,  comme  mainte- 
.  nantquelqu’vu  à  excogité  à  Rome  de  guérir  les  ver- 
ruës,formillieres,  &  noiieufes  auec  la  bouche.  Quant 
au  noüeufcs,pource  qu’elles  font  eminentesau  deffus 
de  la  peau  ,  ce  n’eft  de  merueilles  ;  mais  quant  aux 
formillieres,  qui  font  égales  &  à  plain  de  la  peau  fu- 
perficielle ,  certes  il  femble  chofe  fort  eftrange. 

Pour  les  curer,  premièrement  en  appliquantes 
iitratio  leureSj  il  les  droit  à  foy  comme  en  fueçant  ,  pour 
/«-  les  esbranlcr  &  arracher  de  leur  racine  :  puis  auec  les 
fiion.  dents  de  deuant  les  empoignoit,&  tout  d’vn  couples  | 
oftoit ,  &  üoila  le  texte  de  Galien  acheûé. 

Touchant  les  cors  &  cals,derquels  les  anciens  n  ont 
CufatiS  parlé,  au  moins  fort  peu,  ils  fe  gueriflfent  en  les 
des  cofs  couppanr  iufques  au  vif,  &  fang,&y  appliquer vn 
&  fais  petit  e^rplallre  de  gaibanum  delfus ,  &  l’y  porter  long  , 
temps  ;  aucuns  apres  auoir  couppé ,  mettent  deflfus 
vn  peu  d’eau  cwuftique  ,  ou  legerement  les  caute- 
rifent  d’vn  caurereiaétueS ,  &  plus  ne  retournent  ;& 
par 
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par  apres  ne  porter  que  des  fouliers  compofez  de  cuir 
délicat  &  liegez  par  deflbus  larges  &  longuets  j  par 
ainfi  nes’yen  r’engendrera  plus,  car  ils  ne  s’engen¬ 
drent  ailleurs  qu’aux  doigts  des  pieds,  &  à  la  femelle. 

^Or  pourccqueles  myrmecies  &  acrochordones 
gueriffent  fouuent  aux  ieunes  peefonnes ,  voire  mef- 
mes  en  la  mutation  des  âges  fans  y  appliquer  aucui^i 
médicament ,  ou  qu’on  les  lie  à  leurs  bafes  auec  poils 
de  queue  de  chenal  J  aucuns  qui  les  voyent  reiseiles, 

&  demeurer  ftablcs  ,  fuiuant  ce  qu’en  a  eferit  Dio-  qu'on 
fcoride,y  appliquent  Uniment  fait  de  cendres  de  fau- 
les ,  demellées  auec  vinaigre  :  la  tefle  du  picarel  falé  qued'ef- 
bruflée  j  telle  de  lézard  fendue  &  appliquée  ;  fumées  ^us. 
de  brebis  appliquées  auec  vinaigre,  miel  cuit  auec 
alun.  Diofeoride  eferit ,  à  la  Lune  nouuelle  prenez 
autant  de  grains  de  chiches  qu’aurez  de  verrues ,  & 
de  chacnn  grain  prenez  eh  vne  ,  puis  liez  tous  lefdits 
grains  en  vu  linge,  &  les  iettez  derrière  vous..  Squillc 
bruflée  &  enduitte ,  verd  de  gris  appliqué ,  liniment 
fait  d  ’efclaire  &  de  vin, farine  d’yuraye  cuitte  en  vin, 
auec  fiente  de  pigeons.  Il  fetrouue  &  praâique  vne 
infinité  de  femblables  remedes,dont  aucuns  font  gué¬ 
ris  ;  mais  ceux  qui  n’obeylfent  aux  temedes  ,  il  faut  ^ndicer 
qu’ils  foyent  touchez  ou  cauterifez ,  pourueu  qu’ils  des  chim 
ne  tiennent  du  chancre ,  ce  qui  fe  cognoit  fi  elles  font  cre«/i;  s 
douloufeufes  quand  on  les  manie  ,'&  qu’il  y  aye  des 
venules  appar  antes  en  leurs  bafes.  Ce  que  i’ay  veu  à  Hijîoire 
vn  Preftre ,  qui  s’en  fit  lier ,  puis  co  upper  vnc  à  fon 
barbier,  vn  peu  au  deffus  de  la  leure  d  u  cofté  gauche, 
qui  luy-fufcita  vn  chancre,  qui  luy  mangea  le  nez,  & 
prefque  tout  le  vifage,  dont  il  mourut  auec  beaucoup 
de  douleurs.  Toutes  ces”  tumeurs  s’engendrent  d’vn  ex, 
fang  mélancolique.  perime- 

Les  Spagirics  font  d’ vne  eau  cauftique  ,  quen  ap-  lée, 
pliquant  vnc  feule  goutte  fur  toutes  efpcces  de  ver¬ 
rues  ^  cals  &  cors  en  moins  de  rien  ils  guériront  fans 
douleur.  Et  pourcc  que  ie  l’ay  veu  experimentet ,  i’en 
q  ,3  mettray 
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mettray  la  defcription.  Prenez  huile  de  tuile  fort 
bonne,  mafticchoifi,  gomme  arable,  tefebentine, 
de  chacun  trois  oncesj  ce  qui  peut  eftre  pilé  foit  pilé, 
Rcme'  gj  jg  jQyj  méfié  enfemble,poiir  eftre  diftillé  par  alem- 
fies  spa’  bic;  incorporez  cette  eau  auec  demie  liure  de  cendres 
pnes.  ^  diftillcz  derechef  par  alembic,&  ce  qui  flue- 

rareferuez  en  vn  vailfeau  de.  verre  bien  cftoiippéj 
l’huile  d’oeuf  admirable  eft  expérimenté  aufïï  contre 
toutes  efpeces  de  verruës,  dont  la  defcription  fe  trou- 
iiera  au  liure  de  Liebaut  des  reniedes  lecrets ,  liure  j.  ' 
chap.^j. l’eau  du  fang  humain  qui  eft  vne  eau,  qui  ap¬ 
pliquée  defifus  toutes  verruës,  a  melmes  vertus,  com¬ 
me  il  fe  lit  dans  ledit  3.  liure  chap.  21.  rhuile  d’anti¬ 
moine  a  de  mefnies  proprietez. 

He  k  Ç’eft  chofe  fort  difforme ,  foit  à  homme  ou  à  fem- 
ÿijfi'r-  .me ,  d’eftrepoffedé  de  ces  verrues  &  doux  ,  car  ils 
îwj/é.  tiennent^our  la  plufpart  aucunes  parties  delà  face, 
comme  auffi  des  mains ,  des  cuifles ,  &  parties  hon- 
teufes.  C’eft  pourquoy  on  donnera  ordre  de  les  faire 
perdre  par  les  moyens  que  nous  auons  eferit ,  ainfi  fe 
reftituera  la  beauté  naturelle  ;  mais  il  faut  bien  pren¬ 
dre  garde  à  Taduis  que  i’ay  donné  ,  à  deux  chofes, 
dont  l’vne  eft  d’empefeher  qu’elles  ne  retournent 
apres  leur  curation  s  l’autre  qu’elles  ne  tiennent  du 
chancre  ,  autrement  elles  rapporteroient  vne  plus 
grande  difformité ,  de  douleurs,  &  mal  incurable. 
Quant  aux  cals  qui  couftumierement  ne  s’engendrent 
qu’aux  doigts  ,  &  plantes  des  pieds ,  pour  auoir  por¬ 
té  des  fouliers  eftroits ,  ou  chauffes  mal  rapetaffées , 
ou  pour  auoir  cheminé  ordinairement  par  chemins 
afpres ,  &  pierreux,  ils  font  faciles  à  guérir,  fi  on  fuie 
ia  méthode  que  i’ay  eferite. 

P  fl  du  fécond  Liure  du  fécond  Tom^, 
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LE  MIROIR 

DE  LA  BEAVTE' 

E  T 

SANTE’CORPORELLE: 

Qui  traide  de  la  façon  de  curer, 
penfer  &  gouucrner  en  general 
&  en  particulier  les  playes. 

LIVRE  TROISIES  ME, 


Playe  quec  eflyfi  définition  ^  cwrcition. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

E  liure  eft  deftinc  pour  traiter  des 
playes  ,  lefquelles  deprauent  la  plus 
s  parties  où  elles  fur- 
uiennent ,  &  les  rendent  laides  &  dif-  ^i^odiux 
formes ,  &  Ci  quelquesfois  caiifent  tout  ^‘‘P‘ 
le  temps  de  la  vie  vue  mauiiaifc  fanté.  Combien  fait  portent 
il  mauuais  voir  vne  cicatrice  au  vifage,.  &  autres  par- 
■ties  que  l’oH  tient  defcouuertes?  Et  celles  qui  font  re-  pl-'‘y(^‘ 
P  4  ccuqs 
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ceuës  aux  parties  tendineufes ,  nerueufes  ne  peruer- 
tiflent-elles  pas  les  ailions  faifans  les  perfonncs  bof- 
fus ,  tortus,  &  cflropiats  ?  Or  pour  empefcher  que 
tels  accidens  ne  fiiruiennent ,  &  pallier  les  difformi- 
tez  ,  on  troüuera  icy  dcquoy  ce  faire  ,&  commen¬ 
cerons  par  fa  définition. 

Playc  n’eft  autre  chofe  qu’vne  fcparation  on  folu- 
tion  de  continuité ,  ou  du  continu  j  les  Latins  appel- 
^  lent  viilaia ,  &  les  Grecs  muma ,  Galien  liure  3.  de 
la  Méthode ,  chap.  i.  efcrit ,  que  c’cft  vne  folutioii  de 
*  ‘fi-  continuité  faite  en  la  partie  charneufe  ,  caufée  de 
quelque  corps  externe  :  les  interprétés  d’Auicenne,& 
tous  les  eferiuains  l’appellent  plaga. 

Les  'caufes  des  playes  font  toutes  extrinfequesjfur- 
uenaates ,  qui  ont  puiflance  de  trancher,  pertuifer,in- 
eifer ,  rompre ,  contondre  ou  meurtrir ,  comme  font 
armes ,  coufleaux  ,  inftnimens  trenchants ,  pointus  j 
comme  au.ffi  aucuns  animaux  qui  peuuent  mordre, & 
Caufes.  *1“*  donnent 'ïmpetueufement  fur  quelque 

partie  qui  la  rompent ,  &  les  pefantes ,  &  dures  qui 
meurtrilTent  j  il  ne  faut  autre  chofe  pour  en  auoir  in¬ 
dice  ,  que  la  veuë  &  le  taél. 

L’vnion  eft  la  commune  &  première  indication 
qu’on  prend  pour  guérit  les  playes  ;  mais  il  y  en  a 
d’autres  particulières ,  comme  d’oller  toutes  chofes 
cftranges ,  comme  vn  fer ,  du  bois  ,  de  l’habillement, 
.des  morceaux  de  pierre  ,  bourre,  cotton ,  plomb,  & 
autres  chofes  femblables ,  fe  connoillront  par  la  fon¬ 
de  ,  ou  auec  le  doigt  ,  s’il  peut  entrer  dans  la  playe, 
qui  eft  le  plus  affeuré,en,faifant  mettre  le  blefifé,com^ 
me  il  elloit  fituélors  qu’il  receut  le  coup.  Aulfi  fe 
fndiça-  connoiftra  quand  la  partie  eft  inégale  &  afpre ,  &  fi 
pions,  on  la  touche  &  manie,  on  fent  quelque  chofe  dedans 
&  la  playe  n’eft  pas  fouucnt  droite  ;  mais  apparoit 
grande ,  la  chair  aucunesfois  fe  trouue  noire  ,  liuide 
&  meurtrie,  &  la  douleur  n’eft  iamais  fans  pefanteurj 
ync  autre  fera  de  contenir  &  retenir  vne  fois  ce  qui 
fera 
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fera  reioinr  l’autre  d’apres  fera  la  conferuation  de  la 
fubftance  de  la  partie  j  la  derniere  empefcher  les  ac- 
cidens,  ou  les  mitiger. 

La  fécondé  intention  fe  parfera  par  inftruraens  à 
ce  propres ,  dont  plu fieurs  Autheurs  ont  eferit  ,& 
mis  les  figures  dans  leurs  liures,  ou  le  Chirurgien 
.  mefme  en  inuentera  ,  félon  que  la  chofe  le  requerra. 

Par  medicamens ,  comme  parefeargots  terrefVcs  pi-  Pourti- 
lezauec  leurs  coquilles, la  tefte  de  lezart  frefehement 
couppée  &  appliquée,  bulbes  meflées  auec  cataplaf- 
mcjoignôs  de  narcifle  appliquez  auec  farine  d’yuraye, 
diélam ,  racines  de  j/iarw/a  /iefirfa  ,  racines  d’aubepin 
ou  de  canneà,  graine  de  feneué  ,  la  pierre  d’aymant;^^^- 
de  ces  Amples  on  pourra  compofer  des  cataplafmes, 
ou  emplaftres ,  &  auant  toutes  chofes  aduifera ,  s’il  ftre. 
fera  befoin  de  dilater  la  playe ,  apres  vfera  des  reme- 
des  fuiuants.  ♦ 

Diôîamni ,  tirifiolochia  vttmfque,  femink  canabis , 
einerü  cancrorum  fuuiatilium ,  & polipodij  querni  tim 
ÿ.  lapidis  ntdgnetis  j.  feminis  homini  ,  lumbrkorum 
tertejirium  pccatonm ,  &  pulueratorum  ,  Imatura  cornu 
ariens  ana  5./.  ^.^um  oleo  liliorum  ,  vel  fambucm0,cum 
cera  ,  refina  &  terebintina  quantum  fufficiet ,  fiat  em- 
plafirum  s  ou  compofer  vn  cataplafme  defdites  chofes, 
y  adîouftant  farines  de  lupins  ,  (forobe  &  lin.  Aullî 
pourra  compofer  defdits  lîmples  puluerifez  vn 
mondificatif  meflé  auec  miel  rofat ,  fucs  de  choux 
rouges  ,  incorporez  auec  huile  de  ,  terebentine 
'&  cire.  Il  faut  noter  ,  que  la  tente  imbibée  du  ^  . 
fufdit  médicament ,  ne  doit  toucher  la  chofe  eftran-  ^ 
ge ,  qui  eft  dans  la  playe  :  mais  en  fera  vn  peu  efloi- 
gné  ;  par  ainfi  aura  plus  grande  vertu  d’attirer  ,  ce 
qui  feconnoit  au  feftu  attiré  de  l’ambre  ,  ,&  de  l’ay- 
mant ,  qui  attire  le  fer.  Attfa- 

Les  Spagirics  ordonnent  l’atradlif  fuiuant ,  qui  eft  Hifdes' 
tres-bon  :  gomme  extraifte  de  la  fécondé  efcorce  du  spagi- 
tillet,deuxonces,&  de Taymant  préparé  vne once,  wr. 

q  S  ambre 
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ambre  iaune  demie  once ,  opopoiiax  préparé  &laué 
auec  eau  de  ferpentaire  trois  drachmes, teiebentine& 
cire  à  /"uffifance  pour  former  vn  emplaftre. 

Les  deux  autres  intentions  fe  parferont ,  à  fçauoir, 
îa  première  par  vne  ligature ,  ou  pluftoft  bande ,  qui 
fera  approcher  les  bords  de  la  playe ,  c’ell  à  dire  ,  fi 
la  playc  eftoit  petite  &  fimple,  &  fi  elle  eftoit  en  lieu 
où  cette  ligature  fc  peut  pratiquer  j  ou  combien  que 
fut  longue ,  félon  la  reélitude  des  fibres  d’vn  mufcle, 
comme  font  ceux  qui  font  aux  bras ,  cuiffes ,  &  iatn- 
besjfe  pourra  commodément  faire.  Que  fi  ne  fepou- 
uoit  commodément  faire ,  pourcc  que  la  playe  tran- 
Kmc-  cheroit  en  biais ,  ou  tranfuerfalement  :  il  faudra  fai- 
des&  re  certains  points  d’aiguille.  Ce  fait  il  ;  faudra  dou- 
cernent  traiter  la  playe  la  mettant  eu  deue  fitua- 
ns  ag-  L’autre  intention  s’accomplira  par  conuenable 
eliiti-  manière  de  viure,  ordonnée  félon  les  forces  du  blefféj 
nantes.  grandeur  de  la  playe ,  &  difpofition  de  tout  le  corps: 
neantmoins  la  maniéré  de  viure  fera  tenue  &  réfri¬ 
gérante, pour  éuiter  les  fymptomes  :  la  faignée  y  eft 
requife  aucunefois,  &  rarement  la  purgation.  La  par¬ 
tie  eftant  fituée  en  fayon  que  le  blcffé  prenne  repos , 
&  foit  fans  douleur ,  fur  laquelle  on  appliquera  des 
cataplafmes  compofez  de  blancs  d’œufs ,  huile  rofat, 
&  autres  réfrigérants  ,  &  fomenter  aucunesfois  la 
partie  de  vin  aftringeant . 

Coâme  La  derniere  intention  confifte  en  la  correéHon  des 
fe  faut  fymptomes ,  ou  accidens ,  qui  font  le  flux  de  fang  > 
compor-  enfleure  ou  tumeur,  paralyfie,  conuulfion,  fièvre, 
ter  au  fyncope, délire, prurit  ou  demangeaifon.  Et  le  premier 
flux  de  eft  le  flux  de  fang ,  auquel  il  faut  prende  garde  ^  il 
fang.  auoit  aflez  flué  :  car  s’il  n’âuoit  raifonnableraenc  coü- 
léjil  ne  le  conuiendroitreftreindre  pour  encor ,  d’au¬ 
tant  que  la  playe  fe  trouueroit  apres  plus  feche  ;  & 
par  ainfi  plus  proche  de  la  guerifon,  &  ne  fe  trouuera 
tant  fuiet  à  fymptomes  &  accidens,comme  de  phle¬ 
gmon, inflammation  di  autrcs.Que  s’il  n’eftoit  flué  de 


/âng  ce  que  feroit  bel'oin  qui  fluaft  ;  faudra  ouurir  la 
veine  félon  la  reaitiide  des  fibresîpour  faire  reuulliô, 

&  tirer  du  fang  félon  la  grandeur  de  la  playe  &  for¬ 
ces  ,  principalement  lors  qu’on  craint  pour  douleur 
ou  autre  caufe,  l’inflammation  &  la  fleure. 

Philippe  Auréole, dit  Paracelfe ,  grand  Médecin  & 
Philofophe  entre  les  Allemans ,  &  Theophrafte  très- 
excellent  Spagiric,reprouue  les  futures  ou  coufturcs, 
tant  aux  petites  qu’aux  grandes  playes ,  difant  que 
nature  les  r’aglutine  premièrement  par  leurs  fonds, 

&  apres  les  parties  fupcrficielles.  Et  que  lefdites  fu- 
turcs  ne  t’apportent  que  de  grandes  douleurs,inflam-  'vulne- 
mations ,  fleures  ,  bref ,  redoublant  tous  les  fympto- 
mcs.Il  y  a  apparence  de  vérité  ,.car  i’ay  veu  de  gran¬ 
des  &  larges  playes ,  les  labiés  ou  bords  diflantsde 
plus  de  trois  bons  trauers  de  doigts, par  laps  de  temps 
auec  le  beneflee  de  nature  fe  r’approcher  &  agluti- 
ner.Et  dit  qnil\f3ut  les  remplir  aux  premiers  appareils 
d’huile ,  ou  de  baume ,  ou  d’onguent  vulnéraire ,  qui 
foit  tiede,  ou  modérément  chaud,  en  mettant  dedans 
la  playe  les  herbes  ou  fleurs,qu’on  aura  faiél  macerer 
dedans  riniile  :  puis  apres  ayant  mis  par  delTus  de 
l'emplartre  contre  les  pointures ,  tu  la  banderas  plus 
diligemment, &  oindras  l’entour  de  la  playe,  auec  les 
mefmes  remedes,  finon  qu’on  le  vuille  eftuuer  d’hui¬ 
le  &  vinaigre  rofat  meflez  enfemble  ,  ou  bien  de 
vinaigre  rofat  tiede.  Voila  l’aduis  de  Paracelfe 
louchant  les  playes ,  ou  il  faut  appliquer  des  couftu- 
res  à  la  façon  des  anciens  qu’il  reprouue.  Il  eft 
temps  de  traiélerdu  Prognoftic,  dont  on  doit  vfer 
aux  playes. 

Ccluy  eft  mortel  qui  auroit  les  parties  fùiuantcs 
bkffées,  à  fyauoirle  cerueau,  le  cœur,  l’eftomach,les 
lobes  du  foye,Ia  moüelle  de  l’efchine,  le  milieu  de  la 
fubftance  du  poulmon  ,  l’inteftin  diâ  kiimum  ,  &  au¬ 
tres  grefles,les  reins,&  ccluy  qui  a  les  grandes  veines 
jugulaires  tout  entièrement  çouppées.  Et  rarement 
guérira 
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guérira  celuy  qui  aura  les  membranes  ,  qui  contien- 
nent  le  cerueauja  matrice ,  &la  veffic  bleffées.  Ce¬ 
luy  auflî  ne  fera  fans  danger, qui  aura  les  grandes  vei¬ 
nes  profondes  offenfées ,  comme  celles  qui  font  aux 
aiflelles  ,  aux  aifiies.  De  mefmcs  les  playesdes  ge. 
noux,tefticules,du  fiege,  &  de  tous  articles,  voire  en¬ 
tre  les  doigts,  tant  dii  pied  qne  de  la  main  ;  ny  celuy 
qui  fera  bleffé  à  l’origine  ôu  tendons  d’vn  mitfcle,ou 
qui  aura  vn  nerf  offenfé  ,  ou  l’os  ou  vn  cartilage  ou 
vtle  membrane  :  mais  la  playe  qui  eft  en  partie  char- 
neufe  ,  pourueu  qu’vn  grand  vaiffeau  ne  foit  offenfé, 
eft  affeuré  de  guérir,  Aufli  lors  que  la  playe  aura 
Progno-  faifon  qu’il  y  aura  des  maladies  po- 

pulaircs  .&  contagieufes,  par  vne  intempérie  d’air,  ne 
fera  fera  fanger.  Celuy  qui  penfera  les  playes,  vfant 
de  ces  prognojlics ,  éditera  calomnie ,  &  conferuera 
^a  bonne  réputation  s  &  ne  fera  co  miiie  les  affron- 
teurs  &  charlatans  ,  qufd’vnc  petite  playe  en  feront 
grand  cas,&  d’vne  morcelle,  peu  d’eftime,  le  tout  re¬ 
tournant  à  leur  confufion. 

Philippe  Aureole.Paracelfe  fufdit,efcrit,  qu’il  faut 
pl^,s  ]g  temps,l’heure  du  iour,l’influen  - 

.  ce  des  corpsceleftes,lemouuement,&  la  nature,font 

quelquesfois  mortelles  les  playes  qui  eftoyent  fort 
ayfées  à  guérir  de  foy  ;  car  l’homme  à  toutes  heures 
eft  expofé  à. mille  dangers  &  inconuenients, 
defquels  on  ne  peut  apprendre  tout  à  vn 
coup  la  cognoiffance,ains  la  faut  ac¬ 
quérir  petit  à  petit. 


Vitflitx 
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Dufiux  de  fang ,  qui  juruient 
aux  pLayes. 

Chapitre  II. 

?  I  L  aduient  que  le  flux  de  fang  foit  im- 
^  modéré  en  vne  playe ,  il  fera  arrefté  pre- 
i  miercment  par  rcuulfion ,  qui  fe  fera  par 
^  S  fomentations,  friélions  , ligatures , ven» 
toufcs  appliquées  à  la  partie  oppofite  ,  par  faignée, 
tirant  du  fang  en  petite  quantité  ,  &  par  interualles: 
puis  par  l’vfage  de  viandes  incraffantes  ,  &  réfrigé¬ 
rantes  ,  comme  font  l’vfage  du  ris  ,  lentilles ,  fruiéls 
acerbes ,  aftringeants ,  auftcrcs ,  &  boire  de  l’eau,  & 
par  topiques,  qui  font  de  cinq  fortes  :  la  première  eft 
la  ligature  ,  l’application  du  doigt  fur  le  lien  d’où 
flue  le  fang,  lacoufture  commune,  ou  du  pelle¬ 
tier  ,  qui,  conuienc  lors  qu’il  n’y  a  déperdition  de 
fubftance  en  la  partie.  .La  fécondé ,  font  les  cherpis, 
cottonnades,  eftoupades  imbibées  en  oxicrat ,  blancs  , 
d’œufs  ou  médicaments  aftringeants, puis  preffez  lors 
qu’il  y  a  deperditon  de  fubftance.  La'troificfme  eft,  * 
l’amputation  de  toute  la  veine  ou  artère ,  de  laquelle 
procédé  l’hemorragie  ,  lors  qu’elle  eft  profonde  ,  ou 
fa  ligature  en  fa  racine,  lors  qu’elle  nous  apparoir ,  ce 
qui  fe  fait  commodément  auec  vn  point  d’eguillc.  La 
quatriefme  eft,  l’vfage  du  cauftic ,  comme  du  cautere 
atftuel,  principalement  lors  que  les  vaifleaux  font  cor. 
rodez  de  pourriture.  La  cinquiefme  eft  l’vfage  des 
médicaments,  qui  fe  prennent  par  la  bouche,  ou  s’ap¬ 
pliquent  à  la  partie  bleifée.  Les  potions  font  telles,  Votions 
qui  fe  prennent  de  quelque  partie  que  le  fang  fluaft.  anejlas 
'^.Tmhifiorü  de  terra pgiUata,&de  ipodto,vel  defmi- 
ntl  atta  'd-j.coralU  rabri,lapidis  hamatitK  ana  3./?.  aqtiaru, 
folani 
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folani &  plantagi»is  “n.'il.iik  de  ces  chofes  en  foyeOt 
faites  deux  dofes  j  ou  yi.  finguinis  drdconis  ,  &  bail 
armeni  tina  3;f5.  lapidis  htematitis  g.i.  faccari  rofati^.P,. 
aquès^entinodia  vü  plantagink  \.n.  fiat  potits.  Quant 
aux  topiques  aucuns  par  vne  manifefte  faculté  font 
aftriîigeainls ,  glutinants ,  réfrigérants ,  deffechants, 
comme  font  les  ingrédients  qui  entrent  en'  la  fuiuan- 
te  recepte  :  "if.  Thiirk  ,  alo'és  ,  &  myrrhe  puluemtorum 
ma,  IJ.foyenc  agitez  auec  blanc  d’ceuf,  &  appliquer 
auec  poils  du  ventre  du  lieure,  ou  qui  fc  trouue  îbus 
V.Qiidrt  la  queue  ;  bu  If.  terre  figülate  3.;/.  holi  armeni 
àmefme  farine  voldtilis  \di.gypii,calcis  viue  ana  %.i.  thuris,  aloës 
but.  ana  ^.i.  fiat  palais ,  laquelle  on  aigitera  auec  blancs 
d’œufs . 

Ou,  'yi.lapidis  hematim  %.i.  thuris,  maftiches,  boit  ar¬ 
ment  ,  gallatum  viridium  ,•  ranarum  exficcatarum  j  gj'pfii 
faliginis ,  farine  volatilis  ,  tele  aranearam  molcndinij 
ana  5.//.  vitriali  combàfii ,  caïeu  atiae  ,  tragacanthi  ana 
Uatre  ^.jH.rafare  pellis  arietis,  vel  birci per  coriarios preparate, 
poudre  charte  papiràcee  ,  pilonm  leporis ,  &  bâmbacis  terrefalie- 
experi-  ana  j.i,  flercoris  afini  |.(î.  fiat  puluis  tenuiftmusi 
mentée.  lequel  fera  gardé  pour  reftreindre  le  fang  auec  blanc 
d’œuf,  lors  qu’il  en  fera  befoin ,  &  ce  médicament  a 
efté  expérimenté  de  plufieurs  Chirurgiens  vne  infi¬ 
nité  de  fois.  Entre  les  fimples  qui  de  propriété  oc- 
Çendfe  culte  refti'cignënt  le  fang ,  la  poudre  bu  cendre  de 
de  cra-  capau  emporte  le  prix  j  &  pour  la  préparer ,  il  ftu- 
pauP  dra  mettre  vn  ou  plufieurs  crapaux  dans  vu  pot  de 
terre  neuf,  bien  lutté  &  couuert ,  &  les  faire  bruller 
dans  vn  four,  puis  eftans  réduits  en  charbon  ,  feront 
mis  en  poudre ,  laquelle  fera  mife  dans  vn  petit  fa- 
chet ,  &  apres  appliquer  au  deffus  de  la  playe  quatre 
Scaro-  doigts  loing.  Et  lors  que  l’on  fera  contraint  d’vfcr  de 
tics  médicaments  elcarotics ,  il  faut  qu’ils  foyent  compo- 
qaels.  fez  de  fimples  qui  ayent  vertu  allringeante,  comme 
eft  Parccnic,  le  vitriol  calciné  ,  &  ne  s’efforcer  de  fai¬ 
re  tomber  l’cfcare  .*  mais  le  lailfer  tomber  par  le  bé¬ 
néfice 
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nefice  de  nature.  Il  faut  noter, que  iufques  à  ce  que  le 
bleffé  foit  affeuré  n’auoir  plus  d’hemorragic  &  d’in¬ 
flammation, que  les  bandes,corapreffes  &  eftoupades, 
doiuerit  eftre  imbibées  d’oxycrat,mais  pluftoft  d’oxi- 
rhodin. 

Les  Spagiries  difent ,  les  huiles  de  gùy  de  pomier  Remede 
Ample ,  le  crocus  Munis  &  Venem ,  colcothar  Ample  &  spagiric 
dulciAé,  bol  arménien  préparé ,  chaulx  de  coquilles  des  fim- 
d’œufs,  &  de  coquilles  de  limaçons ,  toutes  ces  cho-  pies  feu- 
fes  reprimer  afieurement  le  fang.  Semblablement  hment, 
attellent  ,  que  pour  repo.ulTer  le  fang  coulant  de 
tous  collez ,  &  appaifer  toutes  douleurs  &  deflu- 
xions ,  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  alTeuré  que  le  landa- 
num ,  A  on  en  prend  la  grolTeur  divn  grain  de  poiure» 
le  mettray  icy  ,,dcux  rcceptes  defdits  Spagiries  pour 
cell  efFeâ. 

Prenez  du  colcothar  préparé  auee  du  vinaigré  deux  onguH 
onces ,  de  la  chaux  des  coquilles  de  limaçons  demie  é'  pe- 
once, du  beurre  frais  quatre  onces ,  foit  fait  onguent  j  ti»  Spt- 
ou  au  lieu  dudit  beurre  les  mellerez  auec  vn  blanc  girique. 
d’œuf  Autre ,  crocus  Munis  préparé  vn  fcrupule, 
de  la  chaux  de  coquilles  d’œuf  demie  drachmes ,  fy- 
rop  de  rofes  feches ,  &  de  myrtilles  de  chacun  vne 
once  :  &  auec  de  fleurs  de  pauot  rouge  fera  faiét 
breuuagc  ,  que  le  malade  prend.'-a  trois  heures  auanc 
que  rien  manger. 

Lors  que  le  flux  de  fang  ell  immodéré ,  &  qu’il 
fait  fyncopifer  ou  ameine  des  conuulAons ,  ell  mor¬ 
tel  ;  mais  médiocre ,  &  ne  débilitant,  ell  fans  danger  Trogne- 
de  la  vie.  flic. 
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De  la  playe  qui  efl  en  partie  charneufe, 
€>  de  la  profondeyfans  déperdition  de 
fuhfianc€i(i^de  celle  en  laquelle  y  en  a. 

Chapitre  III. 

PUye  A  playe  fimplc ,  eftant  en  quelque 

ftmple.  ^  partie  charneufe,  fans  aucune  dcper- 

^  dition  de  fubftance ,  fî  elle  eftoit  pe- 

tire,  en  y  appliquant  deffus quelque 
médicament  aglutinatif,auec  vn  ban. 
dage  J  qui  approchera  les  parties  di- 
ftantes,  facilement  guérira  ;  mais  fi  elle  eftoit  grande, 
il  faudra  ordonner  vne  manière  de  viure  tenue  &  ré¬ 
frigérante  3  &  s’il  y  auoit  quelque  chofe  d’eftrange, 
fera  oftéc.  Aulfi  faudra  fçauoir  la  profondeur  d’icelle 
TUye  par  vne  fonde ,  ou  aucc  le  doigt  qu’on  mettra  dedans, 
grande,  apres  faudra  ioindre  les  bords  de  telle  fayon ,  qu’il  r 
n’y  aye  rien  entre-deux ,  non  pas  mefme  vn  poil ,  ny 
que  y  entre  vne  feule  goutte  d’huile ,  comme  Galien 
tefmoigne,qui  empefeheroit  rvnion,&  les  tiendra-on 
fi  bien  vnis  &  ioints  aucc  certains  points  d’éguilles, 
&  deffiis  appliquer  vn  médicament  glutinant,  &  par 
deffus  des  compreffes  &  Gandes  trempées  en  vin  au- 
lîere,  la  partie  fera  mife  en  decente  ficuation ,  &en 
toute  façon  on  conferuera  fa  température  j  enfin  il 
fe  faudra  oppofer  à  tous  fymptomes  qui  pourroyent 
furuenir  à  vne  grande  playe  ;  les  médicaments  fui- 
iiants  glutinantSjfont  la  larcocolle,aloë,  myrrhe, tere- 
Medka.  bentine,maftic,.thus, terre  feellpe,  bol  armene,fangde 
ment  a-  dragon, balaufl:es,galles  vertes,  noix  de  cyprès ,  pian¬ 
oter;-  t3.\n,gummi  elemi,  &  autres  fcmblables ,  qu’on  méfiera 
vents,  auec  terebentine, huile  d’hypericon,&iaunes  d’œufs. 
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&  vn  peu  d’huile  rofat  ;  ou  pounmieux  faire  aucc  Vn 
blanc  d’œuf  aux  trois  premiers  appareils. 

Le  remede  fuiuant  eft  fort  approimé  de  long  temps,  Remedé 
jjour  aglùtiner  vne  playe  :  'ip.Aqud  viu  ter  vtl  quattr  apprbu^ 
dijliUata  libram  vnam,tbercbintinte  clara  §.  iq.thuris,ma-  ué. 
ftkhes  ma  li.  toutes  ces  chofes  foyent  mifes  dans 
vn  vaiiTeau  de  verre  expofé  au  plus  grand  chaud  du 
Soleil  en  Efté  durant  trente  iours,&  de  celle  eau  fau¬ 
dra  fomenter  la  playe  au  premier  appareil.  Quefî 
elle  eftoit  en  vn  nerf  auquel  y  euft  pondlion  d’celuy, 
tous  les  iours  trois  fois  on  en  y  mettra:  apres  on  vfe- 
ra  de  l’emplaftrc  fuiuant  :  Giimmi  elemi  |.  iiij.  refi. 

nx  pini  %.  v.  therebintinx  data  iij.  ammoniacim  vino 
dbo  diÿbluti  ij.  oUi  rofati  omphacini  |.  ij.  foit  faiél  du 
tout  vn  magdaleon  félon  l’art, duquel  fera  fait  vn  cm- 
plallre  qu’on  appliquera  deffus  la  partie  apres  l’vfage 
de  ladite  eau.  Plulienrs  Chirurgiens  vfent  d’autres 
i-emjcdes,ou  de  femblables  poudres  aftringeâtes  auanc 
ditds,  menées  auec  blanc  d’œuf,  &  huile  rofat,  ou  de 
myrtilles.  * 

S’enfuît  la  defcr'iption  d’vn  baume,  duquel  le  Chi¬ 
rurgien  pourra  eltre  pourueu,pour  mettre  au  premier 
apptreiV.'yi.Therebintinx  ^.xij.gummi  elemi  ^.v.rejitix 
/ÿ.le  tout/oit  fondu  enfcmble,  puis  mcllerezles  pou¬ 
dres  fuiuantés:^..^r>^tf/o£è;<e  fanguinis  dra~ 

conis  foit  faite  maffe  d’emplaftre.  Autre  baume, 
qui  pourra  feruir  au  premier  appareil  en  toutes  pla- 
yes,&  fur  tout ,  aux  morfures  des  belles  rabides  :  Tif. 
Therebintinx  Libràm  vmmieuphofbih&  fipphuris  ana  §.  15. 
falit  ^.).olet  libram  vnam,\&  tout  fera  cuit  enséblément, 
l’efpace  de  deux  heures  fur  vn  feu  lent ,  apres  le  tout 
fera  coulé,  &  de  cell  onguent  bdfamum,  on  en  appli¬ 
quera  fur  les  playes.Que  lî  dans  quatre  iours  la  playe 
n  eftoit  reunie  ,  n'y  ayant  aucun  accident ,  il  faudra 
mettre  emplallres  de  diapalma  deffus  ,  &  continuer 
lufquesàla  findelaguenTon. 
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La  pljiye  qui  eft  pciietrante5&’  qui  a  fon  fond  gran- 
^^jïîfiént  diftant  de  fon  orifice  ,  fera  guerie  comme  la 
precedente ,  tant  aux  chofes  vniuerlelles ,  que  parti- 
Cura'tio  ‘^ulieres  &  topiques  :  mais  fi  par  ce  moyen  ne  pouiioit 
d'vne  guerie, à  caufe  de  la  fanie  ou  pus  qui  y  eR  caché, 

■  en  defcendanc  continuellement  au  fond ,  il  le  faudra 
tnfocle  f^jf^nt  euacuer  cefdites  matières ,  ce  que  fe  fera 
&  fjuilement-fi  on  peut  fituer  la  partie  bleffée  de  telle 
eiife  fafou ,  que  l’orifice  de  la  playe  foit  tourné  en  bas,  & 
le  fond  loit  en  haut ,  par  ainfi  la  playe  fera  toufiours 
feche ,  &  fe  reglurinera.  Que  fi  elle  ne  fe  peut  faire 
ainfi  ,  il  faudra  faire  vne  inçifion  defpuis  l’orifice) 
iufques  au  fond ,  ou  feulement  au  fond ,  pour  faire 
éucauer  le  pus  .-mais  lequel  des  deux  il  conuiendra 
faire  ,  la  nature  du  lieu  l’enfeigncra  ,  &  la  grandeur 
de  la  playe; 

Et  quant  à  la  playe  auflî  profonde  auec  déperdition 
de  fubllance ,  defire  des  remedes  vniuerfels ,  princi¬ 
palement  régime  de  viure  ,  ofter  les  chofes  eftranges, 
cônfertiation.de  la  partie ,  &  empefcherles  accidents: 
mais  parce  que  la  folution  de  continuité  ne  fe  peut 
bien  réunir  pour  la  déperdition  de  fubllance, il  la 
faut  regencrer  t  ce  qui  fe  fera  par  le  bénéfice  de  natu¬ 
re  ,  laquelle  pour  ce  faire  s’ayde  de  la  chaleur  natiue, 
température  dç  la  partie ,  &  facultez  naturelles, coin- 
,  me  agentes  ,  &  Caufes  efficientes  :  mais  de  bon  fang  j 
comme  de  matière.  Et  enrretant  efl  ayt^ée  par 
^  les  médicaments ,  contre  les.chofes  qui  empelchent  ; 
mec  de  nepuilfe  elire  regeuerée  ,  à  ffauoir  l’ex- 

crement  tenu  &  cras  ,  dont  les  médicaments  qui  ont 
de  ni-  faculté ,  il  faut  qu’ils  deffechenr  &  abllergent 
J  fans  aucune  acrimonie  &  mordication  ,  félon  le  1 
jtMce.  tefj,péramment  de  tout  le  corps ,  &  de  chacune  par-  , 
de,  car  il  faut  conferuerle  tempérament  par  fcni- 
blables ,  &  ce  qui  eft  contre  nature  ,  le  deftruire  par 
fes  contraintes. 

Parquoy  entre  l«s  medicamets  qui  font  les  plusim- 
fcccillcs 
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becilles,qui  conuiennent  aux  enfans',  femmes ,  & 
autres  qui  ont  les  chairs  molles ,  font  le  thus ,  foji 
efcorce ,  maftic  ,  aloës ,  colop.hoiie ,  la  poix, la  réfine, 
farines  d’orge,  8e:  de  fenugrec  :  mais  les  plus  forts 
feront  appliquez  aux  corps  &  parties  les  plus  feches,  Medic^ 
comme  l’ariftologie  ,  l’iris ,  la  fariné  d  orobe ,  de  lu-  * 
pins ,  de  panais.  Il  y  en  a  d’autres  encor  plus  vaku-  ^ourles 
reux ,  qui  conuiennent  aux  parties  qui  font  beaucoup 
plus  feches, lors  que  l’vicere  eft  beaucoup  profôds  tel  panjes 
eft  \e  centi-urcnmile  poliiim,h  glUjles  limaces  brullées,  jÿ-yi. 
Mdmia,calcitis  ,  le  plomb,  l’antimoine  ,  &  autres  me- 
talliques  ;  tous  lel’quels  il conuient  calciner,  8e  puis 
apres  tres-bien  lauer ,  pbut  ofier  leur  acrimonie. 

La  mirrhe  ouure  la  chair ,  les  bs  tous  defnuez ,  dé 
tous  plufieurs  autres  ont  faiét  des  farcotics,  auffi  dif- 
foudre  de  la  myrrhe ,  8e  cfe' laloés  en  vin  ftiptic ,  ou 
auftere ,  8e  en  lauer  la  playe  ,  ou  bien  de  poudre  de  Medtii 
thus ,  d’aloës ,  farcocolle ,  bol  armene ,  fang-  de  dra-  ments 
gon  ,  farine  d’orge ,  aufquelles  fi  on  veut  adibufter  mc«r~ 
tcrebentine  ,  fuif  de  bouc ,  colophonc ,  par  égalés  nants. 
portions  j  auec  vn  peu  de  cire  ,  on  compofera  vn  on¬ 
guent  cxellc'nt  i  ou  bien  l’onguent  fuiuant  :  'If. 
ijuartarium  vnutu,  mcllis  quariarium  femhi  thuns,mafti- 
ches  ,  myrrhie  ,  fanoirolhe  j  atoes  ,  craci ,  ana  5.  y.  olei 
Ubram  [mis ,  ce/ie  tnfmte  3.  Wy  foit  fait  onguent.  L’on 
pourra  faire  des  inieiffions  dans  la  playe  ,  compofées 
d'herbes  .vulnéraires, 8e  poudres  catagmatiquestcom- 
me  auûi  en  faire  des  potions  pour  en  boire ,  car  bn  a 
rçcognu  qu’elles  ont  de  grandes  vertus  à  faire  guérir 
les  grandes  playes ,  dont  la  compofitibn  fera  telle. 

'if.  herharum  ag/imoniie,  ophtoglojfi  j  prunelhe,  lieront- 
ex  ,  cicitiminis  ana  M.j  fpermatis  ceti  oculorum  can- 
cri  l.  f,.mucix  3.  y.  holi  arment  vert  3.  fi.  le  tout  foit 
infufé  par  deux  ou  trois  iours  dans  du  vin  blanc  trois 
liures ,  &  foit  exprimé  8e  coulé ,  Se  qctè  le  {Jatient  en 
prenne  quatre  onces  au  anatin ,  &  autant  à  vefprés. 

r  Z  Lss 
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Les  Spagirics  difent  ,  qu’il  ferait  meilleur  n’vfer 
d'auciiti  onguent  ,  mais  d’eaux  diftillecs  dans  les 
playes ,  donc  i’en  mettray  icy  deux  defcriptions  .-Pre¬ 
nez  ius  d’agrimoinc ,  radrelle,  plantain,  de  chacun 
/  deniy  liue  ,  vin  blanc  quatre  onces ,  alum  crud  trois 
onçes  ,  maftic  deux  onces  ,  orpiment  demy  fcrupule, 
Kme-  blanc  d’œuf  (îx,  foit  le  tout  bien  fort  battu ,  puis  di- 
desspa-  ftillé  ,  les  playes  foient  lauées  deux  fois  du  iour  de 
girics.  cette  eau ,  puis  couuertes  &  remplies  de  cherpis  & 
linges  abbreuuez  de  cette  due  eau.  Autre,  prenez  eau 
ardante,  quatre  onces  ,  theriaque  demie  once ,  foient 
diftillez  par  alembic ,  &  mis  dans  les  playes  ,  en  ef- 
pandant  poudre  de  myrrhe  &  d’aloës  ,  Autheur  Fu- 
mauel.  Du  Chefne  en  fa  Pharmacie  defcrit  vne  po¬ 
tion  vulnéraire  vniuerfelle ,  propre  à  toutes  playes , 
tant  internes  qu’externes  ,  de  laquelle  i’ay  veu  faire 
de  tres-belles  cures-,  &  pour  le  faire  court  ,  le  Le¬ 
cteur  ira  chercher  en  icelle  la  défcription. 

Les  petites  playes  mènent  aulfi  bien  fouueHt  mou¬ 
rir  le  patient ,  que  les  grandes,  non  parla  faute  du 
Chirurgien ,  ou  intempérance  du  blefle  ,  mais  par  fa 
mauuailc  habitude  ,ou  àcauled’vn  mauuais  air  qui 
fera  en  la  région ,  où  fera  le  blefle.  Aufli  rexcellcnce 
de  la  partie  affligée ,  comme  le  cerueau  ,  le  cœur, 
grands  vaifîcaux,encor  qu’elles  foyent  peu  offencées. 
AufS  à  caufe  de  la  grandeur  ou  quantité  de  la  playe , 
Progno-  comme  font  les  grandes ,  fpacicufes ,  auec  grande  in- 
fiic-  cifion  &  dilatation  ,  larges  &  profondes ,  fans  qu’il  y 
ayc  quelque  partie  noble  offenfée:  auffi  pour  la  mali¬ 
gnité  ,  comme  font  celles  qui  furuiennent  aux  iointu- 
res ,  lefquelles  font  fouuent  accompagnées  de  cacoê- 
ihie.  Aufli  faudra  aduertir  le  malade  &  afliftans,dc 
la  petite  ou  grande  difformité  qui  demeurera  en  la 
partie ,  principalement  s’il  y  a  déperdition  de  fub- 
ftancc . 


ne  l* 
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T>e  U  pUye  égalé,  O*  remplie  de  chair, 
qui  ri  a  befoin  que  d'eflre  cicatrisée. 

Chapitre  IV. 

Sors  que  la  chair  de  la  playe ,  qui 
eftoit  perdue ,  eft  régénérée,  il  ne  relie 
plus  pour  fa  totale  gtierifon  ,  finon  vne 
cicatrice ,  qui  eft  félon  Galien  vne  œu-^^^ 
ure  de  nature:  mais  quant  à  moy  ie  cui- 
deroisauec  l’aduis  de  Calmetée  ,  qu’elle  fe  feroit 
beaucoup  pluftoft  pat  medicamens ,  qui  confomme- 
roient  non  feulement  l’humidité  fiiperflué  >  mais  auf- 
fi  la  naturelle ,  ce  que  nature  ne  feroit  pas.  Et  de  ces 
medicamens  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  l’vn .  qui  fe 
fait  4e  luy  mefmc  par  deliccation ,  &  l’autre  par  ac¬ 
cident  ,&  préparation  ,  comme  font  ceux  qui  font 
calcinez  ayants  vne  acrimonie  ,  &  puis  apres  lauez  i 
&  les  cendres  de  ceux  qui  reftreignent  ,  &  fechent 
moyennement. 

De  la  première  efpece  font  les  balauftes ,  efcorces 
de  grenades ,  les  galles  immatures ,  fiimacs ,  l’efpiwe 
Egyptiaque ,  bol  armene,  toute  terre  laiiée,  cerufe, 
le  plomb  brûlé  &  laué ,  l’efcorce  de  pin ,  les  huiftres  frais 
brûlées.  De  l’autre  efpece  fontj  le  cuivre  brûlé  &  la-  fortes 
ué ,  l’efcailfode  cuivre ,  auffi  l’ilum  ,  &  vitriol  calci-  deme- 
nez ,  centaurcum  ,  bedegar ,  Iq  plantain  ,  l’ariftolo-  dka- 
chie ,  l’efcorce  ded’orme  &  de  chefne,  &  les  femelles  f„c„, 
des  vieux  fouliers.  LesJjafaüftés  ,  &  fumach  ,  faut  pour  ci- 
fairc  cuire  en  vin  auftere,  &en  fomenter  la  partie 
vulnerée ,  ou  d’eau  alumineufe ,  la  defeription  de  la¬ 
quelle  fe  trouuera  dans  Bauderon. 

Cortkis pni  i.  nueum  citprep,  centaures-  mino- 
>,  ariflolochiie  vftte  ana  3.  ti.  cerufe  ,  litargini 
r  3  am 
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\l.m-  I-  (5.  foie  faifte  poudre  pour  mettre  fur  la  playe: 
mais  s’il  y  auou  de  la  chaleur  eftrange  ,  onvferade 
l’onguent  qui  s’enfuit  :  Iff.ùthargirit  lÀ.çemfi  %.i.oki 
rofarum  ,  &  aqua  rofa^'m  ,  fen^m  &•  vicijfm  affufomm 
Ùntuet  f”‘f  f^ia  liniment,  fi  l'on  adiouilc  du 

'  ^  '  thus  du  maftic  ,  il  n’en  fera  que  plus  cicatrifanti 

l’onguent  rouge ,  &  le  fuiuant  e(l  auifi  excellent': 
tecni'e  \.iïu  litiv-girii  u.  mim  i.  ctimphoY^  3.  ii.olei 
rofaruin  libram  vnm  [mis  ,  aqun  rofarum  ih  albu- 
mi'hi  triiim  •momm,  carte  albte  q.  s.  fiat  vn^uentum,  l’on- 
guét  «lèguent  auffi  qui  fe  compofe  de  chaux  viue  neuf  fois 
çhattlx  l'uee  au  iours  caniculiers  ,  &  mifléc  auec  huile  ro- 
viite.  fat  ,  deffeche  brauement  les  vlcercs  des  nerfs  &  des 
brufleures  ,  l’emplaftre  aùffidecerufe  y  eft  propre, 
qui  fe  doit  préparer  comme  s’enfuit  ;  'if.  Certifie 
litargirij  ^.Ltheiebintiuie  qutrt.ni.thuris,maftiches,alnmi- 
nis  ,  cochecinm  limttciimvjimim  una  §.  R-camphene  3.  i. 
Emplit-  coquiininr  cerufa  ,  litargimm ,  oleum  &  cera  lento  igni, 
ftre  de  &  fur  la  fin  de  la  decoaion  mettez  la  therebentine;& 
çernfe.  ayant  ofté  de  deflfus  le  feu  le  vaiflfeau  ,  on  mettra  les 
poudres  dedans. 

'Hpitri-  L’onguent  auflî  dit  ntitritum  ,  corapole  de  litafge, 
tnm.  d’huile ,  &  de  vinaigre  y  eft  propre ,  auquel  on  pour¬ 
ra  adiourter  de  l’airain  brullé,de  l’alum,  de  l’antimoi¬ 
ne, &  du  plomb  tous  bruflez,des  balauftes,&  dii  fang 
de  Dragon, &  autres  femblablcs,  &  fera  encores  plus 
recommandable  aux  vlcercs ,  qui  •  difficilement  fe  ci- 
catrifent.D’abôdant  la  playe  pourra  eftre  lauée  d’eau 
alumineufc ,  &  par  deffus  apres  appliquer  vne  petite 
lame  de  plomb  ,  qui  fera  frottée  d’argent  vif ,  ce  qui 
eft  loiié  &3ppro.uué  aux  vlccres  chancreüfes.  Voicy 
la  deferiptiou  d’vn  autre  emplaftre,  d’Aiitimoine,  qui 
deffeche  fans  aucune  mordication, 

Emplci-  'if.  Luhnrgirii  ^  ce--it[e  lutorum  ,  antimonii ,  <eris  & 
(ire  d’à.  phimbi  vjloriim  &'l>ti>rum,  conhh  thuris  ,  farcocolUytii’ 
fimoinc.  thite  priep.tratie ,  ahmmis  erndi  ana  \.i.  baUii/i.p.  i.  enm' 
pborte  ^.ilcene  albe  libram  [émis ,  olep  roficei  qnartarim 
vmintx 
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mum  ,  l’huile  &  la  cire  ioyent  fondus  enfemble,  puis 
eftants  oftez  de  deffus  le  feudes  poudres  feront  mifes 
dedans  j  chacune  félon  fon  ordre,  &  foit  faift  empla- 
ftic.  Autre  emplaftre  excellent  :  cenifa  litnrgmi 

ana  ■vu  flumbi  vflt  »  Upidis  edammam  ,  tertx  ftgiltn- 
U  aria  | .  üij  colophoniè  ,  pim  naualis  ,  rcfntc  ana  %.i]J 
refme  crudte,  farcocolU  j  ladani,  ireos  ana  i.  camphone 
§.  /.  fi.fminis  poni  5.  ij.  olei  rofati  libram  vmm  femis, 
cene  alb<e  Hij.  le  tout  foit  cuidl  félon  l’art  ,  &  foit 
faift  empladre. 

Les  Spagirics  atreftent  l’eau  fuiuante  faire  couurir  Rcme- 
en  peu  de  temps  vne  playe  de  peau,&  y  ioindre  cica-  desspa^ 
trice  :  prenez  eau  de  vie  tres-bonne,  &  trois  fois  pal-  girics. 
fée  par  alambic  vn  quarteron,  ou  tant  que  vous  vou¬ 
drez  ,  en'laquelle  mettez  bethoine^veruaine ,  rofma- 
rin  ,  mille-pertuis,  faitSes  les  bouillir ,  ou  les  faiéles 
encores  vne  fois  difliller  enfemble  ,  &  de  celle  eau 
foyent  latiées  les  viccres,  Et  la  fuiuante  engendre  en- 
cor  pluftoft  la  cicatrice ,  prenez  tartre,  blanc  calciné, 
c’eftàdire  ,  auec  argent  vif,  &  dépuré  eau  ardante 
autant  qu’il  faudra  de  chafeun,  pour  diltiller,  fi  on  le 
diftille  plulîeurs  fois,ilen  fera  plus  cflficacieux, tiré  de 
Fumauel. 

Il  cft  très- difficile  en  peu  de  temps ,  de  faire  venir  Pfogna.^ 
la  cicatrice  à  vne  plave  défia  remplie  de  chair,. encor  ftic. 
qu’il  n’y  aye  aucun  accident  à  vne  perfonne  de  mats. 
uaife  habitude  ,  ou  intempérant ,  &  qui  exerce  ordi¬ 
nairement  la  partie  blclfée  :  mais  à  ceux  qui 
font  de  bon  fang  ,  &  de  bon  régi¬ 
me  efi  facile. 
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Remedes  four  embellir  les  cicatrices 
difformes. 

CHAPITRE  V 

N  ce  chapitre  fe  traittera  d’aucuns  reme- 
des  pour  embellir  les  cicatrices ,  chofe  qui 
ne  doit  eftre  mefprifée ,  principalement 
fi  lés  playes  on  efté  receuës  au  vifage ,  car 
c’eft  le  principal  fiege  de  la  beauté  ,  qui  nous  rend 
humainement  amoureux  l’vn  de  l’autre;  &  devra/ 
'i’ay  veu  plufieurs  filles  qui  ont  refufé  d’honneftes 
tiffemet  perfonnes  &  de  qualité ,  pour  les  auoir  recognus 
qm  doit  eilre  balafFrez  à  la  face,  &  des  filles  combien  qu’if- 
eftre  no.  f^es  d’illuftre  race ,  fage$  &  vertueufes ,  n’auoir  peu 
ff-  trouuer  parti  pour  eftre  mariées ,  dont  les  parents 
ont  efté  contraints  les  confiner  en  maifon  de  Reli¬ 
gion  ,  aiiec  vn  grand  regret ,  ou  les  laiffer  en  charge 
à  leurs  heritiers  tant  qu’elles  ont  vefcu ,  telles  per¬ 
fonnes  font  en  grand  horreur  à  tous ,  &  le  peuple 
croid  qu’il  fe  faut  donner  garde  de  perfonnes  cicatri- 
fées  au  vifàge ,  comme  des  gens  pernicieux  j  c’eft 
pourquoy  le  cas  aduenant ,  pour  n’eftre  tenus  diffor¬ 
mes  ,  mefprifez  &  malencontreux  ,  trouueront  de- 
quoy  remedier  à  celle  indifpofition. 

Il  faut  entendre  que  pour  rendre  vne  cicatrice  belle 
il  faut  la  prendre  en  cure ,  non  pas  quand  elle  eft  in- 
'  ueterée  &  enuieillieimais  encore  recéte  Faites  bouil- 
lir  en  huile  commune  racines  de  coluurée,ou  de  con- 
combre  fauuage  iniques  à  pourriture ,  &  en  oindre 
les  cicatrices  quelque  temps  j  ou  prenez  huile  de 
tartre  ,  &  mucillagede  femence  de  pfillium  ,  extrai¬ 
re  en  eau  rofe  de  çhafeun  yne  once ,  cerufe  diflbulte 
ch  huile  rofat  autant:bo,rax,&  fel  gemme  de  chafeun 
vne  dragme,  faites  ongucntjronguent  citrin  féul,auec 
.  poudre 


-  ts*  famé  corporelle.  Chaj^.  V  zyj 

poudre  de  coquilles  d’huiftrcs  brullées ,  de  graine  de 
raues ,  de  borax ,  de  cerufe ,  y  eft  fort  lingulièr. 

Ou-bien  prenez  d?ux  onces  de  tnaftic  3  vne  once 
d’efcorce  de  grenades  doucse,  autant  de  gomme  ara- 
bic ,  demie  once  de  faffran  ,  quatre  onces  de  tereben-  liqueur 
une,  d'eux  onces  d'huile  d’oliue  fort  vieille  j,  pillez 
'menu  le  maftic  ,  l’efcorce  de  grenades ,  &  la  gomme 
arabicque  J  les  mettez  tremper  és  huiles  commu¬ 
ne  &  de  terebentine  fufditetdiftillez  le  tout  par  alam¬ 
bic  de  verre, gardpz  la  liqueur  qui  en  dillillera,  &  en 
oindrez  la  face  au  feir  allant  au  liél,puis  lo  lendemain 
matin ,  îauez-la  d’eau  tiede  del’infufion  de  la  graiffe 
d’afne,  mellée  auec  litarge  d’argét,ou  huile  de  lys  ou 
de  myrrhe ,  furpalfe  tous  remedes.' Et  pour  blanchir 
Icfdites  cicatrices, le  liniment  fuiuât  y  eft  expérimen¬ 
té  lôuuent  :  If.  olei  de  ta/turo  aucaginis ,  feminis 
pfillij,  -extrada  in  aqua  vite  §.  15.  cerrufe  in  oleo  rofarum  ^ 
dijfûluta  j.  bomcis  5.  ij.  foit  fait  liniment.  Cepen- 
dant  fi  le  Chirurgien  void  que  la  cicatrice  foit  gran-  matrice 
dement  difforme  &  efleuée ,  &  que  les  fufdits  reme¬ 
des  n’ayent  peu  feruir  de  rien, ce  ne  fera  que  bien 
faiél  d’y  appliquer  quplque  médicament  exedant  & 
corrodant  ,  ou  bien  l’amputer  auec  vn  rafoir, 
ou  cautère  potentiel  ,  ou  aftuel  ,  pour  la  réduire 
à  vne  égalité ,  &  faire  apres  vne  cicatrice  mieux 
feante.  • 

Les  Spagirics  eferiuent  l’huile  de  myrrhe  tirée  chi- . 
miquement,embellir  non  feulement  la  fâccmiais  effa¬ 
cer  les  laides  cicatrices ,  l’huile  de  cire  grafle  en  faift 
de  mefmes,  l’huile  de  litarge  eft  tenu  d’iceux  pourvn 
grand  fecret,parce  q\)’elle  fiibtilie  &  efface  le  scicatri- 
ces.  Ils  ont  encor  vn  plus  grâd  fecret,pour  vfer  quad  eesspa- 
il  faut  ampqter  ou  corroder  la  cicatrice ,  qui  eft  vne  S’iriw. 
liqueur  tirée  de  Falop,côpofée  ainfi  que  s’enfuit:pre- 
nez  vitriol  Romain  fix  liures,,  fel  ammoniac,foulphre, 
cinabre ,  orpiment ,  alum  de  rociie  ,  de  chacun  fix' 
dragmes .  calcinez  toutes  ces  chofes  iufquesà  ron- 
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geun^uispuluenfezfubtilcmenr,.&  mettez  enfem- 
ble  dans  la  bocie  bien  eftoupée,di(tillez  par  fix  ioucs 
continus  à  force  de  feu.  De  cefte  liqueur  on  en 
mettra  vnc  goutte  auec  vn  petit  bafton  d’oliuier  ,ou 
de  noyer ,  fur  la  cicatrice,  qui  à  l’inllant  la  diflinefa 
fans  aucune  douleur  ny  effafion  de  fang ,  il  femble 
que  ce  foit  vn  miracle, plutoft  que  le  medicamentton 
en  vfe  à  l'extirpation  des  membres  fphacelez 
Le  prudent  Chirurgien  ,  s’il  a  vne  playe  à  guérir, 
qui  foit  au  vifage,  ou  autre  partie  qu’on  ne  puiffeeui- 
terque  ne  foit  la  cicatrice  difforme  veuë  d’vn  chacun, 
fera  fon  prognoftic,principalement  fi  tranfuerfe  les  fi- 
bres,  comme  fi  elle  efloit  au  front  venant  du  haut  en 
^  ‘  bas,ou  du  bascn  hautjà  larioüe  fi  elle  la  trauerfe,oule 
nez.telles  playes  lailfcnt  de  difformes  cicatrices  necef- 
fairement.  Mais  fi  elles  font  félon  la  retSitude  des 
fibres ,  lefdites  cicatrices  n’apparoi liront  tant  diffor¬ 
mes. 


De  la  playe  ioinSie  amc  contufion^ 
compliquée  en  d'autres 
accidents. 

Chapitre  VI. 

Vant  qu’efcrire  plus  auant  de  la  plays 
ioinâe  auec  contufion ,  ie  veux  donner 
-à  entendre  que  c’eftque  contufion ,  la¬ 
quelle  eft  vn  fracaffement ,  rupture-,  & 
lëparation  qui  ell  fous  le  derme  ott 
VeÇcn-  peau.Or  ces  playes  cpntufes  requièrent  autre  metho- 
ption  rfe.de  que  les  autres,  parce  que  ceffe-cy  requiert  fuppu- 
cotiifiün  ration  ,  &  les  autres  confolidation  en  delfechant  mo- 
dellement.  Il  y  a  trois  chofes  requifes  à  la  curation. 

pre 
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Premièrement  elle  requiert  vnc  maniéré  de  viure 
tenue  &  froide.  Secondement  des  reuulfions ,  pour  froh 
empefeher  des  defluxions  Sc  inflammations  ,  qui  or-  chofes 
dinaireraent  y  furniennent  3  par  faignée ,  ou  par  ven-  reqiiifes 
tou  fes  jfriâions  ligatures  aux  partiés  oppofitcs ,  &  à  laça- 
mefme  aucunefois  par  purgations.Tiercement  par  to-  ratien. 
piques,  defqucls  aucuns  empefeheront  l’àglutination, 
federont  les  douleurs ,  putréfieront  les  chairs  contu- 
fes, d’au  très  repercuteront.  Parquo^  à  la  partie  bleflTée 
&  contufe  (croit  bon  y  mettre  de  l’huile  de  feraenee 
de  lin  ,  de  camomille ,  ou  de  lys  5  ou  debafilicon, 
ou  du  digeftif  quieft  vulgaire  entre  les  praticiens, 
qui  fe  fait  de  laune  d’œuf,  d’huile  rofat  ou  commun 
meflez  :  Mais  lors  que  la  douleur  fera  grande ,  il  fau¬ 
dra  vfer  d’huile  violât ,  ou  d’amendes  douces.  L’on¬ 
guent  refumptif  ou  de  <///<><«(!  accelcrent  la  matura- 
tion  5  &  deflTus  ces  maturatifs  &  digeftifs ,  op  mettfa 
vn  cataplafme  compofé  de  blancs  d’œufs,  ou  de  tous  ^ 
entiers ,  dans  lefqueJs  on  meflera  poudres  de  rofes, 
mirtille-s,  fandaulx ,  &  autrçs  pour  repercûter  j  &  les 
digeftifs  feruent  pour  faire  ftippurer.  C’eft  vne  maxi¬ 
me  , que  tonte  chair  grandement  contufe, faut  quelle 
fe  tourne  en  pus  j  &  le  contour  de  la  playe  fera  oinft 
d’oxirodin,ou  d’huile  de  coins, ou  de  nenuphar,oud’ô- 
guét  réfrigérât  de  Galien ,  ou  de  bol-  Pour  empefeher 
la  defluxiôjon  côtinuera  ces  medicaméts  par  trois  ap¬ 
pareils,  apres  on  appliquera  le  cataplafme  fuiuât,pour 
tenir  les  douleurs  qui  font  caufées,à  caufe  de  la  folu- 
tion  de  continuité,  &  intempérie  enplufieurs  parties. 

Radicis  liliorum  althaie  ana  J.  iij.  branca  vrfintc, 

&  malua/im  ana  caf.  j,  le  tout  fiait  cuiâ  à  perfeéiion, 
battu  dans  le  mortier ,  &  palTé  par  le  tamis  s  apres  ad- 
iouftez-y  de  la  graiflfe  de  canard  &  axonge  de  porc,  (Rata¬ 
it  chacun  deux  onces,huile  de  lys  vne  once  &  demie,  i)iafme 
trois  iaunes  d’œuf,  Tàffran  vn  fcrupule,  farine  froment  fuppii- 
&  d’orge  tant  que  fuffira  ,  foit  fait  cataplal'me  ratif. 
félon  l'art  5  la  fomentation  d’huile  &  d’eau  tieder 
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le  tetrapharmacum  de  Celfe,  qui  fe  compofc  de,  cire, 
poix  refine  ,  de  l'uif  de  taureau ,  ou  de  veau,font  fup- 
purer. 

Lors  que  la  fuppuration  fera  faifte ,  il  faut  vfer  de 
deterfifs,  comme  de  miel  rofac ,  mondificacif  ex  apio, 
&  autres  ;  apres  fe  mettre  à  la  régénération- de  la 
chair,  qui  fe  fera  par  médicaments  farcotics.  Aucuns 
vfent  de  futures  larges  lors  que  les  bords  de  la  playe 
font  fort  diftants ,  il  me  ferable  qu(e  les  bandes  fuffi- 
ront  pour  les  approcher, fans  vfer  d’icelles. 

Mais  s’il  auenoit  que  la  partie  blelfée  fift  demûn- 
C(fnm  ftration  de  vouloir  tomber  en  gangrené ,  lors  il  fau- 
h  gan-  dra  appliquer  de  l’onguentÊgyptiac,  &  autres  medi- 
grene.  caments,  qui  fe  liront  au  chapitre  de  la  gangrené. 

Reme-  Les  Spagirics  alfeurent  l’huile  de  Philofophes ,  ou 
dessin-  de  brique ,  eftre  finguliereraent  propre  aux  contu- 
girics.  fions ,  &  oftcr  toute  gangrené  &  corruption  ,  qui  y 
pouuroit  furuenir.  Le  liure  de  Liebaut  a.des  remedcs 
fecrets, contient  vne  autre  eau  dorée,  &  de  fingulierc 
vertu, chap.p.  bonne  fpccialeraent  contre  contufions, 

.  froilTures ,  coups  orbes ,  & cheutes  de  haut ,  fi  on  en 
boit  quelque  goutte  durant  quelques  iours  J  &  con- 
'  tre  la  gangrené  qui  menaceroit  de  s’y  mettre,  l'huile 
de  foulphre  y  elî  propre  :  l’eau  ,  air ,  ou  feu  du  fang 
|iumain ,  termes  de  chimiftes ,  fionen  mefleauccdc 
l’eau  de  vie  deux  gouttes, &  qu’on  en  fomente  la  par- 
n'e  contufe  ,  fans  doute,  dans  peu  de  temps  guérira, 
éc  fera  exempte  de  gangrené.  ' 

Les  contufions  fouuent  laiffent  apres  leurs  gueri- 
fons,de  grandes  douleurs  à  la  partie  contufe ,  fpecia- 
leraenc  au  changement  des  temps  s  outre  font  fub- 
icttes  à  receuoir  des  fluxions.  Les  Chirurgiens  doi- 
f/ogna^  uent  prognofijquer  que  ces  playes  contufes  font 
fik.  fubiettes  à  la  gangrené,  à  fin  que  fi  elle 

aduient,  qu’ils  n’en  foyent 

blafmçfc 
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De  l’eccymofc,  cejî  à  dire^fang  refpan- 
du  entré  cuir  &  chair. 

Chapitre  VII. 

accymofts  des  Grecsjn’eft  autre  chofe  que  Eccjms» 
ce  que  nous  appelions  en  France  meur-  fis  que 
triffeure ,  qui  fe  fait  par  vne  fortie  de  cefl. 
fang  de  fes  veines,  refidant  entre  la  ■ 
chair  &  la  peau.  La  plus  grand  part 
vient  de  contufion.  La  curatioai  de  ceft  accident  de-  Cmtio. 
mande  mefme  régime  que  la  contufion  ,  la  faignée 
auffi  fc  fera  de  la  partie  oppofitc  :  fi  la  meurtriffeure 
eftoit  particulière  ,  tant  poureuacuation ,  que  reuul- 
fion  s  on  reiltira  le  ventre  libre  par  clyfteres &  par  ,  j 
quelques  médicaments  bénins,  comme  auec  fyrop  ro- 
fat  la'xatif,caflre,mauue,il  faudroit  aullî  vfer  de  fyrops 
qui  empefehent  la  putrefaélion ,  tels  que  font  l’acc- 
teux  de  citrons,  ou  de  limons,  apres  faudra  venir  aux 
médicaments  qui  efmeuuent  les  fueurs ,  &  qui  diflbl- 
uent  le  fang,&:  roborent  les  parties  internes,  ce  qui  fe 
fera  ainfi  que  s’enfuit. 

'^.Sulfapanllte  %.niL  radkk  bardan<e  |  ii.pulucm  ra- 
dicK  tormentillie,&  confoUda  'Vtiiufqae  ma  ji^abar- 
,  i»»'.  j./i,  le  tout  foit  méfié ,  Sc  infusé  dans  vn  vaiffeau  P“o- 
vitré ,  auec  trois  liures  de  vin  blanc  ,  l’efpace  de  fept 
heures  :  puis  foit  bouilli  iufques  à  la  confomption  de  [ttdori. 
la  moitié  \  &  par  trois  diuers  iours,  il  faut  donner  à  j 

boire  fix  onces  de  cC  breuuage  au  matin,  8i  fuer  deux 
heures  dans  le  liél  CQUuert  médiocrement  ;  plufieurs 
affeurent  l’eau  de  noix  vertes  y  eftre  tres-fingulierc  j 
l’eau  de  doux  de  girofle  deferipte  dans  la  Phar’maco- 
pée  de  Quercetan  ;  pour  l’auoir  expérimentée  fi  on 
en  boit  trois  onces  le  matin  guérie  l’eccymofe , 
tant 
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tant  interne  qu’externe  j  ou  qui  ne  voudra  vfcr  de 
fueurs, prendra  par  trois  matins  de  la  poudre  qui  s’en¬ 
fuit  :  Prenez  p\)udre  du  deuant  des  efcriuices,  fechez 
au  four^dans  vn  pot  neuf  deux  drachmes  ,  niumiti 
vne  drachme  le  tout  foit  re’duit  en  poudre  ,  &  d’icel¬ 
le  on  en  donnera  à  boire  au  pàtient'vne  drachme  ait 
matin  par  trois  iours  auec  vin  blanc  quatre  trauers 
de  doigts,  ou  auec  de  la  decoéîion  de  garence.  Apres 
on  fera  baigner  le  malade  deux  ou  trois  fois  dans  vne 
telle  deco.dtion:  Ifi.  ConfoWie  vtriitfque  ana  gallidis  ,of- 
mumdd  regain,  ebitli,  àbfnthtj,arthe>nifiie,  chamemeli,  ro- 
[arum  ,  & pulueris qui  fub  fixno  reperkur  M.  ij.  toutes 
ces  chofes  foyenc  mifes  dans  vn  fachet  ,  &  bouillies 
dansJ’eau  du  bain  ,  y  adiouftanc  du  vin  rouge  tant 
qu’on.verraeftre  à  faire. 

lini~  plufieurs  enucloppent  le  malade  dans  des  peaux  de 
ment  mouton:  mais  ie  n’y  voy  pas  grande  raifon  ie  ferois 
faulpou-  piudoft  d’aduis  qu’on  pignrft  tout  le  corps  du  mala- 
dre.  ■  de  d’huile  de  rofe  &  de  myrtillesjmeflée  auec  vn  peu 
d’efprit  de  vin, puis  foie  finapisé  de  la  poudre  fuiuan- 
te  ;  iji.  T{afarum ,  myrtiüorum ,  nucum  ,  citprefi,  limatu- 
ree  ferri  tenuifmte  puhieratie  ma  3.  (?.  &  foit  enueloppe 
dâs  vn  linceufrais  das  le  lifl;,&  demeure  en  ceft  eftat 
fept  heures  :  par  ainfi  fe  trouuaa  fortifié,&  l’echimo- 
Onguet.  fe  fe  refoudra ,  &  reïterer  ce  remede  forment.  Apres 
on  pourra  vferdu  cataplafme  fuiuant  :  If.Rudhufym-  - 
phyti  •vtriufque  ana  libram  15.  florum  ehamemelini  i  meit- 
lotiiina  p.ij.croci'i.  ft.faïime  fabanm  |.  ü.  farina  feenii- 
greci  l.n.^.butyri  rccentU  |.  i.  foit  faide  decodion  en 
oximel  fîmplc  ,  apres  on  adiouftera  fuc  d’àbfrnthe, 
&  poudre  de  cumin  de  chacun  vne  once  ,  'huile  d’a-* 
nethiSr  de  myrtille,  de  chacun  vne  once  &  demie,  de 
Ventou-  mixtion  foie  fait  cataplafme.  Les  ventoufes  auf- 
frr  r«-  appliquées  delfus  auec  fcarifications,auiri  fans  ven- 
rifees,  to^fes  ,  l’expert  Chirurgien  peut  faire  des  fearifica- 
tionsjs’il  voit  qu’il  fort  de  befoin. 

Ces  remedes  font  referrer  les  orifices  des  veine* 

ouucrtes. 
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ouuerteJ,&  fi  digeren:  le  fang  qui  eft  forti  :  mais  fi  la 
contufion  tend  à  fiippuration ,  il  luy  faut  ayder  pour  De,  la 
donner  iffuë  au  pus  >  &  du  relie  s  y  comporter  corn-  fuppura- 
me  au  phlegmon  fuppuré.-mais  fi  l’humeur  tend  à  re-  tion  & 
folution  ,  on  mettra  fur  la  partie  de  l’em'i^a'llre  oxy-  refolit- 
croceitm  ou  cèroneim  j  ou  de  l’emplallre  apollolicum  t  'm- 
chirurgicum.  Que  fi  la  partie  demeuroit  liuide  ,  & 
comme  morte  du  fang  caillé ,  on  la  fomentera  de  vi¬ 
naigre  chaud  ou  dedecoélion  de  refltort ,  ferpeiitaire, 
danm  cuits  auec  vin  5  &  s’il  y  auoit  de  la  chaleur 
auec  de  l’eau  ,  &  apres  foit  appliqué,  deffus  de  l’em¬ 
plallre  diachilon  ,  ou  de  la  cire  meflée  auec  poudre 
de  cumin.  l’ay  efcrit  ces  chofes  pour  les 'grandes 
meutrilfeures  ou  ccchimofes;mais  pour  celles- du  vi- 
fage,ou  de  quelqu’autre  partie  que  les  habits  necou- 
urent  pasjôc  qui  font  en  euidence,  on  y  procédera  à 
la  façon  que  s’enfuit. 

Il  faut  dellremper  cerufe,  grane  de  cumin, &  farl- 
ne  de  feues  en  ius  de  coriandre,ou  ius  de  mariolaine,  (x- 
&  l’appliquer  fur  le  lieu/ou  bien  prendre  vne  trâche  fîmes., 
de  la  racine  du  feau  de  noftre  Dame  ,  &  l’appliquer 
fur  le  lieu  liuide.  Et  au  cas  que  pour  tous  ces  remè¬ 
des,  le  lieu  ne  guerilfe  point  ,  ^epithimez-le  par 
plufieurs  fois  auec  de  l’arfenic  citrin  ,  pierre  d’azur, 
encens,  &  armdniac  réduits  en  liniment  auec  ius  de  contre 
coriandre ,  ou  d’ache  ;  l’aluyne  aufîî  y  eft  tres-bonne  Umeur. 
auec  1«  miel ,  le  dmhylon  ireatum  aufl'i  y  eft  loué  :  Et  trjjfeu^ 
pour  s’en  defpecher  plufloft  ,  on  y  met  de  la  cerufe  re  du 
auec  eau,ou  de  l'onguent  blanc  de  Rafis.  vidage. 

Les  Spagirics  difent ,  que  l’eau  de  fleurs  de  tilliers,  Reme- 
ofte  toute  liuidité  du  vifage  en  peu  de  temps  ,  &  eft  desspa- 
vray  :  car  ie  l’ay  experimentéj  la  fuiuantc  eft  auffi  af-  giàcs. 
feurée:Prenez  miel  rouge  deux  liures,  gomme  arabic 
deux  onces  ,  mellées  enfemble ,  &  diftillez  |)ar  alem- 
fiie  à  petit  feu.Liebaut  au  a.liure  des  remedes  fecrets, 
chap.  8.  a  tiré  de  Fumauel  la  defeription  jd’vne  eau, 
laquelle  appliquée  auec  liges  liir  la  face ,  6fte  toutes 
^achci^ 
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taches  &  macules  du  vifage  ,  blanchit  &  fubtilie  la 
peau. 

hogno-  Combien  qii’vne  meurtriffeurej  ou  ecclymofe  foie 
yî/f.  fans  playe  &  fans  douleur, fi  elle  eft  au  vifage  d’hom¬ 
me  ou  de  femme ,  le  difforme  grandement.  Ce  n’eff 
pas  affez  de  refoudre  la  noirceur  ;  mais  fouuent  de¬ 
meure  vne  couleur  rouffaftre  ,  laquelle  aucunesfois 
tant  que  la  vie  dure,  ne  fe  perd  ,  parquoy  le  Chirur¬ 
gien  y  prendra  bien  garde. 


De  la  playe  ou  morjùre  des  ammauxj 
^  entre  autres  de  celle  du 
chien  enragé. 

CHAPITRE  XVIII. 


A  maniéré  de  viure  aux  playes  fai- 
ftes  par  picqueûres  ^  motfures  des 
^  animaux  ,  doit  eftre  au  commence- 

^  froide  &  humide  ,  refiftante  à 

putrefaâion  &  venin, parquoy  l’v- 
fage  des  chofes  aigrettes, comme  vfer 
aux  premiers  mets  de  prunes  ,  de  fuc  d’ofcilie  dans 
les  boitillons  potages,  de  grcnades,d’oranges, citrons, 
verius ,  &  autres  iemblables  ;  la  faignée  &  la  pur¬ 
gation  ne  font  propres  de  quatre  ou  cinq  iours  apres, 
à  fin  de  n’attirer  le  venin  ou  virüs  au  dedans  :  mais 
apres  faudra  prepirer  le  corps  à  la  purgation  ,  ainfî 
que  s’enfuit. 

If.Fumanieyacetofief  endiiiuti  fcmolte,  buglofet  bem- 
girm  ,  vMuttm,  laCluca  ,^portulaca  ana  JH.i.  fajfuliriint 
Abûxe  quatuor  frigidoïum  maiomm  aita  3.  in.  flo» 

rum  cordialium  p.j.violarum  p.ij.  fixt  decoUio  in  fuffickn- 
ti  quantiiatc  aqit<o  ad  Itbram  vnam  ,  colaturie  adde  fyrupi 
de  lima 


Régime. 


^and 
il  fout 
faigner 
&  pur- 
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i/f  limonibm ,  &  de  acetnfnate  citri  ana  §.m.  fiat  apo\ema 
pro  tribus  dofibus,^\i\s  fera  purgé  par  le  bolus  fuyuant: 

If.Cctfiice  nteyttei  extraChe ,  cum'Vapore  [ollkuloram  fente, 
è-folkrim  melife  ^.i.  diapruni [olumi  3.».  cum  faccaro 
fiat  boLus.  V 

Apres  on  répétera  ladite  préparation  fufdite,  ^  fe-  Tiifga- 
ra  repurgé  ainfi  que  s’enfuit  :  ^quanim  cbkàrfi  &  tkn. 

fimaria  ana  l.i.ft.Catholk.^.i.confeetionjs  hamec  ^.ii.  cum 
fyrapi  rofacei  |.r.y/.w/!flfiff,auant  &  cependant  on  s’eftu- 
dicra  de  faire  attraélion  du  venin  parla  playe ,  auec 
médicaments  fort  attrayants, principalement  s’il  eftoit 
tres-pcrnicieux ,  comme  eft  ccluy  du  chien  enragé  :  ' 
mais  s’il  eftoit  d’vn  qui  ne  le  fuft ,  ilfaudroit  appli¬ 
quer  des  remedes  plus  humains.Et  auant  toute  appli¬ 
cation  ,  fi  lajilaye  eftoit  à  vne  partie  qui  fe  peut  lier, 
on  y  fera  vne  ligature  médiocrement  ferrée  plus  haut 
que  la  playe  ,  à  fin  de  n’empefeher  les  efprits  que  la 
nature  y  enuoye,pour  luy  donner  vie  :  ou  ceindre  la-  LigamL 
dite  partie  d’vn  emplaftre  àtgalbanum  à  fin  que  le  ve-  re  ^ 
nin  ne  raontaft  au  cœur,&  autres  parties  nobles.  trnpU- 

Premièrement  les  cornets  ou  les  ventoufes  'Ûsn- fi,e  de 
.nent  le  premier  lieu  ,  qu’on  appliquera  auec  grandes  galba- 
flammes,&  fcarifications  profondes,  félon  que  le  mal  num. 
le  requerra  .•  mais  fi  la  morfure  n’eftoit  de  fi  grande  Ventoua 
confequence ,  ftiffira  de  mettre  des  coqs ,  ou  poules, 
palumbes,coqs  d’Inde,  leur  ayant  premièrement  plu-  nets. 
tné  le  cul,  &  les  mettre  fur  la  playe,  &  fermer  le  bec  scarifi- 
de  cefdits  oifeaux.Et  par  cefte  partie  attireront  le  ve-  calions. 
nin,&  en  ce  faifant  il  faut  par  interualles  lerjr  donner 
haleine,  &  s’ils  meurent,  on  en  prendra  d’autres.  Il  y  ’üfagt 
en  a  aucuns  qui  y  appliquent  dfc  petits  animaux  qua-  dCmi.- 
drupedes,  fendus  par  le  milieu  encor  tous  chauds,  fi-  maux 
napifez  de  poudre  attrayante,  tels  que  de  graine  de 
mouftarde,foulphre,fit:l,  comme  font  de  petits  chiens,  ther  le 
couchons, gros  rats,lapereaux,&  autres.  venin. 

Les  chofes  qui  s’enfuyuçnt  font  grande  attraélion, 
comme  le  leuain,  \zgalbanum,  le  fien  de  pigeon,  l’eu- 
s  .  phorbc> 
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phorbçjles  afphodcles,la  bryone,  l’ariftolochiej  \tdi- 
£lam,fcordiim,chamiedt)'s,  polium,  gemiana,  calamentum,' 
ptilegmm,fiabiefa,fiammHla,  la  moiiflarde,  l’oignon,  les 
ails.  Aucuns  oignent  la  playe  du  faitg  de  cerf,  &  de 
Variété  Wtüxe.,  Autres  y  appliquent  le  foye  de  l’animal  qui 
de  ifwre*  a  mordu  j  autres  de  la  cendre  du  farment  de  vigne, 
des  at-  ou  du  figuier  auec  du  vinaigre  ,  &  autres  de  la  thc- 
tirants.  riaque,auec  de  la  gentiane,diâ:am,  fcabieufe ,  &  the- 
rebentine ,  ou  vn  oignon  broyé  auec  du  fel.  L’on  fait 
aufli  des  emplaftres  de  noix^  d’ails ,  cuits  &  meflez 
auec  du  leuain  &  du  fel  j  il  s’en  trouue  d’autres  qui 
.  dompofent  vn  emplaftre  d’ails  &  d’oignons  meflez 
auec  de  la  theriaque,cui6ls  ou  cruds,  félon  que  le  ve¬ 
nin  fera  dangereux,&  on  en  vfe  l’efpace  de  cinq  ou  lix 
ioUrsjCes  iours  paffez  ,on  pourra  préparer  des  crottes 
des  cheures ,  bayes  de  laurier,  &  geneurièr, gentiane, 
diâam,galbanum,  euphorbe,  réduits  en  poudre,  mef¬ 
lez  auec  vin,ou  auec  huile  de  laurin  &  cire.  Ou  :  Tf. 
fulphiiris,mjirïha,piperis,tijfte  feetida,  oppaponacifsfagapeni, 
galbani ,  ana  flercorss  anatis,  &  colombini  ana^.iu 
calamintie\ mentàftri  ana  les  gommes  feront  dif- 
foultes  auec  du  vin  ,  adiouftant  miel  &  huile  vieux,  . 
foitfait  émplaftre.  Ou  :  llf.ajfie  fœtidte,  galbani,mprrha 
Zmpla-  ana  §  J5.  afphodcloram  ,  bryonia  ana  |.i.  pulueris  arijiolo- 
ftres.  chia  Longa.l.ii.  8c  auec  huiles  de  fuin  ,  &  de  laurin, & 
de  la  cire  foit  fait  emplaftre  ,  duquel  on  continuera 
d’vfer  iufques  à  ce  qu’on  aye  cogneii  le  venin  eftre 
caitte-  du  tout  vuidé.  Plufieurs  eftendent  leurs  emplaftref 
res  a-  fur  de  la  peau  de  cerf,cuidans  y  atioir  quelque  grande 
[iuels  propriété  occulte  contre  le  venin,  Plufieurs  au  com- 
«S-  po-  mencement  n’vfent  de  tant  de  fayons  de  medica- 
untiels.  mènts  .•  mais  apres  auoir  appliqué  les  ventoufes  & 
Icarmcations  appliquent  vn  médicament  cauftic  ,  ou 
vn  fer  chaud  au  lieu  de  tant  d’attrahants ,  parce  que 
par  fa  chaleur  il  attire, &  fi  confomme  le  venin, 

Auec  toutes  ces  chofes  ,  il  ne  faut  oublier  de 
corroborer  le  cœur,  &  altérer  la  virulence ,  à  fin  de 
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ne  nuire  aux  parties  nobles ,  ce  qui  fe  fera  par  remè¬ 
des  internes  ;  dont  tous  les  iours  deux  fois  on  dpn- 
nera  de  la  theriaque ,  à  chacune  prinfe  demie  drach¬ 
me  J  auec  eau  de  bugloife ,  ou  de  chardon  benitjou 
amec  vn  peu  de  bon  vin  j  ou  à  la  façon  que  s’enfuit  : 
If.theriacne  galbant,  ajfg  fmtidie  ana  3./?.  lapidis  ma^ 
gnetu  i  c’eft  à  dire  ,  de  la  pieiae  d’aimant  ,  que  plu- 
fieurs  approuuent  en  ce  mal ,  drachme  &  demie  ,  le 
tout  foit  meflé  auec  du  vin  de  grenade  ,  ou  eau  de 
feabieufe ,  foit  faite  potion  pour  trois  fois  :  ou  prenez  ^oùonÈ 
poudres  d’efcreuices,  gentiane ,  amafiee  fous  la  cahi-  i^ordia- 
cule  de  chacun  trois  drachmes ,  mellez  auec  eau  de 
pimpinelle  vne  liure ,  fyrqp  de  limons  quatre  Oticesi 
en  foit  fait  pour  cinq  prinfés ,  durant  cinq  iours  le 
matin  à  ieun  s  Yajfa  fœtida ,  &  la  pierre  d’aymant  fe 
donnent  enfemblement  auec  du  vin  j  les  epithemés 
aufli  appliquez  fur  le  cœur  ne  doiuent  edre  melpri- 
fez,  tel  comme  eft  le  fuiuant  :  If.  Aqttamm  cardai  be- 
nediâii,  buglojfæ  ,  &  [cabiofa  atm  $  iiii.  crut  d.i.pulueris 
elelîiiar.  triafantali ,  &  confeHienis  alchermes  ana  3./?. 
ctnfeblipnif  de  hyacinto  d.H.  mifee,  &,foit  fait  epitheme, 
pour  appliquer  fur  le  cœur  foiiuent  auec  du  drap  Epithe- 
d’efcarlatte.  ,  me. 

Or  fl  la  raorfure  eftoit  de  ferpent ,  le  lus  des  fueil-  .A  U 
les  de  frefne  y  eft  fort  fouuerain  ,&  en  boire  trois  morfaré 
ou  quatre  onces  à  jeun  5  fi  on  cognoit  lecœurn’eftre  du  fer.- 
encor  infeéié  ,  il  le  faut  répéter  par  quatre  ou  cinq  pent, 
iours.  Les  lignes  que  le  venin  occupe  le  cœur, 8c 
autres  parties  nobles ,  font  manifeftes  ,  par  la  le- 
lion  de  la  faculté  animale ,  &  de  tous  lès  fens  du  cer- 
ueau. 

Le  Lcâeur  fera  adüetty,que  les  morfures  des  chiés  NflW  de 
enragez  ne  font  pas  plus  de  mal  ^  ny  de  douleur  que  la  mor- 
les  autres  playes  ,  aufquelles  n'y  a  aucuu  venin  j  &  fure  d» 
qu’il  les  faut  tenir  ouuertes  ,  tnfques  à  ce  qu’on  co-  chien 
gnoiftraque  le  venin  foit  du  tout  euacué,  autrement  enragé. 
On  n'eft  point  affeuré  qu'on  ne  tombe  en  la  rage 
s  *  dins 
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dans  le  quarancicfme  iour,  ou  dans  l’an, ou  dans  deux, 
trois ,  voire  iufques  à  fept  ans, ce  dit  Diofrordie.  l’ay 
Hijlei-  veii  vne  fille  qui  vint  enragée  deux  ans  apres  fa  mor- 
fure,vn  autre  dans  le  quatriefmc  an;  i’en  ay  veu  beau¬ 
coup  dans  fept,  huiél ,  ou  neuf  mois  j  fomme  il  n’y  a 
point  de  temps  déterminé.  Et  pour  obuier  à  vn  tel 
pernicieux  accident ,  il  faut  tenir  toufîours  la  playe 
^uuerte,la  traittant  comme  vne  fontanelle,  ou  vlcere 
de  cautere  potentiel:  &  pour  fyauoir  lî  le  venin  eft 
du  tout  euacué  on  mettra  defliis  l’vlcere  vn  morceau 
de  pain  &  puis  fera  bandé ,  y  dc'meurera  douze  heu¬ 
res,  apres  fera  donné  à  vn  chien  affamé,  s'il  le  mange, 
n  on  pourra  lors  laiffer  fermer  la  playe  :  car  le  venin 
h  venin  euacué ,  &  le  patient  fera  exempt  de  la  rage: 

tH  vui-  ^  chien  ne  le  mange, &  l’abhorre, c’eft  indi- 
ce-  que  le  virus  rageux  n’ell  pas  vuidé  :  parquoy  on 
tiendra  toufîours  la  playe  ouuerte,&  on  fera  de  quin¬ 
ze  en  qninze  iours  l’eflàyjpar  ainfi  les  perfonncs  mor¬ 
dues  fe  trouueront  exempts  de  tomber  en  la  rage. 
Régime  Quant  au  régime  &  maniéré  de  viure  des  patients, 
de  vi-  i’cn  efcriray  ce  qu’en  a  dit  Diofcoridc,qui  en  a  mieux 
«re.  efcrit  qu’aucun  qui  ayt  efté  deùant  luy.  Il  luy  a  fem- 
blé  qu’ils  doiuent  vfer  de  toutes  chofes  contraires  a 
venins  &  poifons ,  tant  pour  amortir  la  malignité  & 
malice  du  venin  ,  que  pour  engarder  qu’il  ne  pénétré 
iufqhes  aux  parties  intérieures  :  car  ce  qu’on  prend  , 
par  la  bouche,empefche  le  venin  de  penjftrcr.  A  cela 
efl  bon  de  boire  du  vin  pur ,  du  vin  cuit&  du  laiél  •’ 
car  toutes  ceschofes  y  font  bônes,pource  qu’elles  re- 
fîftent  au  venin, &  amortiffent  fa  malice  &  malignité 
Il  efl  bon  aufli  de  manger  des  aulx ,  des  pourreaux, 
fi;  des  oignons  ;  car  ils  font  de  fort  difficile  digeftionJ 
&  eft  leur  force  mal^fée  à  do.mpter,  de  forte  que  les 
qualitez  de  CCS  viandes  durent  par  certains  iours  5  & 
cependant  elles  refiftcnc  au  venin  ,  fans  pouuoir  eftre 
domptées  par  iceluy.Or  voilà  le  régime  de  Diofeori- 
dc  entièrement  deferit ,  voyons  ce  que  d’autres  Au- 
îheurs  difenr.  Aecc 
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Aëce  dif,qu  il  ne  faut  manger  ny  trop  ny  peu,  tou-  ^utre 
tesfois  il  vaut  mieux  manger  affex,  que  trop  peu  ;  car  fciime. 
l'extenuation  accroît  la  malignité  des  humeurs ,  qui 
eft  chofe  fort  contraire  à  vne  playe  enuenimée.  Il 
faut  donc  tellement  regler  fon  boire  &  manger ,  que 
la  digeftion  foit  bien  faifte ,  &  que  la  viande  fe  con- 
uertifle  en  nourriture;  il  faut  auili  tafeher  d’auoir 
bob  ventre,  &  qu’on  n’ayt  aucune  difficulté  d’vrine  ; 
à  quoy  feruiront  la  bouillie,  qui  fait  bon  ventre,  &  li  t 
fait  vrincr  ;  la  chicorée  fauuage ,  la  cime  des  choux, 

&  toutes  fortes  d’afperges, comme  auffi  la  parelle,ou 
ofeille  fauuage.  Il  faut  vfer  de  poiffons  qui  ont  la 
chair  délicate ,  d’efereuifles  ,  de  cancre ,  &  d’eriflbns 
marins  frais,auec  vin  miellé.  Il  eft  bon  auffi  de  man¬ 
ger  des  defpoüilles  de  toutes  beftes  quadrupèdes ,  & 
vfer  d’oifeaux  de  montagnes,  &  qui  font  de  facile  di- 
geftion,&  qui  engendrent  bon  fang.  Quant  au  vin,  il 
doit  eftre  blanc  &  petit ,  &  qu’il  foit  de  moyen  qge. 

Voilà  le  régime  que  donne  Aëtius  à  ceux  qui  font 
mordus  de  chiens  enragez  ,  en  quoy  on  peut  voir 
qu’en  ces  accidents  toutes  chofes  qui  prouoquent 
fort  à  vriner,font  bonnes.  C’eft  pourquoy  Auicenne 
y  ordonne  certains  médicaments  où  y  a  des  canthari-  Co»>me 
des ,  à  fin  de  faire  vriner  les  patients  iufqucs  au  fang;  fe  voyet 
parquoy  ne  fe  faut  émerueiller  fi  quelquefois  natu-  de  pè¬ 
te  fait  rendre  par  l’vrine  de  petit  morceaux  de  chair  tits  - 
tendre,qui  foyent  faits  à  mode  de  petits  chiens,  chaf-  chiens 
fant  le  venin  dehors  auec  fort  grand  peine.Et  par  ain-  dans  les' 
fi  il  leur  conuiendra  vfer  de  chofes  qu’on  ordonne  à  vrines. 
ceux  qui  ne  peuuent  vriner  qu’auec  difficulté.  On  dit 
que  faire  manger  du  foy  du  chien  enragé  qui  aura 
mordu  ,  qu’il  preferue  de  la  rage  j  mais  l'cxpericnce 
quotidienne  monftre  tout  le  contraire. 

En  Tofeane  ceux  qui  fout  mordus  des  chiens  en-  Reme- 
ragez  ,  fe  contregardent  vn  an  entier  de  toucher  le  des  des 
bois  de  cormier ,  ny  manier  la  verge  fanguine  :  car  Tëfcans. 
félon  que  dient  ceux  qui  l’ont  veu  par  expérience, 
s  3  '  s’ils 
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s’ils  manioyenc  vue  branche  de  ces  bois,iufques  à  les 
laifler  efchaufiêr  en  leurs  mains ,  incontinent  ils  de- 
uicndroyent  enragez.  De  ce  ne  fe  faut  émerueiller, 
car  Matthiole  ,  Médecin  de  pliifieurs  Empereurs  de 
noftre  temps  ,  attelle  auoir  veu  à  Montalcin  vn  lien 
amy,  qui  autrefois  aiioit  ellé  mordu  d’vn  chien  enra¬ 
gé  5  &  neanrmoins  ne  fe  fouuenant  de  la  deffencc  que 
luy  auoyent  fait  les  Médecins  ,  il  battit  long-temps 
de  la  laine  (  car  il  eftoir  cardeur  )  auec  vn  ballon  de 
cormier ,  au  moyen  dequoy  il  dcuient  enragé  ,  &  en 
mourut. 

Les  Spagirics,  fuiuant  l’opinion,  de  Diofcoride,  ap- 
^esSpâ-  piouuent  fort  l’ellebore  en  celle  mçladie,  c’cll  pour- 
quoy  les  fyrops  eleborats,  tant  grands  que  petits  ftii- 
üant  la  defcription  de  Quercetan  en  fa  Pharmaco¬ 
pée  ,  y  font  très-bons  ,  comme  au Ifi  le  pilules  dans 
lefqueiles  il  entre  dudit  ellcbore.  Euonyme  efcrit, 
l’eau  dillillée  de  fiente  humaine  etlre  contrepoifon, 
&  remede  contre  la  morfure  du  chien  enragé  ,  & 
toutes  autres  morfures  veneneufcs.  Arnaud  de  Ville- 
neufue ,  &  apres  luy  le  fufdit  Euonyme  ,  difent  que 
l’eau  de  vie  ,  laquelle  de  dix  parties  du  vin  ell  re- 
duiéle  à  vne,  que  fi  on  en  boit  &  laue  la  playcsqu’in- 
faillcblement  elle  guérit. 

•progno‘‘  ‘  Si  pn  a  elle  négligent  à  le  faire  traitter  ,  comme 
jlk.  nous  aupns  efcrit  cy-delfus  ,  &  qu’on  n’aye  tenu  la 

•  '  playe  puuerte,  iufques  à  ce  que  le  venin  foit  du  tous 

yuidé  le  malade  tombera  en  hydrophobie ,  c’ell  à  di- 
p,en  la  rage,  qui  ell  le  plus  grand  accident,au- 
quel  la  perfonne  puilfe  tomber  ,  duquel 
,  nous  parlerons  au  chapitre 

hiyuant. 


De 
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Dehydro^hobie/eji  adire^crainte  d' eau. 

Chapitre  IX. 

Ydropbobie  vaut  autant  en  langue  ncfîni- 
Grecque  ,  comme  qui  diroit  fuyant 
^  couftumiete  de  venir  à 

ceux  qui  font  mordus  ou  infefte7  de  dropho- 
la  baue  ou  morue  d’vn  chien  enragé , 
ou  comme  Celfe  veut,  eft  vn  mal  auquel  on  eft  pref- 
fé  d’vne  grande  foif ,  &  de  crainte  d’eau.  Aucuns  en 
changeants  vne  lettre  ,  l’appellent  en  Grec 
bie,  qui  eft  à  dire  haiffant  toute  liqueur.  Tous  les  Au- 
theurs  Grecs ,  &  les  Latint  modernes  ,  Médecins  & 
Chirurgiens  ,  difent  jque  lors  que  le  malade  eft  tom¬ 
bé  en  cefte  hydrophobie ,  qu’il  eft  incurable  :  néant- 
moins  les  Médecins  Arabes  allèguent  vne  exception,  opinion, 
à  fyauoir  lî  le  malade  fe  recognoiten  vn  mirouer/a?'  /à 
eftant  tombé  en  la  rage,  qu’il  pourroit  guérir.  Eude-  difficui- 
mus  eferit  que  Themifon  efehappa  de  cefte  rage  ;  &  té  dt  la 
àfînqu’oo  ne  tombe  en  desapprehenfions  quand  on  ^iteri~ 
eft  mordu  d’vn  chien ,  on  cognoiftra  quand  il  fera  ra-  fon. 
geux  par  les  fignes  fuiuants. 

Le  chien  enragé  ne  veut  ny  boire  ny  manger, il  iet-  j„dkes 
te  force  efeume  par  la  bouche,  &  par  les  nazeaux:rç- 
garde  de  trauers  ,  &  a  vn  regard  plus  morne  que  de 
couftume  ;  il  fe  iette  fur  le  premier  qu’il  trouue  fans 
iapper,foit  homme,foit  befte,&  foit  qu’il  le  cognoilfe 
ou  non, du  premier  coup.ll  ne  fait  autre  mal,finô  que 
la  morfurc  caufe  douleur  à  celuy  qui  eft  mordu, com¬ 
me  feroit  vne  playe  :  mais  par  traiél.de  téps  ceux  qui 
en  font  mordus  tombent  en  cefte  craintd  d’eau  ,  que 
les  Grecs  appellent  hydrophobia,  Les  chiens  viennent 
rageux  aux  deux  faifons  de  l’année  ,  alfauoir  en  Efté 
pour  l’aduftion  delà  bile  qui  abonde  en  eux  ,  &  en 
f  4  Hyueç 
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Hyuer  pour  le  fang  gelé  &  figé.ainfi  qu'cfcricGalien: 
..  combien  qu’en  toutes  faifons  il  s’en  void  de  rageux, . 
&caa^  Il  y  a  bien  peu  d’animaux  quadrupèdes  qui  ne  foyent 
fesde  la  ^  rage, car  i’ay  veu  des  cheuaux, chameaux, 

jes  e  a  ^  renards ,  foines,&  autres  rageux.  Le 

■  chien ,  ny  aucuns  autres  animaux  feulement  ne  tom¬ 
bent  en  la  rage ,  pour  les  caufes  fufdites  :  mais  auffi 
pour  manger  des  viandes  puantes,  boire  des  eaux 
troubles ,  &  pour  manger  ordinairement  des  viandes 
Aduer-  aiguës  s  comme  efpicécs  poiurées,falées, comme  ceux 
tijfemet  Damoifellcs  &  Dames  tiennent  ordinairemét 

MX  entre  les  bras  pour  paffe- temps ,  qui  y  font  fubiets 
Dames,  que  les  autres ,  &  en  ay  veu  deux  filles  d’illiiftre- 
maifon  de  Poiétiers  :  qui  font  mortes  enragées ,  non 
pour  auoir  efté  mordues  :  mais  pour  auoir  efté  tou- 
.  chees  en  leur  chair  de  la  baue'dc  leurs  petits  chiens, 
&  cela  eft  couftumier. 

Lors  que  les  remedes  precedents ,  recitez  au  chapi¬ 
tre  huidiéme  de  ce  liure, n’ont  efté  appliquez  a  temps 
•  &  qne  l’homme  eft  deuenu  rageux ,  &  qu’on  en  dou¬ 

te  ,  voicy  les  lignes  les  plus  couftumicrs,par  lefquels 
on  cognoiftra  la  perfonhe  eftre  rageufe.  Ceux  qui 
s’en  y  vont  tomber ,  &  qui  le  font ,  deuiennent  pen- 
lîfs ,  &  fe  mettent  pluficurs  chofes  en  la  tefte  où  ils 
n’auoient  iamais  penfé.  Laquelle  perturbation  vient 

de  la  malice  du  venin  ,  qui  montant  au  cerueau,  vient 

dela‘^  q  s’emparer  de  la  vertu  imaginatiue.  Que  s’ils  con- 
^  t  tiquent  à  n’en  tenir  compte, les  patiens  ne  dormiront 
perjoae  juferualles ,  &  s’efueilleront  fouuent  en  fur- 

faut  toi|s  effrayez.  Item  ils  fe  retirent  de  la  com¬ 
pagnie  de  ceux  qu’ils  cognoiiTent,&  mefmes  de  leurs 
domeftics ,  ayant  vn  regard  hideux  i  ils  parlent  touf- 
jours  entre  leurs  dents,  &  ayment  à  eftre  retirez  à 
parc ,  &  eftre  fculs ,  &  en  lieu  obfcur  .-car  ils  hayfcnt 
la  clarté  &  le  iqur  :  Quelquefois  auftj  ilsont  levifa- 
ge  rouge ,  &  ont  comme  vn  fpafme  &  vn  retirement 
3  l’excremité  de  nerf? ,  &  en  fn  yne  crainte  de  voir 
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l’eaü  ,  &  alors  il  n’y  a  plus  de  remede ,  '  car  c’eft  vn 
ligne  infaillible ,  que  la  malice  d.u  venin  emmenera  HayJ]ù 
ceux  qui  font  ainfi  troublez, l’eau  eft  leur  vray  reme-  Us  re- 
de ,  &  neantmoins  ils  la  demandent  &  cherchent ,  &  medes: 
quand  ils  la  voyent ,  ils  l’ont  en  horreur ,  &  en  fuent 
de  crainte  qu’ils  en  ont. 

Plufieurs  croyent  que  celle  horreur  d’eau  leur 
procédé  de  ce  qu’ils  craignent  d’y  voir  des  chiens ,  & 
y  a  apparence  :  car  Aëtius  raconte  qu’vn  Philofophe 
eftant  mordu  d’vn  chien  enragé ,  voulant  relîfter  par  Cu'ife 
fa  vertu  aux  affeélions  quecaufoitce  venin,  vint  iuf-  dethor^ 
ques  auprès  de  la  riuiere,  en  laquelle  il  fe  deuoit  bai-  reur 
gngr ,  pour  voir  s’il  craindroit  l’eau  i  comme  il  vit  en  d'etu- 
l’eau  l’apparence  d’vn  chien,  s’il  luy  fembloit,  (  car 
ceux  qui  font  mordus  de  chiens  enragez  ont  touf- 
jours  de  femblables  vilions  )  ayant  demeuré  long  . 
temps  penfif ,  il  commença  en  fin  à  dire,  voire  :  mais 
qu’a  à  faire  ce  chien  dans  ce  bain  ?  Cela  dit ,  il  fe  iet- 
ta  dedans  l'eau  ,  &  en  beut  fans  aucune  crainte ,  & 
efehappa  par  ce  moyen  de  ladite  maladie. 

Vn  Prellre  du  territoire  de  l’Elfeudonois  en  Limo- 
lîn,  fut  mordu  en  vne  iambe,d’vn  chien  rabide  qui  ne 
s’en  refentit  de  deux  ans  &  demy ,  tomba  en  des  ref-  biftoUc, 
ueries  &  crainte  d’eau  ,  aucc  grande  douleur  en  la 
iambe  ,au  lie.u  où  il  auoit  receu  la  playe,  laquelle  fut 
ouuerte  promptement  auec  vn  cautere  aéluel  auJieu 
delà  douleur,  puis  porté  en  la  riuiere  de  Vczere  ,  fut 
baigné  ,  &  fait  plonger  fa  telle  dans  l’eau  ,  tellement  , 

qu’il  en  beut  beaucoup,  &  ce  fut  le  matin ,  le  malade 
n’ayant  rien  mangé,  par  trois  diuers  iours ,  exécuté 
par  vn  Chirurgien  dudit  territoire ,  homme  illiteré,^ 
par  mon  ordonnance ,  le  malade  à  prefenteft  autant 
fain  de  fon  entendement  &  corps ,  qu’il  fut  oneques, 
fedit  Chirurgien  me  rapporta  l’ellat  de  fa  maladie 
&depuis  i’ay  demandé  aux  domeftiques  dudit  patiét- 
s’il  auoit  en  horreur  l’eau  qui  tous  m’aficurerént  élire 
alTeuré  vray ,  &  qu’il  auoit  eu  en  grande  haine 
f  f  rafped 
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l’afpeét  des  chiens.  le  tiens  la  cure  du  Philofophe 
d’Aëce ,  &  de  ce  Preftre ,  comme  deux  miracles, n’en 
ayant  iaraais  plus  ony  ny  veu  eftre  guéris  d'hydro¬ 
phobie  que  ces  deux. 

LeditActius  fait  grâd  cas  du  bitume  du  lac  deSodo- 
titume  me  contre  les  enragez,  s’ils  en  prennent  vne  drachme 
Jitdiii-  auec  de  l’eau  qu’ils  guériront  infailliblement.  Maisie 
qu'  dirois  audit  Aece  ,  qui  feroit  celuy  qui  pourroit  faire 
boire  ledit  bitume  aux  hydrophobiques ,  veu  qu’ils 
ont  en  hayne  toute  liqueur  ?  Le  fufdit  Autheur  dit, 
qu’il  a  guery  plufîeurs  rageux  auec  racines  de /apiî- 
dcutum.  ,  herbe  fort  vulgaire,  ayant  fait  boire  de  leurs 
décodions  &  fomenté  la  partie  blelfée  :  mais  ie  ne  le 
peux  bonnement  croire ,  ie  croirois  plutoft  ce  qu’il  a 
eferit  de  plus ,  que  fi  on  fait  boire  vn  caillé  de  petit 
chien  auec  du  vinaigre  feulement ,  qu’il  prendra  in- 
Cnillé  continent  appétit  de  boire  de  l’eau  ,  &  fait  grand  cas  | 
de  petit  dpdit  caillé  ;  pour  cefte  raifon  ,s’il  eftoit  poffible  jil 
ehien.  iuy  en  faudra  frire  prendre.  Pline  *  eferit ,  qu’il  fe 
trouue  fous  la  langue  du  ehien  enragé  du  limon  de  fa 
*  Liure  fsliue ,  donnée  en  breùuage  ,  qu’elle  guérit  d’hydro- 
^  phobie.-aucuns  approuuentde  forts  veficcatoires  fur 
ch'ap  y  Icchinon  du  col,  &  derrière  les  oreilles.  • 

■  Les  Spagirics  efcriuent  quelefel  compofé  delà 
telle  d’vn  chien  rabide ,  fi  on  en  prend,  par  cinq  fois 
^eme-  le  po>ds  de  demy  efeu  par  dofe ,  qu’il  guérit ,  comme 
desSpa-  aulfi  fon  extracîum  ,  ou  fon  eflfence  ;  autres  attellent 
girics.  n’auoir  tien  plus  alTeuré  que  l’effence  de  la  vipérine, 
herbe  fort  frequente  pour  le  iourd’huy  aux  iardins  en 
France, 

Il  ne  fe  faut  point  beaucoup  fier  aux  remedes  alle- 
Ftogno-  quand  l’hydrophobie  a  faifi  la  perfonne ,  d’au- 
tant  qu’il  n’en  efçhappe  nui  qu’il  n’en  meure,  ou  c’eft 
chofe  rare. 


^  fanté  corporelle.  Chap.  X.  155 


De  la,  piqueure  des  nerfs.^de  ceux  qui  sot 
couppez,  du  toutyou  en  partie, tranjùer- 
Jalemnty  ou  en  long,ou  contus 
feulement. 

Chapitre  ‘X 

E  nerfiainfi  que  Galien  efcrit  liure  6.  de  zfptces 
fa  méthode ,  aucunefois  eft  bleifé  par 
pundlion ,  autresfois  auflî  eft  couppé  &  piayes 
taillé  tranluerfalement ,  &  ces  piayes  nemeu- 
nerueufes  font  aucunefois  aucc  contu- 
lion  5  autrefois  fans  icelle.  Des  punéiionsjaucunes  ont 
leurs  piayes  ouuertes  grandement,  autres  le  font  peu, 
dont  à  l’œil  fe  puifle  cognoiftre.  Les  caufes  de  toutes 
ces  piayes  nerueufes,  font  toutes  chofes  qui  trachent,  „ 
piquent, pénétrent  &  meurtriflent.  Les  nerfs  fe  co- 
gnoilfent  eftre  offenfez,  bleflcz  &  piquez  par  leur  ex¬ 
quis  fend  ment ,  dont  ils  font  pourueus  par  le  phleg¬ 
mon  ,  ou  inflammation  &  douleur  extrerac,  dont  fle¬ 
ures  &  conuulfions  s’en  enfuiuent  ,  &  à  aucuns  des  indices, 
délires  &  refueries ,  pour  le  confentement  &  affinité 
qu’il  y  a  entre  le  cerueau  &  lefdits  nerfs. 

Et  pour  commencer  la  curation  ,  le  Chirurgien  fe 
dônera  gardede  mettre  aucun  glutinatif  fur  la  playej  Qurmo. 
mais  au  contraire  la  dilatera  fi  elle  eftoit  aflez  ample, 

&  auifera  tres-bien  s’il  y  a  aucune  chofe  eftrange  qui 
offeiife  le  nerf,  &  de  l’ofter.  La  fiibftance  de  la  partie 
bleflee  fera  bien  conferuéç ,  fi  on  ofte  foudain  le  fens 
exquis  &  l’inflammation  qui  y  eft ,  lefquels  deux 
accidents  caufent  la  conuiilfion  5  &  pour  les  euiter, 
il  faut  en  premier  lieu  que  le  blefle  tienne  vne  ma¬ 
nière  deviure  tres-tenuë.  Le  lieu  où  il  refidera, 
fera  tempéré  en  chaleur  Sc  en  froideur  ;  car  le  froid 
eft 
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eft  contraire  aux  parties  nerueufes ,  &  la  chaleur  ex¬ 
cite  l’inflammation.  Le  malade  n’agitera  fon  corps, 
ny  s’efforcera  de  cheminer ,  mais  fe  tiendra  en  repos. 
Apres  s’oppofcra  à  diuertir  les  matières  qui  pour- 
royent  Aller  fur  la  partie.  Ce  qui  le  fera  fuuiantle 
confeil  de  Galien  ,  par  la  faignée  ,  en  tirant  grande 
quantité  de  fang,fi  quelque  chofe  n’y  mettoit  empef- 
chement,  comme  trop  grande  vieilleffe,  ieuneffe,  dé¬ 
bilité  ,  ou  autres  incidents  ,  fuiuant  la  rèépitude  & 
oppofition  des  parties ,  encor  qu’il  n’y  aye  ap|>arence 
de  plénitude.  Que  11  le  corps  fembloit  cacochyme,  il 
TurgA-  f^ra  repurgé  félon  que  l’on  cognoift  la  nature  des  hu- 
îion.  meurs  qui  fatiguent  le  corps, par  clyfteres  &  potions, 
fans  oublier  les  friâiôs,ligatures,  aux  parties  les  plus 
Diiter-  lointaines  de  la  playe  ;  apres  faudra  venir  à  feder  la 
0an.  douleur,&  tirer  l’humeur  erugineux,  qui  couftumie- 
rement  fluë  de  cefdites  parties. 

Parquoy  (ï  la  playe  eftoit  tres-petite.  Corame  celle 
qui  feroic  faite  d’vne  aiguille  ,  efpingle  ,  ou  autre 
^and  corps  pointu  ,  faudra  dilater  la  playe  aiiec  va  rafoir: 
U  faut  autres  aucc  vn  peu  de  raifon  approuucnt  le  caiitere 
dilater  a(a:uèl,à  fin  que  les  medicamentsqsuiffent  eftre  portez 
la  playe.  le  nerf  offenfé ,  &  ce  pour  euiter  les  conuiilfions. 

Ce  fait  ,  incontinent  on  tjifchera  d’affecher  la  playe 
de  quelque  liqueur  de  tenue  fubftancc,&  mediocre- 
inent  efchauffant,fans  douleur;  tel  eft  l’huile  délâui- 
nier, de  phu,  i’inn,oa  fycionmn,  ou  d’euphorbe ,  auec 

yn  peu  d’eau  de  vie  ,  ou  vne  drachme  de foulphre 

cuit  en  deux  onces  d’huile  commun  ,  y  eft  très  bon 
Kcrnc-  &  expérimenté  fijguent.  Aucuns  fondent  de  la  refi- 
despour  ne,de  la  therebentine,&  l’euphorbe  enfemble,&  l’îp* 
mettre  pljqucnt  deffus  chaudement  ,  &  ces  remedes  font 

furie  pour  perfonnes  de  tempérament  bon,  &  forte  natu- 

Tterfs.  re  ;  mais  aux  délicats  &  ieunes  perfonnes  l’huile  feu¬ 
le  de  therebeiitine  chaude  eft  fuffifante,  &  par  deffus 
mettre  vu  catapkfme  fait  de  vin  cuit ,  &  farine  do- 
robe.  Àuicenne  loue  fort  le  cataplafme  compofé  de 
farine 
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farine  d’orge ,  &  de  lentille ,  auec  oxymel  :  l’huile  y 
eft  fort  propre ,  dans  lequel  on  auroit  fait  bouillir  du 
fel  auec  de  la  therebentine  :  le  rcmede  fuiuant  eft 
fort  expérimenté. 

'If.  Fitrfims  M.j-  olibmi  %‘i.  miifci  qimcini  M.  ii.  but-  (' 
liant  in  vino  ad  Spijfmdmern  laquelle  chofc  fera  ap¬ 
pliquée.  Et  fera  aduerty  le  Chirurgien  de  ne  mettre 
aucun  rcmolliant  ou  putréfiant ,  à  fin  de  né  les  point  We 
débiliter  :  Et  à  la  douleur  vehemente  vfera  d’huile  nmot- 
d’œufjou  de  therebentine  mellée  auec  huile  rofat,  ou 
huile  de  vers,  &  iceux  meflez  auec  farine  d’orge  ou 
de  lentille  ,  &  en  faire  cataplafmcs  ,  ou  s’accommo¬ 
der  du  fuiuant  :  Mke  panis  f/umentacti  à  fito  furfu- 

re  mundati ,  &  aejua  abluti  nij.  laüh  bubuli  quantum 
fatts  J  vitdlos  ouomm  numéro  très ,  croci  3.i.  elei  rofacei,  ' 
&  camomilU  ana  l.  ii.  le  tout  mellé  foit  fait  cataplaf- 
me.  Que  fi  la  douleur  perfiftoit ,  il  faudra  venir  aux 
narcotics  &  ftupefacients ,  comme  du  pain  réduit  en  T^rco- 
cataplafme,3uec  decoâion  de  pauot  blanc,  ou  fuc  de  tics". 
iufquiame,  ou  befoin  eftoit  auec  de  l'opium, ou  du  fui- 
■  uant  :  "if.  farinit  tritici  ii.  fuccifoliorum  hyofeiami 

iti.  foit  faite  vne  pulte  qu’on  appliquera  fur  la 
playe. 

Mais  fi  pour  la  lefion  du  nerf  il  y  auqit  apparence 
de  conuulfion  ,  ou  quelle  y  fuft  défia,  foudain  il  fau¬ 
dra  oindre  la  telle ,  le  col,  &  toute  l’efchine,  l’efpau- 
le ,  &  toute  l'ailfelle  fi  la  playe  eftoit  au  bras  ou  en  la  ^ 
main.  Que  fi  c’eftoit  à  la  cuifî"e,iambe  ou  pied, faudra  conuuU 
oindre  le  penil,  les  lombes ,  &  les  aifnes  d’huile  lau-  - 

rin,de  coftus,d’afpic,de  poliot,  ou  huile  commun  dis  ^ 
lequel  ou  auroit  fait  bouillir  vn  peu  de  caftoreum,ou 
d’euphorbe  fort  chaud.  Si  l’inflammation  y  eftoit  fur.  ^ 
uenué ,  tendante  à  fuppuration,on  vfera  du  cataplaf- 
me  de  Guidon ,  ofdoiipé  à  c^  effeét ,  fait  de  farine  ration. 
d’orge,  de  feues,  d’orobes,  difloults  en  lexiue ,  ou  Vin 
cuit ,  auec  huile  de  lombrics  ,  &  ius  de  pourreaux  en 
fuffifante  quantité.  Apres  que  le  pus  eft  engrendré, 
la  playe 
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la  playe  fera  detergée  de  l’onguent  fuiuant:  "if-TAnniê 
Deter-  hordet,&  fabirum  nm  ^.R/arina  lupinomm  &  orobi  ana 
fifi’  Z-ii.putuem  limbrkorum  Z-i.vini  deco{lionis,caudie  equi- 
rtte^vel  mmicann,  vel pmffij  quantum  fufficit,  coquantur, 
deinde  ad  de  mellis  rofati  vncias  duas,fafcoc«Ua,fagapeni, 

^  in  dibio  vino  dijfoluti  ana  Hrachm.  vnam  ,  le  tout  meflé 
foie  fait  onguent. Aucunefois  il  furuiént  en  ces  playes 
putrefa-  putrefadlion ,  alors  on  vfera  d’egyptiac ,  ou  du 
cautereaflucl. 

Du  nerf  couppé  du  tout  tranfucrfale- 

u  ment  J  on  n’y  doit  craindre  aucune  conuuHîon.  mais 

tranc  doit-on  penfer  la  playe  comme  les  autres;  &ron 

nè  fc  doit  hazader  de  coudre  le  nerf,  car  il  pourroic 
caufer  conuulfion  ,  &  autres  pernicieux  accidents  : 
ce  que  i’ay  veu  aduenir ,  contre  l’opinion  d’aucuns, 
Ce  qu’il  ne  faut  fuiure,car  le  nerf  du  tout  couppé  ,  ne 
fe  reprend  iamais  :  mais  la  partie  demeure  fans  fen- 
timent,  &  peu  ou  point  de  raouuement.  Mais  s’il  eft 
■  bleffé  en  long ,  penfera  la  playe  ,  comme  nous  auons 
DU  nerf  dit  de  la  pointure.  Que  s’il  n’y  a  que  portion  du  nerf 
tranché  tranfuerfalemét  couppé, dilatera  la  playe  pour  mieux 
e»pÆ?-  iuger,  &  vfera  de  nos  premiers  remedc.s.  Ets’ilco- , 
tk.  gnoit  que  nonobftant  la  conuulfion  menaçai!  la  par- 
tie,ou  l’auroit  délia  fait, lors  on  acbeuera  de  trancher 
du  tout  le  nerf  ;  par  ainli  on  euitera  de  pernicieux  ac¬ 
cidents,  &  peut-e,l!re  la  mort.  Auffi  on  fêta  aduerty,- 
J^and  combien  qu’aucunefois  le  nerf  foit  offenfé  à  la  fa- 
faut  ?on  que  auons  dit  cy-deffus  ,  tant  de  pernicieux  ac- 
trakter  cidents  ne  furuiennent  pas  toufiours  ,  flarquoy  trait- 
humai-  tera  lors  fon  malade  plus  gracieufement. 

.  nement  Or  quand  le  nerf  n’ell  que  contus  auec  la  peau,- 
laplaye.  poue  le  commencement  il  faudra  mettre  delfus  dé 
De  ia  l’huile  rofat,  battu  auec  vu  blanc  d’œuf  durant  qucl- 
cZtufion  ques  iours,apres  continuer  à  mitigucr  la  douleur  par  ^ 
charnsu.  fomentation  de  vin  tiede  :  mais  s’il  n’y  auoit  point 
fe  &ner~  d’apparence  de  <ontulîon  à  la  chair ,  ains  feulement 
ueufe.  au  ner^  ce  qui  fc  cognoit  par  le  fens  exquis  dbulou- 
fcuxi 


Jànté  corporelle.  Chap.  X.  2.59 

reuxjqui  traua,illele  malade ,  faudra  fomenter  la  par¬ 
tie  d’huiles  chauds ,  qui  ayent  vertu  de  difcutcr ,  tels 
font  l’huile  de  camomille,  d’aneth,  fambucin,  irin,ru- 
tacée ,  &  par  deffus  appliquer  de  la  laine  furge ,  ou 
l’on  appliquera  apres,ii  la  douleur  perfeueroit ,  Tcm-  ^ 
plaftre  fuiuant  ;  y..  Farina  hordei  &fabarum  ana  -vb-  »er«r«- 
ckm  [émis,  radias  lilij  vneiam  vnam [émis ,  mellis  •vncidi  fe 
quatuor, picis  naualis ,  &  liquida  ana  vnciam  femàs ,  aceti 
vncias  duas,wni  rubri  quantum  fufficit  ,[al  emplaflriim } 
ou,  y.  corticis  radicis  althea  munüaii  vnicias  très,  radi- 
cum  lilÿ  vnciam  vnam  ,folmum  maiorana,  agni  cafii  ana 
.^.ii.coquantur,terantur,deinde  adde  bdeltÿ,  vino  &  aceto 
dijj'oluti  vnciam  femis  ,ftirack  liquida  S-i».  mi[ce  ,  foie 
faidl  onguent  :  l’emplaftre  à’uxyctocéum  aulTi  y  eft 
tres-propre. 

Les  Spagirics  attellent  l’huile  fainte  empefeher  les 
conuulfions,  &  guérir  les  playes  nerueufesfdont  voi- 
cy  la  defeription  :  Prenez  huile  vieille  deux  liures , 
vin  blanc  vieil, &  fort  bon  quatre  liures,  terebentinc 
claire  &  fort  bonne  vne  liurc ,  femçnce  de  milleper¬ 
tuis  deux  liures, diétame  blanc,  tormentille,  gentiane, 
de  chacune  vne  once,le  tout  foit  puluerifé,  méfié  en- 
femble ,  &  mis  dans  vb  vailTeau  de  verre ,  &  foit  di- 
llillé  aux  iours  caniculiers ,  félon  l’art  chimique.  Le 
baume  de  lefus-Chrift  aulfi  eft  fort  propre ,  dont 
i’en  douneray  la  defeription  félon  Theophrafte  Para- 
cçlfe  :  Prenez  huile  dfolif  vne  liure,  vin  noir  fc 
bien  rude  trois  liures ,  diftillez,  puis  adiouftez  huile  Rerne- 
de  millepertuis  fix  onces ,  liqueur  de  mumie  quatre  desspa- 
onccs ,  diftillez  encores  vne  fois ,  &  gardez  :  car  il  girics. 
eft  fingulier  pour  les  playes  ncrueufes.  Fumanel 
donne  la  defeription  d’vn  onguent  excellent ,  pour 
la  rupture  des  nerfs ,  qui  eft  telle  :  Prenez  trois 
liures  de  cire  neufue  dépurée,  foyent  macérées  en 
douze  liures  de  vin  blanc  puiflant  :  la  cire  ainfi  ma¬ 
cérée, foit  maniée  &  battue  long  temps  auec  la  main, 

.puis  jettez  en  vn  autre  vaifteau  affez  capable ,  auec 
quantité 
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quantité  efgale  de  vin  ,  &  diftillée  trois  fois  par 
alambic ,  te  qui  diftillera  foit  gardé  dans  vn  vailfeau 
de  verre.  Vn  autre  tres-bon  :  Prenez  refîne  de  pin 
deux  onces ,  huile  commune  vne  once  &  demie,  te- 
rebentine  vne  once ,  fondez-les  tous  enfemble,puis 
adieuftez  encens ,  maftic  ,  de  chafeun  vne  drachme, 
gomme  elemi  deux  drachmes ,  appliquez  le  chaud 
fur  du  cotton.  Il  fe  trouue  dans  lej .  litrrç  des  reme- 
des  fecrets  de  Liebant ,  chapar.  la  defeription  d’vne 
huile  precieufe  pour  les  nerfs  piquez ,  ou  coupez  ;  au 
mefme  liure  fe  trouuent  plulîeurs  deferiptions  d’hui¬ 
le  de  mille  pertuis, propre  à  ces  playes,  chap.12.  , 
Toutes  playes  nerueufes  font  dangereures,&  prin-^ 
cipalement  -fi  elles  font  accompagnées  de  conuul- 
progno-  fions  :  la  plus  dangereufe  des  playes  nerueufes  eftla 
ftk.  poinélure }  puis  la  longue  ;  la  tierce  apres ,  cft  celle 
qui  n’ell:  qu’à  demy  coupée.  Le  nerf  du  tout  tran¬ 
ché  eft  le  moins  à  craindre.  Celuy  quiefteontusj 
,  caufe  quelquefois  vne  paralyfie  perpétuelle.  Galien  • 
Tiniex:  a  lailfé  par  elcrit ,  que  le  feptiefme  iour  paffé ,  s’il 
ne  furuient  ny  inflammation ,  ny  conuulfion  aux 
pkjyes  nerueufes,  le  malade  cfl:  alfeuré  :  foit  homme 
ou  femme  ,  qui  eft  paralytique  ou  a  perdu  quelque 
Vrotno-  bleffeurc  d’vn  nerf,  ne  peuuent  eftre 

eftimez  beaux ,  parquoy  pour  ne  tomber  en  tel  acci- 
Aducr-  des  remedes  contenus  en  ce  chapitre. 

tijfemet.  ' — - - — - -  ’ 

flaye  mec  fraôiure  d’os,  ou  feule¬ 
ment  defcouueft. 
Chapitre  Kl. 

Régime.  N  guérira  la  playe  âuec  fraélure  d’os ,  oü 

feulement  defcouuert ,  par  telle  manière 
de  viure  que  les  autres  playes ,  à  fyauoir 
tenue  &  réfrigérante ,  iufques  à  ce  que 
le  temps  de  la  douleur  8f  inflammation  foitpaffé; 
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h  faignée  y  eft  auffi  coniienable.  Qu^ant  à  la  purga¬ 
tion  ie  ne  l’approuue  guçres,car  elle  ne  fait  qifeC-  C>e  li 
moiiuoir  les  douleurs  fur  la  partie  :  mais  les  clyfteres  faignée. 
bien.  LeChirurgien  en  premier  lieu  fondera  le  bleflfé 
auec  le  doigt  s’il  peut  ou  auec  vne  fonde  j  s’il  trouue 
quelques  corps  elf  ranges,  on  les  en  ietteraliors,com- 
me  auffi  des  os  qui  fcroyent  fraéturez  &  réduits  en 
efquillcs ,  s’il  n’adheroieut  point ,  ou  fort  peu  au  pe- 
riofte  ••  mais  s’il  fe  tronuoit  vne  grande  piece  d’os^cf-  . 
branlée,qui  tint  encor  bien  fort ,  on  ne  la  tirera  de  C^nme 
force  ,  car  peut  elîre  cauferojt  vn  déliré, flux  de  fang, 
conuuifîon  ou  plus  grande  fleure ,  ou  vne  firtulcipar- 
quoy  feroit  mieux  fauft  de  différer  fon  extradion  à 
vn  autre  tçmps ,  que  nacüre  mefme  y  auroit  aydé,  & 
cependant  vfer  de  médicaments  attirants, pour  plutoff 
facillitet  fon  extradion  ,  on  mettra  au  fonds  delà  C)çs  os 
playe  ,  de  la  poudre  catagmatique ,  mefléeauec  tere- 
bentine  ,  ou  fyrop  de  rofes  feches,ou  meflez  tout  en-  »‘e5LeS>* 
-femble,  &  pardeffus  vn  retraintif,  compofé  de  blanCs 
d’œufs,  huile  rofatj  &  poudres  aglutinantes ,  &fui.  ^««7^ 
lire  la  cure  comme  aux  autres  playes ,  &  n’vfer  nul-  Wlles. 
lemcnt  de  coufture  ,  fi  d’auanture  la  playe  n’eftoit 
exorbitamment  grande, êncof  ne  faut  que foit tant 
i  ioinde.  Et  pour  faire  déplacer  &  ayder  à  la  nature  la 
I  grande  piece  d’os ,  on  vfera  de  l’emplaftre  fuiuant. 

1  'if.  Imptaflii  de  hetonica  ,&  de  gratin  Dei  atia^.vj.  Remdés 
lapidis  magnetis  pnluerati  j.  puLueris  ariftolochta  Ion-  pour 
gie,radieis  centaur^  minoris  -,  &  mirrha  ana  iij.le  faire 
tout  méfié  auec  huile,  de  petits  chiens,  foit  fait  mag-  fortir 
daleon  pour  faire  emplaftre  ,  pour  appliquer  fur  la  les  osi 
partie, &  rcnonuellé  de  cinq  en  cinq  ioiirs  infaillible-  ■ 

,  ment  attirera  les  efquilles  d’os.  Et  s’il  aduient  qu’il  y 
aye  fradure  d’os  en  vne  iambe ,  ou  cuiffe  auec  playe, 

'&  àcaufe  qu’en  débandant  &  rebandant  la  partic,on 
demettroit  de  leurs  places  les  os  fradurez  au  com¬ 
mencement, faut  que  le  Chirurgien  face  fi  dextremçnc 
fon  bandage, &  applique  les  ferules  &  aftelles  de  telle 
*  &5on 
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Comm  façô  qu’il  laiffe  la  playe  dercouucrte:,à  fin  quelle  fore 
bander  peiifée  comme  il  appartiendra  ,  fans  fe  mettre  en  de- 
&aftel-  Hoir  de  desbander, &  par  embrochacrons  aueedu 
lcr  vue  vin  auftere  chaud  arrou fer  ledit  bandage. 
fiattii-  S’il  adiiient  que  l’os  ne  fuH;  nullement  intereffé,ains 
re  auec  feulement  defnué  de  la  chair  &  periollc  ,  foudain 
"vlcere.  &  foigneufement  le  faut  recouiirir  de  fa  chair,  &  y 
^  l‘os  faire  quelque  coufture ,  s’il  n’y  auoit  déperdition  de 
defeou-  lubllancc  ,  mettre  de  la  pondre  agglutinatiue  deffiis, 
uen  &  au  refte  y  procéder  comme  aux  autres  playes.  Lors 
feule-  qu’on  trouuc  les  os  altérez ,  il  les  faut  ratiffer  auec 

ment,  vne  rugine ,  iufques  à  ce-  que  le  fang  en  forte ,  ou  les 

perforer  en  plufieurs  lieux ,  &  y  mettre  defdites  pou¬ 
dres  catagmatiques  (  c’eft  à  dire  qui  font  exfolier  les 
^4  l'os  ^  •loiy  pas  toutes  feches  :  mais  meflées  auec  vn  peu 
altéré.  5  0“  3Utre  liqueur  conue- 

nable.  Ces  chofes  font  feparer  les  os  altérez ,  &  apres 
penfer  les  playes  auec  médicaments  farcotics.  Il  ne 
faut  pas  croire  ce  qu’aucuns  ont  eferit ,  que  tout  os 
Opinm  qui  a  vep  l’air  il  faut  de’necelTité  qu’il  s’exfolie,  d’au- 
fur  l’ex-  tant  que  cela  n’eft  pas'toufiours  ;  Aulfi  aucuns  Au- 
foliatio  theursont  efcrk,  que  les  os  qui  ont  veu  l’air,  ou  fen¬ 
des  os.  ti  de  l’alteration  on  ruption,fe  fcparent  dans  quarante 
iours ,  cela  adulent  fouuent  non  pas  ordinairement: 
mais  ne  s  exfolient  Ibuuent  d’vn  an  ,  &  quelques  vns 
de  quatre  ou  fept  ans. 

Or  parce  que  chacun  n’entend  pas  dequoy  eft 
Defcri-  tompofé  la  poudre  catagmatique ,  ie  l’ay  bien  voulu 
Jitiân  de  *‘•l’ i^ferer;  If.  Raclkis  ireos  ,  ariftolochia  ana  J.  ]• 
lapon-  taimip,.  y,corticis  phn  3.  fi.  mellezle  tout,&foit 
dre  ca-  puluerife  1  en  vay  mettre  la  defeription  d’vne  autre- 
tagma-  V"-  Tfdueris  aloes  ,  ocra  combHftie,pompholigos  ana  3.  ÿ* 
ti^ue.  i'tos  flo>entig,aitfloloc}}!is  rûtu?idie,m}'nhie,ce>i‘f‘>‘^>’‘‘ 

puliieris  olheoriim  combujîorum  3.  fi.  le  tout  foit  réduit 
en  poudre  fubtile  ,  8c  foie  appliqué  comme  nous 
auons  eferit  cy  delfus. 

I.es  Spagirics,'  entre  autre  Theophrallc  Paracelfe, 

donne 
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donne  la  deCcription  d’vn  baume ,  contre  ks  os  def- 
coUuerts  &  froiflez ,  qui  eft  trcs-bon ,  la  compofition 
eft  tellc.Prenez  graiffe  de  mumie,fuc  de  mille  pehuis,  Rame- 
centaure,  fophie  de  chacun  fept  onces,  liqueur  de  desSfi- 
myrrhe, maftic,encens  de  chacun  detnie  oface,lirharge  gkics. 
préparé ,  des  liqueurs  de  centaure ,  trebane,rpicaire, 
c’eil  à  dire  ,  Lauandè  Romaine,  pàronique,dc  chacun 
vne  drachme ,  huile  de  bayes  de  laurier  le  poix  dii 
tout ,  façonnez  en  vn  baume.Semblable  ver^u  à  l’hui¬ 
le  ou  liqueur  grande  de  Leonard  Fiorauenti,  d’efcritc 
au  3.  liuredes  remedes  feercts  chapitre  ii. 

Toutes  playes  aufqoelles  y  a  de  l’os  blefle  bu  def- 
couuert, re  tiennent  longuement  ouuértes5où  fi  fe  fer¬ 
ment,  font  fubiettes  à  le  r’ouurir,Iors  qu’elles'fe  veu¬ 
lent  defeharger  d’vn  os  corrompu  ,  par  ainfi  font  de 
difficile  figillation  ,  &  laiiTcnt  des  laides  cicatrices, 
qui  s’embelliffent  par  l’application  frequente  de 
bonne  eau  de  vie. 


Des  playes  des  arquebkjes ,  autres 
armes  à  feu. 

Chapitre  XI  L 

■I  Ntre  toutes  les  armes  offenfiues,  &  autre* 

^  torps  qui  caufent  des  playes  aux  perfon- 
%  nés, il  ne  s’en  void  qui  rendent  plus  diffbr-  ^  Amei 
^  thés  cicatrices,  en  quelque  partie  du  corps  «/f* 
qu’elles  tôbét,que  celles  qui-fôt  caufées  par  les  armes 
à  feu,qui  font  piftoIets,harquebufes,canôs,  artellefie, 
petarts,hioufquets,&aütres  féblables.Ce  qui  s’eft  veu 
à  la  face  diHenry  Duc  de  Guÿfe,qùi  eftoit  auât  qu’a-  demtnt. 
noir  receu  la  playe  de  rarquebufc,l’vn  des  plus  beaux 
Prince  defon  temps,  &  depuis  nommé  le  Balafré 
t  Z  par 
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par  le  peuple  :  i’ay  veu  vue  femme  en  Languedoc  au  ■ 
bourg  ÉÎ’Encauffe  3  qu'on  appelloit  la  Damoifellede 
Bennes  qui  auoit  elle  (à  ce  qu’on  m-'a  recité)!’ vue  des 
plus  belles  de  fou  temps  ,  tant  de  fon  vifage  jque  de 
la  compofiiio'n  du  relie  de  fa  perfonne  ;  tellement 
qu’elle  a  ellé  priée  de  plufieurs  excellents  Peintres  de 
le  lailfer  pourtraire  aux  fins  d’imiter  fur  le  patron 
premier  aux  autres  peintures  de  femmes,  ou  d’Anges 
qu’ils  feroycntjla  beauté  de  fa  face ,  &  belle  taille  de 
fon  corps:  mais  il  aduint  qu’ellant  enuiron  de  l’âge 
de  quarante  ans ,  fon  mary  ayant  vne  querelle  auec 
quelques  Gentils-hommes,  habitans  aux  montaignes 
de  Foix ,  qui  le  voulurent  affalfiner  en  fa  raaifon ,  fc 
mit  au  deuant  de  fon  dit  mary  pour  le  preferuer ,  les 
meurtriers  n’ayant  aucun  refpeét  jluy  tirèrent  vne 
pillolade  au  vifage ,  fur  l’endroit  de  l’os  zigoma ,  qui 
perça  à  iour ,  de  laquelle  playe  elle  guérit,  quiluy 
caula  telle  difformité  qu’elle  fembloit  la  plus  laide, 
&  affreufe  de  tout  le  pays ,  &  tant  qu’aucuns  Peintres 
voulâs  repreféter  des  furies  infernales, prenoyêt  leurs 
types  fur  fon  vifage.  Le  fieur  de  lugeals  Gentil-hom¬ 
me  Lymofin  ,  vaillant  &  letré  ,  l’vn  des  plus  beaux 
de  celle  Prouince,  ayant  la  plus  belle  voix  en  fon 
parler  qu’aucun  de  fon  temps,  receut  au  fiege  de 
Miremont ,  challeau  d’Auuergne  ,  vue  arquebufade, 
qui  luy  perça  les  deux  ioiies ,  &  fraquaffa  les  deux 
leures ,  tellement  que  les  cicatrices  luy  ont  lailTé  au 
lieu  de  la  bouche,vn  petit  pertuis  rond  qu’on  y  pour- 
roit  à  grand  peine  faire  entrer  le  doigt,  &  luy  a  gafté 
&  depraué  totalement  ladite  belle  voix  ,  tellement 
que  ceux  &  celles  qui  l’ont  veu,  &  voyent  àprefent» 
ont  grande  compaffion  de  fon  accident.  l’ay  allégué 
cès  hilloires,  aux  fins  d’aduertir  ceux  qui  fe  melleronc 
de  traiaer  les  playes  de  ballons  à  feu,  qu’ils  prennent 
garde  non  feulement  à  la  vie  des  bleflez  :  mais  aufll 
de  faire  en  façon  que  leurs  cicatrices  ne  foyent  dif¬ 
formes  J  ce  qu’ils  feront  s’ils  fe  portent  modeftement 
aux 
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aux  vifages  des  médicaments  cauftiques,  putrefaftifs, 
cautères  ,  incifions,  fcarifications ,  &  autres  opera¬ 
tions.  Et  apres  à  la  lîgillation  ,  comme  ils  vferont 
de  remedes  cofmetiques  5  ceft  à  dire,  qui  embellif- 
fcnt  .-car  qui  a  la  face  &  le  corps  cicatrifé ,  porte  la 
trongne  d’vne  perfonne  hideufc ,  cruelle  &  mal  vou¬ 
lue  ;  &  pour  euicer  celle  chofe ,  trouuera  fur  la  fin  de 
ce  chapitre  d’excellens  remedes,  tant  des  anciens  que 
,  des  Spagirics ,  lefquels  de  nollre  temps  ont  iiuieiué 
des  admirables  remedes ,  pour  entretenir  la  beauté 
corporelle ,  &  la  fanté. 

Celuy  qui  voudra  entreprendre  de  traiéter  les 
playesdes  armes  à  feu ,  que  le  vulgaire  appelle  ar- 
quebufades ,  piftolades  ,  &  canonades ,  fe  doit  po- 
poferenfon  entendement ,  pour  s’en  bien  acquiter, 
différer  grandement  des  autres  playes ,  qui  font  fai¬ 
tes  par  fer  tranchant,  piquant,  ou  autres  coups  orbes. 

La  raifon  eft  que  la  forme  de  celles-cy  «11  toufiours 
ronde ,  emportant  là  piece ,  l’autre  ellroitte ,  la  fortie 
large,  rarement  au  commencement  fubjettes  àl’he- 
morragie,  fi  font  bien  foiiuent  quelques  iours  apres. 

Les' autres  playes ,  comme  aufli  celles-cy  font  aufii 
quelquefois  accompagnées  de  contufions  ;  mais  elles 
different , d’autant  que  celles  des  arquebufades,  &  ^clle 
autresarmesàfeujleurcontufion  n’efl  qu’vne  chair  diffn'c- 
coi'rôpuë,gallée,meurtrie,fans  fang,fans  efprits, ayant  c«  ilji  a 
corruption,  tant  de  veines, nerfs ,  arteres,auec  ruptu-  aux 
re  des  os  en  plufieurs  pièces:  mais  les  autres  n’ont  plaj'ct. 
que  contufion  fimplc, comme  vn  fracas  de  chair,  fous 
la  peau ,  fans  paffer  plus  outre.  Dauantage  la  playe 
de  l’arquebufade  apporte  émotion  par  tout  le  corps, 
parce  qu’elle  n’offenfe  feulement  la  partie  quelle, 
touche  :  mais  les  prochaines  &  circonjacentes, 
voire  iufques  aux  efprits  &  humeurs  ,  iamais 
ne  font  fimples,  ains  compofées  ordinairement  de 
diuers  accidents  extraordinaires ,  auec  déperdition 
de  fubftance  ,  contufion ,  fracas  de  plufieurs  fibres 
t  5  nerueux 
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neriieux,  membranes,  de  veines ,  nerfs  &  arteres , 
leur  caufe  conioinâ:e,n’eft  autre  chofe  qu’vu  humeur 
hors  des  veines  fubieft  à  co'Tuption  ,  changeant  fa 
qualité  par  l’agitation  &  violence  du  coup. 

Celuy  qui  voudra  procéder  à  la  curation  de  ces 
playes  ,  commencera  par  la  fonde  ,  &  pour  ce  faire, 
mettra  s’il  peut  le  doigt  index  ou  fon  prochain  ,  pour 
cognoiftre  l’eftat  intérieur  de  la  playejou  s’il  ne  poih 
uoit ,  ny  l’vn  ny  l’autre ,  vfera  d’vue  fonde  de  fer  ou 
d’argent ,  qui  aura  vn  bouton  gros  à  fon  extrémité,  & 
en  forme  d’vn  lupin  ,  pour  trouuer  la  part  ou  fera  U 
balle  fi  elle  n’auoitpaffé  d’outre  en  outre,  &la  tirer. 
pe  fon-  ^  eft^iten  tel  lieu  cachée ,  qu’il  fuft  impôt- 
^  fible  la  iétter  hors ,  on  commettra  ceft  œuure  à  la  na- 
tirer  la  P^tnenir  à  oller  non  feulement  la  balle; 

ùalle.  toutes  chofes  eftranges ,  il  faudra  faire  mettre  le 

'  bleffé  en  telle  fituation  qu’il  eftoit  lors  qu’ilareceu 
le  coup  :  par.ainfi  &  la  balle  ,  drageons ,  papier,  dez 
d’acier,  quelques  anneaux  de  cotte,^e  maille,  lardons 
attachez  a  la,balle,  pièces  de  harnois,  d’habillements, 
&  autres  femlilables,  fe  tirent  facilement  auec  inftru- 
ments  propres  :  aucunefois  la  balle  fc  manifefte  à  la 
partie  oppofite ,  &  on  la  peut  tirer  facilement,  en  fai- 
fant  vne  contr’ouuerture.A  toutes  ces  chofes  le  Chi¬ 
rurgien  s’y  comportera  lagemcnt. 

l’ay  dit  cy  denant  que  l’hemorragie  ,  ou  flux  de 
|ang ,  ne  fe  manifefte  communément  au  premier  iour 
en  ces  playes  ,  neantmoins  il  aduient  aucunefois , 
quand  il  y  a  quelque  grand  vailfeau  offenfé, qu’il  fluë, 
éc  eft  difficile  Je  l’arrefter  j  lors  on  lairra  tous  autres 
remedes  pour  fubuenir  à  ceft  accident  :  car  le  fang 
çft  l’ame corporelle,  eftan.t  vuidé  outre  raelure, 
caufe  la  mort.  Et  pour  l’arreftcr  :  on  vfera  du  reme- 
4e  fuiuant  ;  Prenez  lue  de  plantain  ,  de  pourpier  ,  de 
morelle,  de  chacun  quatre  onces ,  bol  arménien  deux 
qnccs,  fang  de  dragon  &  grains  de  meurte,  de  chacun 
ync  oucç,  fuc  d’hypocifte ,  £c  de  prunelles, de  chacun 
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(hernie  once,huile  rofat,  &  cire  blanche  ,  tant  qu’il  en 
faudra  ,  pour  réduire  tout  en  forme  d’onguent.  Si  on 
veut  faire  vn  remede  plus  reftreintif,  il  le  faut  ordon- 
ner  liquide,  à  fin  que  fa  vertu  pénétré  mieux  &  plus 
auant,  comme  il  eft  bien  neceffaire  quand  il  y  a  vn  ^ 
notable  vaifleau  rompu.  Et  lors  que  l’hemorragie  eft  war/vt- 
à  vn  bras,  il  ne  fuffit  d’en  appliquer  fûrJa partie  bief- 
fée  :  mais  auflî  fur  l’eraonftoire  plus  haut ,  qui  eft 
fous  l’aiffelle.  Et  fi  c’eft  la  iambe  ou  cuiffe ,  fur  les 
aines, &  eft  vn  remede  expérimenté  5  la  faignée  y  eft 
auffi  propre  :  pour  reiiulfion  les  ligatures  ,  friélions, 

&  tremper  (  fi  c’eft  vn  homme)  les  parties  viriles 
fouuent  dans  de  l’eau  froide. Que  fi  tous  les  remedes 
fufdits ,  ne  profitoient  point ,  il  faut  appliquer  contre 
la  veine  bleffée  vn  peu  d’arfenic,  auec  deux  fois  au¬ 
tant  de  vitriol ,  qui  ne  foie  calciné.  Que  fi  la  veine 
n’eft  deicouuerte,on  le  pourra  toucher  defdits  médi¬ 
caments,  par  le  moyen  d’vne  tcnte,qui  en  fera  finapi- 
fée  ;  mais  fi  le  fang  ne  s’arrefte  pour  tout  cela ,  il  fau¬ 
dra  venir  au  cautere  aâuel. 

Les  Spagirics  vfent  pour  arrefter  le  fang ,  de  l’on¬ 
guent  fuiuant  :  Prenez  du  crocus  bien  reuerbe- 
ré,  du  crocus  •veneris  de  chacun  deux  onces ,  huile  de 
guy  de  pommier  fimple,  tant  qu’il  en  faudra,  foit  for-  - 
mé  en  onguentjou,prenez  du  colchotar  préparé, deux 
onces ,  de  la  chaux,  des  coquilles  de  limaçons  demie 
once, beurre  frais  quatre  onces,foit  fait  onguent  5  ou 
qui  le  voudra  rendre  plus  efficacieux  meflerez  le.s 
chofes  fufdites  puluerifées  auec  blanc  d’œuf  Les  fuf¬ 
dits  Spagirics  approuuét  fort  aulïi  la  potion  fuiuante:  Rcmc' 
Prenez  huile  de  crocus  munis ,  &  de  l’eflence  de  co-  des  spa, 
raux  de  chacun  vn  fcrupule ,  de  l’eau  de  femence  de  gi>ios  à 
grenouilles ,  ou  d’eau  de  rofes  autant  qu’il  en  faudra  eficm- 
pour  vne  potion.  Au  furplus  i’attefte  auec  ces  fufdits,  cher  le 
qu’il  n’y  a  médicament  plus  excellent,pour  arrefter  le 
flux  de  fang  coulant  de  tous  collez ,  &  pour  appaifer 
toutes  douleurs, &  reprimer  les  defliixiôs,que  le  lada~ 
t  4  mm^ 
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nim^Çi  on  en  préd  vne  pilule  de  la  groflfeur  d’vn  grain 
de  poiure ,  rvfage  duquel  ne  peut  eftre  aflez  eftimé 
pour  ces  playes ,  outre  vne  infinité  d’autres  coramo- 
ditez,lefquelles  ie  tairay  pour  celle  heure. 

Apres  qu’on  aura  ofté  toutes  chofes  ellranges ,  & 
qu’on  aura  arrefté  le  flux  de  fang,  ou  ne  i'e  fe^oit  pre- 
'  l'enté ,  lors  on  penfera  la  playe  au  premier ,  fécond  & 
tiers  iour,  d’vn  baume  naturel,  qui  s’apporte  de  l’iHe' 
Efpagnole ,  intitulée  de  ce  nom  ,  parce  qu’elle  fut  la 
première  que  conquirent  les  Efpagnols  au  nouueau 
Bnumi  monde.  Les  habitans  de  celle  Illc,  laquelle  fe  nom- 
fm,  les  moit  auparauant  ^tifqueya,  le  tirent  d'vn  arbre  nom- 
premiers  nié  av/AjOu  \no,en  y  faifant  des  incifîons,  ou  bien  font 
appa-  bouillir  quantité  dc  coiipeaux  &■  bois  chaplez  de  ce- 
reils.  dit  arbre ,  dans  fulfifante  quantité  d’eau  ,  puis  eftant 
refroidie  ,  amalfent  auec  coquilles  de  mer  le  baume 
qui  nage  deffus ,  &  c’ell  de  celluy  qu’on  nous  appor¬ 
te  par  deçà ,  car  du  premier  les  Efpagnols ,  &  autres, 
habitans  de  j^ifyag/Æjle  gardent  foigneufement  pour 
eux  ,  fçachans  bien  qu’il  a  plus  grande  vertu  que  le 
fécond. Qui  en  voudra  fçauoir  plus  amplement  la  na¬ 
ture, forme  de  l’arbre, &  à  quelles  maladies  ell  propre, 
le  trouuera  dans  le  premier  Tome  des  diuerfes  Lecôs 
que  i’ày  compofé  depuis  douze  ans, liure  f.chap.8. 

Pour  rcuenir  à  noftre  premier  propos,du  premier, 
(deux  &  troifiefme  appareil ,  on  inftillera  telle  quan¬ 
tité  que  le  Chirurgien  iugera  fuflSfa'nte  pour  abbreii- 
Tapon  uer  toute  la  phaye.  Ce  fait,on  y  appliquera  vne  tente 
fvfer  chargée  de  quelque  peu  de  mefme  baume  mediocre- 
cltibau-  mcntchaufé,&  fi  le  coup  efloit  beaucoup  grand, 
me.  comme  aulfi  la  contufion  ,  il  feroit  bon  d’y  meiler  vn 
peu  d’eau  de  vie.  Ce  baume  defleche  ,&  confomrae 
tellement  toute  humidité  fuperflue  de  l’vlcere ,  & 
conforte  la  partie’,  qu’il  n’y  furuient  aucun  accident 
périlleux,  &  ncantmoins  ne  conlolide  ou  fait  repren¬ 
dre  aucunement  l’vlcere ,  comme  il  feroit  les  playes 
de  taille ,  ollant  la  contufion.  La  contufion  eftant 
preferuée 
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preferuéc  par  ce  remede  de  putrefadion',  &  la  partie 
de  fluxion,  la  boue  s'y  fait  bien-toft  ,  ou  de  foy-mcf- 
mc  ,  ou  par  l'ayde  du  moindre  fuppuratif  qu'on  y  in- 
ftilleroit  foir  &  matin  ,  commençant  le  troifiefme  & 
quatriefmc  ioiir. 

le  cuide  qui  ce  baume  n’eft  pas  cogneu  dVn  cha¬ 
cun,  combien  qu’il  y  a  plus  de  cinquante  ans  que  i’cn 
ay  la  cognoiflance  :  il  s’en  recouure  facilement  à  la  ' 
Rochelle  ,  &  à  tous  les  lieux  où  il  y  a  traffic  mariti- 
me, comme  en  Bretaigne,  Normandie,  baffes  Alemai- 
gnes,&  aux  Efpagnes  ,  la.liure  ne  coude  communé- 
ment  que  trois  ou  quatre  ducats  à  Seuille ,  port  de 
mer  d’Efpagne.  La  première  fois  qu'il  en  fut  apporté, 
l’once  fe  vendoit  vingt  ducats ,  puis  apres  dix ,  &  ce 
pour  les  grandes  expériences  qu’on  cogneut  qu’il 
auoit  de  guérir  :  la  première  fois  qu’il  fut  porté  à 
Rome ,  l’once  fe  vendoit  cent  ducats ,  &  depuis  il  ell 
venu  à  ce  petit  prix,comme  i’ay  efcrit  cy-dcffusjainfî 
qu’il  adulent  de  toutes  chofes  dont  il  y  a  abondance  : 
or  cependant  qu’il  fut  cher ,  il  fut  en  grande  eftitne , 
mais  depuis  qu'il  efl:  deuenu  à  bon  marché ,  il  eft 
comme  mefpriré,  combien  que  ce  foit  le  mefme  bau¬ 
me  qui  fe  vendoit  cents  ducats  l’once  ,  doncqiies  qui 
n’aura  de  baume  naturel  fufdir,vfc  du  fuiuant- 
Prenez  de  la  terebentine,&  de  l’huile  rofar,  fix  op- 
ces  de  chafeun  ,  le  fommet  de  mille  pertuis ,  qui  foit 
pleine  de  femence  auec  fommité  de  petit  centaure, & 
de  la  femence  vne  petite  poignée  de  chacun,  myrrhe 
trois  drachmes ,  borras ,  faffran  ,  ftira?  liquide  ,  vne 
drachme  de  chacun  .•  eau  de  plantain  quatre  onces  ; 
mettez  le  tout  dans  vne  fiole ,  laquelle  vous  lutterez 
bieiijl’enfeuelirez  dans  fi'en  de  cheual  quinze  ou  vingt 
iours ,  finalement  vous  pafferez  la  liqueur  par  vn  lin¬ 
ge ,  &  la  garderez  en  bouteille  eftouppée ,  pour  s’en 
leruir  à  l’vfagc  fufdit.  Si  on  le  ycut  proprement  pre-  Baume 
parer  pour  cas  vrgent ,  il  faut  faire  bouillir  quatre  artifi. 
heures  la  fiole  dans  vn  çhauderon  plein  d’eau ,  ou  en  ckl. 

autre 


lyo  Lîttre 11  1.  De  la  beauté 

autre  double  vaiffeau ,  puis  couler  la  liqueur  j  on  y 
peutadioufter  quelque  peu  d’eau  de  vie ,  quand  l’vl- 
ccrc  eft  trop  humideifans  inflâmation, principalement 
en  hyuerce  médicament  appaife  la  douleur,  confor¬ 
te  la  partie  ,  excite  &  reueille  la  chaleur  naturelle, 
comme  ftupefiée ,  amortie  ,  &  diillpée ,  ou  repouffée 
aii  loin  par  le  coup.  Pour  celle  caufe  il  remet  en  vie 
la  chair  coiitufe  Si  meurtrie  ,  ou  bien  (i  elle  eft  du 
tout  morte ,  il  la  cuit  pour  le  moins ,  &  fuppure ,  & 
diucrtit  la  gangrené  mortification  qui  fuvuient  or¬ 
dinairement  à  ceux  qui  ne  font  traittez  méthodique¬ 
ment. 

Pour  Or  durant  l’vfage  de  ces  baumes,  voire  iufques  au 
chajfer  cinquiefine  iour  ,  pour  empefcher  l’inflammation  & 
L  inflÀ-  mitiguer  les  douleurs  qui  ont  accouftmé  de  furue- 
^mon.  nir  des  premiers  iours  ,  on  vfera  autour  d’oxirodin, 

,  ou  d’onguent ,  dit  nutritum  ,  ou  d’vn  repercuffif.  Pre¬ 

nez  Ijol  armene,  fang  de  dragon  vne  once  de  chacun, 
poudres  de  myrtilles  ,  Si  de  rofes  rouges  demie  on¬ 
ce  de  chacun  ;  vin  vermeil ,  eau  de  plantain  ,  de  mo- 
relle  ,  de  pourpier  Sz  eau  rofe  ,  de  chacun  demie  on¬ 
ce,  ou  enuiron  ,  vinaigre  vne  once  ,  quatre  blancs 
d’œuf,  battez  le  tout  enfemble,y  adiouftant  de  l’hui¬ 
le  rofat  ce  que  de  befoin,  pour  le  réduire  en  forme  de 
liniment  :  on  le  peut  diuerfîfier  ,  comme  il  plaira  à 
celuy  qui  traittcrala  playe.  Apres  fera  bandé  félon 
1  art ,  les  Conipreffes  Si  bandes  trempez  en  vin  aufte- 
re  Si  noir  :  le  vin  appliqué  extérieurement  rafrefehit, 
&  conforte  la  partie  merueillcufemenr. 

Rome-  Les  Spagirics  au  lieu  des  baumes  fufdits  ,  aupre- 
eiesSpa.  mier  appareil  appliquent  quelques  gouttes  d'huée 
^gincs  de  guy  de  pommier  chaudement ,  de  celuy  de  boiiil- 
mxpre-  Ion  blanc  ,  ou  de  celuy  des  œufs  tirez  chimique- 
mers  ap  ment  :  apres  commandent  oindre  les  charpies  Si  ten- 
pureils.  tes  du  medicamenr  qui  s’enfuit  :  Prenez  fuifdebouc 
Si  colophone  de  chacun  trois  onces,mouelles  de  pied 
du  bœuf,  Si  œfipc ,  de  chacun  deux  onces  Si  demie, 
beurra 
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beurre  frais  deux  ,  fucs  d’efclaire  &  de  centaure  de 
chacun  vfie  once ,  huile  de  pommier ,  &  de  cire  au¬ 
tant  qu  il  faudra  pour  faire  onguentjduquel  on  pren¬ 
dra  trois  onces ,  du  précipité  ,  dulcifié  &  préparé  à 
leur  maniéré ,  du  croctis  veneris  bien  fait  ,  de  chacun 
trois  drachmes ,  mellez  le  tout ,  &  en  oignez  les  ten¬ 
tes  &  fêtons ,  fl  leur  application  eft  requife.  Pour 
leurs  médicaments  deffenfifs ,  ils  ne  different  en  rien 
de  celuy  que  i’ay  eferit  cy-deffus ,  fmon  qu’ils  adiou- 
ftenc  aux  poudres  aftringeantes  deux  drachmes  de 
crocus  mirtts,  ces  premiers  appareils  faiéls.  , 

Le  régime  &  maniéré  de  vie  fera  tenue  &  refrige-  Regimt 
tante, &  fi  le  malade  n’auait  bon  ventre,  on  le  luy  ef-  de  vie. 
mouuera  aucc  vn  fuppolitoire  ou  clyftere  remolUent.  ' 

Et  fi  la  playe  n’auoit  excefliuemenc  faigné ,  ou  point 
du  tout, on  faignera  le  malade  fi  la  phlébotomie  fem- 
ble  elfre  neeeffaire  des  veines  communes  de  la  partie 
oppofice.La  purgation  eft  fort  fufpe(S:e,veu  la  grande 
agitatiô  des  humeurs, &  de  tout  le  corps  qui  fe  pour- 
roit  faire ,  neantmoins  ie  l’approuuc  pourueu  qu’elle 
foit  faite  auec  medicamçots  bénins ,  comme  auec  de 
la  manne,  cafte  ,  fené ,  fyrop  rofat,  fyrop  de  chicorée  * 
compofé,& autres,  voire  les  reïterer ,  fi  les  forces  du 
malade  eftoyent  baftâtc,s,&  que  la  maladie  le  requift.  , 
Aucuns, outre  les  tentes,quand  la  baie  a  paffé  à  tra- 
uers  du  membre  vulncré  ,  pafifent  vn  feton ,  qùi  n’eft 
que  bien  fait  pour  trois  raifons  j  l’vne  eft  à  celle  fin 
qu’on  raraeine  plus  aifémét  aux  orifices  les  fuperflui- 
tez  &  chofes  eftranges  qui  font  au  paftage  i  l’autre  Raifin 
pour  faire  que  le  médicament  abreuue  mieux  tout  le  de  hip- 
dedans  s  la  troifiefme,  qui  afouuentesfoislicu  quand  pUca- 
les  efquilics  des  os  demeurant  droittes  piquent  la  eîu. 
chair,  &  autres  parties  fenfibles  :  car  le  feront  en  paù.  feto/i. 
faut  lesabbaifle  &  couche  ,  dont  il  faut  toujours  de¬ 
puis  tirer  le  feton  à  reuers  defdites  efquilles  pour  les 
esbranler  8c  attirer  ^  &  l’ofter  lors  qu’on  cogRoiftra 
l  ylcere  aucunement  cftre  mondifîé. 
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ApVes  les  trois  ou  quatre  premiers  appareils  ,  on 
viendra  à  vfcr  de  fuppuratif ,  qu’on  nomme  digeftif, 
dont  on  oindra  les  tentes  &  plumacéaux ,  qui  lèroUC 
grofles  au  commencement ,  &  menues  à  la  deterlion. 
Et  pour  tous  digeftifs  on  doit  vfer  du  bafilicon ,  âuec 
lequel  on  mellei  a  de  l’huile  de  cire  ,  tant  au  fcton,  ' 
tentes, qu’emplalïrcs,  &  qui  aymera  mieux  du  mace- 
donicumjen  pourrra  vfer  j  &  pourpluftoft  faire  fup- 
purer ,  ne  faudra  vfer  plus  d’onguent  ny  d’huiles  re- 
pellants  ,  parcequ’ils  font  communément  froids ,  & 
empefchent  la  digellion;  mais  on  fe  contentera  d’hui, 
le  d’abfynthe,mellée  auec  huile  de  cire.Lcs  deux  dia. 
chiions,  à  fçauoir  le  fimple  &  compofé,font  fort  bien 
fuppurcr  ,  &  font  plus  propres  qu’aucuns  cataplaf- 
mes  compofez  de  farine, qui  ne  font  qu’attirer  des  hu¬ 
meurs  fur  la  partie  ,  &  eftoupper  les  pores  de  cuir, 
dont  la  gangraine  peut  aduenir. 

La  fuppuration  &  digeftion  faite  de  pus  ,  il  faut 
vfer  d’vn  onguent  deterfif,  tel  qu’eft  le  fuiuant  :  Pre¬ 
nez  farine  d’orge  vne  once,  farine  d’ers,  ou  fi  l’vlcere 
eftoit  fort  fordide ,  dé  lupins  demie  once  ,  ariftolo- 
chie  ronde,&  iris,maftic,aloè's,  farcocole,  &  myrrhe, 
de  chacun  deux  drachmes  ,  faffran  demie  drachme, 
therebentine  laué  demy  quart  ,  huile  d’hypericon 
deux  onces ,  huile  de  cire  &  rofat  &  cire  neufue  tant 
qu’il  en  faudra  pour  former  onguent.  Il  deterge  & 
fait  fortir  les  pièces  des  os  froiffez  ,  Sf  toutes  autres 
choies  cllranges  qui  empefchent  la  régénération  de 
la  chair,&  parfaite  confolidation.Pluficurs  vfent  auf- 
f}  dhnieétions  pour  mieux  deterger  lors  que  la  pla^ 
efl:cauerneufe,dont  en  voicy  vne  forme.-Prenez  plan¬ 
tain,  petit  centaure,  mille  pertuis,  agrimonie ,  abfyn- 
the  vulgaire ,  vne  poignée  de  chacun ,  lupins  groffe- 
ment  battus  vne  once  ,  racine  d’ariftolochie  ronde, 
de  gétiane,deux  drachmes  delchacun,borrax  vne  dra¬ 
chme  :  faites  bouillir  le  tout  en  liure  &  demie  d’eau, 
&  demie  liure  4s  vin  blâctp'uis  coulez  la  dccoéfiô,  & 
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y  diflbluez  de  l’aloës  demie  once,  de  la  myrrhe  deux 
drachmes/yrop  d’abfinthe,  mielrofar,  de  chacun  vne  [fions. 
once  &:  demie ,  faites  en  iniedion  dans  la  playc  deux 
fois  le  iour  ,  y  adiouftant  la  quatriefme  partie  d’eau 
de  vie  ;  mais  qu’on  ne  faille  de  repoulfer  le  tout  de¬ 
hors  5  en  comprimant  doucement  le  fond  auec  les 
mains  j  autrement  il  fait  difterrtion  en  la  partie  &  dé¬ 
bilité  ,  s’il  n’y  a  grande  finuofité  ,  le  meilleur  eft  de 
fe  contenter  des  deterlifs  liquides ,  tel  que  celuy  que 
i'ay  eferit  cy-delTus..  Et  fera  la  partie  bleffée  fituée 
en  forte, que  la  fanie  piiifie  continuellement  fluer  par 
l’orifice  de  l’vlcere  ,  autrement  il  conuiendroit  faire 
iffuc  à  la  boue,  en  lieu  plus  bas  par  fedion  5  l’eau  du 
lieur  de  Commelles,  qu’on  dit  eau  des  arquebufades,  incifto^, 
eft  approuuée  au  temps  delà  deterlîon  pour  en  fy-  oitfi- 
ringuer  la  playe ,  &  non  pas  aux  autres  temps ,  com-  „us. 
me  au  commencement  &  à  la  fin. 

Il  aduient  aucuncfois  qu’on  n’aura  peu  tirer  la  bal¬ 
le,  ou  autre  chofe  eftrange  ,  pour  eftrc  tombée  dans 
des  parties  nerueufes ,  membraneufes  &  mufculeufes 
qui  empefehent  fouuent  de  cicatrifer  la  playe  ,  & 
ameinent  autres  pernicieux  accidents  ;  lors  pour  les 
atyrer  dehors ,  on  vfera  des  remèdes  fuiuants  :  pre¬ 
nez  racines  d’iris  de  Florence ,  de  panais  &  de  câpres, 
de  chafeun  deux  drachmes  ,  racines  d’ariftolochie 
ronde  ,  manne, d’encens  vne  drachme, de  chafeun  fai¬ 
tes  poudre  ,  de  laquelle  auec  therebentine  &  miel 
rofat  on  fera  onguent.  Attra- 

Les  Spagirics  ordonnent  le  fuiuant ,  qui  à  la  veri-  [nfs  des 
te  eft  trcs-cxcellent  ;  prenez  gomme  extraiélc  de  la  chofes 
fécondé  de  tillet,deux  onces,  de  l’aimant  préparé  vne  eftran- 
once,  ambre  iaunedemyonçe,  opoponax laué  auec  ges. 
eau  de  ferpentaire  trois  drachmes  ,  therebentine  & 
cite  àfuffifance, pour  former  vu  emplaftré.Ils  atteftent 
aufli  que  la  langue  d’vn  renard  arrachée ,  lauée  auec 
eau  de  fleurs  de  tillet,puis  deffechée  dans  vn  four,  ou 
a  1  ardeur  grade  de  folei,!,  ^uis  la  lailTer  tremper  quel¬ 
que 
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peu  de  temps  dans  la  decodlion  d’ariftolochie,  &  fer-' 
pentaire ,  faidle  auec  du  vin  rouge  »  appliquée  fur  la 
playe,  attire  la  balle',  &  toutes  chofes  eftranges  de  la 
playe  des  plus  profondes  parties ,  fans  aucune  dou¬ 
leur  :  l’vlcere  mondifié,&  detergé,  on  vfera  de  reme- 
des  incarnatifs,  tels  que  font  l’onguent  aureum,o\\ 
Templallre  degratia.  TDei,  ou  l’onguent  cemfeos  de  Me- 
fué  3  &  pour  cicacrifer,l’onguen^rfe  »«i«;«,retnpla(lre 
de  cerufcjle  deficcati f rouge.  Et  pour  embellir  les ci- 
cato-ices  que  ces  mefehantes  machines  font ,  qui  font 
.  tres-difFormes3  feront  oinéles  long-temps  d’huiles  de 

pour  fel  de  tartre ,  ou  d’huile  de  t;lc ,  fans  doute  elles  les 
mbel-  cmbellilfent  5  ou  d’huile  de  myrrhe ,  mellée  auec  de 
lir.  la  nature  dc  balainc.  Lots  que  les  playes  font  au  tra- 
^dais  uers  du  corps  &  pénètrent ,  on  n’vfcra  d’inieélions, 
fur  ny  de  fêtons  dans  icelles,  ainS  feront  penfées  par  ten- 
inieàios  tes  &  onguents. 

&  filas-  Il  furuienc  à  cts  playes  p'iufièlira  accidents ,  def- 

quels  nous  n’auons  parlé  ,  comme  douleur ,  fieure,' 
conuulfion ,  paralyfie,  fyncope ,  brufleurc,  gangrené, 
&  fphacele ,  aufquelsx>n  obuiera  par  les  remedes  qui 
s’enfuiuent  ,  &  commencerons  par  la  douleur  qui 
s’appaifera  par  vne  fomentation  de  racines  demau- 
ues,guimauues,  fleurs  de  boüilloh  blanc,  camomille, 
la  melilot,  femence  de  lin ,  &  fenugrec ,  le  tout  cuits 
douleur  auec  du  laidl  :  on  oindra  la  partie  apres  d’onguent 
ainû  compofé  :  prenez' mucillages  de  femence  di' 
pfilium  ,  fenugrec  &  de  coins ,  trois  onces ,  huiles  de 
cire  &  violât  de  chafeun  vne  Once ,  huile  dè  guy  de 
pommier,&  oefype  de  chafeun  fix  drachmes ,  foit  faiéî 
liniment,  ou  onguent. 

Lors  que  les  fufdits  remedes  feruent  de  peu,&  que 
le  mabade  tombe  en  fyncope ,  &  inquiétude  extraor-- 
dinaire,il  faudra  venir  aux  narcotics ,  ou  ftupefiants  : 
prenez  racines  de  iufquiamè ,  &  de  lys  d’eftang  de 
yjarco-  chafeun  demie  liufe  ,  mettez  lès  infufer  &  confire 
tics,  dans'du  vinaigre  rofat,  §f  hiHle  dé  nénuphar ,  les  ex- 
pofane 
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pofant  par  quelques  iours  au  foleil ,  puis  lé  tout  foie 
exprimé  ,  &  de  ce  qui  fera  coulé  ,  on  en  fomentera  la 
partie  offencée  eftant  vn  peu  chaud.  Et  apres  on  ap¬ 
pliquera  delfus  le  liniment  qui  s’enfuit;  prenez  fuc 
de  fucilles  de  iufquiamc  ,  &  de  ioubarbe  dechafeun 
deux  onces,  de  l’huile  de  guy  de  pommier ,  &  de  né¬ 
nuphar,  de  chafeun  vne  once  &  demie ,  beurre  frais 
deux  oncesjcirc  neufue  tant  que  bcfoihfera ,  foit  fait 
Uniment. 

La  fleure  fera  arreftéc  par  faignée,  maniéré  de  vi- 
ure  tenue,  &  réfrigérante, par  iuleps ,  apozemes  réfri¬ 
gérants,  &  purgations  bénignes ,  clyfteres  &  épithe- 
mes  fur  les  parties  nobles, enflammécs,à  quoy  le  Mé¬ 
decin  mettra  tout  foin  &  diligence. 

La  conuullîon  qui  procédé  d’vn  nerf  offenfé  à  la 
playe  d’arquebufade  par  fympathie  s  on  oindra  la 
partie  d’huile  de  terebentinc ,  d’euphorbe,  de  lys ,  & 
de  renard  ,  y  adiouftant  de  l’eau  dé-^e.  Que  lî  pour 
ces  remedes  la  douleur  ne  celfe ,  on  vfera  du  cata- 
plafme  fait  de  miette  de  pain  blanc  bouilli  en  du 
laiél ,  &  decoéiion  de  pauot  s’il  eft  befoin  ;  la  dou¬ 
leur  perlillant  il  faudra  coupper  le  nerf  tout  à  tra- 
uers,  ainfi  la  conuuKîon  ceffera.  Les  Spagirics  vfent 
des  huilés  luiuantes  ;  prenez  huile  de  beurre ,  de  re¬ 
line  dechafeun  deux  drac'hmes,  huile  d’euphorbe, 
diftillé  à  la  maniéré  chimique  ,  &  huile  de  bayes  de 
geneurier,dc  chafeun  demie  drachme  ,  huile  de  tere- 
bentine  vne  drachme  &  demie,  huile  de  iaune  d’œuf, 
vne  once,  meflez  le  tout. 

A  la  paralyjie-  l’huile  laurin  ,  de  cofiia ,  de  piperibm, 
niellez  auec  eau  de  vie  y  font  très- bons.  Et  fi  on  boit 
aufli  fouuent  de  l’eau  de  vie  reétifiéc  s  ou  fi  on  prend 
parle  dedans  trois  ou  quatre  gouttes  d’huile  de  vi¬ 
triol  dulcifié, àuec  vn  peu  d’eau  de  fange.  Les  Spagt- 
rics  attellent  Thifile  de  graille  de  veau  diftillée  auec 
eau  de  vie  appliquée,  comme  auffi  l’huile  de  poix 
nauale,  tirée  chymiquement,eftre  propre. 
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pour  la  Contre  la  brufleure  qui  le  met  aux  playes ,  quand 
brufleu,  P‘^^  ^  ^  citant  porté  par  la 

yg  '  poudre, &  par  rhabillemenc  qu’elle  auroit  enflammé, 
î’huilc  de  noix  tirée  fans  feu,reau  de  neige, l’onguent 
populeum  y  font  très  propres  j  ou  de  la  chaux  lauée 
fept  fois,meflée  auec  huile  rofat.  Les  modernes  font 
grand  cas  de  l’onguent  fuiuant  :  prenez  huile  de  fu- 
reau  &  de  noix,  de  chafcun  deux  onces ,  huile  d’œuf 
demie  once,  fuif  de  cerf,  &  mouëlie  de  pieds  de  tau¬ 
reau, de  chafcun  vne  once,qiiatre  oignons  cuits, &  vn 
pende  circ,foit  faift  onguent  pour  mettre  fur  la 
bruflure- 

Le  fyncope  où  dcffaillance  de  cœur  furprend  les 
bfeffez  fouuent ,  à  raifon  de  la  grande  douleur  ou  ef- 
fufion  de  fang,à  laquelle  on  s’oppofera  foudaiiy  car 
fouuent  c’eft  l’anant-courcur  de  la  mort.  Et  pour  y 
remédier ,  il  conuient  remettre  les  efprits  &  forces 
abbatues  auec  de  bons  aliments  ,  donnez  en  pttite 
Syncope  quantité  ,  &  par  interualle  ,  comme  auec  des  preffis, 
gelées,  du  pain  trempé  en  du  vin ,  &  auec  les  chofes 
aromatiques ,  &  laiffes  ce  qu’aucuns  pratiquent,  qui 
donnent  des  conferues,  opiates  perlées ,  couuertes  de 
fueilles  d’or,  &  d’autres  pierreries,  qui  n’eft  qu’abus  : 
les  Spagirics  ncantmoins  affeurent  la  teinture  de 
l’or, &  celle  de  coraux, ou  de  toutes  les elfences  des 
pierres  precieufes  j  aucuns  l’extraiél  de  gencurier,ou 
deux  ou  trois  gouttes  d’huile  des  Philofophes ,  auec 
de  bon  vin.  Qu^ant  à  moy  ie  me  tiens  à  ma  première 
opinion  ,  que  les  aliments  deüement  donnez  font  les 
plus  affeurez. 

S’il  furuient  que  la  piftoladc  ou  arquebufade  foit 
tirée  de  près,  &  que  la  poudre  fe  foit  inferée  dans  la 

peau  duvifagcjou  q^e  cela  proiÿenne  d’auoir  efté 

furprins  du  feu  de  poudre  d’arquebiife ,  li  les  grains , 
tiennent  au  cuir, comme  il  adulent  foiiuent,  il  faudra 
lafcher  à  les  ofter  promptement  auec  la  poinfte  d’vnc 
groffe  aiguillc,&  puis  mettre  le  Uniment  qui  s’enfuit: 

prenez 
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prenez  onguent  citrin  deux  onces ,  fperme  de  baleine 
vne  drachme ,  huile  rofat,.&  de  lys  de  chadun  demie  Dt  U 
once  ,  meflez  le  tout.  Les  Spagirics  approuucnc  le  pmdre 
fuiuant  ,  contme  de  vray  il  eft  excellent ,  huile  de  li~ 
targe, huile  de  tartre,  de  chacun  deux  drachmes,  bau-  dans  la 
me  de  plomb  vne  drachme,  camphre  vn  fcrupule,  peau  du 
fperme  de  baleine  vne  drachme,huile  d’olif  deux  on-  vifagei 
ces,  meflez  le  tout  pour  en  oindre  la  face,  &  pour  af- 
feurd  s’embçllira,&  n’y  paroiftra  plus,  huile  de  talc  y 
eft  fort  excellente  :  mais  c’eft  pour  les  riches. 

Que  defirera  l’auancement  de  la  guerifon,  vfera  de 
potion  vulnéraire  ,  dont  en  voicy  vne  defcription  fort 
vijiée  ,  &  approuuéc  :  prenez  racines  des  deux  con-^ 
fd?ldes,&  de  torraentille,de  chacun  vne  once,  fanicle 
des  deux  limons,pyrole,veruenc,alchimille,perflcaire, 
de  chacun  vn  manipule  ,  herbe  Robert ,  peruenche; 
de  chacun  demie  j^ignée,  fleurs  de  bouillon  blanc, 
de  mille  pertuis,8c3c  petit  centaure,  de  chacun  deux 
poignées, cancres  de  nuieres,ou  à  faute  d’iceux,  grof- 
fes  efereuiees  en  nombre  fix ,  mumie  demie  once,  le  Potion 
tout  trempera  durant  deux  iours  dans  du  vin  blanc,  vulne- 
8c  eau  de  véronique ,  prés  d’vn  peu  de  feu ,  dans  vh  raire. 
vaiffeau  de  verre  ,  apres  le  tout  fera  paifé  par. vne 
manche  d’hypocras ,  auec  vn  peu  de  canellc ,  &  de 
fuccre,  tant  que  befoin  fera,  &  fera  garâéefla  dofe  eft 
d’en  prendre  les  matins  à  ieun  degx  ou  trois  cueille- 
rées,  autant  au  foir  ;  Et  eft  bonne  auffi  pour  en  fyrin- 
guer  dans  les  playes  ,  foit  dans  le  corps,  ou  hofs,fauf 
au  thorax  auquel  le  feul  hydromel  eft  propre. 

Or  il  n’y  a  playes  plus  fubiettes  à  la  gangrené, 
fpliacele,&fyderation,maux  tres-miferables, que  ceux 
des  armes  à  feu,c’eft  pourquoy  les.Medecins  &  Chi-  Gangre- 
rurgiés  s’apliquerôtàce  qu’elles  ne  faififfét  leurs  bief-  neShpa^ 
fés,&  côme  on  cônoiftra  qu’elles  viennét,&  au  moyé  (sle, 
de  les  empefchcrjle  Ledeur  trouucra  vn  difeours  au 
liure  i.de  ce  i.  tome, chap.  j.qiii  en  traiâe  bié  au  lôg. 
ies  Spagirics  efcriuent  qu’afleurément  l’eau  fuiuâte, 
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Keme-  uante  empefche  la  gangrené  qui  procédé  des  playes 
desSpa-  d’arqiiebufes  j  prenez  terebentine  bien  nette  &blan. 
girics,  chedans  eltre  lauée,poix  nauale  femblablement  bien 
iiette,n]iei  de  mouches  de  chacun  vne  liure, relîne de 
pin  blanche, &  recente  cinq  liures,  le  tout  foit  diftil- 
le  par  alambic  de  verre,rcau  foit  gardée  en  vne  fiolle 
pour  en  boire  demi  douzaine  de  gouttes  le  matin, 
niellée auec  eau  de  boiiillon  blanc,  &  en  fyringuer 
’  dans  la  play  e  l’cfpace  de  quinze  iours  s  l’eau  ou  feu, 
ou  air  du  fang  humain  inuentée  par  Arnaud  de  Ville- 
neufue,qui  l’exalte  fort  s  le  moyen  d'en  vfer,  c’eft 
d’en  mettre  vne  goutte  dans  du  vin,  &  le  boire,  & 
en  lauer  la  plâye  de  mefme ,  &  ce  durant  dix  ou  dou¬ 
ze  iours,affeuré  d’empefeher  I3  gâgreneda  deferiptiô 
s’en  treuue  dans  le  3.  liure  des  remedes  fecrets  de 
Liebaut ,  chap.  z.  l’huile  de  foulphre  de  mefme. 

L’on  fe  prendra  garde  que  plufieurs  pernicieux  ac- 
Vrogno-  cidents  furuiennent  aux  playes  d'arquebufes  fiirtiue- 
flk.  ment,inopinément,&  occultemét, comme  l’hemorra- 

gie^u  flux  de  fang ,  long  temps  apres  la  blelfeure ,  la 
gangrené  aufli  quand  elle  y  furuient,elle  eft  roulîonrs 
profonde  &  Gcculte,ne  fe  manifeftant  que  fur  le  tard 
en  la  fuperficie.  Lors  que  le  blelfé  eft  cacochime ,  ou 
qu’il  3  quelque  vifeere  mal  affeâ:é,la  fin  ne  peut  eftre 
heureufe,enddr  qu’elle  fuft  petite  le  temps  humide, 
&  l’air  mal  fain,aux  bleffez  font  tres-dangereux. 


Des  flayes  de  la  te^e. 

Chapitre  XIII. 

pur  guérir  méthodiquement  les  playes  de 
la  tefte ,  conuient  ordonner  maniéré  de  vi- 
ure,tant  qu’il  y  aura  d’inflâmation,  &  q"® 
d’autres  accidents  ne  furuiennét,il  faut  lai- 
Saignet.  gnerdelayeine  céphalique  ft  la  playe  requiert,&les 
forces 
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forces ,  le  permettent ,  ayant  premièrement  ramoli  -purgà- 
le  ventre  auec  vn  clyftere  :  les  médicaments  piirgeâts  fje„s. 
feront  l’humeur  qui  dominera, &  tiendra-on  toiiliours 
le  ventre  libre  ,  euitant  toutes  chofes  vapoiireufcs,  & 
qui  .enteftentjdont  le  fenésSc  la  calfe  font  du  nombre. 

Entre  autres  chofes  faudra  tenir  vn  air  médiocrement 
chaud  en  la  chambre  où  fe  tiendra  le  malade  bleîTé. 

Se  couchera  furda  partie  de  la  teflequiluy  fera  moins 
de  mal  au  commencement  jiufqiies  à  ce  que  le  pus, 
ou  apoftumfc  foit  faidèc  ,lors  au  contraire  s’efforcera 
de  coucher  fur  la  partie  la  plus  offenféc  ,  à  fin  que  la 
fange  coule  &:  fojte  mieux, fila  grande  douleur  n’em- 
pefehoit. 

Lors  qu’on  voudra  venir  à  la  curation  topique,  il  Keitte^ 
faudra  diligemment  aduiferfil’os  feroit  offenfé  ,1a 
prefîant  auec  les  doigts,  riiefmement  defcouurir  l’os,  piques. 
qui  eft  le  plus  feur ,  que  noa  pas  mettre  vne  cordette 
en  la  bouche  du  malade  ,  &  la  frapper  du  doigt ,  ou 
luy  faire  caffer  vite  noifetie ,  pour  fyauoir  s’il  y  auroit 
playe  en  l’os.  Doneques  fi  la  playe  eftoit  petite ,  il 
faudra  en  premier  lieu  rafer  le  poil  du  cuir  mufeu- 
leux ,  &  l’incifer ,  bien  feparer  le  pericrane  d’auec  le 
crâne  en  forme  de  croix  ,  apres  auec  cherpis  ou 
eftoupes  fines  couucrtes  de  quelque  aftringeât,  rem¬ 
plirez  la  playe  pour  reprimer  le  flux  de  fang ,  autres 
n’appliquét  que  cherpis  tout  fec  fur  l’os, fur  les  bords 
de  la  playe  &  contour  du  medicame-at  affringeant 
côpofé  de  bol,fang  de  dragon, encens, maftic,  aloë,ro- 
iês  rouges, puluerifées  &  meflées  auec  vn  blâc  d’œuf, 

Le  crâne  eftant  defcouuert,  les  vices  de  l’os  fe  co- 
gnoiflrôt  à  fcauoir,s’il  y  a  feiffure  ou  fentejoontufion,  quels, 
embarrurejou  enfôçeure,incifiô  ou  marquesou  quand  ^ 
l’os  eft  efclatté  autre  part  qu’à  l’endroit  ôù  a  efté  don¬ 
né  le  coup.  Et  les  caufes  de  toutes  lefdites  fraélures 
font  externes ,  comme  cheutes,  coups  de  bafton ,  de 
malîe, delance  ,de  halebarde , pierres , de harque-  - 
buie ,  d’efpée ,  &:  autres  ferablables.  La  playe  de  • 

U  a  l’os 
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l’os  par  l’incifion  rccognuè’ ,  fera  bon  pour  fçauoir  fi 
la  fcifl'ure  ou  ancre  penetreroit  iufqucs  aux  membra¬ 
nes  i  on  fera  vn  plumaceau  couuert  de  blanc  d’œuf, 
bactu  aiiec  du  malHc  pulüerifé;  &lors  qu’on  viendra 
J  olter  le  plumaceau,  faudra  prendre  garde  en  quelle 
partie  il  fe  verroit  plus  fée ,  &  là  fera  le  lieu  ou  la 
playe  en  l’os  eft  pénétrante ,  iufques  aux  membranes 
indices  du  ceruçau.  De  mefme  il  faut  faire  à  la  contufionde 
tou  t  le  crâne, à  fçauoir  appliquer  deffus  toute  la  telle 
ÿlaye  en  mefme  médicament ,  &  au  lieu  où  il  àpparoilîra 
:  os  pe-  plus  fec ,  faudra  croire  le  crâne  eftre  là  delfous  ffa. 
nciràte.  ^iuré  i  ou  bien  on  vfera  de  l’emplaltré  fuiuant,  laif-. 

fant  le  blanc  d’œuf  auec  le  maftic  ,  qui  eft  tel  ;  If 
^ùand  fcinna  fabarnm ,  nceti  ma,  tere ,  thuris 

df  ladani  ana  3.  ÿ.foit  fait  cataplafme  qu’on  applique- 
ne  fatii  rj  fur  toute  la  telle,  eftant  premièrement  rafée.  Et 
^  s’il  y  a  fraéture  au  crâne ,  le  cataplafme  fe  trouuera 
plus  fec  ,  où  l’os  fera  offencé  fans  doute.  Ce  fait,  fau- 
iienit  e  faire  incifion  (  ainli  que  nous  auons  dit  )  au  cuir 
anciü'  tnufculeux ,  &  defcouurit  le  lieu  entièrement  du  pe- 
riollc.  Que  fi  la  fraâure  de  l’os  elloit  fi  grâde,que  par 
icelle  le  pus  ou  apoftume  puilfe  fortir ,  lors  ne  faudra 
vfer  de  rugines,  rafpatoires,  ny  trépans,  ou  feies  pour 
dilater.  Aucunesfois  il  aduient  que  la  fraélure  eft  pi- 
Icufe ,  c’eft  à  dire ,  que  l’os  n’eft  pas  fendu  que  com- 
mevn  cheueux ,  &  comme  point  apparente,  chofe 
de  h  la.  qui  trompe  fouuent  le  ieune  Chirurgien  :  lors  on 
fente ,  mettra  delfus  tout  l’os  defcouuert,  &  raclé  de  l’ancre 
filenfe.  mellée  auec  vn  peu  d’huile  rofac  ,  auec  vn  cherpis, 
puis  recouurir  toute  la  playe.  Oftant  cet  appareil  le 
lendema.n  on  trouuera  la  filfure  noire  :  autres  n’vfent 
en  ce  cas  que  d’ancre  mellée  auec  du  maftic ,  ou  de 
tartre  calcinéialors  faudra  auec  rugines ,  &  autres  in- 
llruments  dilater  la  fente  ,  tant  que  l’on  pourrai  pour 
fya'uoir  fi  la  fraéture  penetroit:&fi  on  trouhe  l’os  tout 
blanc  &  net ,  fans  noirceur ,  lors  faudra  celfer  de  plus 
racler  ;  mais  fi  on  appeffoit  que  la  fente  pénétrait  les 
deux  tables  iufques  au*  membranes ,  &  pour  en  élire 
mieu,x 


[(tntè  corporelle.  Chap.  XIII  181 

mieux  affeuré  faudra  faire  ferrer  le  nez  au  blefle ,  & 
le  faire  expirer  :  &  aduifer  fi  par  la  fente  fort  quel¬ 
que  humidité  fanguinolente.  Et  fi  telle  chofe  appa- 
roit,  fera  indice  certain  que  les  deux  tables  font  rom-  cermifi 
pues  entièrement,  &  adonc  faut  vfer  de  feies, trépans, 
pour  donner iffuë à  la  matière, fe  gardant  ^ 
cher  aucuhemét  la  dure  merc.  Si  la  fcilTure  eftbic  fort 
longue ,  il  ne  la  faut  pas  fuiure  :  mais  on  fe  doit  con- 
tenter  qu’il  y  aye  fuffifant  paflageàla  boüeoufan- 
ge.  Et  conuient  faire  ces  operations  s’il  eil  poffible  ’ 
auant  le  troifiefmc  iour  paffé ,  premier  que  la  fleure, 

&  autres  accidents  foyent  venus,  combien  qu’il  s’en 
eft  trépané  &  riiginc  aux  quatriefme ,  cinqtiiefme  ** 
&  fixiefme  iours,qui  font  efehappez;  &  faut  vfer  des 
prognoftiques  du  dâger  qu’il  y  a,atiât  que  defcoiiurir  ^  “'p' 
le  cerueau,  fuyât  les  futures,  &  le  plein  de  la  lune,&  “ 
trépaner  en  lieu  vn  peu  péchant  s’il  fe  peut  faire ,  & 
s’efforcer  d’bller  toutes  efquilles  d’os&pointures  qui 
peuuét  offencer  les  mébranes,  auec  pincette  ou  cou-  tiffemet 
fteau  lenticulaire;  Le  Chirurgie*  fera  2duerty,ou-  ' 
tre  lés  chofes  fufdites,  de  ne  trépaner  fur  les  fourcils, 
ny  vers  les  parties  inferieures  du  crâne  ny  aux  téples. 

L’operation  faiéte  &  parachcuée  ,  on  mettra  vn 
morceau  de  taffetas  teint  en  efcarlatte ,  ou  blanc,  en- 
tre  la  tefte  &  la  dure  mere  ,  trempé  en  miel  &  huile  ~ 
rofat,mellez  mediocremét  chauds.  D’autres  y  meflent 
de  l’huile  rofat  feul  :  mais  d’autant  qu’il  humeéte  ,  il  '‘f’” 
n’eft  pas  treuué  bon  ,  &  par  deffus  force  plumaceaux 
fccs  fans  comprimer ,  &  fur  le  refte  de  la  playe  on  y 
mettra  du  digeftif  côpofé  de  jaune  d’œuf, huile  rôfat 
&  terebentine.  Et  s’il  fe  voyoit  quelque  os  qui  fuft 
difficile  à  faire  feparer,il  lefautarroufer  fouuent, 
d’huile  rofat,&  fe  (eparera  dans  peu  de  iours,aufli  on  «<>«- 
feraaduerti,que  les  playes  de  telle  qui  font  à  la  cime,  “'W 
ne  fe  doiuent  coudre  ;  mais  feulement  celles  qui  font 
aux  parties  plus  baffes  du  crâne  :  &  ne  faut  couurir  ^oitp  la 
tant  la  telle ,  mais  médiocrement ,  &  linon  tant  que 
U  3  le 
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le  froid  n’y  puifle  nuire ,  car  tant  d’habillements  pe- 
fans  de  telle  ne  font  qu’efchauff'er  ,  &  enflammer  le 
cerueau,&  fi  empefehent  la  perfpiratjon. 

Trois  ou  quatre  iours  paffez,  il  faudra  s’abftenir  de 
ces  digefljfs  ,  &  venir  aux  fuiuanrs.  Et  on  mettra  fur 
le  taffetas  l’onguent  fuiuanc.Prenez  therebentine  vne 
drachme, eau  de  vie  dix  gouttes,  miel  rofat  deux  on¬ 
ces, le  tout  foit  meflé  pour  faire  onguent.Et  pour  vfer 
fur  le.  relie  de  la  playe  comme  j^e  mondificatif ,  on  en 
Chittt-  compofera  vn  tel  :  if.  vnguenti  aiirei  3.  mellu  rofa'ti 
gement  |./5.  thenb'mtine  Iota  5.  iij.  piduerts  myrrhe,  corticu  thu- 
de  re-  ris,farcocole,ireos,ana  hypericiparum, (oit  fait  on- 

medes.  guent  pour  mettre  fur  les  cherpis.  Et  lors  que  la  me- 
nynge,'ou  dure  mere  fera  couuerte ,  il  ne  faudra  plus 
vfer  de  taffetas, &  continuer  le  mondificatif  fufdit;  & 
par  deffus  tous  les  cherpis  ,  on  appliquera  vn  grand 
emplallre  de  betonka  ,  ou  de  caprifolio  ,  ou  de  diapdma 
dilfout  en  huile  de  liimbritd. 

'^eme-  Les  Spagirics  pour  mondifîer ,  vfent  de  l’onguent 
(iesspa-  fuiuant  :  ^.poudft  de  myrrhe,farcocolle,&  ius d’iris 
Tfcs-,  de  Florence  de  chacun  deux  drachmes  ,  mumic  vne 
drachme  &  demie  ,  racine  de  confite  &  de  farralîne 
vne  drachme,  farine  de  velTes  noires,  deux  drachmes 
&  demie  ;  miel  rofat  &  therebentine  lauée  auec  l’eau 
de  betoine  ,  de  chacun  tant  qu’il  en  faut ,  pour  rendre 
le  tout  en  forme  d’onguent  ;  ou  prenez  l'onguent  de 
petitm  de  la  defeription  de  la  Violette  trois  onces, hui¬ 
le  de  myrrhe  trois  drachmes, huile  d’ambre  iaune  di- 
ftillé  ,  &  purifié  deux  drachmes ,  poudre  de  farralîne 
vne  drachme, fa^ftes  onguent  s  &  par  defifus  l’applica¬ 
tion  de  ce  mondificatif,  on  mettra  vn  emplallre  com- 
pofé  ainfi  que  s’enfuit  :  Prenez' fuc  de  peruenche  ,  de 
chelidoine,&  de  la  grande  confite  de  chacun  vne  on- 
ce,mumie,myrrhe,farcocolIe,de  chacun  fix  drachmes, 
racine  de  larrafine  demie  once,ambre  iaune  pulueri- 
fé  deux  drachmes,&  de  therebentine  &  miel  de  cha- 
çun  trois  onces  ,  creyus  martit  du  fubtil  trois  drach- 
tpes. 


mes  5  cire  tant  qu’il  en  faut  pour  réduire  le  tout  en 
forme  d’emplaftre. 

Or  s’il  adnient  que  la  dure  mere  deuinft  tant  en-  Enfleti- 
flée  ,  qu’elle  fortift  par  le  trou  que  le  trépan  auroit  re  de  U 
fait ,  on  appliquera  délTus  de  l’huile  d’œuf, &  par  def-  dure 
fus  vne  compreflcjou  morceau  d^efponge  imbibée  de  men. 
deco(flion  de  rofes,  camomille ,  8c  melilot.  Pareille-  j  u 
ment  s’il  fe  faifoit  vne  chair  fuperfluë  fur  ladite  mcm-  chair 
brane-,  on  appliquera  deffus  de  l’alum  calciné ,  ou  de  §pon- 
la  poudre  de  mercure,  &  de  celle  d’hermodaéles  ,ou  gieufe 
ic  [’ongiwnz  apojiolorim.  ' 

Aucunefois  tout  le  deffus  de  la  telle  eft  contus,  perflui. 
fans  que  l’os  aye  efté  offencé  ,  lors  fera  bienfait  en  ' 
quelque  endroit  op  l’on  cognoiftra  du  fang  meurtry, 
y  faire  ouuerture  medioqre,&  luy  donner  iffuë, ayant 
premièrement  rafé  tous  les  cheueux  ,  &  n’y  appli-  ^ 
quepaucuns  fuppuratifs  :  mais  oindre  d’huile  rofat,& 
la  finapifer  de  poudres  de  myrtilles ,  &derofes,  & 
trois  iours  apres  mettre  vn  grand  emplaftré  deffus  de 
gracia  Dei.  Souuenc  par  telles  contufions  le  crâne 
s’enfonce, notamment  aux  ieunes  enfans,  pluftoll  que 
fc  rompre  ,  à  caufc  de  la  mol  leffe ,  lors  on  vfera  de 
l’eraplaffre  fuiuanc  :  If,  mellud^rte  ana  ^.iij.lapidis  ma- 
gnem  ^.R.lapidis  pttmkts  3.  i'tj.  abfinthiji,  eummkfiplpbtij'k 
ana  ^.ij.falts  3.  w.  farfuris p.  f.  vini  optimi.  if  le  tout 
mellé  foie  réduit  en  forme  d’emplaffre, lequel  fera  ap¬ 
pliqué, l’ayant  premièrement  rafé  fur  le  lieu  déprimé, 

&  le  faut  porter  quinze  iosrs  ,  car  il  eft  de  grande  ^and 
vertu.  \  ^  Ctfsefi 

Que  fi  pour  tous  ces  remedes  l’os  ne  fe  pouuolt  enfoncé 
elleuer ,  on  fera  vne  plaÿe  deffus  l’enfonceure  ,  &  y  fans 
mettra-on  vn  tirefons  qui  pénétrât  vne  partie  de  l’os  fraBu- 
en  le  tirant  en  haut  ,  pourra  réduire  l’os  enfoncé  en  w. 
fon  premier  eftat  ;  ou  auec  vn  elcuatoire  fait  en  tre-  infiru- 
pied  ,  tel  qu’il  fe  trouue  figuré  au  liure  de  Monfieur  ments 
Paré  infigne  Chirurgien.  elcud- 

Souucnt  les  grands  coups  orbes ,  comme  de  pier-  roher. 

U  4  rcs. 
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res,baftons,mafle5,en  ruant,  frappant,  &  par  cheutes, 
caufent  vn  froiffement  d’os  au  crâne,  fentes ,  enfon- 
\Aiier~  ccures,  plus  ou  moins  en  diuerfes  maniérés,  félon  la 
tife-  vehemence  du  coup ,  &la  diuerfité  des  corps  ,  qui 
ment  ont  endommagé  la  partie.  Et  lors  que  cela  fe  prefen- 
de  tirer  jg  ^  ne  faut  vfer-  de  trépans ,  ou  rugines ,  mais  d’ele^ 
les  os.  uatoires  qui  eleueront  toutes  pièces  d’os  ,  feparées 
lés  vnes  des  autres  ,  puis  apres  tirées  auecque  pin., 
certesj  &  s’il  y  a  befoin  d’vfer  en  quelque  endroit  de 
trépan  ,  ne  le  conuient  appliquer  fur  les  os  fraélurez, 
mais  furies  fains  &  entiers3&  puis  pourfuiure  la  cure 
^De  la.  comme  nous  auons  dit  cy-deuant.  Les  mefmes  renie- 
■playe  des  conuiennent  à  cefte  efpecc  de  fraiflure,  qu’on  ap- 
dite  incilîon  d’Hipocratc ,  marque  ou  fiege ,  autre- 

■merqite  figure  delaiffee  du  ballon  ,  duquel  l’os  a  efté 

'  fraéluré  ,  qui  a  fiflure  ,  fentes  ou  enfonceures: 
partant  il  nous  conuient  efcrire  de  celle  frâ£lure,qui 
le  fait  du  collé  oppolîte  du  coup. 

Il  y  a  vne  efpece'de  fraéluré  en  l’os  capital ,  qui  fe 
fait  du  collé  oppofite  du  coup  ,  comme  fi  le  coup  eft 
en  la  partie  dextre,  la  fraéluré  ou  filTure  fe  fait  ati  co- 
lié  fenellre,qui  ell  vne  chofe  bien  dangereiife,  à  cau- 
fe  que  rarement  on  ne  peut  cognoillrelç  mal.  Et  n’y, 
a  moyen,  n  y  artifice  vray  de  le  cognoillre,  dont  en  tel 
cas-les  Médecins  &  Chirurgiens  font  excufables ,  & 
cuidc  celante  pouuoir  aduenir ,  finon  à  ceux  qui  ont 
les  comruiffures  fort  ferrées, ou  qui  n’en  ont  point  du 
tout.  Aucuns  Autheurs  ont  efcrit  cela  ne  pouuoir  ad¬ 
uenir.  pippocrate  neantmoips  attelle,  que  iî,&  pour¬ 
tant  n’à  donné  aucun  indic^  de  la  cognoillre  ,  &  de 
mefme  nul  remedemeantrapins  il  feroit  bon  de  pren¬ 
dre  garde  fi  le  blelfé  pqrterôit  point  fa  main  fouuent 
.  en  quelque  partie  de  fa  tefta ,  &  faudroit  iuger  qu’en 
ce  lieu  il  y  auroit  fraéluré  d’os, ce  que  ie  iugeay  cille 
.  véritable  à  vn  ferrurierbleffé,  &  contre  l’opinion  de 
tous ,  ic  luy  fis  rafer  tout  le  poil  de  la  telle,  &  luy  fis 
-  appliquer  vn  emplallre  d'oxymceiim  ,  &  ayant  reco- 
gneii 
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gneu  la  partie  où  il  eftoit  plus  fec ,  luy  fis  faire  inci- 
fion,  &  fut  trôuué  l’os  fendu  fur  l’os  pariétal  gauche, 

&  le  coup  du  marteau  de  fer  auoit  efté  donné  fur 
l’os  du  coftéjdroiéi  parietah  il  fut  trépané  le  cinquié-  A  la 
me  iour,  ayant  grand  fievre ,  &  penfé  comme  telles  comme-» 
playes  requièrent  ,  &  guérit.  L’on  peut  auflî  iuger  t\on  du 
par  ce  que  deflus, qu’il  fe  fait  de  la  commotion  ou  es-  cer- 
branlement  du  cerneau  de  tijefme  caufe ,  dont  il  fort  uean- 
du  fang  hors  des  veines  dans  le  cerneau,  &  au  diploé 
qui  fe  putréfié ,  &  peut  caufer  la  mort;à  tel  accident 
eft  bon  de  fâigner,  appliquer  des  médicaments  difcu-' 
riants  &  refoluants  fur  la  tcftc ,  vfer  des  clyfteres  & 
médicaments  lenitifs  &  bénins. 

Il  ne  faut  mefprifer  les  playes  de  tcfte  :  encor  qu’il 
n’y  aye  que  ie  cuir  blelfé  ou  meurtri  :  mais  encores 
moins  lors  qu’il  y  a  fraélureau  cranenl  faut  auflî  con- 
fiderer  la  grandeur  des  accidents  j  la  fievre  qui  vient 
du  commencement  n’e;ft  pas  lî  dangereufe  ,  que  celle 
qui  vient  pafle  le  feptiefme  iour  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  fe 
prefentaft  vne  tumeur  eryfipelateufe,qui  vouluft  for- 
tir  en  la  face.  C’eft  vn  tres-mauuais  figne  ,  lors  que 
le  blelfé  vient  comme  apopleélique,cela  demonftrant 
le  ccruéau  eftrc  ofifenfé  j  les  playes  faiéles  par  contu, 
fion,font  plus  longues  &  fafeheufes  à  guérir,  que  fai¬ 
tes  par  incifionjfraftures  d’os  en  la  telle  font  diffici-  -progno^ 
les  à  guérir  à  ceux  qui  fortent  de  maladie ,  &  mefme  fik. 
mortelle  j  comme  auflfi  aux  cacochimcs ,  &  de  mau- 
uaife  habitude ,  comme  font  verolez ,  ladres ,  hydro¬ 
piques, phtifiquesjheéliques.  Il  y  a  aticunesfbis  cer¬ 
taine  conllitution  d’air  humide &  de  quclqu’autrc 
qualité  iricognuë ,  en  laquelle  la  plufpart  des  blelfez 
à  la  telle  meurent.  Les  os ,  membranes ,  &  cerueau 
des  enfans  pourrilfent  plus  facilement  que  des  au¬ 
tres  8c  vicieuk.Vn  blelfé  vit  plus  longuement  en  Hy- 
uer ,  qu'en  Ellé.  C’ell  chofe  mortelle  quand  la  con- 
uullîon  faifit  vn  blelfé  a  la  telle  :  ce  n’efi  pas  chofe  fi  ’ 
dangereufe  de  la  paralyfîe ,  neantmoins'  iiucunement 
doubteufe 
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doubteufe.  S’il  faut  vfer  du  trépan,  faut  que  foit  dans 
le  troifîefme  iour, combien  qu’on  en  ayc  tr^ané  plus 
tard  aucuns  font  guéris.  Il  ne  faut  fajre  eleâion  du 
iour ,  ny  du  quadrat  de  la  Lune  à  la  curation  des  fra- 
dbures  du  crâne  :  les  playes  qui  font  faiftes  fur  les 
commiffures  font  fort  à  craindre,  &  celles  du  deuant 
de  la  telle,  &  mefmement  des  temples,  ou  des  codez 
de  la  telle ,  plus  que  de  celles  des  autres  parties  du 
derrière.  Ceux  qui  viuent  quelques  iours  apres  leurs 
bleffeures,  auant  que  mourir,  la  playe  dénient  liuide, 
de  laquelle  il  en  fort  bien  peu  de  fanie  puante, &  lors 
fe  noircit,  &  des  pullules  apparoilïent  à  la  langue,  & 
quelque  rougeur  fur  les  yeux  ,  &  autres  tels  lignes, 
qui  demonllreiit  la  mort  ellre  prochaine,  qui  aduient 
fouuent  auec  conuullion  &  refuerie. 


Des  playes  de  la  face ,  comme  du  fronts 
du  ne\  y  des  io  'ües ,  autres 
,  parties. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIV. 

^«.v  E  S  playes  du  vifage ,  ou  de  la  face ,  re- 

playes  quierent  vne  autre  méthode  de  cura- 

w-  *1^^  autres  playes ,  qui  font  aux 

j-ggg  autres  parties  du  corps  humain ,  i’en- 

qucUe  tends  des  Amples  qui  n’ont  point  dos 

metho-  fubiacents  offenfez ,  &  qui  ne  fout  profondes  &  qui 
de,  ne  participent  de  contufion  :  car  dans  icelles  il  ne 
conuient  mettre  de  cherpis ,  ou  plumaceaux  ,  ny  de 
tentes,  afn  de  n’empefeher  l’vnion  j  au  contraire  ta¬ 
cher  pat  tout  moyen  d’aglutiner  cçs  playes ,  &  ny 
laifler  engendrer  aucune  chair  entre  les  deux  leures 
de  la  playe,car  c'eft  vne  chôfe  fort  difforme, 

A  toute* 
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A  coûtes  ces  playes  les  faignées^purgations,'  &  au-  re¬ 
nés  reuulfions  y  font  propres,  comme  aux  plaves  fuf-  ^ 

dites  aucc  régime  de  vie  atténuant,  &  réfrigérant ,  & 
fur  tout  on  fera  que  le  malade  aye  bon  ventre  ,  par 
clyfteres,  ou  autrement.  Or  nous  commencerons  par 
les  playes  qui  furuiennent  au  front. 

Le  Chirurgien  n’ayanftrouué  d’os  fraâuré,ny  de 
contufion  en  la  playe  du  front ,  fi  elle  eft  tranfuerfa- 
le  il  s’en  doit  refîonyr ,  car  la  cicatrice  apparoiftra 
moins,lauera  la  playe  d’eau  de  vie  premièrement ,  ou  * 
à  faute  d’icelle  ,  de  vin  vn  peu  chaud ,  puis  vfef  a  de 
coufturc  commune  ,  &  fera  les  points  affez  prés 
l’vn  de  l’autre.  Apres  par  deflfus  mettra  vn  linge  fin, 
replie  en  trois  ou  quatre  doubles,  imbibé  en  du  bau¬ 
me, dont  ie  donneray  cy-bas  la  defcription;&  ne  pen- 
iera  la  playe  de  deux  iours.  Au  fécond  appareil  coup- 
pera  la  moitié  des  points  d’eguille ,  touCours  vn  en¬ 
tre- deux,  &  ne  faut  craindre,  d’autant  que  l’aglutina- 
tion  fe  fait  en  vingt  quatre  heures,  &  ne  faut  plus 
attendre  qu’elle  fe  face  en  autre  teraps:mais  elle  n’efi: 
pas  encores  folide  ny  forte.  Or  i’ordonne  que  partie  Second 
des  points  foient  couppez  pour  euiter. inflammation,  appa-. 

&  ne  faut  qu’ils  prennent  beaucoup  de  chair  ,  caria  reil. 
chair  de  la  face  eft  compofée  de  telle  nature ,  qu’el-  ^and 
le  fe  reprend  follement.  Sera  repenfée  la  playe  de  coup- 
mcfme  façon  ,  &  du  mefme  baume  iufques  au  cin-  perles 
,  quiefme,  le  fixicfme  oftera  tous  les  autres  points  d’e-  points. 
guille;  le  huiélièfme  mettra  vn  emplaflre  de  diachal-  Empla- 
cyteosmol ,  ou  de  ianua  :  autres  approuuenc  fur  tous  flres  à. 
de  l’emplaftre  de  cerufe  :  mais  il  n’y  aura  aucun  in-  la  fin. 
conuenient  duquel  l’on  fe  voudra  féru ir.  Ladcfcri-  quels. 
ption  du  baume  eft  telle.  natime. 

Prenez  carpobalfamc,  myrrhe,  -noix  d'Inde  de  cha¬ 
cun  demie  once  ,  fleurs  d'hypericon  cinq  drachmes. 

Toutes  cés  chofes  battues  groflierement,  foyent  laif- 
fées  en  deux  liurÊs  de  vieille  huile,  par  l’efpace  de  fix 
mois  :  puis  foient  dilUllées.  En  voicy  la  defeription 
d’vn 


Vefcri- 
ption  de 
deux 
bMmei' 


Curât  iq 
des 
playes 
du  ne\. 
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d’vn  autre  tres-excellent  :  Prenez  huile  vne  liurc  & 
demie,myrrhe3xylobairame,opopouax,bdelium,aloës, 
carpobalfame,afnmoniaCjferapin,  noix  d’Inde ,  hype- 
ric, macis, gomme  arabic, encens,  tragacanthe,  de  cha¬ 
cun  vne  once,hui,le  des  Philofophes  trois  onccs.Cha- 
cune  de  ces  chofes  bien  battues  à  parc ,  puis  toutes 
enfemble  broyées  en  vn  mortier,  foyent  diftilltes 
comme  l’eau  rofejSz  cela  Ibit  gardé  comme  chofe  pre* 
eieufe,pour  faire  aglutiner  les  playes  fimples,  récen¬ 
tes,  chofe  expérimentée.  C’eft  pourquoy  les  Apothi¬ 
caires  &  Chirurgiens  en  deuroyent  auoir  toiifiours 
de  preft  de  l’vn  ou  de  l’autre ,  pour  preuenir  à  b  dif¬ 
formité  que  laiffent  les  playes  en  la  face,  car  ils  n’a- 
glutinenc  feulement ,  mais  lailferit  les  cicatrices  bel¬ 
les,  &  qui  peu  fe  cognoilfent.- 

Quant  aux  playes  du  nez, fi  elles  font  de  trairers,nc 
peuucnt  ellre  bien  coufues,  finon  auecvneéguille 
courbe, e’eft  pourquoy  le  Chirurgie  en  doit  toufiours 
auoir  ,  &  faut  que  les  points  d’éguilles  foyent  faits 
plus  profonds  qu’aux  autres  parties  de  la  face  ;  & 
apres  mettre  deffus  vn  linge  imbibé  de  l’vn  des  fuf- 
dits  baumes, fanS  aucun  chcrpis,  &  par  deffus  vn  em- 
plaftre  de  diapaIma,diffoult  auec  fort  peu  d’huile  ro- 
rat,&  n’y  toucher  de  deux  iours,&  apres  renouueller 
|c  mefme  appareil  de  vingt-quatre  heures  en  vingt- 
quatre  heures  .•  toutesfois  on  fera  aduerty ,  que  s  il  y 
auoit  fraélure  d’os,qu’auant  que  coudre  faudra  rédui¬ 
re  les  o^  en  leurs  places ,  &  comme  il  fe  doit  faire 
nous  en  parlerons  au  liure  de  la  fradure  des  os,com- 
me  fe  doiuen  t  bander  les  playes  du  nez,  Hippocrate 
en  cfcrit ,  co  mme  auflfi  Albucafis,  Celfe,  &  plufieurs 
autres  :  mais  ils  ne  s’accordent  point,  &  le 
eft  n’en  y  point  mettre ,  fi  ce  n’eft  que  le  nez  fuit 
coupé  de  trauêrs ,  &  tombait  en  bas ,  &  l’ouiierture 
tuft  fort  grqnde  \  lors  pour  aydef  encor  aux  points 
d’éguilles,  &  à  la  nature  feroit  bien  fait  de  paffer  vne 
bande  fous  le  nez ,  pertuifée,  qui  fç  vinft  attacher  paf 
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ksdeux  bouts  au  bonnet  à  l’endroit  des  deux  oreil¬ 
les.  Le  cinquiefme  iour  pafféj  on  couppera  les  points 
d’éguilles ,  &lera.traittée  comme  nous  auons  die  de 
celles  du  front. 

Pour  celles  des  ioües,  il  y  conuient  procéder  de 
mefme  qu’à  celles  du  nez ,  /vray  eft  qu’il  ne  faut  auf- 
fl  profonder  tant  les  points  d’éguille.  Et  quelqu’vn  «irt- 
pourra  trouuer  ellrange  ,  commex’eft  que  ie  ne  fuis  ioiku 
d’aduis  qu’on  vfe  des  coullures  feches ,  qui  fe  font 
auec  du  linge  colé  des  d'eux  codez  de  laplaye.  L’ex- 
perience  monftre  qu’il  paroift  moins  aux  fufdites 
qu’à  celles-cy,  toutesfois  chacun  pratiquera  comme 
il  luy  femblera  pour  le  mieux ,  comme  auflî  pour  les 
bandages. 

Difficilement  fe  void  qu’il  ne  demeure  quelque' 
veftige  de  la  playe ,  &  cela  eft  plus  remarqué  à  la  fa¬ 
ce  qu’en  nulle  autre  partie  de  noftre  corps.  Or  on  y 
remédiera  de  celle  fayon  ;  en  premier  lieu  le  Méde¬ 
cin  ou  Chirurgien  qui  entreprendra  d’embellir  vne 
cicatrice ,  aduilera  s’il  y  aura  quelque  chair  qui  fur- 
montall ,  lors  l’amputera  auec  vn  tranchant,  ou  la  li¬ 
quéfiera  auec  quelque  médicament  commum  d’huile  "" 
de  vitriol,  oalihantum,  ou  aXitrCipuis  le  figillera.  Que  matrices 
fi  la  cicatrice  eftoit  profonde,  il  la  faudra  excorier,& 
puis  auec  onguents  fcaroiics  tel  qu’eft  l’onguent 
qu’on  appelle  aureum  ,  on  le  fera  remplir  &  figiller  3 
oUjfelon  les  Spagiric5,3uec  huile  de  farcocollcjou  de 
niumie,d’encens,  ou  gomme  de  gynoglolTe.  Et  pour 
cicatrifer ,  crocus  martis,  huile  de  fel  de  tartre, &  au¬ 
tres.  Et  aprqs  pour  décorer  icelles  cicatrices, qui  ont 
des  mauuaifes  couleurs ,  feront  embellies  par  les  re- 
raedes  fuiuants. 

L’huile  de  myrrhe  tirée  chimiquement ,  tient  le  Rmc- 
premier  lieu  fi  l’on  en  oingt  fouuent  ;  l’eau  de  me-  desSpa~ 
taux  d’ Arnatjld  de  Villeneufue ,  l’huile  de  noyaux  de  girhs 
pin ,  l’huile  de  terebentinc  ,  l’huile  de  cire  graffe,eft  pour 
tres-approuuée,  l’huile  de  litarge  eft  tenue  pour  vn  embellir 
grand  ' 
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les  cica-  fecrec  entre  les  Spagirics.  Ou  prenez  boraXj 
trices,  fcriient  les  orpheurcs ,  camphre  deux  drach- 

mesjpuliierlfez  à  part^Sz  foyenc  incorporez  auec  miel 
blanc, &  en  foit  foiinent  frottée  la  cicatrice  :  la  gerfa, 
autrement  dite  cerufe  de  fcrpentaire,n’a  remede  fem- 
blable,  fhiiile  ou  riuimcur  vifqueux  qui  fe  troiiue 
aux  follicules  ou  velfies  de  l’orme, feule ,  ou  mellée 
auec  laiét  d’aneffe  eft  finguliere.  Autre,prenez  le  troc 
d’vn  bouleau, percez- le  auec  vn  foret ,  il  en  découlera 
grande  quantité  d’eau ,  laquelle  eil  admirable  pour 
Autres  deftruire  vue  cicatrice.  Autre ,  prenez  larinede  chi- 
remedes  ches,  de  feues  &  d’orge  mondé,  gomme  tragacant  de 
approu-^  chacun  vneonce,grainede  raues  demie  once,  pulue- 
iie^.  rifez  le  tout  fubtilemcnc ,  &  dcftrenipez  en  laiél  de  • 
cheure ,  &  de  celle  mixtion  en  foie  iauée  fouucnt  la 
cicatrice- 

Les  playes  qui  trauerfcnc  les  fibres  de  quelque 
partie  de  la  face ,  lailfenc  volontiers  de  laides  cicatri¬ 
ces  ;  les  playes  des  yeux  aufqucllcs  font  bleffées  au¬ 
cunes  des  membranes  profondément ,  font  perdre  la 
veüe  i  &  les  autres  qui  palTcnt  l’orbite  ,  &  que  l’os 
Traguo-  foit  fraéturé  :  le  danger  eft  de  mourir  pour  celles  qui 
jac.  font  fur  les  cils ,  encores  qu’eRes  foient  tranfuerfales 
ou  droittes  ,  ne  fe  relouent  iamais  bien  ,  &  couurenc 
l’ceil ,  fi  ce  n’eft  qu’on  vfaft  de  l’operation  qu’eferit 
Paul  d’Egine  en  fon  6.  liure,chap.8. 


Des  playes  du  col ,  tant  anterieures 
que  pojîerieures. 
Chapitre  \xV. 

«  V  a  n  t  que  parler  des 'olayes  du  col,  ie 

veux  eferire  fuccinétement  que  c’eft  qu’il 
faut  entendre  parle  col  ,  qhi  n’eft  autre 
chofe  que  celle  partie  contenue  depuis 
tes.  l’os  occipital,  iufques  à  la  première  fpondyle  du  me- 
taphrenc' 
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6phréne,  lequel  eft  compofé  de  panniciile  charneux, 
veines ,  arteres ,  nerfs,  de  mufcles, tant  communs  que 
propres ,  lelquels  font  vingt  ou  vingt-deux  en  nom¬ 
bre, dix  ou  onze  de  chafque  cofté,defquels  fept  meu- 
uent  la  tefte  feule  ,  ou  auec  elle  le  premier  fpondyle, 

&  les  autres  trois  ou  quatre  meuuent  ledit  col  :  des 
fept  mouuans  la  telle  ,  &  auec  elle  le  premier  fppn- 
dyle ,  les  vns  l’ellendent  &  releuent,  les  autres  la  fle- 
chiffent  &  abailfent ,  les  autres  la  mcuüent  oblique- 
ment,ainlî  faut  cllimer  de  ceux  du  col,  outre  les  par¬ 
ties  fufdites.  Ce  col  elî  aulTi  composé  de  fept  vertè¬ 
bres, œfophague, trachée  artere,  veines  carotides,  iu- 
gulaires ,  tant  internes  qu’externes ,  nerfs  récurrents 
de  certains  mulcles ,  &  d’autres  parties  que  ie  laiffe 
pourcaufe  de  briefueté. 

On  void  bien  par  celle  defeription,  que  l.es  play« 
de  celle  partie  pcuuent  rapporter  beaucoup  de  dif¬ 
formité  à  la  pcrfonne,car  aucunes  playes  olfencent  la 
voix  ,  la  parole ,  la  relpiration  :  d’autres  font  pancher 
la  telle  en  arriere,en  deuant,ou  de  collé, en  fin  des  he- 
morragies.Parquoy  le  Chirurgien  bien  aduisé,s’ellu-  Aduer- 
diera  à  bien  recognoillre  la  nature  de  la  playe ,  à  fin  tijfmeu 
d’vfer  de  prognolHc  pour  éuiter  calomnie  s  or  les 
difformitez  fe  giteriront  ainfi  que  s’enfuit. 

Si  lecol  n’eftblelfé  que  fimplement,il  faut  proce-  ‘î’I'iyw 
der  comme  aux  autres  que  nous  auons  eferit  cyde-  de 
uant ,  vray  ell  que  fi  la  nucque  cil  blelTée  profonde-  wrtjHc. 
ment,  les  accidéts  ne  dilferent  gueres  de  ceux  du  cer¬ 
neau,  lefquels  s’ils  furuiennent  oa  vfera  de  mefme 
curation  qu’à  celles  de  la  telle.  Que  fi  aucunes  vei- 
nés  carotides  elloyent  couppées ,  l’hemerragic  pour- 
roit  caufer  la  mort  j  &  fe  faut  èuertuer  de  l’arreller 
par  coullure, ligature  de  la  veine ,  ou  autrement  :  car 
on  n’y  peut  appliquer  des  bendages ,  parce  qu’elles 
fuffoqueroyent  fi  elles  ferroyent. 

Qu^nt  aux  veines  iugulaires  fi  font  internes ,  & 
que  le  fang  ne  peut  eftre  arrellé  par  aucun  artifice, 
il  faut 
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il  faut  mettre  f  vn  des  doigts  de  la-  main  dans  là 
playe,  félon  fa  grandeur,  &  Ty  tenir  iufques  à  ce  que 
nature  aye  faid  vn  thrombm  qui  aura  eftouppé  la 
veine  blelTéei  ce  quia  efté  pratiqué  par  mon  or¬ 
donnance  fouuent.  Et  aiiffi  fut  faiâ  de  mefme  en  la 
pcrfonnë  du  î'rince  d’Orange ,  Pere  du  Comte  Mau- 
'  rice,chef  des  Eftats  du  pays  bas ,  qui  fut  blefle  à  An- 
ueis  à  la  gorge  aü  deffus  de  la  mafchoire  droite ,  de 
ii  près ,  que  le  feu  du  piilolet  entra  quant  &  quant  la 
balle  dedans  la  playe, bruflant  la  fraize  de  fa  chcmife, 
Si  la  balle  luy  rompant  vne  deiit,  &  peryant  la  veine 
iugulaire ,  &  la  langue ,  neantmoins  demeurant  fans 
eftre  offensée ,.  la  balle  fortit  par  la  ioiie  gauche  au 
codé  du  nel 

.  Les  Chiiiufgicns  appeliez  trôuuerentquelefeu,qui 
eftoit  entré  dans  la  playe,  auoit  cautérisé  celle  veine 
iugulaire ,  qui  luy  empefchoit  l’hemorragie ,  &  que 
partant  le  coup  ne  fcroit  môrtèl.  Quelques  iours 
apres  Tefchare  (  que  le  feu  du  piilolet  auoit  porté 
dans  la  playe  )  venant  à  tomber ,  la  veine  iugulaire 
s’ouurit ,  &  faigna  de  telle  façon ,  que  tous  reraedes 
pour  l’ellanchcr ,  que  les  Sledecins  &  Chirurgiens  y 
fcetirent  appliquer ,  n’y  feruirent  de  rien ,  téllemenc 
qu’on  commença  à  douter  de  fa  vie  :  car  combien 
qu’on  luy  cull  appliqué  des  cautercs,rant  aéluels  que 
potentiels, fi  eft-ce  que  l’efchare-venant  àtoraber,  le 
flux  de  fang  recommençoit  de  nouueatts  ce  qui  le 
réduit  en  extreme  débilité.  Finalement  il  futnduiséy 
qu’on  mettroit  l’vn  des  doigts  de  la  maindequel- 
qu’vn  pour  cllouper  la  playe,qui  eftoit  én  ladite  vei¬ 
ne  ,  iufques  à  ce  que  nature  euft  formé  vn  thnmbusi 
ou  autre  chofe  qui  arreftatle  flux  de  fàngi  ce  qui  fut 
faiét }  &  furent  ordonnez ,  tant  Médecins ,  Chirur¬ 
giens ,  que  Gentils-hommes  de  fa  chambre ,  lefquels 
tour  h  tour,  neuf  iours  durant ,  tinlfcnt  continuelle¬ 
ment  le  pouce  dans  la  playe ,  &  par  ce  moyen  l’he- 
morràf  ie  cefla ,  par  ceft  vnique  &  fâcheux  remede. 
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qui  ne  fut  fans  luy  faire  de  grandes  douleurs, lefqucl- 
les  neantmoins  ce  Prince  endura ,  &  en  fin  guérit  luy 
appliquant  apres  d’autres  remedes  conuenables  à  fer¬ 
mer  vue  telle  playe.  Voilà  comme  on  pourra  procé¬ 
der  aux  hémorragies  des  veines  iugulaires  internes. 

Pour  les  externes  ,  fi  elles  eiloyent  offenfées ,  en¬ 
cor  qu’il  y  euft  grand  flux  de  fang,ne  faut  mettre 
aucun  doigt  dans  la  playe,  ny  vferde  cautères  j  il 
futfira  d’appliquer  deffus  la  playe  du  poil  du  ventre 
d’vn heure,  couppé  fore  menu,  imbibé  d’vn  blanc 
d’œuf,  &  de  poudres  aftringeantes,  &  apres  tenir  le 
doig:  deffus  ,  tant  &  fi  long  temps  ,  qu’on  apperçoi- 
ue  la  veine  eftre  fermée  i  ayant  faiét  pratiquer  celle 
façon  fur  vn  ieunc  Gentil-homme  blcffé  d’vne  pifto- 
lade,luy  ayant  couppé  la  veine  iugulaire  externe 
gauche.  le  me  fuis  aduifé  d’vn  autre  remede, 
qui  ell  de  ferrer  la  veine  vers  fa  racine  ,  faifant  vn 
point  d’efguille ,  par  lequel  il  fera  arrellé  facilement. 
Cequei’ay  praéliquè  fur  vn  foldat  nommé  Frau- 
mond  Perigordin  ,  &  ces  curations  ne  fe  peuuenc 
faire  ,  que  les  cicatrices  n’apparoiffent  extérieure¬ 
ment  ,  ou  qu’elles  ne  foyent  fort  delcouuertes. 

Outre  les  parties  fufdites ,  la  trachée  artere  fe 
trouue  fouuent  bleffée ,  ce  qui  fe  recognoift  par 
le  vent  qui  fort  p.ir  la  playe  ^  que  fi  elle  n’elloit  que 
médiocrement  offencée,on  pourroit  guérir,  mais 
quand  elle  ell  du  tout  couppée  s  ou  plus  que  de  la 
moitié  offencée ,  la  playe  ell  mortelle  :  il  faut  recou-  Tlayés 
dre  la  playe,  &  y  mettre  du  baume  ,  &  au  deffus  au-  de  u 
très  médicaments  aglutinants ,  par  ce  moyen  la  playe  tnehée 
.médiocre  guérira,  &  pour  la  gra'nde,  eftant  coufuë  &  anereî 
penfée  comme  dit  a  efté  :  fi  le  malade  auoit  perdu  la  de 
parole ,  pourra  parler  par  cet  appareil ,  &  donner  or-  l'afo- 
dre  aux  affaires  du  monde  auant  que  mourir ,  &  ainfi  phague: 
1  ay  veu  a'duenir  fouuent.  Quant  à  l’œfophague  ou 
nmi  bleffé ,  l’indice  eft  que  le  patient  iette  du  fang 
pur,  crachat  fans  toux,  8f  la  viande  qu’il  aura  prins, 
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fqrt  par  la  playe  ,  lorsil  faut  coudre  la  playe ,  &  faire 
vferdc  viandes  liquides  au  malade,  comme  d’orge 
mondé  5  preflls,  coulits ,  gelée ,  &  fur  tout  de  poif- 
fon  ,  dans  leiquelles  on  niellera  du  diatragacanth,  & 
de  la  farcocole  ;  la  playe  en  celle  partie, tant  foit-elle 
petite ,  ell  tres-dangereufc. 

On  trouuera  au  chapitre  des  playes  des  harque- 
bufades, force  bons  remedes  cotre  les  playes  nerueii- 
fcs,&  des  veines,  inuentées  des  Spagirics ,  &  autres, 
Keme  feruiront  à  toutes  autres  playes  du  corps  humain, 

,  "  qui  ne  font  à  mefprifer,tant  pout  appliquer  exterieu- 

rement,  que  pour  prendre  intérieurement. 
gi^fcs.  playes  de  la  nucque  du  col ,  quand  elles  fo»t 

profondes,&qu’il  s’y  trouue  offencé  quelque  mulirle,  I 
nerf,tendoB,ligament,ou  froiffement  de  quelque  ver-  i 
tebre,caufent  deperditiô  de  quelque  aétion,ou  amen-  j 
nent  conuuIfiô,ou  paralyfie,ou  tremblement, &  fî  pe-  | 
Vrogno»  netrent  iufques  à  la  moüelle  fpineufe,  neceflairement  | 

font  mortelles  ;  &.quand  elles  font  en  l’anterieure  ^ 

partie  du  col ,  lî  elles  font  profondes  ,  peuuent  bief- 
fer  les  veines  carotides ,  ou  iugulaires ,  tant  internes 
qu’externes,  nerfs  récurrents ,  l’œfophague  ou  meri 
la  trachée  artère  ,  ou  autres  parties  mufculeufes 
&  nerueufes ,  les  playes  defquelles  pour  la  plufpar» 
font  mortelles. 


T^es  playes  des  oreilles. 

Chapitre  XVII. 

®  chapitre  deuoit  ellre  mis  apres  les  playes 
de  la  face,  &  auant  que  celles  du  col, 
cela  n’empefehera  point  le 
ienne  Chirurgien  de  s’inllruirc  aux  playes 
des  oreilles ,  qui  ne  font  tant  aifccs  à  guérir  comme 
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l’on  veutjlefquelles  fontaucunesfois  du  tout  coupées 
ou  vne  partie  d’icelles,  &  quelqucsfois  relie  quelque 
portion  qui  tient.  Si  le  Chirurgien  cognoit  qu’il  re¬ 
lie  dequoy  tirer  fuffifante  nourriture ,  pour  cbnfer- 
uer  ce  que  l’on  veut  coudre, lors  on  vfera  de  la  future  . , 
tomraune ,  &  fe  faut  garder  de  toucher  au  cartilage,  / 
pour  ne  tomber  en  gangrène  (  ce  que  i’ay  veu  fou- ^ 
lient  arriuer  jains  conuient  prendre  la  |5eau ,  &  ce 
peu  de  chair  qui- eft  autour  du  cartilage,  puis  vfer 
du  baume cy-deflus  eferit,  &  ne  conuient  faire  de 
bâdagcs,  mais  l’ageancerfi  dextrement,la  cotiuraht  de 
de  laine  ,  ou  de  cotton,  ou  de  linges  fins,&  appliquer 
deffus  toute  la  telle  vne  grande  coiffe, qui  luy  cbuuri-  vu  bari- 
ra  toute  l’oreille  fans  la  comprimer ,  autrement  la  dage; 
douleur  que  luy  feroyent  les  autres  bandages,  luy 
cauferoit  de  grandes  inflammations. 

Quelquesfois  aduient  que  les  playes  font  tranfuer- 
fales ,  obliques ,  ou  droidîes ,  pénétrent  dans  le  con¬ 
duit  de  l’oreille,  beaucoup  ou  peu,  &  lors  il  faut 
empefeher  de  tout  fon  pouuoir,  qu’il  ne  s’engendre 
de  chair  fuperfluë  dans-iceluy ,  à  fin  qu’il  nes’y  face 
Obftrudlion ,  &  caufe  vne  foiirdeffe.  A  raifon  dequoy 
on  y  mettra  vn  petit  morceau  d’efponge  dedans,  àtta- 
ché  par  le  bout  de  dehors  aiiec  yn  petit  filet ,  à  fin  de 
tenir  le  trou  de  l’oreille  oiuiert ,  &  vfer  de  medica-  dans  le 
ments  dcffechants,  la  partie  le  requérant.  Il  aduient  ^7“ 
auffi  que  nature  failant  fa  cicatrice  ,  ferre  tellement  ditif. 
le  conduit  auditif  fans  fuperfluité  de  chair ,  qu’il  en¬ 
gendre  la  fourdeffe. 

Celuy  qui  entreprendra  de  guérir  ces  playes  d’6- 
reille,  ne  promettra  guerifon  de  la  playe  du  cartilage  Prognu- 
que  le  feptiefme  iour  ne  foit  paffé.  Et  touchant  celle  ftic. 
qui  eft  dans  le  conduit  de  l’oreille  i  quelque  diligen¬ 
ce  qu’on  y  fçache  faire  ,  eft  fort  difficile  que  la  four¬ 
deffe  n’y  vienne ,  parquoy  le  Chirurgien  y  Veillera 
pour  euiter  calomnie, 

*  3  Ties 
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Dès  play  es  des  efpaules ,  des  bras 
^  des  maihs. 

Chapitre  XVII. 

Curatio  Vx  playes  des  efpaules ,  bras  &  maiiHj 

il  s’y  faut  comporter  aux  chofes  vniuer- 
fellcs,  comme  nous  auons  dit  par  cy 
deuantjà  ff  auoir  en  la  maniéré  de  viuie, 

réunifions,  purgations  5  d’ofter  les  cho¬ 
fes  eftrangesj&  autres  fembîables.  Et  fi  la  playeeftott 
à  la  joinâure  de  refpaule  ,  grande  &  profonde,  com¬ 
bien  que  pénétrant  dans  l’article,  il  faudra  vfer  de  fu¬ 
tures  fort  profondes ,  à  caufe  de  la  pefanteur  du  bras, 
&  quc  la  future  tienne  mieux  &plus  fermement. 
On  y  appliquera  du  baume  cy-deflus, apres  des  dige- 
ftifs,&  par  deffus  des  repereuflifs  ,en  fin  des  mondi- 
ficatifs  &  farcotics.  Et  faut  noter  qu’il  faut  mefler 
toufiours  aux  médicaments  des  playes  des  joinfturcs 
quelque  chofe  de  roboratif,  &  dcficcatif,  mettre vnc 
tenteà  la  partie  la  plus  decline,pour  y  faire  couler  les 
excrements  nerueux.  Si  la  playe  fe  trouuoit  petite ,  il 
ia  faudroit  dilater ,  cela  feroit  que  la  guerifon  en  fe- 
roit  plus  brefue:  ne  faut  mettre  aucune  compreffe 
fous  l’aififclle  comme  chofe  tres-pernicieufe. 

Touchant  celles  qui  font  au  plÿ'du  bras  ou  coulde, 
-  elles  font  encor  plus  dangereufes  que  les  fufdit^» 
^ducoid-  toutes  celles  des  articles, ou  qui  n  en 

font  gueres  eiloignées,fpeciaIcmentlors  que  les  liga¬ 
ments  &  les  nerfs  font  coupez, ou  dil3cerez,la  eura- 
tion  en  eft  allez  fafeheufe ,  pour  certaine  mucofite 
qui  s’y  engendre.-parquoy  le  Chirurgien  obuiera  tant 
qu’il  pourra  aux  accidents  qui  funiiennent  ordinai¬ 
rement 
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nient  en  telles  parties  nerucufes ,  ligamenteufes  ,  & 
tendineufes.  Etpoiirceque  volontiers  l’on  demeure 
ftropiat  apres  la  confolidation  de  la  playe  =  pendant 
que  les  parties  font  molles  &  traiftables, voire  dés  le 
commencement  de  la  curation,  il  faudra  faire  plier  le 
coulde  du  blcffé,  &  le  porter  ordinairement  ainfi,car 
il  s’aydera  mieux  du  bras  en  ccfte  forme  à  l’aduenir.  (^ufutio 
'lit  pour  les  playes  de  la  main  ,  on  y  vfera  de  beau- 
coup  de  fedatifde  douleur, car  elles  font  douloureu- 
fes,  &:  très  fachenfes  à  penfer,  &  volontiers  il  s’y  fait 
beaucoup  d’abfces  à  caufe  des  nerfs,  tendons ,  liga- 
ments,veines  &  arteres,  qui  iont  en  grand  nombre  en 
cefte  partie.  Que  fi  les  playes  eftoient  grandes ,  il  y 
faudra  vfer  de  futures ,  comme  nous  aiions  dit  aux 
autressapres  appliquer  deffus  du  baume ,  ou  de  l’hui¬ 
le  de  cire ,  de  geneurier ,  d’euphorbe,  d’œuf,  de  tere- 
bentine,  ou  huile  de  foulphre  fait  auec  terebentine, 
&finapifera'On  la  playe  apres  de  la  poudre  fuiuante: 

'if.,  boli  arment ,  terrte  figillat/e ,  fanguïnis  draconis.  thu- 
ris  ana  3.  y.  maftkhis  aloes,  ana  3, 7.  ftat  putuis  :  apres 
on  appliquera  vn  deffenfif  autour  ,  &  par  deflfus  la 
playe, compofé  ainfi  que  s’enfuit;:^.  Farina  hordei  l-j. 
thmis  &  mytrha  ana  3.7.  alhumina  oimum  diio,fiat  cata- 
plafma, addenda  oleirofati,  &  myrtillorum  ana  §.  j.  &  fi 
on  y  met  vne  tente  ,  elle  fera  courte  &  molle ,  & 
fera  ointe  du  digeftif  commun  ,  mais  on  y  adiouftera 
vn  peu  de  faffran.  Sera  bien  d’vfer  apres  du  cataplaf- 
me  fuiuant  ;  if.  Farina  fabarnm  ,  &  orobi  ana  y.  fo¬ 

rum  camomilla,  meliloti  ana  p.  ij.  terebintina  iij.  metlis 
anthofati  ÿ.  olei  rofarum  j.  cum  exymelite  fmplici 
fiat  cataplafma  :  i\  Ce  faut  abftenir  d’vreraux  parties 
nerueufes  de  médicaments  humides ,  &  oléagineux.- 
mais  toufiours  defTechants  j,&  fur  tout  il  faut  tenir 
lefdites  parties  chaudement ,  car  le  froid  eft  mortel 
ennemy  des  playes  nerucufes ,  tant  potentiellement 
<111 ’aéluellement ,  &  faut  continuer  de  traidler  ainfi 
les  playes  des  ioinâures,  &  des  parties  nernales ,  li- 
X  '3  gamen 
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gamenteufes  &  membraneufes.  Ne  faut  oublier  que 
fur  le  temps  que  les  playes  du  carpe  des  doigtsjou  de 
la  main,  fe  veulent  rejoindre,  qu’il  faut  que  la  main 
la  main  &  fes  doigts  foyent  à  demy  pliez ,  d’autant  qu’apres 
doit  la  curation  elle  fera  mieux  fon  operation  ,  à  prendre 
ejlfe  &  ferrer ,  ce  qu’ils  ne  pourroyent  faire  s’ils  demeii- 
fliée.  royent  droicls  :  parquoy  on  mettra  vne  pelote  d’c- 
llouppes ,  ou  de  linges  fins  dans  la  palme  de  la  main, 
qu’il  ferrera  médiocrement. 

Les  playes  de  joindtures,  comme  des  efpaules ,  du 
coude  3  mains  ,&  doigts  font  dangereufes,  &le  plus 
foHuent  mortelles,  notamment  en  temps  d’Hyuer ,  à 
caufe  des  aponeurofes  ou  tendons  membraneux  qui 
frogno-  les  tiennent ,  aufquels  s’inferenc  des  nerfs ,  &  partant 
fiic-  ont  grand  fentiment,  qui  leur  caufe  de  pernicieux  ac¬ 
cidents  ,  &  encores  d’auantage  à  la  partie  intérieure 
dc.s  joinâures ,  comme  fous  les  aiffelles,  au  ply  du 
bras,  au  dedans  du  carpe  de  la  main,  &  fous  le  jarret, 
pour  les  grandes  veines ,  arteres  &  nerfs  qui  font  en 
)^es  parties. 


Des  fUyes  de  lu  poiëîrine  ou  thorax- 

'  Chap.itre  XVIII- 

Près  auoir  eferit  des  playes  des  parties. 

fuperieures  du  corps ,  comme  de  celles  des 

efpaules  ,  bras  &  mains,  il  ne  fera  que  bon, 
fuiuant  l’o*’die  ,  de  parler  de  celles  qui  luy  peuucnt 
furuenir  aux  parties  intérieures.  Nous  diuiferons 
jjitdfton  doneques  ce  grand  &  gros  tronc  de  corps ,  &  ce 
en  par-  contient ,  en  deux  i  à  fçauoir ,  en  vitales  &  na- 
ties  vi-  tui'clles ,  &  commencerons  par  Ids  vitales  :  &  le 
taies  &  *1“'  contient  s’appelle  thorax  &  poiâri- 

nauml-  P4yes  donc  qui  ne  font  que  fuperficielles, 

&  ne  pénétrent  dans  là  capacité  du  thorax  ,  n’ont 
^  '  rien  de  plus  particulier  que  les  fimples  playes  :  mars 
'  '  ■  fl  elle? 
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fl  elles  penetrenc ,  ce  qui  fe  cognoit  par  les  efprits  ou 
vents  qui  en  fortironc  ,  &  qui  n’offencent  nullement 
les  parties  internes  ,  n’y  ayant  rompu  aucune  chofe,  In^/ice 
ny  grande  dilacération  en  h  pleura ,  lors  les  accidents  de  bmi- 
ne  feront  fafcheux  ,  comme  font  la  fievre  ,  inqui.  tu-  ne  if- 
de,  foif ,  inflammatiou;  &  le  pus  qui  en  forcira ,  fera  fuc. 
en  petite  quamàté  ;  lors  ne  faudra  gueres  continuer 
les  tentes,  mais  tafclcer  à confolider  la  playeleplu-  ^and 
ftoft  que  l’on  pourra  ,  à  fin  que  par  le  long-temps  coth- 
que  l’on  mettra  à  traiâer  celle  playe  i  l’air  extérieur  nient 
entrant  dans  la  playe  nullement  élaboré  ,  n’altere  les  fermer 
poulmons ,  &  autres  parties  internes  ,  qui  cauferok  la  pU- 
vne  playe  fiftuleufc  ,  tant  que  le  malade  viuroit ,  &  ye. 
en  fin  vne  phtifie. 

Or  on  cognoiftra  les  parties  nobles  &  internes  of-  indices 
fenfées  ,  par  les  pernicieux  fymptqmcs  &  accidents  de  la 
qui  fe  prefenteront ,  comme  grande  quantité  de  pus  ptaye 
mal  élaboré  ,  qiii  fortira  par  la  playe  ,  fievre  lente,  nior- 
comme  ont  volontiers  les  hcéliques ,  amaigfilTement  telle, 
de  tout  le  corps  ,  fueurs  inutiles ,  lors  faudra  tenir  la 
playe  longuement  ouuerte.  Adonc  faudra  tenir  régi- 
mede  viurejdelfechant,  réfrigérant, &  atténuant, tou-  * 

tesfois  félon  fes  forces  :  les  viandes  aliririgeantes  au 
commencement  n’y  conuiennent  point,  à  fin  qu’elles 
ne  caufent  vne  afthme  ou  courte  haleine,  &  cailler  le 
fang  s’il  en  eftoit  tombé  dans  le  thorax  :  mais  viura 
de  viandes  qui  dilateront  la  poiétrine  ,  comme  d’a¬ 
mendes,  d’hordeats ,  dépaffules  ,  pignons  ,&  autres 
viandes  peélorales.  Apres  faudra  vcnirà  l’euacuati'on 
&reuulfion,  rarement  à  la  purgation  ,  ou  s’il  elloit 
tant  nece(rairc,fera  feulement  auec  vne  decoftion  pe- 
ftorale ,  &  deux  ou  trois  onces  de  manne  ,  &  fyrop 
violât.  Les  clyfteres  remollients  y  font  propres  ;  & 

*pres  (I  les  forces  font  valides ,  on  faignera  de  la  mé¬ 
diane  du  codé  que  panchera  plus  la  playe  :  les  ven- 
toufes  appliquées  fur  les  fefTes ,  &  aux  autres  parties 
inferieures,comme  ligatures,  friélions  font  letiulfioii. 

X  4  AuiT} 
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Aufiî  au  commencement  on  prendra  garde, s’il 
fcroit  tombé  dans  le  thorax  quelques  efquillcs  delà 
cofte  rompue  ,  ou  qu’il  fuft  tombé  quantité  de  i'ang 
dans  le  thorax  qui  fe  feroit  grumelé,  quicaufcroit 
Ciiuüo.  desfyncopes,  &  l’on  s’éuertucra  de  le  faire  cuacuer, 
ce  qu’on  fera  fl  on  tient  la  playe  fort  dilatée,  tant 
pour  tirer  les  efquilles ,  s’il  y  en  auoit ,  quelefdits 
/  tronibcs  de  fang  ,  faifant  pancher  le  malade  fur  I3 

playe ,  &  mettre  le  doigt  dedans ,  &  y  faire  des  inie- 
T?otian  étions.  Et  pour  dilfoudrc  le  fang  éailleboté ,  on  don- 
àdijfou,  nera  à  boire  ali  patient  la  potion  fùiuante  :  'tf.  Aqitit 
dre  le  nuciltn  wridium  quitus  dîffolue  mumite  J.li./ÿw- 

fi  rofarum  folutiiianm  mijie,  fiat  potio  ;  0M,fucci  me- 
caille.  lfpunici,decoeiimbiie  tinôîorum  ana  oxymelim  f.i. 
le  tout  meflé  foit  fàiéle  potion.  Aucuns  ordonnent 
d’autre  fayon,à  fçauoir  :  Tf.Khabarbari^mHmite,ene  9./, 
tenæ  lcmnfa,grana.x.diJfoliuntur  omnia  in  aqua gtamink, 
&  foit  fait  bryuuage. 

Les  Spagirics  atteftent  l’eau  de  lombrics  tirée  chi- 
niiquemcnt  furmonter  tous  autres  remedes  à  ceft  ef- 
Fome  feéK  Et  pour  les  inieélions  feront  faiétes  auec  du  vin 
d'inie-  doux, ou  auec  du  melicrat,  ou  de  la  decoftion  fuiuan- 
üions,  te  ;  Leniium,  lupinerum  &  hordei  ana p.i.L  eqaifeti, 
plqntaginK  &  agàmoniie ,  ana  M.i.  rofarum  &  fiorum  by- 
f  cric  art  is  ana  p.(i-.  fiat  omnium  decoéîio ,  in  libris  tribus 
aqiia  fontana ,  ad  medietatis  confumptionem  ,  in  colatura 
dijjblue  fyrtipi  rofarum  Mutina-, -um  %.iiii.  foit  faite  inie- 
éiion.  Apres  la  deterfion  de  la  playe ,  faudra  laififer 
cefdites  inieélions,  &  en  faire  d’allringeâtes  auec  ba- 
jaulles,mirthe,  acaciaihypoeifiis,co\ns,myxû>ohnsy  eaU 
de  plantain ,  de  rofes ,  Aie  de  grenades  douces, &  au¬ 
tres  femblables ,  de.Ajuelles  on  pourra  faire  deco- 
étions,pour  faire  inieélions. 

Les  Spagirics  ordonnent  de  continuer  durant 
Notions  quinze  iours,de  prendre  la  potion  fuiiiante,  deux  on- 
desSpa-  ces  par  dofe  foir  &  matin.  Prenez  fuc  de  veruenne, 
girics.  bctûine ,  véronique ,  de  chafeun  deux  onces ,  eau  de 
.  ’  canellc 
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canelle  vne  lîtire,  laiflez  tremper  le  tout  vingt  quatre 
heures  prés  du  feu  ,  foit  coulé  pour  en  vfer  ainfi  que 
dit  a  efté. 

Q^e  s’il  aduient  que  par  les  fufdits  remedes  le  pus 
ou  fang  caillé  ne  fe  vouluft  purger,  qui  feroit  rcfpan- 
du  fur  le.diaphragme  ,  faudra  foire  vne  nouuelle  ou-  Ouue^- 
uerture  auec  vn  cautère  aétucl ,  entre  la  quatriefme 
&  cinquicfme  vertebre ,  du  codé  de  la  playe  faiâe  empie- 
par  le  dernier, quatre  doigts  prés  de  l’efchine  moiiel- 
Jeufc,  &  pénétrer  dans  la  capacité  du  thorax,  &  y  ap¬ 
pliquer  vne  tente  courbe,  grolfe  du  commencement, 
attachée  auec  vn  filet, à  fin  quelle  ne  fe  perde  dans  le 
thorax ,  8c  lors  qu’on  penfera  le  malade, il  faut  que  le 
bleffé  s’efforce  de  touffer,à  fin  qu’il  reiette  Iç^us  plus 
facilement,  &  en  plus  grande  abondance.  iPar  deffus 
la  playe  on  y  tiendra  vn  emplaftre  de  diapalma,  ou  de 
imu»  &  au  cas  qu’il  y  euft  frafturc  de  cofte,on  vfera 
de  l’emplaftre  oxicroceunj, 

Si  la  playe  vouloi  t  dégénérer  en  fiftule ,  ce  qui  fe 
fait  facilement  fi  la  playe  extérieurement  eftoit  pe¬ 
tite,  &  par  le  dedans  feroit  grande  auec  difeuflion  de 
la  pleura ,  &  la  cofte  defcouuerte,  ce  qu  aduient  fou- 
uenti  &  ayant  fait  le  Chirurgien  tout  le  deuoir  à  luy 
poffible  de  confolider  ladite  playe  ,  lors  vfera  pour 
quelque  temps  de  tente  canulée  de  plomb ,  d’argent, 
ou  d’or ,  &  par  deffus  vn  gros  morceau  de  cotton,  faut 
pour  attirer  le  pus.  Cela  fait,  par  laps  de  temps  fi  on  vfer  de 
cognoiffoit  la  quantité  du  pus  diminuer ,  le  corps  fe  i^nte 
bien  nourrir ,  faudra  ofter  la  canule,  &  laiffer  fermer  oanulée. 
la  playe ,  ce  que  i’ay  veu  aduenir  fouuent  i  &  pour 
adoucir  les  douleurs  peélorales  durant  la  curation, 
on  vfera  du  Uniment  fuiuant  fur  tout  le  thorax  :  If..  Linimet 
Vngtienti  de  althtea  &.  refumptiui  ana  \.in.  olei  amygda- 
larum  duLciim  %.i.  croci  g.wf  mifee  vt  artis  eSl ,  &  fiat 
linimenttim  j  &  pour  faire  ceffer  la  toux,que  les  playes 
du  thorax  font  &  laiffent  apres  leur  curation, fc  pour¬ 
ra  foulager  &  guérir  par  vne  celle  decoftion  fuiuante: 

'^.Herdei 
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If.Hordei  muridati]J.j.R.paJfutarum>miubûrum 
pinguiitm  ana  p.  vit],  quatuor [eminum  fiigidontm  maio- 
nm  ana  3.  ii].  penidiarum  ij.faccharioptimi  5.  iij.  fiat 
decoôîio  ad  libramvnam  ,  &  de  cefte  decodion  en  boi¬ 
ra  foir  &  matin,  &  fera  reïterée  fî  befoin  eft,  ou  bien 
la  réduira  en  fyrop.  • 

Tlaye  Et  potrrlc  jîerâon  ,  os  ou  cartilage  delà  poiârine, 
du  fier-  s’il  fg-tronuc  bleffé  ,  defcouuert,  &  altéré  par  l’air,  fe 
faut  garder  de  le  ratiffer,  cfîi  ruginer,pour  le  faire  ex¬ 
folier  comme  les  autres  os  ,  pour  y  faire  rcgerer  la 
chair  deffus  ;  mais  auec  longueur  de  temps  auoir  pa¬ 
tience  ,  &  empefcher  qu’il  ne  foit  altéré  de  l’air  le 
faifant  couurir  d'oxycroceum  ,  ou  de  gratta  Dei  ,  fans 
doute  par  laps  de  temps  il  fe  cicatrifera  ,  encor  que 
pluficurs  en  ayent  dcfefperé ,  ce  que  i’ay  veu  aduenir 
à  plufieurs ,  &  entre  autres  au  Sieur  du  Prel ,  maillre 
Bifloi-  d’hoftel  du  feu  Duc  de  Nemours ,  lequel  ayant  porté 
re.  deux  ans  durant  vne  playe  ,  qui  luy  auoit  offencé  le 
cartilage  du  fternon ,  guérit  contre  l’opinion  de  plu- 
fieurs  experts  Chirurgiens. 

Reine-  Spagirics  atteftent ,  que  pour  euitcr  les  dou- 

des  spa.  leurs, difficultez  de  refpirer,  &  autres  accidents  apres 
la  curation  des  playes  thoraciques  ,  que  l’vfage  de 
l’extraüum  thoracicum  mam  &  rninwt  y  eft  tres-conue- 
t  nable;  l’eau  de  pauoc  rouge,  &  de  Nicotiane  de  mef- 
mes.  Et  par  l’exterieur,  fi  on  oint  la  poiétrine  d’huile 
de  brique  ou  de  therebentine ,  voire  mefme  s’ils  prc- 
noyent  intérieurement  quelques  gouttes  d’icelles 
auec  eau  de  fcabieufe. 

Les  playes  du  thorax  doiuçnt  eftre  bien  confide- 
rées ,  à  fçauoir  fi  font  fuperficielles,  ou  pénétrent  de¬ 
dans  :  car  lî  elles  ne  font  que  fuperficielles,  il  ne  faut 
craindre  aucun  mauuais  accident  ,  non  plus  que  des 
autres  de  mefme  nature  :  mais  quand  elles  pénétrent, 
aucunesfois  offencent  les  coftes,&  la  membrane  pleu¬ 
ra  ,  &  pour  n’auoir  bien  purgé  le  fang  refpandu ,  & 
que  la  playe  ester  jeurement  eft  petite|,  &  intérieure.- 


Ù*fanté  corporelle .  Chap,  XIX.  303 

ment  eft  grande ,  telle  playe  dégénéré  facilement  en  <progno‘ 
fidule.  Le  cœur  blefle,  ce  qui  fc  cogno'it  par  les  fre- 
quentes  fyncopes ,  on  meurt  à  l’inftant ,  ou  quelques 
heures  apres.  Si  le  poulmon  eft  bleffé  ,  fe  cognoillra 
par  le  fang  fpineux,qui  fe  iettera  parla  toux.  Le  blcf- 
îe  deuiendra  phtifiquejla  playe  qui  entre  dan(s  le  tho¬ 
rax  ,  &  que  le  coup  n’aye  palfé  de  part  en  part  ;  mais 
aye  ellé  arrefté  à  la  partie  pofterieure  aucc  playejtel- 
les  playes  amènent  aufli  leurs  blelTez  à  phtyfie,puis  à 
la  mort.  Somme  toute  playe  pénétrante ,  laiffe  touf- 
iours  quelque  débilité  douloureufe  à  celle  partie. 


Des  playes  du  "Ventre. 

Chapitre  XI  K. 

■  Près  auoir  traitté  des  playes  du  thorax 
il  faut  eferire  de  celles  du  ventre  ,  qui 
contient  les  parties  naturelles, &  ne  dif¬ 
ferent  en  rien  des  autres  playes  au  ge¬ 
neral, linon  en  tant  qu’elles  pénétreront 
ou  offenceront  quelque  partie  noble.  Aux  playes  2)»  lyV- 
doneques  dudit  ventre ,  ce  qui  fe  prefentera  prefque  be  of. 
ordinairement  ,  ce  fera  l’omentum  ou  zirbe ,  lequel  fenfé. 

?  il  eftoit  hors ,  ne  faut  remettre  dedans  ,  pour  peu 
qu  il  aye  demeuré  hors ,  &  qu’il  foit  refroidi ,  autre¬ 
ment  il  fe  pourriroit  ,  &  cauferoit  de  grands  acci¬ 
dents  ;  parqupy  le  faudra  lier  le  plus  près  qui  l’on 
pourra  de  1^  playe  &  apres  coupper  tout  ce  qui  ap- 
paroillra  hors  ,  &  remettre  dedans  ce  qui  a  ellé  lié, 
lailfant  fortir  hors  les  bouts  des  filets  longuets ,  donc 
a  efté  faite  la  ligature,  Et  auant  que  la  playe  fc  fer-  , 

>  la  nature  ayant  fait  fon  callus  ,  &aglutinéle 
Zirbe,  içttera  hors  lefdits  filets ,  puis  faudra  fuiure  la 
curation  de  la  playe. 

Mais 
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Mais  fî  auec  le  zirbe,  ou  fans  iceluy ,  l’inteftin  for- 
toit  5' le  Chirurgien  aduifera  diligemment  s’il  feroic 
blcffé  auec  folution  de  continuité  ou  liuidc  ,  &  s'il 
n’y  auoit  nulle  playe ,  s’elfayera  de  le  réduire  en  fon 
lieu.  Et  s’il  ne  pouuoit.-à  caufe  des  flatuofitez ,  dont  il 
feroit  enflé  à  caufe  de  fa- réfrigération  ,  lors  on  vfera 
d’vnc  fomentation  efchauffante  j  &  carminatiue.  Et 
fi  pour  icelle  on  n’auoit  rien  aiiancé  ,  on  perccm 
le  boyau  en  plufieurs  endroits,  pour  donner  iffué  aux 
dites  flatuofitez ,  &  ce  auec  vne  éguille  ronde  en  fon 
extrémité.  Et  fi  pour  ces  punéfions  ne  pouuoit  en¬ 
cor  eftre  reduitjil  faudra  dilater  la  playe  tant  quebe- 
foin  fera  ,  fe  gardant  bien  d’oflencer  rinteftin  fubia- 
cent,ny  celuy  qui  eft  forti,puis  le  remettra. 

Or  fouuent  eft  aduenu  qu’en  dilatant  la  playe,  on  a 
offencé  les  iiiteftins,  on  a  aduifé,que  fî  la  playe  eftoit 
au  fond  du  ventre  ,  de  réduire  le  boyau  par  cuiffinets 
ou  autrement  j  ou  faire  mettre  le  bleffé  fur  vn  aix,  ou 
fur  vne  efchelle  garnie  de  couuertures  &  y  mettre 
&  attacher  le  malade,  &  drefler  l’aix  contre  vne  mu¬ 
raille  ou  table ,  comme  on  fait  celles  auec  lefquellej 
on  veut  chaftrer  vn  hargneux,ainfi  la  telle  fe  trouue- 
ta.  baffe,  &  les  pieds  hauds ,  les  intcftins  fe  retireront 
à  la  partie  decliue,&  par  mefme  moyen  celuy  qui  fa¬ 
rcit  forti  hors ,  &  par  vne  autre  raifon  fera  plus  ayfee 
à  remettre  ,  pour  la  vacuité  qui  le  trouuera  au  del- 
fotis  de  la  playe.  Au  contraire,  fi  la  playe  eftoit  en  la 
tiiperieure  région  du  ventre,  faudra  faire  tenir  le  ma¬ 
lade  fur  les  pieds  comme  prefque  droit  ,  pour  faire 
defcendre  rinteftin  en  bas.  Par  mefme.raifon  ,  «  « 
playe  eftoit  au  cofté  droit  du  ventre  ,  faudroit  faire 
tourner  le  bleffé  fur  le  cofté  gauche  ;  fi  au  gauche, 
fur  le  cofté  dextre.  L’inteftin  remis ,  faut  fecoiier  le 
malade  s  &  tenir  cependant  la  playe  fermée  médio¬ 
crement  auec  la  main ,  puis  la  coudre  félon  l’art.  Les 
Grecs  appelloyerit.cefte  forte  de  court ure 

phie  ,  c’eft  à  dire  coftii^e  conuenable  particulière- 
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nient  au  ventre  ,  delaiffant  vn  petit  orifice  en  la  par- 
tie  plus  decliuc  ,  pour  donner  iffuc  à  la  fanic  i  telle 
future  fe  fait  en  cefte  manière  :  l’efguille  doit  eftre^^^ 
pafféean  trauersdela  première  leure  ,  prenant  feu- 
lement  le  péritoine  ,  de  l’autre  leure  on  ne  prendra  ^ 
que  la  chair ,  &  non  le  péritoine  :  puis  l’autre  point  ^ 
feferaau’contrâire  ,  &  ainfi  continuér  iufques  à  ce 
qu’il  fuffira  ,  car  par  tel  moyen  fe  fera  confolidation 
dudit  péritoine  ,  auec  la  partie  charneufe  de  petite 
confequénee;  c’eft  que  le  péritoine  eftant  exangue,ne 
fe  peut  joindre,  fi  ce  n’eft  par  le  bénéfice  de  la  chair: 

&  n’eftaht  ioint  demeure  apres  la  confolidation  de 
la  playe  ,  vne  enfleure,  qui  ne  peut  ou  bien  difficile¬ 
ment  eftre  guerie. 

Or  s’il  aduient  que  rinteflin,quel  qu’il  foit,fuft  le-  ^ 
fé  auec  folution  de  continuité ,  on  le  lauera  de  quel- 
que  vin  chaud  promptement,  ou  qui  aura  la  commo- 
dite  &  le-loifir ,  auec  du  vin  ,  dans  lequel  on  auroit 
fait  bouillir  de  l’abfinthe ,  rofes,  c3moniilles,melilot, 
puis  fera  coufu  en  furget ,  ou  de  la  coufture  du  pele- 
tier  5  de  façon  que  les  deux  extremitez  du  filet ,  donc 
l’inteftin  fera  coufu  ,  foyent  hors  k  playe  ;  puis  on 
mettra  fus ,  &  aux  enuirons  du  baume  fufdit ,  ou  de 
la  thercbeniine  chaude  ,  puis  faulpoudrer  ladite  pla¬ 
ye  de  poudres  de  maftic,  ou  autre  agiutinante.  Apres 
l’epigafîre  fera  recoufu  comme  nous  auons  dit  de 
coufture  gaftroraphique  ;  l’on  donnera  par  certains 
interualles  des  clyfteres  au  bleffé  ,  compofezde  dé¬ 
codions  d’herbes,  fleurs  vulnéraires ,  &  d’huile  d’hi- 
pericon  ,  &  encor  qu’il  y  euft  des  aglutin^ntes  de¬ 
dans  niellées, ce  ne  feroic  que  le  meilleur. 

le  trouue  fort  eflrange  d’aucuns  Chirurgiens  et 
criuans  qui  ont  laiffé  par  efcric ,  que  l’intellin  bleffé 
on  y  mift  vne  canule  faite  de  bois  de  fureau  ,  vuide 
de  la  moüelle,ou  vn  tuyau.de  quelque  greffe  plume, 
pour  feruir  de  boyau  ;  car  nature  ne  bafliroit  iamais 
reiinion  fur  telles  chofes  effranges  :  auûî  que  nature 
tachera 
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tachera  par  tous  moyens  auec  beaucoup  de'  tour¬ 
ments, pour  en  faire  expullïon  ,  &  puis  nourrir ,  &  ay 
veu  pradiiqucr  telle  chofe  fur  vn  f»ldat  au  Bourg  de 
faind  Robert  en  Lymofin,  qui  mourut. 

Il  fe  cognoit  vn  autre  erreur,  tant  d’aucuns  Mede- 
Faute  cins ,  que  Chirurgiens  ,  qui  ont  efcrit ,  que  pour  co- 
reca-  ghoiftrc  quels  inteftins  eftoyent  vulnerex,  'eft,  que  fi 
gm  'é  laplayeeftoic  par  deffus  le  nombril ,  que  c’eftoitin- 
mx  in-  dice  que  les  inteftins  grefles  cftoyent  offencezj  fi 
dues,  deffous  le  nombril,  les  gros.  Qu’il  ne  foit  ainfi,la  dif- 
fediion  monftre  bien  tout  le  contraire, car  la  plus  gra¬ 
de  partie  du  colon ,  qui  eft  1  vn  des  plus  gros ,  pafie 
par  deffus  le  nombril  fur  l\  fond  du  ventricule.  Et 
quant  aux  grefles ,  chafcun  fçait  que  l’ileum  eft  def¬ 
fous  l’vmbilic.  Parquoy  ie  conclus,  que  ceux  errent 
grandement,qui  tiennent  cefte  opinion. 

Outre  les  inteftins,  &  le  zirbe  offertcez,reftomach 
le  peut  cftre ,  ce  que  i’ay  veu  aduenir  fouuent ,  &  fe 
cognoiftra  fi  la  playe  eftoit  futl’hypocondre  gauche^ 
vn  peu  au  deffous  du  cartilage  xiphoide ,  autrement 
Cttrch-  appelle  du  vulgaire  la  forchette,  fans  doute  fi  la  playe 
tion  des  pénétré  auanr,cHe  aura  offencé  l’eftomach  j  &  ce  qui 
playes  affeurera  mieux  la  chofe,fera  qu’il  fortira  par  la  playe 
de  l'e-  du  chile,  ou  de  la  viande ,  &  pourra  on-mettre  qiiel- 
fiomacb.  que  tente  ou  cherpis  à  l’exterieur  :  mais  dans  l’efto¬ 
mach  il  s'en  faut  donner  garde  i  l’on  donnera  parmy 
les  aliments  des  médicaments  glutinants ,  tels  que 
font  la  farcocolle  ,  iéiiocolle  ou  gelée  de  poiffon,du 
bol  leuantain, potions  d’herbes  vulnéraires. 

Si  l’hypochondre  droit  eft  bleffé  ,  &  que  la  playe 
Indices  penctiaft,fcroit  indice  que  le  foye  firoit  offencé ,  & 
du  foye  en  fortira  quantité  de  fang  fort  rouge  j  &  fi  le  mala- 
blejfê.  de  fertt  douleur  à  la  mamelle  &  à  l’aine  du  mefme 
Ve  Ifl  cofté.  On  peut  femblablement  cognoiftre  la  playe  de 
ratte.  la  ratte  ,  lors  que  la  playe  eft  entre  les  fauffes  colles 
Des  gauches  j  &  fi  le  fang  qui  en  fort  eft  liuide  Si  noir.La 
reins,  playe  des  reins  eft  cognuë,  fi  la  playe  eft  vn  peu  plus 
baffe 
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biffe  que  TvnilSilic,  &  au  cofté5&  lors  que  le  fang  eft 
aqueux.  La  veflie  eft  recognuë  bleffée,  lors  que  la  De  lu- 
playe  eft  au  penil  ou  à  l’aine,  &  qu’il  en  ibrt  de  l’vri-  vejfie. 
ne  i  Si  la  matrice, il  en  fortira  du  làng  par  la  vulue.  De  U 

A  toutes  CCS  playes  internes ,  comme  i’ay  dit  cy  matrice. 
douant ,  on  n’y  mettra  de  tentes  :  mais  qui  y  pourroit 
faire  glifler  ou  couler  du  baume ,  de  l’huile  d’hiperi- 
con,de  myrrhe,  ou  autre  liqueur  vulneraire,fera  très- 
bon,  &  l’extcrieurc  playe  fera  traittée comme  les  au¬ 
tres.  A  toutes  ces  playes  le  malade  tiendra  maniéré  Kegimel 
de  viure  tenue, deffechante,  aftringeâte,&  aglutinan- 
te  :  parquoy  parmy  les  boiiillons  vferont  d’herbes  & 
médicaments  aftringeâts,  comme  d’eau  acerée  &  fer¬ 
rée,  de  la  terre  felléc,  ou  bol  lcuantin,poudre  de  ma- 
ftic,  balaufles,  rofes  feches,  &  autres. 

Les  réunifions  y  font  conuenables ,  qui  fe  feront 
tant  par  phlébotomie,  ventoufes,friâions  que  ligatu¬ 
res.  Les  elyfteres  au  commencement  compofez  de 
boitillons  de  chappons ,  de  trippes ,  &  extremitez  de 
moutons ,  dans  leiquels  auront  boüilli  de  l’orge,  du 
fon, camomille, aneth,  &  y  dilfoudrc  du  baume,  ou  de 
l’huile  d’hypcricon  ;  &  s’il  y  aupit  befoin  de  deter- 
fion,  on  y  adiouftera  du  miel  violât,  ou  rofat,& quel¬ 
ques  iaunesd’œufs.Apres  on  viendra  aux  aftringeâts,  pescly- 
glutinants,,CGmpofez  de  vin  rude,  auec  vne  drachme  fferes. 
de  poudre  aftringeante,  pour  roborer  les  inteftins,  &: 
autres  parties  internes  débilitées.  Audi  ne  faut  ou¬ 
blier  qu’aux  playes  des  inteftins  grelles  ,  qu'il  faut 
mefler  parmy  leurs  aliments  des  médicaments  ano¬ 
dins  ,  d’autant  que  leurs  playes  font  tres-douloureu-  De  le 
fes,&  la  douleur  eft  l’vn  des  cruels  fymptomes  qu’on  douleur. 
ffaurojt  fentir. 

Les  purgations  à  toutes  playes  du  ventre  y  font  dm  par- 
contraires  ,  d’autant  qu’elles  debiliteroyent  les  par-  gâtions. 
ties  internes,  enuoyants  quantité  d’humeurs  fur  icel¬ 
les.  Bien  fouuent  en  ces  playes  les  aines  fe  tuméfient,  tumeurs 
&  viennent  à  fuppuration  ,  parquoy  on  y  procédera  îles  et- 
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playes  comme  aux  autfcs  tumeurs.  Et  quand  aux  playes  dé 
la  verge  &  bourfes.il  n’y  faut  faire  autrement  qu’aux 
■Hjiyge  autres ,  finbn  que  les  médicaments  feront  de  tempe- 
&  boitr-  l'âturc  plus  feche,  que  d’vne  partie  charnue. 

Les  Spagirics  alfeurent,  que  Vcxmbium,  ou  fanguis 
Kcme-  très- propre  contre  toutes  playes  des  par- 

aesspa-  ties  internes  du  corps  J  ils  en  difent  autant  de  l’eau 
girics.  i’alfamine,  &  aux  vlceres  des  reins,  veffie,eft  particu¬ 
lièrement  propre  lé  fyrop  de  mucillage  de  Querce- 
tan.  Brèf,&  indifferèrathënt  le  lÿrop  compofé  de  Aies 
S nkhimilla. ,  de  plantain &  fankula  cft  conuenable  à 
toutes  playes  qui  offenyent  quelques  parties  inter¬ 
nes.  Et  pour  l’extcrieuf,  atteftent  l’huile  de  girofle, ti-' 
reé  chimiquement ,  confoiidef  leurs  playes ,  comme 
auffi  fai(ft  l’huile  de  ihaftic  tirée  chimiquement  :  ils 
difent  auffi  l’huile  de  foulphre  élire  lethrefordes 
playes ,  &  l’huile  de  cumin  fans  doute  cicatrifer  les 
playes  de  la  ratte  particulièrement,  ta  quinteffence 
de  miel  inftillée  chaudément  dans  la  playe ,  dé 
quelque  partie  noble ,  le  plus  toft  que  l’en  peut ,  la 
guérira. 

toutes  playes  ,  tant  des  inteftins  grelles,que  gros,’  j 
font  mortelles  :  mais  des  grelles  plus  que  des  autres. 
Celles  qui  font  aux  enuirons  du  nombril,  fontauflî 
mortelles ,  combien  qu’elles  ne  foyènt  pénétrantes,  j 
Progno-  à  raifon  de  la  colligance  des  grands  nrufcles  qui  font 
fiie.  conioints  à  l’vmbilic.  Pour  celles  du  foye,dc  la  râtel¬ 
le,  de  reins,  de  la  matrice,  de  la  veffie,A  elles  font  pe-  j 
tites ,  nature  les  peut  guérir  :  mais  fi  elles  pénétrent,  j 
font  mortelles  infalliblement  :  la  raifon  pourquoy 
ces  parties  ne  gueriffent ,  eft  parce  qu’elles  font  touf- 
iours  en  aélion.  Toutes  playes  des  lombes  qui  péné¬ 
trent  iufques  à  la  raouelle ,  font  auffi  neceffaircment 
mortelles.  Les  playes  du  ventre  faites  félon  la  longi¬ 
tude  du  corps ,  font  plus  dangereufes  que  celles  qui 
trauerfenr,  à  raifon  que  les  inteftins  fortent  plus  faci¬ 
lement  -  &  par  confequent  plus  difficiles  à  remettre. 

Le 
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le  zirbe ,  qui  commence  à  fe  putréfier ,  remis  dedans 
le  ventre  peut  caufer  la  mort  j  comme  auffi  l'inteftin 
menrtry ,  &  liuide  de  mefmesi 


Des  play  es  des  hanches  ^  cmjfes^geno'mlsj 
iambes  j  0^  pieds, 

Chapit.ré  XX. 

■  N  ces  plaÿes  faudra  faire  les  veuulfîonS, 
toufioiirs  aux  parties  fuperieurçs  ou 
bien  fur  la  partie  oppofire  ,  fi  elle  eftoic 
faine ,  &  qu’elle  ne  fuft  blelTée ,  comme 
faire  friélions  à  l’autre  hanche,  cuilfcjjambe  j  les  pur¬ 
gations  y  font  contraires  :  mais  le  vomiffement  y  eft 
tres-bon  ,  fi  le  bleffé  vomilToit  facilement. 

Commentant  par  celles  des  hanches ,  il  y  faut  pro¬ 
céder  comme  aux  playes  des  efpaules ,  y  appliquer 
vne  future  fi  elle  y  eftoic  neceflaire ,  vfer  de  baume, 
huiles  glutinantes ,  du  commencement;  puis  du  di-  haches. 
geftif,  faidt  d'huile  rofat,  terebcncine  &  jaune  d’œuf, 
apres  du  deterfif  de  apro ,  ou  du  fyrop ,  ou  miel  rofat, 
puis  des  farcotics. 

Touchant  les  playes  des  cuiffes ,  elles  font  le  plus 
fouucnt  mortelles ,  car  elles  fonts  des  facs  ou  finuo- 
fiiez, lors  qu’elles  profondent,  &  fouuenty  furuien- 
lient  des  grands  accidents ,  à  caufe  de  la  grande  in- 
flammation  qui  s’excite  facilement  à  ce  membre  tout 
charnu  ,  corpulent  &  malfif ,  garny  de  quatorze  * 
gros.&  grands  mufcles ,  cheuauchants  &  fc  croifans 
les  vns  fur  les  autres.  Et  parce  que  chacun  mufelea 
fa  membrane  qui  le  couure,&  lors  que  cefditcs  memi 
branes  fe  viennent  à  putréfier, caufe  multitude  de  pus 
non  louable,  qui  quelquefois  ameine  vne  atrophie 
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&  fechere{fe,non  feulement  fur  la  partie:mais  à  tout 
k  corps,  &  enfin  la  mort.  A  caufe  dequoy  le  Chirur¬ 
gie  aduifera,fi  la  playe  eftoit  petite  à  fon  orifice, de  la 
dilater ,  &  c’eftl’vn  des  meilleurs  remedespourem- 
pefchcrces  accidents,  puis  vfer  d’inicdlions  vulnerai- 
res,&  n’vfer  de  cataplafme  farineuxjcar  ils  empefchét 
Texhalation  fuligineufejque  nature  faid  parles  pores 
du  cuir,  ains  fe  retient  au  dedans,  qui  caufe  de  perni¬ 
cieux  accidénts  :  mais  au  lieu  on  vfera  de  linimtnts, 
eompofez  d’huiles,  de  fucs  d’herbes,  &  eau  de  vie,& 
d’autre  fortes ,  félon  que  l’on  cognoiftra  eftre  à  faire. 

Il  ne  faut  trouuer  eftrangc  quagd  i’ay  dit  les  playes 
'R  aijo  de  tacuiffe  eftre  le  plus  fouuent  mortelles ,  ie  n’en- 
de  la.  feulement  à  la  longuetmais  foudainement: 

thon  ^ affcure  auoir  veu  plufieurs  fois  fans  aucune 

effufion  de  fang;  la  caufe  eftoic  que  la  playe  penetroit 
la  greffe  veine  faphene ,  ou  groffe  artere ,  &  aux 
nerfs  qui  les  accompagnent. 

Les  playes  du  iarret  font  auffi  dangereufes ,  voire 
plus  que  celles  de  la  cuiffe,  tefmoin  le  Sieur  delà 
Chaftaigneraye ,  qui  mourut  d’vn  coup  d’efpée  qu’il 
receut  au  jarret  en  vn  duel  qu’il  eut  contre  le  Sieur 
de  larnac  à  caufe  des  aponcurofes ,  tendons  mem¬ 
braneux,  qui  lient  celle  joindure,  aufquels  s’inferent 
■playes  des  nerfs  qui  leur  donnent  vu  fentiment  exquii,  prin- 
du.  jar-  cipalemcnt  fi  la  playe  cft  tombée  en  la  partie  internes 
fi  elle  eft  petite  ,  fera  dilatée  pour  donner  iffuë  aux 
matières  qui  découlent  de  telles  parties  ncrueufes, 
qui  font  acres ,  &  ainfi  le  malade  en  fera  foulagésfila 
playe  eftoit  grande ,  il  faut  vfer  de  future, &  a  h  par¬ 
tie  la  plus  decliue  y  mettre  vne  petite  tente,  pour 
donner  cuacuation  à  la  matiere.&  du  relie  vfer  com- 
nje  nous  auons  dit  aux  autres  playes. 

Bfebauf- ,  Auffi  doit  eftre  foignéux  le  Chirurgié,de  tenir  celle 
ements.  partie  chaudement,  car  toutes  playes  nerueufes  fou- 
uent  font  mortelles  en  faifon  froide ,  &  en  chaude  ne 
le  font  pas  tant  :  parqiioy  on  mettra  des  velfies  d« 
r  Ibofuf. 
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bœuf, ou  porc  à  demi  pleines  de  decotlions  chaudes 
aux  enuirons  dcfdites  playcSjOu  des  briques  efchauf-  , 
fées, ou  ïeront  couuerres  de  fourrures.  Et  ne  faut  vfef 
de  medicatlients  rcmolliâts  ny  humeâ:ans,au  contrai¬ 
re  faut  qu’ils  foyent  aftringcants,  &  deffechantSjdau- 
tant  que  Icfdits  confortent  &  roborent  la  partie,  & 
les  autres  la  débilitent. 

Aucuns  Aiitheurs  font  d’aduis' pendant  la  curation, 
que  l’on  face  plier  vn  peu  le  genoüil ,  à  fin  que  le 
bleifé  eftant  guery  puilfe  mieux  cheminer.  D’autres 
fontaduis  qu’on  le  tienne  toufioiirs  eftendu  &  droit,  . 
&  fuis  de  leur  opinion ,  &  le  Chirurgien  s’eftudicra  r 
de  le  faire  :  car  il  ne  faut  point  vfer  d’artifices  à  le  fai- 
re  plier,d’autant  que.de  fa  nature  il  n’y  cil  que  trop 
enclin  ,  c’eft  pourquoy  on  voit  pour  vne  contufion  ”  '  ‘ 
feulement ,  ou  vne  petite  playe  ou  obfces ,  plulîeurs 
boiteux  5  &  fi  toft  que  les  playes  de  ces  parties  font 
reunies, il  faut  peu  à  peu  les  contraindre  à  faire  leurs 
aftians  &  mouuements  :  autrement  l’article  fc  rem¬ 
plit  d’vn  humeur  qui  le  dclfeche ,  8^;  coalefce  les  os, 
comme  vne  rouille,  s’ils  font  long- temps  en  rcp05,& 
faid  perdre  en  fin  l’adion  du  mouuemét.  Celle  rouil¬ 
le  s’appelle  des  Grecs  anchjiofis ,  &  des  Chirurgiens 
modernes  anchylofie.  Et  cecy  doit  eftre  bien  remar¬ 
qué  &  noté,  en  toutes  fluxions,  &  playes  tant  fur  les 
parties  nerueufes ,  qu'à  tous  articles  ou  joindures.  jambe. 
Les  playes  de  la  joindure  du  pied ,  du  talon  &  du  ’ 
peditim ,  different  en  curation  des  autres  ,  &r  eft^dif-  ^ 
ficile  pour  la  pluralité  des  petits  os, des  ligamens,tcn-r 
dons ,  Statures  parties  nerueufes  :  ioint  que  c’ell  vn 
lieu  bas,  partie  exangue,  loin  de  la  chaleur  natutelle, 

&  fubiede  à  fluxion,  &  plus  fafchcufe  fi  la  playe  eft 
accompagnée  de  contufion,  ou  qu’elîe  touche  l’os, ou 
le  gros  tendon ,  la  playe  duquel  ell  ennuyeufc,  difli-  j:jg^rÉ 
cile  à  guérir ,  &  non  fans  danger.  ar-^ 

Quant  aux  articles  ou  doigts  du  pied ,  pendant  ' 
la  curation  on  les  contraindra  à  (c  tenir  droits ,  au 
y  1  contraire 
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Situatio  contraire  de  ceux  de  la  main  :  car  eftans  eftendiisje 
&  reps  bielle  apres  en  cheminera  mieux, comme  aufll  en  tou- 
du,  me-  tes  jgs  blelTures  des  hanches,  cuiffes ,  )arrets,  jambes, 
hre,  pieds ,  &  faut  faire  contenir  les  voliicres  dans  le  lift, 
fur  tout  la  partie  offencée  ,&  qu’il  ne  pende  nulle¬ 
ment  contre  bas,&  que  les  bandes  &  ligatures  foyeiit 
Ve  fes  fepellantesjc’eft  à  dire  commentant  aux  parties  infe- 
rieures  ,  &  finiffant  aux  fuperieures. 

Theophrafte  Paracelfe  extolle  fort  fon  baume, 
Reme-  contre  les  playes  nerueufes  t&  foinfturales ,  dont  la 
desSpa-  defeription  éft;  telle  :  prenez  graiffe  de  raanne ,  fuc  de 
girics.  mille  pertuis, centaure ,  fophie  de  chacun  fept  onces, 
liqueurs  de  myrrhe,  maftic,  encens,de  chacun  demie 
oi.ee, litarge  préparée,  des  liqueurs  de  centaure ,  tre- 
bané,  fpicaire ,  c’eft  à  dire,lauande  romaine,  patoni- 
que  de  chacun  vne  drachme ,  huiles  de  bayes  de  lau¬ 
rier  ,  le  pois  de  tout ,  faites  en  vn  baume ,  à  la  vetitc 
tous  ceux  aufquelsi’en  ay  veu  vfer,s’en  trouuoyent 
merueilleufement  bien.  Brafauole  loue  fort  l’huile 
d’afpic.  Fallope  eftime  fort  aux  playes  joinfturales 
l’huile  de  terebentine  compofée.  Plufieurs  approu- 
uent  l’huile  de  briques.-comme  aulfi  les:fuiuantes.Les 
'  huiles  de  geneure,d’euphorbe  ,  &  l’huile  de  fouphre 
compofé  auec  terebentine. 

Toutes  playes  pénétrantes  aux  hanches.,  cuiffes, 
principalement  partie  interne  ,  ne  font  fans  dan¬ 
ger  de  mort,  ou  de  perpétuelle  fillule,  &  de  quelque 
Frogno-  Icfée  :  de  raefmes  faut  entendre  du  jarct ,  ge- 
noüil,  &  pied- 


Fin  du  troijiefme  Hure  du 
fécond  Tome. 
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LE  MIROIR 


DE  LA  BEAVTE' 

£  r 

SANTE’  CORPORE  LLE: 

Traitant  desvlceres. 

LIFKE  ^ATRIESME. 


De  tylcere  fimple  ,/ans  eflre  accompa¬ 
gnée  d'aucun  accident. 

chapitre  I. 

SE  que  les  Grecs  appellent  elcos ,  les 
Latins  vlcus  ,  &  les  François  vice- 
re  5  n’eft  autre  chofe  que  foliition  .1" 
de  continuité  en  la  partie  charneufe, 
fans  playe.  Galien  liure  troifiefme 
de  la  thérapeutique ,  chapitre  troifief- 
n'e, appelle  vlcere  fimple ,  diuifion  en  la  chair ,  fans 
aucune  déperdition  de  fubftance.  L’vlccre  fimple- 
ment  confideré ,  eft  folution  de  continuité  en  partie 
y  3  ^  molle 
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molle  &  charneiife  ,  fans  aucun  fymptome  ou  acci¬ 
dent. 

CAufe.  La  caufe  de  tous  vlceres,  n’eft  qii’vne  caeochymif, 
des  vU  c’eft  à  dire,  vn  vice  aux  humeurs,  qui  ont  puiffance  & 
(eres.  falculté  de  ronger  ,  &  corrompre  quelques  particur 
les  du  corps  5  il  ne  faut  point  requérir  autres  lignes 
pour  cognoiftre  les  vlceres, queJa  veuë. 

Cura-  Pour  la  curation  du  fimple  vlcere ,  dont  nous  trai¬ 
ta».  âons  icy  ,&  fans  aucun  accident  ,  il  fautauoirvnc 
feule  indication,à  ffauoir  guerifqnjqui  fe  fera  par  vne 
médiocre  exfîccation  ,  en  purgeant  &  euaciiant  les 
humeurs  vicieux  &  peccants  ,  defquels  le  corps  fera 
chargé  ,  &  qui  affluent  à  la  partie  vlcerée,  &  foyent 
corrigez  en  diuertiffantla  fluxion  :  ce  qui  fe  fera  cMii- 
piuer-  nioderaent  par  purgation,  làignée,  diette,  &  manière 
louable  de  viure.  Les  fluxions  font  arreftées  &  di- 
uerties  par  ligatures ,  embrocations  ,  fomentations, 
epithemes ,  onguents  réfrigérants ,  &  aflringeants. 
Lors  doneques  qu'il  fera  caufe  par  vne  defluxion 
Vîceres  médiocre,  &  fans  beaucoup  de  malignité ,  faudra  ap- 
faks  pliquer  des  remedes  aflringeants  &  réfrigérants  fur 
parçon-  jej  parties  de  deffus  l’vlcere,par  lefquelles  pafsét  les. 
^eftion-  humeurs  qui  caiifent  l’vlcere ,  &  commencer  le  ban¬ 
dage  fur  la  partie  vlcerée  ,  &  la  conduire  iufques  en 
haut  où  eft  la  partie  fainestelle  façon  de  bandage  em- 
pefehe  la  fluxion  fur  la  partie. 

Reme-  ^  remedes  la  defluxion  ne  vouloit  s’ar- 

liesbûur  faudra  s’informer  apres  diligément  de  la  cair 

vlceres  ^  P'nibecillité  de  la  partie,  &  alors 

Rmples  faudroit  roborer,  ou  fortifier  :  puis  le  corps  flien 
^  ■  purgé  auec  peu  de  peine,  on  gueripa  l’ vlcere,  comme 

par  eaux  ou  dccoà:ions,poudrcs,onguents,  &  eni- 
plaflres.  Par  eaux,'  comme  par  eau  de  plantain  ,  ou 
ferrée  :  par  eau  alumineufe  5  par  decoftion  telle  que 
la  fuiuante  :  'if-,  verbene ,  plantagmis  yfznicuU,  confoli- 
pecû-  dit  maioris  -,  &  betonkte  ana  M.  fl.  flonm  catàOmiUre,  cen- 
^ion.  tAiDrl]  mjnqrk,  &  hypericonk  an  a  p.j.,  bdaafiiorm ,  rmlir 

corift 
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àrij ,  niiCHin  cuprejfi ,  câlicum  glandium  ^fungiiinis  dra- 
canis  ,  dois ,  myiihtt  ma  5,  ij.  le  tout  foit  bouilli  en 
eau  ferrée  ,  &  de  celle  decoftion  en  faudra  imbibei' 
des  linges  vn  peu  chaudement  ,  &  les  appliquer  fur 
'Ivlcere ,  renouueller  fouuent ,  de  celle  façon  plu- 
lleurs  ont  cllé  guéris  d’vlcercs  lîmples. 

Qui  ne  voudra  vfer  ny  d’eaux  ,  ou  decoftions  ,  fc  Os- 
feruira  d’onguents  ,  commede  diaporapholigos ,  du  guents, 
blanc  de  Rhafes ,  du  delTicatif  rouge ,  &  d’autres  quç 
le  Médecin  ou  Chirurgien  pourront  compofer. 

Il  y  a  des  emplallres  qui  ont  mefmes  vertus  ,  tels 
font  le  diapdma,  de  ianm,  de  cerufe  jde  plim-  fires. 

bo,  le  nigrim,  8f  autres. 

Pour  les  poudres,  Falura  calciné  en  petite  quantité 
delfechc,  la  tuthie  lauée,  préparée  &  puluerifée;  l’a-  dus. 
loës  fcul  mellé  par  égales  portions  auec  du  drapeau 
bruîlé.Ou  celle-cy:i^.  am  vfti  &  loti,  ltthargyn,iirgen- 
ti ,  cineris  cranij  himsni ,  aloes  ma  5.  /.  k  toute  mellé 
foit  réduit  en  poudre  ,  pour  mettre  fur  l’vicere  vne 
fois  le  iour, tous  cefdits  rcmedes  deflccheront  i’vlcerc 
lîmple,&  le  guériront. 

Les  Spagirics  alTeurent  la  quinte  effence  de  miel 
faire  engendrer  la  peau  dans  peu  des  iours.Autres  af-  desSpa, 
feurent  que  l’eau  de  fulgon  palTe  tous  autres  reme- 
des, dont  la  defeription  ell  tellerprènez  quinze  blancs 
d’œufs,  alum  de  roche,  ius  de  plantain  ,  pourpier, 
morellc,eau  rofe,ius  de  grappes  de  verius,dc  chafeun 
deux  liures,  meflez,lc  tout  enfemblcsSc  k  dillilkz  par 
alambic,gardez  la  foigneufement,  • 

Les  vlceres  limpks  quand  ils  font  ch  vn  corps  de  'Pfogno» 
bonne  habitude ,  qui  tient  régime,  gucrilfent  facile-  fîtes. 
ment  :  mais  en  vn  cacochyme ,  négligent  de  fa  fanté, 
de  lîmpk  &  curable, fe  rend  incurable. 
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De  t’vlcere  auec  mtemperie. 

Chapitre  II. 

a  OvTE  intempérie  quelle  qu’elle  foit, 
s’ofte  par  remedes  vniuerfels,  à  fçauoir 
par  maniéré  de  viure  decente ,  purga¬ 
tions  propres,  lî  elle  cft  coniointe  auec 
quelque  humeur  i  en  Çn  par  toutes  for- 
C'ura-  tes  de  réunifions.  L’intemperie  chaude ,  foit  nue  ou 
tion  de  compliquée  de  fluxion  de  quelque  humeur  ,  fe  cor- 
l'intem~  rigera  par  onguent  blanc,  camphré ,  ou  deficatif  rou- 
penk  ge ,  ou  par  onguent  pompholigos  rccenc,ou  de  plomb , 

' chaude,  ©u  de  cerufe ,  lauezauec  eau  rofe ,  fucs  de  plantain  , 
morelle,&ioubarbe.  . 

De  froi~  L’interaperie  froide  fe  guérira  par  vne  fomentation 

de.  devin  chaud  feule  ,  ou  dans  lequel  on  auroit  faiél 

’De  Chu.  boüillir  de  l’abCnthe,de  la  menthe,  hyflope,  pouliot, 
mide.  calament, origan, roftnarin  ftœchas,  &  autres  fembla- 

bles  s  ou  auec  vne  leffiue  alumineufe ,  ou  d’onguent 
bafiiicum,o\J  d’onguent  citrin,ou  dialthaa.  . 

De  la  L’humide  intempérie  eft  réduite  à  la  naturelle,par 
nature  delfechants,  tels  que  font  de  pompholigos, 

de  la  plumbo  ,  de  gratta  Dei ,  diacalcitheos  ,  ayant  efgard 
patte  ^  l’humeur  ,  d’autant  que  cefte  intempérie  n’eft  pas 
r  '  feule ,  ains  accompagnée  d’humeur  :  mais  il  faut  en 

la  curation  fe  mettre  deuant  les  yeux  la  nature  de  4 

partie  aflfeéiée  ,  qui  requiert  plus  ou  moins  de  defle- 
chans.  —, 

De  la  L’intemperie  feche  eft  corrigée  par  fomentation  & 
feche  Psrfufion  d’eau  chaude ,  ou  auec  l’onguent  baftlicum, 
r  ’  ou  de  l’onguent  qu’on  dit  de  poix  ,  ou  de  diacbylon, 
qu’on  difloudra  auec  de  l’huile ,  &  par  once  de  chaf-. 
cun  on  y  difloudra  vne  drachme  de  poudre  de  rofes. 

Les 
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les  indices  de  ces  intempéries  chaudes  fe  cognoif.  Indices 
fent  par  la  chaleur, rougeur  &  récit  du  malade,  qui  fe  desÿ/i- 
voyent  autour  &  dans  l’vlcere.  La  froide  par  la  blan-  temfe- 
oheur  ,  mordacité  de  l’humeur ,  &  le  dire  du  patient,  ms. 

La  feche  par  la  fordidité  de  l’vlcere  j  l’humide  par  la 
grande  quantité  des  matières  qui  en  fortent. 

Les  Spagirics  difent  l’eau  de  pilofelle ,  autrement 
peluette  ,  eftre  fingulierement  bonne  contre  toutes 
vlceres  tenantes ,  de  quelque  intempérie  que  ce  foit, 
moyennant  qu’en  -vne  liure  de  cefte  eau  on  ait  mis 
premièrement  miel  rofat,  myrrhe,  &  litarge  de  chaf- 
cun  deux  onces, &  peu  de  camphre,puis qu’on  lalaif-  'Reme- 
fe  au  foleil  par  trois  iours  entiers  ,  apres  on  la  coule;  desspn., 
ilfauten  fomenter  les  vlceres  ,  &  appliquer  delîus  firicr. 
pièces  de  linges  trempez  en  cefte  eau  ,  &  faire  cela 
deux  fois  du  iour.  Cefte  eau  doit  eftre  diftillée  au 
mois  de  Septembre  »  principalement  en  beau  temps 
&  férain,  non  pluuieux.  Ce  remede  eft  tiré  des  addi¬ 
tions  des  Pandc(ftes;&  fouuent  expérimenté. 

Le  Médecin  &  Chirurgien  bien  aduifei; ,  n’entre-  ^ 
prendront  de  guérit  l’vlcere  ,  que  premièrement  ils 
n’ayent  ofté  l’intemperie ,  qui  fe  trouuera  en  iceluyj  ^ 
ou  s’il  guérit,  dans  peu  de  temps  retournera  plus  ma¬ 
lin  que  iamais. 


Défini¬ 
tion  de 
dou¬ 
leur. 


Pe  l'vcere  accompagné  de  douleur. 

Chapitre  III. 

80  y  L  E  V  R  ,  eft  vne  foudaine  muta¬ 
tion  ,  &  changement  de  tempérament 
&  future  folution  de  continuité ,  félon 
Aëce.  Autres  efcriuent  douleur  eftre  vne 
fenfibilité  de  la  chofe  contraire ,  caufee  ou  d’intem- 
perature ,  ou  de  fojiution  de  continuité ,  elle  eft  cau- 
fée  le 
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fée  le  plus  fouuent  d’intemperie  chaude, &  d'acrittio- 
nie  &  corrilîon.  Donc  apres  auoir  appliqué  les  re- 
medes  vniuerfels,on  appliquera  les  fuiuants  ;  les  fucs 
de  plantain ,  de  folanum  ,  de  femperuiua ,  d’hyofeia- 
me  ,  les  mefmes  vertus  ,  ont  les  eaux  diftillées  def- 
dites  mefmes  herbes  ,  lefqueUes  fe  pourront  nieller 
Cura-  auec  huile  rofat  5  &  peu  de  vinaigre.  Le  blanc  d’vn 
tiûn.  œuf,  ou  auec  fou  iaune ,  niellé  auec  huile,  rofat,  pro¬ 
fite  grandement  ;  comme  aulîi  le  cataplaltneiaift  de 
inauue,  plantain  ,  &  de  Ibn  ,  cuifts  enfemble  ,  aucc 
huile  rofat  &  litharge  ,  battus  diligemment  dans  vn 
mortier  de  plomb ,  puis  cuits  lentement  fur  vn  petit 
feu  5  dans  vne  liure  de  fuc  de  femperuiua,  iufques'à  U 
confomption  dudit  ius,  ou  nieller  vn  œufentier  auec 
huile  rofat  &  therebentine  ,  autrement  meller  vne 
once  d’huile  de  iaunes  d’œufs  ,  auec  demie  once  de 
populeum  j  ou  de  l’onguent  blanc  camphré  j  les  on¬ 
guents  de  litharge ,  de  minio  ,  de  tuthie ,  de  plomb: 
l’onguent  rouge  auec  camphre;tous  les  fufdits  rcmc- 
,  des  font  propres  à  la  douleur  precedente  d’intenipe- 
rie ,  &  humeurs  chaudes. 

Çura-  Otj  fila  doul eur  eftoit  caufée  d’intempeiie,&  hu- 
ition.  meurs  froides  (  car  le  froid  eft  ennemy  des  vlceres 
de  eau-  pour  fa  mordacité  )  il  faut  fomenter  auec  du  vin, 
ft  froi-  dans  lequel  on  auroit  faiâ:  cuire  des  fimples  chauds, 
de-  ainfi  que  nous  auons  eferit  au  precedent  chapitre.  Le 
ba^lkon  y  eft  auflî  tres-bon',  comme  aulfi  celuy  qu’on 
Cura-  dit  fufeum,  &  vn  autre  citrin.  Lors  donc  que  la  dou- 
tion  de  leur  fera  caufée  de  folution  de  continuité  ,  tous  re- 
dou-  medes  anodins  y  feront  propres  >  &  fur  tous  ceux 
leur,  de  qui  entretiennent  &augmentent  la  chaleur  naturelle» 
folutkn,  tels  que  font  le  iaune  d’œuf, le  fafran,la  therebentine, 
tfe  con-  l’huile  de  fapin,  rofat,  lefquçls  tous  meflez  enfemble, 
tinua-  fe  pourront  appliquer  à  l’vlcere ,  &  au  fonds  de  l'vl- 
tion.  cerc  les  graiffes  de  gelines  ,  d’oyes  ,'de  canard  de 
Ano'  truye,&  de  femblables.  La  graifle  de  la  laine,les  mu- 
dins.  cillagçs,de  fenjence  de  liij,de  fenugrec,de  guimauues, 
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de  mauues  ;  tous  ces  remedes  y  font  conuenables, 
comme  au  (fi  les  huiles  de  lofes ,  d’amandes  douces , 
de  camomille  ,  d’aneth, violât ,  vulpin,  &  autres- j  ou 
le  cataplafme  fuiuant  :  (5.  fmnefe-  piafme. 

minis  Uni  ifcemgreci  >&  horeleiana^.  iL'oUi  cl/amem:- 
lin  ,  &  liliorum  ann  3.  w.  olei  rofantm  iïtj.  mifcaginu, 
feminis  altheie  /.(?.  vitellos  ij.  foit  faiâ  cataplafme. 

Mais  lors  que  la  douleur  s’augmente  ,  &  pour  les  i^rm- 
precedents  rémedes  ne  cefie,  faudra  vfer  de  narcotiçs;  eics. 
parquoy  on  compofera  des  cataplafmes  de  farine 
d’çrge  ,  d’huile  rofat,  de  nymphéa,  ou  de  mandragore, 
auec  du  laift  ou  vin  cuit,  ou  aucc  du  pain  infufé  pre¬ 
mièrement  en  eau,puis  réduit  en  pulteauec  laiâ;  hui¬ 
le  rofat, iaunes  d’œufs,faffran,  aufqtiels.on  adioullera 
vn  demy  fcrupule  d’opium  ,  ou  vn  cataplafme  cotn- 
pofé  de  fuilles  de  pauot  blanc, ou  de  mandragorc,.pu 
de  iiifquiame,aueC  poudres  de  camomille.  Ou  on  api 
pliquei-a  du  philoniuw,  ou  de  la  theriaquerecentcj  ou 
des  huiles  de  pauot ,  de  mandragore  ,  d’hyofeiame- 
auec  opium, ou  du  ius  d’hyofeiame  auec  laid  de  fem¬ 
me  ,  ou  de  brebis ,  &  opium  j  lUiuile  de  grenouille  y 
çft  aulfi  propre. 

Les  tireurs  de  quinte-elTence  ont  trouué  moyen  IReme^ 
de  compofer  vne  eau,qu’ils  nomment  Royale, qui  ap-  ^^esSpa- 
paife  les  douleurs  des  vlceres,  fi  on  les  fomente  ,  &  fi  ghics. 
on  en  boit  quelques  gouttes  ,  dont  la  dcicription  eft 
telle  :  Prenez  foulphre  iaune,alum  de  roche, fel  gem¬ 
me,  de  chafeun  deux  liures,  borax ,  maftic  de  chafeun 
deux  onces  ,  pilez  dans  vn  mortier,  &  mettez  en  la 
bocie  garnie  de  fon  chapiteau ,  &  vaiffeau  receuant, 
diftillez  félon  l’art  à  vn  feu  bien  ardant ,  &  tirez  tou¬ 
te  l’humidité  J  l’eau  qui  en  eft  diftillée  eft  blanche  & 
trouble ,  qu’on  doit  couler  par  vn  linge  fort  délié ,  & 
garder  en  yn  bouteille  de  verre,'y  adiouftaut  de  mufe 
diljfeult  vn  fcrupule, eau  refe,demie  oncerapres  qu’el¬ 
le  fera  roçofée  quelque  temps ,  elle  deuiendra  claire,  . 

&  de  bonne  feuteunexperimentéje  fouucncesfois. 
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Quand  les  douleurs  accompagnent  vn  vlcere ,  il 
Trogno-  n’en  faut  point  attendre  de  guerifon  ,  que  première- 
ftic.  ment  elles  ne  ro}'ent  ollées. 


De  l' vlcere  ejui  ejî  auec  tumeur. 

ClÎAPITRE  IV. 

VlceYB  ’I  L  furuient  tumeur  ou  enfleure  auec 

vlcere,  à  caufe  de  la  douleur,  il  la  faut 
olter,  ayant  égard  à  la  caufe,{bit  qii’el- 
procédé  de  folution  de  continuité , 
ou  de  mordication ,  ou  d’intemperie  : 
mais  fi  cefte  tumeur  elt-^aufée  pour  raifon  de  gran¬ 
des  abondances  d'humeurs ,  ou  virulences,  il  faudra 
faire  tenir  régime  de  viure  tenu ,  &  froid ,  vfer  de  la 
faignée,  faudra  aulfi  purger  félon  la  nature  de  l’hu¬ 
meur  j  reprimer  l’humeur  fluant ,  &  refoudre  celuy 
duquel  eft  imbibé  l’vlcere  :  de  la  maniéré  comme  il 
Urne-  s’y  faut  comporter,  nous  en  auons  eferit  au  hure  i.de 
dts  V-  ce  Tome,  où  il  eft  traitté  des  tumeurs  contre  nature. 
iituer-  Et  fi  la  tumeur  eftoit  cauféc  d’vn  humeur  chaud ,  au 
fils.  commencement  il  y  faut  appliquer  vne  pomme  de 
grenade  douce ,  cuitte  auec  du  vin  rude ,  &  rédigée 
en  pulte,ou  des  coings,  ou  des  poires  fauuages,auec 
Topi-  poudres  de  mirtilles-,  ou  lentilles  cuittes ,  meflces 
qifts.  auec  poudres  d’efcorce  de  grenades, de  rofes,  &  tere- 
bentine. 

A  l’augment,  il  faut  au/fi  continuer  les  fufdits  mé¬ 
dicaments  ,  adbuftant  des  farines  de  feues ,  de  fto- 
'  mét,&  fleurs  de  camomille.  A  l’eftat  on  appliquera  vn 
cataplafme  de  decodion  de  maulues  &d’abfinthe, 
fait  auec  du  vin  doux  ,  farines  de  femence  de  lin ,  fe- 
nugrèc  &  fon  :  mais  fi  la  tumeur  tendoit  à  fuppura- 
tion ,  on  compofçra  vn  autre  cataplafme  de  maulues 
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cuittes  en  eau  ,  auec  farines  de  feœencc  de  lin ,  fenu- 
grec ,  &  graifle  de  porc  ;  ou  auec  farine  de  fromenr, 
huile  commun ,  &  falfran  5  le  tout  réduit  en  forme  de 
cataplafme.  Si  les  emonâoires,  à  caufe  de  la  douleur 
de  Tvlcere  fe  trouuent  enflées ,  &  que  la  matière  foie 
chaude ,  il  faudra  faire  vn  cataplafme  compofé  de 
trois  manipules  de  maulues,  auec  du  fonjcuittes  auec  Tumeur 
de  l’eau,  &  foit  appliqué  fur  la  tumeur  vlcerée.  Si  la  des  e- 
maticre  eft  froide ,  on  vfera  du  fuiuant  :  Tf.mumite  in  moÉioi-] 
vino  ad  crajfttiem  cu£ta  œfyfi  %.n.  farina  tritki  §.(?.  res. 
buUiani  ad  crajfitiem,  foit  fait  cataplafme. 

Les  Chimics  difenc,  l’huile  benediéle  deFallope  B.eme- 
guerir  toutes  vlceres  accompagnées  de  tumeurs  j  des  chi- 
autant  en  difent-ils  de  huile  de  graiflfe  d’oye,  &  de  mies. 
l’huile  d’antimoine. 

Tout  ainfi  que  nous  aupns  dit  des  vlceres,  auec  in-  Trogne^ 
temperie  &  douleur ,  ne  guérir  iamais  bien  que  tels  jik. 
accidents  ne  foyent  abfents,  autant  en  difons  nous  de 
ceux  qui  font  auec  tumeur. 


De  l^idlcere  contm. 

Chapitre  V. 

O  V  s  allons  eferit  au  j.liure  de  ce  To¬ 
me,  chapitre  6.  que  c’eftoit  de  contu- 
lîon,traitant  des  playes  accompagnées 
d’icélle  contulîon.  Or  à  prefent,fuiuant  Topi- 
mon  ordre  commencé ,  ie  veux  traiter  ques. 
le  plus  brifuement  que  ie  pourray  de  l’vlcere  contus, 
lequel  pour  fa  curation  à  befoin  des  remedes  hume- 
ftans ,  &  qui  engendrent  du  pus  ,  comme  eft  la  pulte 
de  farine  de  froment,  huile  &  iaunes  d’œuf ,  cuits 
auec  del’çau  j  ou  appliquer  du  froment  macéré  lon¬ 
guement,  puis  cuit  &  appliqué:  ou  vn  cataplafme 
compofé 
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compofé  de  racines  de  guimanlues  &  de  figues, 
cuits  enfemble  5  &  auec  de  la  farine  de  froment,  le 
tout  réduit  en  forme  de  pultc./  Si  on  délire  de  f^ïuoir 
d’autres  rcmedes ,  on  en  trouuera  au  lieu  fufdit. 

Rcme-  Les  Spagirics  difent  l’huile  'fuiuante guérir  en  peu 
desspa-  de  temps  la  contufion ,  quelque  grande  qu’elle  foit. 
gkks.  Prenez  huile  de  terebentine  vne  liûre, gomme" de  lier¬ 
re  recente  fix  drachmes ,  encens  ,vernix  lucide  &  fort 
clair  de  chacun  deux  onces, diftillez  le  tout  par  alcm- 
bic,&  gardez  celle  huile  dans  vne  fiole  de  verre. 
'Progno.  La  contufion  gueriejl’vlcere  fechera  plulloll,  &  fe 
cicatrifera. 


De  l'vlcere  auquel  y  a  Juperfluité 
de  chair.  ' 

Chapitre  VI. 

E  ®  Grecs  appellent  l’excroiffancc  de 
Reme-  plaxeSj  vlceres, 

dis  be-  31  hpperfarcofe,  laquelle  on  peut  ofter  auec 

vn  cautère  ,  ou  rafoir,  ou  cifeaux  ar* 
dents ,  ou  par  médicaments  corrodans, 
lefquels  le  moins  qu’on  pourra  feront  mordicants  ; 
defquels  les  plus  imbecilles  font  l’alon  brullé ,  niellé 
auec-du  bol, ou  fans  iceluy,  hermodaéles  auec  du  tar¬ 
tre  calciné ,  la  poudre  de  fauioier ,  noyaux  de  dattes 
brûliez,  onguent  dit  ApoMomm,  feraence_ d’ortie, 
lèrpcntaire,  efcaille  d’airain,airain  brullé,  racines  d  a- 
fphodeles, cendres  d’crilTonjcherpis  ou  eftouppes  de* 
couppées  fort  menu. 

Tlm  Mais  les  fuiuants  font  beaucoup  plus  forts,tcls  que 
la  poudre  de  mercure  feule ,  ou  meflée  auec  poudre 
d’aliim  calcinés ,  par  efgales  portions  :  les  onguentj 
Egyptiac,  ^ûfioloriim  >  auec  rjAifc  de  verd  de  gris 
OU,- 
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Ou ,  prenez  deux  onces  d’eau  de  vie ,  verd  de  gris 
deux  drachmes, foyent  méfiez  i  ou  du  cherpis  trempé 
trois  ou  quatre  fois  dans  de  l’eau  de  fubiimé ,  puis 
feche  à  chacunefois.  Et  ceux  qui  s’enfuiuent  font  7V«- 
très-forts ,  &  douloureuxjà  fçauoir,la  chaux  viue ,  le  forts. 
calcitisjje  calcantupi  bruflé,lc  fubiimé, &  les  receptes 
fuiuantes  ont  de  miraculeux  effets  :  If.  hydrargyri 
^.H.aliminis  fublimati  cnicii  ^.v,  ttqutt  rofarum  velpUn- 
loginkl-vi.  le  tout  foit  boulli  iufques  à  la  confom- 
ption  de  la  quatricfmc  partie,  celle  eau  fait  vnc  opc-^ 
ration  admirable. 

Autre  :  y.. [dis  nitri ,  vitrioli  Romani ,  aluminis  ana  'Rpme.- 
l.R.hydrargyri  fublimati  3. 15.  aqua plantaginü  ^.vi.  aceti  des  ap- 
\.ii.  qui  boitillent  comme  nous  auons  dit.  Et  lors  prouHe\ 
qu’on  applique  ces  forts  remedes,  on  doit  couurir  les 
partie?  voilincs  d’onguent  de  bol,  pour conferuer 
l’excellence  de  la  partie ,  &  bien  coniidercr  la  quan¬ 
tité  de  la  chair  qui  furmonte. 

Faloppe  alTeure  que  l’huile  de  vitriol  de  fa  deferi- 
ption ,  qu’vnc  chair,  fuperfluc  qui  en  fera  touchée  vn  dl  chi- 
peu  fuperficiellement,  qu’il  la  dellruira  promptemét.  miqife. 

lamais  vlcere  ne  fecicatrifera,ou  mettra  peau, tant  progno^ 
qu’il  y  aura  chair  qui  furmonte. 

Df  l' vlcere  qui  a  mauuaijè  couleur,  auec 
durté  de  fes  bords. 

Chapitre  VIL 

‘Vlcere  de  mauuaife  couleur  ,  & 
que  fes  labiés  foyent  calleufcs ,  &  li  la 
durté  ell  petite ,  elle  pourra  eftre  gué¬ 
rie  par  remolliants,  &  refoluants,  telles 
que  feront  les  graiffes  d’oye,  de  geline, 
de  canard,  de  veau, de  boeuf,  d’ours,  lyon,  auec  leurs 
moüelles ,  &  entretoutès  les  pins  récentes  font  plus 
eftimées; 


3^4  Lime  l  V.  De  U  beauté 

Reme-  eftimées  :  les  huiles  y  font  très- propres,  comme  foni 
des  lo-  huiles  de  lys, d’amandes  douces,  de  lombris,  vul* 
taux.  pin,graifie  de  laine,  mucillages  deguimaulueSj&fe- 
nugrec,  comme  aufli  toutes  fortes  de  gommes,  le  ba- 
filicon  ,  de  diachylon ,  l’emplallre  de  mucillage ,  la 
moüelle  des  os  de  la  cuiffe  ,  jambes  de  bœuf,  auec 
mucillages  de  Æ/tlj(e.î,tragacatnh,&  terebentine, huile 
omphacin  auec  vn  peu  de  cire, la  graiffe  pareillement 
qui  fc  tfouue  nageante  deffus  la  decoâtion  de  telles 
de  moutons ,  pieds  &  tripes ,  faite  auec  vin  doux  j  la 
moüelle  de  la  cuiffe  de  chcual,cuitte  de  roefme- 
Que  li  par  ces  remedes  bénins  la  durté  ne  fe  ra¬ 
mollit  ,  il  faut  fcarifier  Icfdits  bords  de  l’vlcere  ;  puis 
appliquer  deffus  de  la  poudre.de  mercure ,  &  apres 
quelquvn  defdits  médicaments ,  ou  bien  y  mettre  vn 
cautere,oU  ofter  toute  la  durté  auec  vn  rafoir,ou  vfer 
Reme-  de  remedés  forts  &  corrodents  ,  comme  nous  aiions 
des  C'hi-  eferit  au  precedent  chapitre, &  auant,  il  fe  faut  infor- 
mrgi-  mer  du  courage  &  volonté  du  malade ,  comme  anlli 
çaitx.  il  faudra  auoir  efgard,à  la  fenfibilité  de  la  partie, dont 
en  vdicy  vne  forme. 

Poudre  If.  Lithargirÿ ,  lapidis  hamatitk,  vitrieli  Romeni  ina 
caufti-  x,.n.  hydrargpri  [ublimati  g.h.fi.  le  tout  meflé  eij  foit 
fait  poudre. 

le  vay  donner  la  defeription  d’vn  onguent,  duquel 
i'ay  veu  de  grandes  experiences,cn  la  guerifon  de  ces 
vlceres  décolorez. 

Onguët.  Clmta-,chryÇocoUg^alum'mK  ana  l.i.floris  gris,fqmm- 
mg  gris  ana  5.». (?.  gumrni  cuprejfi  ^.vi.  olei  mirtini ,  cerg 
ana  quantura [ufjicit ,  fiat  •vnguentum. 

‘  Reme-  Les  Spagirics  attellent  l’huile  decuiure  guérir  tous 
desspfi-  vlceres  décolorez ,  &  qui  ont  les  bords  calleux,  fi  on 
girics.  mefle  auec  icelle  quelque  goutte  d'haile  de  foulphre. 
Progno-  Aucun  vlcere  ayant  les  labiés  calleufes ,  &  ayant 
flic.  maiiuaife  couleur  ne  guérira,  s’il  n’eft  bien  mondifié, 
&  les  callofitez  ramollies,Qu  extirpées. 


De 
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De  l’ylcere  compliqué  mec  yarices, 

C  HA  P  ITRE  VIII. 

SL  n’y  a  point  d’occafion  de  beaucoup 
efcrire  touc  haut  la  curation  des  vlceres 
compliquez  auec  des  varices  :  parce 
que  nous  auons  dcf-ja  traiûé  de  cefte 
matière  au  liure  2.  deceTomc,chap.22. 
kefte  feuleméc  qu’il  conuienc  fyauotr  que  l’vkere  ne 
pourra  iamais  guérir  que  la  varice  ne  foit  oftée,p3r  la-  ' 
quelle  l’vlcereeft  entretenu,  &  nourryslaquelle  eftât 
oftée  &  couppée ,  fans  autre  ayde  Tvlccre  guérira. 

La  valrice  s’olle ,  &  fe  perd  en  deux  façons; 
l’vne  en  ouurant  la  varice  au  deffus  de  Tvlcerc  auec  fautdef 
la  lancette  au  lieu  plus  apparent'&  aifé,&  en  tirer  du  charger 
fang  par  plufieurs  &  diuerfes  fois ,  qui  euacuera  les  ^yart- 
humeurs  qui  entretenoient  l’vlccre.  L’autre  maniéré  ce. 
d’empefeherque  l’humeur  ne  foit  parla  varice  porté 
à  l’vlcere ,  c’eft  de  la  coupper  &  arracher  totalement:  jiaçen 
le  moyen  eft ,  de  la  prendre  au  delfus  de  l'vlccre ,  au 
lieu  le  plus  commode,  la  defcôuurir  auec  lerafoir, 
lafcparer&difioindredu  nerf  de  l’artereieftant  bien 
&deuëment  feparéc  ,  il  fautpaffer  deux  filets  par 
deffbus ,  &  la  lier  ferme  :  premièrement  par  en  hautj 
puis  l’ouurir  vn  peu  i  à  fin  d’euacuer  le  fang  ,  qui  eft 
en  la  partie  inferieure ,  &  apres  lier  cefte  partie  infe¬ 
rieure  comme  l’autre  ,  &  couper  la  veine  de  trauers, 
entre  les  deux  fils ,  &  l’vlcere  fe  guérira  ayant  perdu 
la  caufe  qui  l’entretenoit. 

Vnc  autre  maniéré  de  guérir  la  varice ,  c’eft  de  la 
prendre  fans  la  defcôuurir  auec  vne  aiguille  courbée, 
fe  gardant  de  toucher  le  nerf  ou  l’artere ,  puis  la  lier, 

Si  laiffer  le  fil  iufques  à  ce  qu’il  tombe  de  foy-mef- 
2!  me 
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mais  de  quelque  forte  que  ce  foie ,  il  ne  la  faut  guérir 
que  le  corps^ne  foir  net ,  &  bien  purgé  par  diuerfes, 
fois  autrement  la  fuppreflion  en  feroit  douteufe,  qui 
pourroit  produire  tels  &  femblables  accidents ,  que 
font  les  hemorroides  fupprimées. 

Les  Spagiricsfe  vantent  eftre  les  premiers  iniien- 
teurs  dès  cautères  pocentielsj  dont  non  feulement  on 
vfe  prefques  à  toutes  maladies, mais  on  en  abufegran- 
dement  auiourd’huy ,  difant  que  fi  on  en  applique  vn 
Hdtik  qui  foit  moyennement  gros ,  fur  la  veine  variqueufe, 

S^a-  au  dclfus  de  Tvlcere,  qu’il  la  cauterifera  entièrement, 
girhs.  &  qu’il  faut  laiffer  tomber  l’efcare  d’elle-mefme ,  &  I 
puis  la  laiffer  récouurir  fans  artifice ,  que  l’vlcere  ne  j 
fera  plus  fomenté  par  celle  veine  variqucufe,& quel-  j 
le  guérira.  Ils  affeurent  aüfli,que  fi  vn  variqueux  boit  i 
1  tous  les  iours  durant  quinze  iours  vne  goutte  d’huile 
de  vitriol  doux  auec  eau  de  frefne ,  que  la  varice  fe  ! 
perdra  ;  autant  en  difent-ils  de  l’or  potable  beu  auec  | 
eau  de  tamarife. 

Rarement  ou  iaraais  gueriffent  les  vlceresabreii- 
Tmno-  veines  variqueufos  ,,p4rquoy  ceux  qui  entre-  | 

prendront  telles  cures ,  y  prendront  garde.  I 


De  l’vlcere  qui  ejl  compliqué  d’os  cariéy 
ou  corrompu. 


C  H 


apitre  IX. 


la  purgation. 


V  A  N  T  que  s’effayer  d’ofter  la  cire  ou 
corruption  d’os  d’vu  vlcere ,  il  faut  or¬ 
donner  les  remedes  vniuerfels ,  tels  que 
font  la  maniéré  de  viiire,la  faignéefi 
clic  femble  y  élire  bonne ,  comme  aulfi 
Ce  fait  U  faut  dentier  l’os  de  la  chair, 
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feifant  conlommer  par  médicaments ,  ou  la  couper. 

Que  fl  la  carie  eft  feulement  fuperficielle  ,  il  faut 
tant  ruginer  ou  racler  l’os ,  iufques  à  ce  qu’il  ictte 
vn  peu  de  fang ,  puis  on  appliquera  les  poudres  fui-  /»- 
uântes.  ‘ 

If-.  Coftuis  panitck  ,corticis  pitii -,  thuris  an.t  Z-iü. 
rjdicu  arifiolochiieioîundte,  ireeS,  &  peucedani  am  3.  ji. 

(t/flcr  3.  Z  (?.  de  toutes  ces  chofes  foit  faifte  vne  poil- 
dre  fubtile  ,  de  laqulle  on  nieflera  auec  du  mieldef- 
pumé  ,011  onguent  ngi/: ,  ou  egyptiac ,  qu’on  appli- 
qiiera  ftir  l’os  ,  &  par  deffus  on  mettra  vn  emplaflre 
cpmpofé  de  diacalcitheostOU  diuintque  li  la  carie  eft  fi 
profonde, qu’elle  ne  puiffe  eftre  ruginéejl’on  fera  l’in- 
ieélion  fuiuante> 

If.  iridis  Uliricte  ,  radicum  ariflolochia  vtriufque  j 
cmatirii  minom  ma.  §.  /.  fi.  agarki  3.  ni.  fymphiti.  hp- 
perki  i  pedis  columhini ,  hcibg  toberti  anA  mtkti 
pbii  §.  zz.  rofarum  tubranm  &  anthos  ana p.  fi;  metlk 
rofati  cnlati ,  qimtariim  vnum  j  le  tout  fera  trempe 
dans  du  vin  blanc,  &  foyent  diftillez  auec  vn  alembic 
de  plomb  ,  &  de  cefte  eau  on  en  fera  iniedion  deux 
foirfleiour. 

Mais  lors  que  la  carie  eft  grande ,  il  n’y  a  rien  plus 
propre  que  le  cautere  aduelj  d’autant  qu’à  la  fuper- 
ficie  &  au  profond  ?fleurément  deflcche,  neantmoins 
il  fe  faut  bien  prendre  garde  d’vfer  modeftement  du 
fer  chaud,  félon  la  qualité  &  profondeur  de  la  carie; 
car  l’on  a  veu  fouuent  à  caufe  de  la  grande  vehemen- 
ce  du  feu  ,  là  retardation  du  l’exfoliation  de  l’os  5  que 
fi  on  s’apperçoit  la  carie  eftré  plus  profonde ,  apres 
l’vfage  du  premier  cautere,  à  fin  que  l’os  carié  &  cor¬ 
rompu  fe  fepare  plus  facilement ,  il  y  faudra  faire  ^ode^ 
plufieurs  pertuis  auec  inftrtiment  à  ce  propre,  &  jUg^ 
qu’ih  pénétrent  iufqües  à  la  partie  faine  ,  &  ce  iuf-  jg 
quesàcequ’onen  voye  fortir  quelque  humeur  fan-  gatnerei 
gumeufe ,  &  dans  ces  pertuis  y  mettre  de  petits  cau¬ 
tères  aftiiels ,  à  fin  de  dclfccher  très  bien  l’os ,  ou  les 
2  Z  faudra 
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^and  faudra  remplir  d’eau  forre,&  par  ce  moyen  l’os  cftaiit 
l'os  doit  deffeché  ,  la  carie  fortira  peu  à  peu ,  &  fous  icelle 
ffire  nature  ballira  vn  fondement  de  chair  bon  &  loiiable, 
perforé,  à  fin  que  l’os  fain  ne  foie  derechef  corrompu  par  l’air, 
apres  ne  fortira  plus  au  moins  fort  peu  d’humeur  de 
Tvlcere  qui  fe  deffechera. 

Apres  l’application  du  cautere  aux  premiers  ioiirs, 
à  fin  que  l’cfcharc  tombe  faudra  mettre  fur  l’os  de 
medka-  l’huile  rofat  battu  auec  vn  blanc  d’œuf, vn  peu  chaud> 
mnts  &  aux  autres  trois  fuiuants  vn  digeftif  fait  de  jaune 
apresla  d’œuf,  &  d’huile  rofat ,  apres  du  beurre  méfié  auec 
cauteri-  u^igi  ig  jc  la  curation  on  touchera 

fation.  la  carie  de  l’os ,  de  l’eau  fuiuantê. 

Prenez  eau  de  vie  trois  fois  diftillée,  &  eaurofe  de 
chacun  trois  onces ,  fublimé  vne  drachme  ,  le  tout 
Eaudef-  honillira  cnferable,iufqucs  àlaconfomptiondu  fubli- 
fechan-  conferuée  pour  l’v- 

te  '&  auant  dit  :  apres  l’vfage  de  celle  eau ,  la  poudre 

cmteri-  fera  appliquée. 

Cmte  'If'  Cortkis  ÿint ,  ariftolochia  roriotdte  ana  5.  iÿ.  radt- 
cis  peiicedani  &  armdmis  ana.  3.  ij.  agarici  dbi,  &  tar~ 
Autre  5-  /•  fi-  euphorby  3./-  le  tout  foit  réduit  en  pou- 

poudre,  dre  tres-fubtile  ,de  laquelle  on  couurira  l’os  carie; 
^  ‘  mais  ((  fauf  meilleure  opinion  )  ie  cuide  lefdites  pou¬ 

dres  n’auoir  beaucoup  de  vertus  toutes  feches,fi  elles 
n’elloyent  méfiées  auec  miel  ou  quelques  onguents, 
Empla-  tels  que  le  regis  ,  &  miel  dcfpumé  ,  ou  onguent  egy- 
(îres.  ‘ptiac,  &  appliquez  apres  i’vlage  de  l’eau  precedente, 
&  par  deffus  vn  emplaftrc  de  diacalcitcos ,  oudiuin; 
ou  le  fuiuant ,  qui olle  la  carie ,  deterge  &  engendre 
rr  ^  duquel  Calmetée  grand  Chirurgien 

^lâjje  annmniiP  ^nrf-  _ : _ 

pUfire 
csccel- 
lente. 

d’cmpl 


•*rr  ^  4  âUUii  CApcl  lllICIllv. 

If.  Cortkis  ouoritm  ,  ojjium  humanorum,  &pannice)rh 
bujlorum ,  &  in  putuerem  redaltorum  ana  3.  ÿ.  raàkii 
peucedani,  iHmbrkorttm-fdiiliter  pulucrifaterum  ana  fi- 
empUliri  de  gmia  Dei  f  diachili  communis,  &  pkh  naua- 
/«  ana  |.  ij,  le  tout  foit  méfié ,  &  foit  faite  vne  mafie 
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d  emplaftre ,  &  appliquer  apres  l’inieftion ,  vn  peu 
de  poudre  ou  Uniment  cy-deffus  efcrit.  de  I’ot 

Mais  fi  la  carie  ou  corruption  de  l’os'  paruient  iuf-  tout  ca- 
ques  à  la  mouclle  >  le  fv'ul  propre  &  vnique  remede  rie. 
eft,de  retrancher  &  feparer  tout  l’os  pourüeu  qu’il  ne 
fuft  à  tefte  de  l’os  de  la  hanche ,  ou  à  l’fpine  du  dos, 
aufquels  lieux  conuient  vfer  de  cutc  paliatiue. 

Les  Chimiftes  font  grande  eftime  du  meflange  des 
huiles  fuiuantes  tPiynez  huile  de  minhe  diltillée  per 
defeenfum  ,  &  purifiée  par  l’eau  de  vie  demie  once, 
huile  de  girofles  deux  drachmes ,  huile  de  loulphre  ‘i,j_ 
diftilléeauec  le  colcothar  vne  drachme  ,&  demie,  : 
meflez  le  tout  j  &  quand  vous  en  voudrez  vfer ,  tou-  ^ 
chez  feulement  deux  ou  trois  fois  voftre  os  carié  auec 
du  coton  trempé  dedans  ce  médicament,  qiii  fera  at¬ 
taché  au  bout  de  refpatiile  ,  &  l’os  s’exfoliera  ,  &  ce 
_qui  eft  gafté  tombera  en  brief.  Pro^m- 

Touc  vlcere  qui  eft  fur  l’os  carié,  ne  guérira  iamais  !^it, 
abfolument ,  qii^  la  carie  n’en  foit  oftée. 


Des  ylcerès  malins ,  quon  appelle 
cacoethés 

Chapitre  X 

B  Ors  qu’on  entreprend  de  guérir  les  vkc- 
ics  malins  ,  &  cacoëthes,ilfiiut  auant 
toute  chofe  rechercher  la  caufe ,  aflauoir 
fi  c’eft  la  pléthore  ,  ou  cacothimie ,  ou 
eachexie ,  ou  intempérie  de  tout  le  corps,ou  de  quel¬ 
que  partie  interne ,  comme  du  foye  de  la  rate,  du 
ventricule  ,  ou  de  la  partie  vlccrée,ou  vne  varice, 
ou  les  bords  de  l’ vlcere  durs  ,  ou  l'imbécillité  de  la 
partie  de  long  temps  furuenue  ,  ou  defluxion  de 
Z  I  mau 
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mauuaifcs  humeurs,  ou  d’aucune  des  caufes  prédites. 

Les  caufes  feront  oftées  fuiuanc  leur  nature ,  comme 
Caufes.  auffipar  maniéré  de  viure  decente,  par  faignées,pur- 
Reme-  garions ,  &  par  médicaments  qui  oftent  l’intcmperic 
des ge~  des  parties ,  telle  qu’elle  fera  en  quelque  partie.  Or 
neraux.  de  l'intemperie  des  parties  vlcerées ,  irous  en  auons 
délia  efcrit  cy  deirus,&  approuuos  l’vfage  de  guayac, 
ou  de  falfep3reiIle,ou  d’e(chin&,à  la  curation  defqucls 
Veco-  plulieurs  y  ont  ttotiué  vn  heurejux  fucces, apres  les 
liions  purgations  &  euacuations  vniuerfellcs.  Et  le  régime 
fndoïi-  de  vie  doit  eltre  qui  engendre  bon  fuc  ,  &  louables 
fiques.  humeurs  qui  contrarient  à  l’humeur  qui  entre¬ 
tient  l’vlcere  :  de  toutes  ces  caufes  pour  les  dillîper 
Régime  nous  en  auons  traiélé  cy  delTus.  . 
de  vie  Touchant  les  topiques,  la  principale  intention  doit 
eftre  l’exficcation  vehemâte.lans  aucune  mordication, 
laquelle  fe  fera  de  repellants  &  difcutiantsicar  il  faut 
reprimer  ce  qui  y  Hue ,  &  ce  qui  eft  adhérant,  &  dcf- 
Smples  jg  arrefté  en  la  partie  ,  le  difcuter.  Et  pour  paruenir 
à  ce  but,les  choies  fuiuantes  y  font  propres.  L’arifto- 
shans.  lochie ,  l’efcorce  de  ratine  de  cappres,  le  malkorimy 
la  racine  de  panaix,  farcocolle,  le  verre  bruflé ,  &  les 
telles  des  poilTons  bruflées  ,  comme  aulfi  font  tous 
les  métalliques  brûliez ,  &■  lauer  tels  que  font  la  ca- 
damia  ,  calchitis  brullée  &  lauée  fouz  la  canicule,  8e 
battue  ou  triturée  auec  du  vinaigre,  l’antimoine,  le 
diphryges ,  le  plomb  bruflé  laué,  Tefcaille  d’airain  8e 
dç  fer ,  lafcoria  plumbi,  la  raclure  du  verdet  brullée 
.  &  lauée ,  toute  forte  d’alum ,  8e  la  terre  fellée. 

Outre  les  chofes  fufdites,il  faut  auoirefgard  à  quel. 
mine  !^*hatures  de  perfonneson  a  affaire ,  d’autant  qu’aux 
yaux~  ^  délicats  ,  il  faut  que  les  métalliques 

,  foyent  lauez.  Et  aux  robuftes ,  qui  ne  font  tant  fcnli- 
»«.•  ’  *’Jes,on pourra  mettre  alfeurément  lefdites  métalli¬ 
ques  fans  eflre  lauez  ,  qui  deflccheront  beaucoup 
mieux.  Etauant  que  d’en  vfer  ,  on  fomentera  8e  laue- 
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rjlefdits  vlceres  d’vne  decoâion  aftringeahte,ou  eau 
ïlumineufe ,  comme  s’enfuit. 

Qf.  Succi  agrimonite  ,folani ,  plantaginù  ana  Ib.  (?. 
vint  tilbil- im.  alumrmcïudiî.iii.  K- aitrifigmenti  d. 

15-  albuminal'ex  ouorum  agitentur  fimulé'  di(iilkntur , 
&decefteeauon  laiiera  deux  fois  du  iourTvlcere, 
de  mefme  celle  eau  profite  à  glutiner  les  playes; 
apres  celle  ablution ,  on  applique  l’onguent  i'uiuant; 

If  olei  rofarum  &  mynini  ana..  ïn.cemle  ii.  fi.  tu. 
thia  prtpamu  ,  boit  armtn^na  i.  cmphorie  dijfolute 
in  tqiM  rolnrum  ii.  olei  de  papanere  %.ii.  cer«e  quan¬ 
tum  fufficit ,  foit  fait  onguent  ;  apres  on  vfera  du  fui-  Ongueu 

If.  olei  rofatum  &  mynini  ana  |.  ii.  fi.  farci  Çolani. 
plantaginis ,  &  femperuiui  ana  i.  fi  /céi  hircini  &  vi- 
tulini  ana  ii  pinguedinis  fiilhe  liquefaChe  |.  iii.alit- 
minà  crudi ,  calas  tenii  in  aqua  extinâlte  &  lotie  ana^. 
fi.  malicorii ,  balauftiorum  ,  myrobatanorsm  citrinontm, 
ana  5-  'uü  leruginis  rafilis  3.  v.fcoriis  ferri  5.  x.  farcocolhe 
5.  ii.  toutes  CCS  chofes  contufes  &  mcllées  ,  foyent 
infufées  vn  iour  entier ,  puis  boiiilliroin  vn  peu,  puis 
adioullerez  des  deux  litarges ,  de  chacun  dix  drach¬ 
mes  ,  cerufe  fix  drachmes ,  plomb  brullé  cinq  drach¬ 
mes  ,  antimoine  vne  once,  camphre  vn  fcrupule, 
cire  tant  que  befoin  fera.  Le  tout  foit  méfié  diligem¬ 
ment  daps  vn  mortier  de  marbre ,  foit  fait  linimentj 
&  qui  y  voudra  meller  vne  once  d’argent  vif,  ce  -ne 
fera  que  mieux  fait. 

Les  Chimillés  vfent  d’vne  eau  très  exellente ,  & 
qui  n  ell  j)as  fafeheufe  à  compofer ,  qui  delfechc 
afleurénrent  ,  comme  l’ayant  expérimenté ,  qui  ell 
telle  :  prenez  eau  de  vie  tres-bonne,  &  trois  fois  paf- 
fée  par  l’alambic  demie  Hure  ,ou  tant  que  voudrez 
en  laquelle  mettrez  bethoine  ,  veruene  ,  rofmarin, 
mille-pertuis ,  faides  les  bouillir ,  ou  les  difiillez  en¬ 
cor  vne  autre-fois  enfcmble  ,  &  de  cefte  eau  foit  la- 
ué  l’vlcere  beaucoup  de  iours. 

Z  4 
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Il  eft  tres-difficile  de  guérir  ces  vlceres  cacethes 
-■^malins ,  que  la  caufe  ne  foie  bien  cognuë  &  oftée  : 
jprogno-  apres  qu’on  vfe  des  remedes  tant  intérieurement  que 
fur  l’vlcere  très  deficatifs ,  autrement  en  vain  on  cui- 
dera  guérir  l’vkere. 


De  l'vlcere  virulent^  corrodant^ 
confommant. 

Chapitre  XL 

a  O  V  T  E  s  ces  trois  fortes  d’vlceref,  viru¬ 
lent  ,  corrodant ,  &  confommant  ne  diffe¬ 
rent  entr’eux ,  linon  de  grandeur  &  peti- 

_ _  telfc ,  &  ne  different  que  bien  peu  en  leur 

çonfifle  curation, qui  confifte  en  trois  poindfs.  Le  premier  en 
en  trou  U  maniéré  de  viure  froide  &  îeche.  Le  fécond  en  l’e- 
pointf.  uacuation  de  la  matière  antecedente,  tant  par  là  fai- 
gnée  ,  fl  elle  y  eft  requife,  que  par  médicaments  pur¬ 
gatifs  5  comme  il  a  efté  dit  aux  chapitres  d’herpei ,  & 
d  eryfîpcle.  Les  particulières  réunifions  y  font  tres- 
propres ,  qui  fe  feront  aiiec  fridlions,  ventoufes,  liga¬ 
ture  des  parties  oppolîtes ,  comme  aiilfi  auec  l’on¬ 
guent  de  bol ,  pour  repercuter  l’humeur  affluant  la 
troifiefme  fe  référé  aux  topiques ,  qui  doiuent  eftre 
compofez  de  chofes  froides ,  feches ,  aflringentes  & 
difeutientes. 

Simples  Les  (impies  qui  feront  pour  ce  mal  propres ,  font 
propres,  les  lentilles,  arnogloffe,  la  morelle,  les  cimes  de  ron¬ 
ces, fueilles  d’ormes,  de  pauot,&  les  coings,  ’mirtilles, 
balauftes ,  cfcorce  de  grenades  ,  la  galle  qui  n’eft  pas 
meure ,  bol  armene  ,  l’cfcorce  d’encens,  les  myrobo- 
lans,  le  maftiç,  h  grande  confoulde,  le  plomb  bruflé, 
laué,  &  tous  métalliques  ,  defquels  nous  auons  eferit 
au  chapitre  precedent ,  de  tous  lefquels  on  pourra 
faire  des  fomentations,  liniments,  onguents, cerats,& 
çmplaftres, 

Plufieurs 
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PlufieuK  au  commencement  appliquent  de  la  pou¬ 
dre  de  mercure ,  pour  ofter  la  malice  de  l’vlcere  & 
corrofion,  laquelle  ils  laiffent  vu  iour  entier  dans  l’vl- 
cere  ,  &  par  delTus  mettent  vn  emplaftre  d’onguent 
de  minio ,  iufqucs  à  ce  que  la  malice  de  ï  vlcere  foit 
el^cinte.  Apres  lauent ,  &  fomentent  l’vlcere  de  l’eau 
alumineufe  eferite  au  precedent  chapitre ,  ou  des 
fuiuants.  ^ 

Tf.Succi  rHb},fimac,verge  à  pafteur, plantain,  morel- 
le ,  ofeille  de  chafeun  trois  onces,  fix  blancs  d’œufs, 
quatre  onces  d’alum  puluerisé ,  le  tout  foit  diftillc  Esii  dU 
dans  vn  alembic  de  plomb.  Autre  eau  diftillée,qui  eft  ftiltée. 
propre  aux  vlceres  corrodants, &  fordides. 

ÿ.  Cerufa,  litargiri  ana  plimbi  vp,lapidis  calami- 
Ttam  ana  boit  arment  ^.i.R.fanguinis  dracenU ,  terr/e 
figiUatte  ana  %.i.  aluminis  combup  f .  (?.  talicum  glan- 
dium ,  gaUarum  viridmm  ,  baccarum  mynhhtpÇidiarum, 
balauporam,  fumac  ana  M.i.  ceriandri,femmis  plantagink 
ana  %.R.refamm  rubrarum  p.ii.le  tout  fera  bouilli  en  de 
l’eau  ferrée  en  fufiîfante  quantité ,  &  lors  qu’elle  fera 
pofée ,  l’vlcere  en  fera  lauée  &  fomentée.  Cefte  eau 
deffeche  pifilTammenr,  &  qui  voudra, y  adiouftera  des  > 

fueilles  de  hyofciamc,de  mandragore, de  pauot  ;  fi  on 
cognoifîbit  qu’il  y  euft  grande  intempérie  chaude, 
méfiée  auec  l’vlccre ,  on  y  pourra  auifi  adioufter  du 
miel,  pour  deterger,  fi  ledit  vlcere  eftoit  fordide. 

Ou  If.  aqme  rofanm ,  &  quinquenerittie  ana  quarta- 
nitm,i.aluminii  l.ii.  faccaril-i.  le  tout  foit  bouilli  iuf- 
ques àeeque  l’alum  &Ie  fuccre  foyent  fondus, 
apres  on  en  lauera  l’vlcere  ;  &  fi  on  y  adioufle  du 
miel, il  fçruira  aux  vlceres  fordides.Autre;  'if.fublima- 
iti-i.  faits  ammoniaci  faits  commmis  ^.ii.  aluminis 
i-i-aquaplantaginis  |.w.  le  tout  foit  bouilli  dans  vnc 
fiole  de  verre  ,  iufques  à  la  confomption  de  laqua- 
triefmc  partie.  Apres  auoir  laué  l’ vlcere  de  l’vne  de 
ces  eaux ,  on  mettra  deifus  des  emplaftres ,  de  minio^ 
de plumbo^ow  d’onguent  rouge  dcficcatif  camphré,^ 
ou 
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ou  de  Tonguent  blanc  auflî  camphré ,  ou  de  tuthie. 

Ou,  Ift.Vngiientï  populeonis  g.ii.  vnguenti  de pliimbe 
\.ii.fucci plantagints  albumen  oui  ajnm  ,  le  tout  foit 
agité  diligemment  dans  vn  mortier  de  plomb.  Autre, 
Onguîts  pi'‘epiiratfi  |.l?.  pliimbf  vfli  &  loti ,  centra  lou 

nourris-  le  tout  foit  nourri  dan.s  vn  mortier  de  plomb 

auec  eau  de  plantain  j  apres  vous  adiouftercz  bo'l 
arment ,  &  terre  feellée ,  de  chafcun  deux  drachmes, 
huile  rofat,  &  cire  blanche,  tant  que  fuflSra,  foitfaift 
onguent.  Ou,  lirharge  quatre  onces ,  huile  rofat,  & 
vinaigre ,  tant  que  befoin  fera  pour  faire'  vn  onguent 
nourri;  mais  fi  on  y  adiouftoit  vn  peu  de cerufe ,  il 
ferait  plus  propre  aux  chancreufes  difpofitions.  Et 
encor  fe  rendra  plus  excellent  qui  y  mefleroit  de  la 
rtoix  de  cyprès  ,  tuthie,  borax,  airain  brullé  &  l'anti¬ 
moine  profiteront  grandement  à  toutes  fortes  d’vl- 
çeres,tant  indomptables  fuffent-ils. 

Onguet.  Ou  'if.Olei  mynillorum  &  rofarum  ana  fitcci  pe- 
riclimeni  H.  fi.  fucci plantaginis  febi  hircini 
aluminis  vjli  ^.i.  litargiri  auri  &  argenti  ana  efcail- 
le  de  fer  5,ii.  toutes  ces  chofes  fôyent  battues  fubti- 
lemenr,&foyent  boiiillies  durant  trois  heures  5  apres 
adioufterez  cire  blanche  vnc  once  ,  tcrebentine  fix 
drachmes  ,  argent  vif  efteint  félon  l’art  trois  drach- 
mes,camphre  vn  fcrupule,  rafure  de  verdet  vne  once, 
le  tout  méfié  foit  fait  onguent. 

Çerat,  Autre ,  terre  fellée,  bol  armene  ,  pierre  calamine, 
cerufe ,  litarge ,  de  chafcun  vn  once ,  fantal  blanc  & 
rouge ,  bayes  dé  myrthe  ,  rofes  rouges  de  chafcun 
deux  drachmes ,  femences  de  pauot ,  mandragore, 
hiofeiame  de  chafcun  vne  drachme,  huile  rofat  & 
vîolat  de  chafcun,  trois  onces  ,  cire  blanche  autant, 
camphre  vne  drachme ,  le  tout  méfié  ,  foit  compofé 
vn  cerat, 

^utre  Apres  le  fuiuant  'If-.Olei  rofarum,  &  myrtillorum  <*«<* 
cerat.  I-”-  fucci perklimen.  %.ini.  fucii  plantaginis  l-ii.  pingM- 

/inis  viiuli  H.  fi.  foliorim  caprifolij  &  periolimert, 
Mtt 
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au^.'u  coquantut  herbis  prius  tritis ,  ad fuccorum  con- 
fxmptionew,fubiHde  addatur  lithargifq  l-i.cam- 

phorte  i.i.  mafiiches  |.f5.  ceriifip ,  antmonij  ,  plumbivfti 
am  s.v.cera;  alb<e  quantum  fufficit,  foit  faiâ:  cerat. 

La  lame  de  plomb  aufli  eft  propre  àccsvlceres  Læot# 
virulents  &  cdrrolîfs,  macérée  durant  quelques  ioiirs  </« 
en  eau  alumineufe ,  frottée  d’argent  vif ,  &  pertuifée  plomb. 
en  beaucoup  d’endroits.  Que  fi  ces  efpeces  d’vlceres  Coutexe 
ne  peuuent  eftre  furmontez  &  vaincus  5  il  faudra  y  aduel. 
appliquer  vn  cautere  aéluel  ,  ou  vfer  du  médica¬ 
ment  fuiuant  ,  qui  a  vertu  cauftiqüc  :  'if.  Sublimati 
3.i;.(5-  vnguenti  populeonis,  &  de  afth/ea  ana  |.i.  le  tout 
foit  méfié  &  appliqué ,  ou  du  fublimé  ,  méfié  aucc 
onguent  blanc.  Apres  la  cbeutte  de  l’efcarejOn  vfera  Onguht 
de  l’onguent  de  la  chaux  ,  &  de  pompholigos ,  cauftks. 
mefiez  par  efgales  portions,  ou  bien  des  precedents 
onguents. 

Il  n’y  a  médicaments  fimples ,  qui  tant  arreftent  la  Medica- 
virulence  &  corrofion  des  vlceres,qoe  l’airain  brufié  ments 
fans  aucun  danger  :  pareillement  toutes  les  efpeces  jpefie\. 
de  titinial. 

Tous  Spagirics  difent  l’eau  de  vie  trois  fois  reéii-  %eme- 
fiée  ,  arrefter  les  vlceres  corrodants ,  fi  on  les  en  fo-  desspa- 
mente.  L’huile  d’antimoine  y  eft  aufli  conuenable,&  girics. 
l’eau  alumineufe. 

Les  vlceres  virulents  &  corrodants  font  de  fi  dif¬ 
ficile  &  de  fafeheufe  confolidation  ,  &  qui  caufent 
de  fi  grandes  douleurs ,  qu’on  a  efté  contraint  plu- 

fieurs  fois  de  venir  à  l’extirpation  du  membre,  P^ogno- 
par  la  requefte  mefmes  des 
malades. 


De 
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De  tvlcere  fordide,  O*  pourry. 

Chapitre  XII. 

Biffetf.  ^  appelle  vn  vlcere  fordide ,  qiii  ne 

ce  des  rend  qu’vn  exercment  cras  &  virqueiix, 

vlceres  L  9‘i’on  dit  l'ale ,  putride ,  ou  pourrydu- 

pmides  quel  il  fort  vne  vapeur  fetide,  &de 

trcs-rDauuaifeodeur,voirecadauereufe, 
dides,  femblaWe  à  celle  qui  fort  des  chairs  pourries  &  cor- 
rompuës.Les  ieunes  Médecins  &  Chirurgiens  les  ap¬ 
pellent  fraudulentes.  Que  lî  fa  malice  s’augmente ,  fe 
«mrne  facilement  en  fphacele,que  le  vulgaire  appel¬ 
le  efliomene. 

La  caufe  de  ces  vlceresjfont  les  mauuaifcs  &craf- 
-  fes  humeurs ,  reprefentans  le  naturel  du  fang ,  c’eft  a 
dire  fanguines  ,  lefquelles  bouillantes  d’vne  grande 
imfes.  ferueur ,  s’acquierent  vne  malice  &  ventof  té ,  &  ces 
vlcercs  pour  la  plufpart  imitent  les  carboncles,&  ab- 
fees  malins,  &  les  playes  ma!  gueries.  Les  indices  fe 
cognoiffent  par  leurs  définitions. 

Régime  L’vlcere  fale  &  putride  requiert  mefrae  maniéré 
de  vie.  de  viure ,  faignée ,  &  purgation  telle  que  nous  auous 
eferit  au  chapitre  du  phlegmon, carboncle,&  gangre¬ 
né.  l’approuue  fort  les  decoélions  {udorifiques,com- 
pofées  de  bois  de  guayac,  falfepareille,  &  autres, à  fin 
Diettes  de  deffecher  les  excrements  du  corps ,  &  qu’elles 
foyent  vuidées  par  les  fueurs ,  à  fin  que  tant  facile¬ 
ment  elles  ne  fluent  à  la  partie  malade. 

Les  topiques  fimples,qui  font  propres  contre  cefte 
maladie,  font  les  farines  d’orge,  de  feues,  ciches,  oro- 
Simples  bes,lupins,ariftolochie,  iris.hypericon  ,  petit  centau- 
deter-  re,  le  fuc  duquel  fe  préparé  auec  du  miel ,  contre  les 
géants,  vlceres  de  la  verge  virile  &  fiege,  marrubc,  gentiane, 
abfynthe. 


abfinthc  ,  ache,  mieï,  &  toutes  chofes  ameres,  falées, 
S^nitreules,  defquels  on  compofera  des  lauatoircs, 
liniments  ,&  onguents.  Les  fordities  fe  detergent 
àuec  de  l’hydromel,  ou  qau  marine, ou  d’vne  Hure  de  f 
lêflîue  5  compoféc  de  cendres  de  tronc  de  choux ,  & 
paille  de  feues, auec  vue  once  de  miel, &  deux  drachU 
mes  de  précipité. ,  Autre  lauement  qui  fe  formera  de 
decodion  de  rhois,  balauftes,  d’efcorces  de  grenades, 
de  myrabolans  citrins  ,  rofes  &  miel ,  auquel  fi  vous 
voule«,adioufterez  de  l’alum. 

Neantmoins  il  fe  faut  prendre  garde  qu’en  ceft  vl- 
cere  putride,  on  n’vfe  mal  à  propos  d’allringeants,car 
ils  rendent  la  fofdidité  plus  tenace ,  &  font  que  par 
apres  l’vlcere  ne  fe  pourra  mondifier  que  difficile- 
ment.Ou  on  lauera  Tvlccrc  de  la  fufdite  leffiue  i dans  Muey- 
laquelle  on  auroit  diflbult  de  l’egyptiac  ,  ou  appli-  tijfemin 
quer  du  feul  egyptiac  ,  ou  meflé  auec  de  l’onguent 
regis ,  félon  la  grand^ir  de  la  faleté  ,  ou  on  vfera  du- 
fuiuant  mondificatif,  &  deterfif. 

'if.  Succi  apy  &  mellts  communU ,  am  %.ini.  tereben- 
tine  I.K.  puliteris  ireos  exftcctite  s.-u;.  fmnte  hordei  3.«V, 
foit  faid  onguent.Autrement,  fucci  plavtaginU,  apy  & 
abfinihij  ma  J.ii.  faïmtt  hordei ,  é'  trobi  ana  itre-  Detet- 
beminte  l.i.mellu  quartamm  vnm,  fiat  vuigurntm^  ad-  geans 
de  myrrhx  5.»/.  A  mefme  fin  l’onguent  de  refine  ou  compe- 
fufeum  de  Nicolas ,  ou  l’onguent  apoftolorum ,  ou  de  fe%. 
gommes ,  ou  de  diapotnpholigos  auec  poudre  de  mer- 
cure,cai  il  deterge  mcrHeilleufement',  les  emplaftres 
àt  gratta  Dti-,  diuin  &  le  doublement  rouge,  car  tous 
les  fufdits  detergent  &  attirent  la  forditie  du  pro¬ 
fond  à  la  fuperficie ,  comme  au®  les  os  cariez  5  ou  le 
fuiuant. 

y.  Galbant ,  opopanaejs  ,  bdclly,  ammoniaci,  ana  |.ï. 
wa  noua  ft.  j.  olei  tommmis  ft.«.  refna  lithar- 
i'd  aur't  ft.i.fi.  olibani ,  myrthte,  aloéSythuris ,  maftkhes,  Empia- 
nriftolochia  rotundtc  ana  |.  ;.  Lfiiracis  (alamitte  fs.  fire. 
fucci  bétonna ,  verbenee ,  eapiri  folÿ ,  plantaginis  .pimpi- 
nelU, 
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nella.,  cynoglojj’a  ma  i.  lapida  hxmacitis  i,.  i).  temgh'u 
rafilis.l-  i.  le  tout  meflé  félon  l’arc  ,  foit  faift  em- 
plaftre. 

i^ondi-  5j  J3  forciitie  dégénéré  en  putrcfadlion,  il  conuiènt 
fiatifs  laiicr  l’vlcere  d’oxicrat ,  ou  falmeurc.  Apres  former 
f  des  emplaftres  de  chairs  de  poiflbns  falez,  farine  d’o- 
forts.  ^  ariftolochie  longue  j  fquille  ,&  miels  cuifls 

auec  du  vin  ;  ou  bien  vfer  d’onguent  egvptiac  ,  le- 
que  on  peut  faire  penecrer  iufques  atrprofond  de 
Tvlcere,  diiToulc  en  la  leflîue  cy-deuant  dite,  ou  auec 
On-  de  la  mulfe  ,  qui  eft  vin  &  miel  meflez  enfemble. 
gum.  L  onguent  d’Anicenne  eft  fort  recommandé  ,  quife 
d'^ui-  compofe  de  celle  façon  :  Tp.  Amipigmenti,  calcis  viuxi 
terne,  alnminis  ^  conicis  malt  punkhana  5.  w.  tbmk  j  galluum 
ana  R.cerie&  olei  quantum  fufficit. 

On  fera  aducrti ,  que  lors  qu’on  vfcra  de  medica- 
.Autre  mènes  acres, douloureux  &  cuifans, qu’on  doitmettre 
aduer-  autour  de  l’vlcere  du  nutfitum  réfrigérant ,  ou  du  ce- 

rat  de  Galien  ,  ou  de  l’onguent  de  bol ,  &  par  deffus  ^ 
ment,  des  compreffes  trempées  en  oxycrat ,  &  ce  pour  eui- 
ter  l’inflammation  que  les  douleurs  appellent, 
D’abondant  files  vlceres  corrodants  de  plus  en 
plus  rongent  &  confomment ,  il  faudra  auoir  recours 
aux  médicaments  propres  à  ccfdits  vlcerCsj  &  en  fin 
coupper  &  trancher  ce  qui  eft  de  pourry  &  corrom¬ 
pu.  Cela  fc  fera  auec  le  cautere  aéluel,  ou  auec  quel- 
Cau-  q«^  médicament  acre ,  comme  font  les  trochifques 
fiies  i  d’afphodele,  ou  d’arcenic,  ou  bien  le  fuiuant  cauftic,- 
quand  qni  dans  vne  heure  pénétrera  vaillaipmcnt ,  &  ne  fait 
en  faut  point  tant  de  douleur  que  l’arcenic  fublimé. 

^fcr.  Chaux  viue  deux  liures ,  cendré  de  chefne ,  de 

troncs  de  choux ,  de  paille  de  feues ,  &  lie  de  vin  dé 
chacun  vne  liure,foude  dequoy  fe  feit  le  verre  demie 
hure ,  grelfe  de  verre  vn  quart ,  auec  du  capit^  j  de¬ 
quoy  on  compofe  le  fauon ,  toutes  ces  choies  foyent 
infulees  dans  cedit  capitel  l’efpace  de  fept  iours,puis 
coulées ,  apres  faudra  faire  cuire  cette  colayure ,  iuf¬ 
ques 
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ques  à  ce  que  foie  tournée  en  pienes.  Ce  medica-  •z)efcti- 
ment  eft  propre  ,  non  feulement  pour  confom-  ption 
mer  &  manger  la  chair  :  mais  aullî  les  durerez  fiftu- 
leufes.  On  peut  aufl'i  vfer  d'eau  fublimée  deferite  au  ùnsfo- 
chapitre  precedent  ,  qui  corrode  fans  grande  doü-  untiels. 
leur ,  &  guérit  les  vlceres  de  la  bouche,  comme  auf- 
fi  des  autres  parties,  ou  le  fuiuant,  qui  fe  fera  aulTi  en 
forme  fodide  duquel  on  fera  des  tentes  ou  pluma- 
ceaux.  :  If.Therebentinx  lotte  "vriciam  femk  ,  cette  alba 
draohm.  diias ,  liquéfiant fimiil, itofiea  addeftiblimati  vn- 
ckmvnam  ,1e  tout  foit  méfié  ,  iufques  à  ce  qu  ils 
foyent  froids ,  ou  fublimati  vnciam  wiam-fanguinK  dra.. 
conü  drachm.  diim,  foit  fait  poudre,dc  laquelle  on  fau- 
poudrera  l’vlcere ,  ou  la  vaine  de  laquelle  flueroit  le 
fang  ;  car  il  eft  cauftic  &.aftringeant.  Si  la  gangrenq 
ou  fphacele  fe  mettoyen't  en  ces  vlceres ,  on  aura  re¬ 
cours  aux  chapitres  qui  en  traittent. 

Les  Spagiriesdifent  ,  que  le  fuiuant  médicament  Reme.^ 
empefehe  &  ofte  toute  putrefaftion  foudainement:  desSpa- 
Prend  du  miel  deux  onces ,  du  crocus  manu  &  veneris  girùs. 
de  chacun  demie  once ,  poudre  de  myrrhe  &  d’arifto. 
lochie  ronde  de  chacun  deux  drachmes ,  camphre, 
drachme  &  demie  ,  phlegme  de  vitriol  aigrct  quatre 
onces  :  cuifez  le  tout  en  conlîftence  d’onguent ,  &  y 
adiouftez  du  précipité  demie  onccjpour  en  engraifîer 
les  tentes  &  cherpis,ou  du  beurre  d’arfenic  fixé  deux 
onces ,  mercure  précipité  demie  once,  huile  de  myr¬ 
rhe  trois  drachmes ,  incorporez  le  tout  auec  du  miel, 
laué  auparauant  auec  du  fuc  d’efclaire. 

L’vlcere  fordide  tombe  facilement  en  putrefaélibn, 
chofe  qui  caufe  fouuent  la  gangrené  &  fphacele:par- 
quoy  le  Chirurgien  ayantvlétle  detergcants,&  mon- 
difiants,&  n’aduanqant  rien,ny  aufli  par  cauftics,pre- 
dita  le  danger  qu’il  y  a  de  la  pertfition  totale  de  la 
partie  ,  voire  de  tout  le  corps. 
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De  C  ulcéré  frofond  ijtmeuxy 
^  cmiculeux. 

Gh.apitre  XII  i. 

Dejcri-^  ’V  L  c  E  R  E  cuniculeiix,  qu’aucuns 

piton  appellent cauerneuXiCftjduquell’en- 

d’vlcete  ^  treé  eft  eftroitte,  &  faprofondité,  fe 

Jinitcux,  dilate  grandemcDtj  &  eft  prefque  in- 

cogneuëjayant  plufieurs  voycsjcom- 
connillieres  &  deflours  ,  quel¬ 
quefois  droites  ,  autrefois  obliques  ,  fans  durté  ou 
calloflté  :  les  Latins  appellent  ces  vlcetes  fmus,  pour- 
ce  qu’il  a  quelque  femblance  à  vn  golfe  ou  fein  de 
mer,ou  d’autre  eau. 

Comme  11  s’engendre  lors  que  la  peau  ,  qui  eftfituée.au- 
fe  [Ait.  près  des  vlceres  j  par  vn  long  efpace  de  temps  ne  fe 
reprendra, aglutine  aux  corps  fubiacents  ;  il  y  en  a  de 
rentT  fortes,car  aucuns  font  profonds, autres  gue- 

rcs, autres  tendent  en  haut,  d’autres  en  bas ,  finiffants 
en  parties  charneufes,ou  cartiIagineufes,droiûement, 
ou  tormeufement  ,  ou  tranfuerfalemcnt.  Aufli  les 
vues  font  fimples,  autres  doubles,  voire  triples.  Au¬ 
tres  indices  né  faut  chercher  que  la  fonde  ,  foit  de 
indices,  ^  d’argent,  ou  chandelle  de  cire, ou  de  tige,  ou 

de  racine  de  quelque  herbe. 

Cura-  La  curation  de  ce  profond  &  fumeux  vlcere  ,  re- 
îion.  quiert  certaine  maniéré  de  régime  de  vie  ,  &  autres 
vniuerfalitez  félon  la  difpolition  du  corps,  &  des  hu¬ 
meurs.  Il  faudra  aufli  prendre  garde  fi  la  doulcur,ou 
i’intemperie,ou  autre  chofe  femblable,  entretient  ceft 
vlcere  cuniculeux,car  il  faut  toufiours  s’oppoferàla 
caiife. 

Tou 
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Touchant  les  topiques,  il  faut  fituer  la  partie  affe- 
âée  en  telle  façon ,  que  fon  orifice  ou  bouche  regar¬ 
de  toufiours  en  bas  :  par  ainfi  la  matière  purulente 
Altéra  ordinairement,&  l’vlccre  fe  rendra  fec.Que  s’il 
ne  fe  peut  faire  ainfi  ,  il  conuient  incifer  toute  cefte  i'®®' 
finuoAté  du  haut  en  bas  ^  principalement  quand  la 
cauicé  eft  proche  du  cuir ,  ou  s'il  y  auoit  quelque  au- 
tre  càufe  ,  dont  l’incifion  ne  fe  deuft  faire  fans  dan¬ 
ger,  on  fera  l’ouuerturc  au  fôd  de  rvlcere,puis  paffer 
vn  feton  qn’on  fera  paffer  du  trou  fuperieur.par  l’ou- 
iierrure  inferieure,  qui  fera  oindt  d’vn  onguent  deter- 
geant.  Qiie  fi  aucune  de  ces  chofes  ne  fe  peut  faire  Topi- 
commodémcnt  ,  on  fera  des  inicâions  de  medica-  ques, 
ments  detergeants  &  deffechants  ;  parquoy  Toximel, 
la  mulfe  compofée  de  miel  &  vin  affringeant  i  l’eau 
alumineufeaucc  miel, la  lefliué,  l’eau  marine,  l’egy- 
ptiac  méfié  auec  leflîue  &  miel ,  comme  aulfi  la  pou¬ 
dre  de  mercure; 

Aqrne  fola-ni  &  peculi  rofarum  a/ia  iij.  vngtienü 
“D'P-l-'h  mePtiO)  ou  /iqua  burfte paftork ,  caprifo- 

Iq  &  ptantaginK  ma  l.iiij.vmalbi  5.  ij.  aliimtnk  vfti  l- 
Ÿi.baccarim  myrthi^  &  aioës  ana  3./.  fiat  imeSîio,  ou  if. 
Imdeiintegrip.j.  Pi.ceterac  ,  agrimonU  ana  M.].  cen- 
taitrij  minoits ,  abfinthij  ana  CM.  A.  le  tout  foit  cuit  en 
milicrat,&  foit  faite  inieélion.  Et  lors  que  l’vlcere  fe¬ 
ra  affez  detergé.on  vfera  de  la  fuiuantc,pour  r’cngen- 
drer  la  chair. 

'if.  Uurdcip.  i.  femk'^adicis  ireos,foliomm  ôliUte, planai 
taginis  ,  agrimonia  ana  manip.  femis  ,  faut  faire  cuire  fe' 
tout  auec  de  l’eau ,  &  à  la  colature  ,  iufques  à  vne  li- 
ure  &  demie  ,  on  diffoudra  miel  rofat  if.  myrrhe 
deux  drachmes  &  demie,  encens,  maftic,  de  çhafcun 
vne  drachme, foit  faifte  inieftion,  ou  decoltimis  hordei 
%.i.mellU  refati  colati  ^.iij.farcocoUie  mynhte,  thurk 
ana  5.  /.  vint  §.  <vi.  buttant  ad  tertias ,  adde  fi  vtlk  alo'és 
|.fi.  Item. 

Farina  hordei  &  lupinorm  ana  i.  mellis  üj. 

a  a  thttrk> 
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thuns ,  mafiiches  ana  5.  »),  myrrhie,therebenitie  tofin  i. 

On-  fi.o/ei  hyperici  quantitm  faits  foi:  fait  onguent.  Apres 
gnent.  on  appliquera  le  fuiuant  emplaflrc  ;  Nstyftenmjfi- 
Etnpla--  me piilnerati  aque  rofarum  iij.  bulliast  fmul len- 
ftre  to  igni  ad  crajfitkiK,femper  agitando,poliea  adde  thmben- 
d'aiii  tina ,  &  olei  veteris  ana  quatt.i.cene  quantum  fufficit,  & 
cerat.  pat  ceratiim. 

Vaneté  On  pourra  aufll  commodément  vfer  de  l’empHallre 
cfem-  de  minio ,  ou  de  l’apoftolicum  [hirurgicum  ,  ou  du  dia- 
flaflres  chalciteosiSc  pour  luy  augmenter  la  vertu  deficcatiue 
propresi  &  aftriftiuc  ,  on  y  pourrameflcr  vn  peu  de  calcitis, 
d’efcorce  de  grenades,  &  des  galles  immatures.  Et  ne 
faut  oublier  de  munir  les  parties  voifines  de  quelque 
médicament, partie  repcllant,  partie  difeutiantj  ou  on 
vfera  de  la  fuiuante  dccoftion. 

‘^eme-  qp  catamenti,  ongani,  faluite,  matrkante,  abfinthij,  & 
des  Chi-  manfmanni  ana  chamiemeli,fli£Çhados,  &  rofa- 
mtques.  mbrarufn  ana  p.  i.  nuces  cuprejfi  numéro  x.  faits  t)- 
aluminis  x,.f.  millts  fe.  vnam-,  le  tout  foit  bouilli  en  lef- 
fiue  &  viri  auftere  iufques  à  la  confomption  de  la 
troifiefme  partie,  &  foit  faiét  fomentation.  Ou ,  vfez 
d’autres  aftpingeants,  comme  de  fumac,  plantain,  ba- 
laufte,berbévis ,  rofes,  myrtilles,  &  faire  le  tout  cuire 
dans  du  vin.  On  y  appliquera  des  tentes  canulées  de 
plomb,  à  fin  q»c  le  pus  fluë  toufiours,  &  vue  ligature 
exprimante  auec  comprefles ,  &  vue  efponge  à  l’ori¬ 
fice,  pour  attirer  le  pus  comme  le  fuccant  &  attirantj 
parainfi  l’vlcere  fera  rendu  plus  fec. 

Vrogno-  Fumancl  excellent  Chiraifte,ordonne  contre  les  vl- 
fik.  ceres  fiftuleux,vne  eau  diftillée  par  alembic,  de  vipè¬ 
res,  leurs  queues  &tcftes  iettées  hors,  qu’elle  guérit 
s’ils  en  font  lauez  &  fomentez  ,  mefrae  le  marc  de  la 
di(hllation,appliqué  en  forme  d’emplaftre  fur  le  mal. 
\  ,  Il  faut  le  pluftoft  que  l’on  peut,  faire  guérir  les  yl- 

ççres  finu.eux  &  cuniculeux ,  auant  que  la  callofité  y 
luruienne  .•  car  ils  fe  rendroyent  plus  rebelles  &  dou¬ 
loureux  à  la  curation. 
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De  la  fjîule. 

C  H  A'P  J  T  R  E  XI  V.  I 

différé  en  rien  en  fa  défi- 
^  nition,  différences,  fignes ,  régime  & 

^  piigations  ,  de  Tvlcere  profond ,  fi- 

^  mieux ,  &  cuniciileux,  duquel  nous 

auons  cfcric  au  chapitre  precedent, 'T  ' 
ny  mefme  en  fa  curation  ,  finon 
rant  que  la  fiftule  eft  calleufe ,  &  1  autre  non.  Et  ne 
faut  douter  niillemét,que  la  fiflule  ne  guérira  iamais, 
fi  les  callofitez  qui  y  font  ne  font  oftéesi&  comme  ela 
les  s’engendrent, &  feront  curées,  ie  le  vay  enfeigner. 

La  callofité  eft  vne  chair  blanche,  folide,  feche,  & 
fans  douleur ,  laquelle  eft  engendrée  par  congcftion, 
d’vn  excrement  pituiteux ,  deffeché  ,  ou  melancbli- 
que,adufte,  quia  imbibé- la  circonférence  de  l’vl- 
cere  ,  &  occupé  le  lieu  fur  lequel  fe  deuroit  engen¬ 
drer  la  bonne  chair.  Doncqiies  pour  ofter  les  callofi¬ 
tez  ,  il  faut  vfer  de  médicaments  acrcs,& commencer 
par  la  dilatation  de  l’orifice,  auec  de  l’efponge  prepa- 
rée,de  laquelle  on  fera  vne  tente  qui  fè  fera  ainfi  que 
s’enfuit. 

'If.  cere,reftns  ann  ^.ufablimm  g.i.fi.quelacirefoit 
fondue  comme  la  refine,  apres  y  adioufterez  le  fubli- 
tné ,  &  dedans  cefte  million  chaude  &fonduë,  trem- 
perez  vn  nprceau  d’efponge  dedans  ,  apres  l’ofterez 
foudain,&  fera  mife  dans  des  preffes,  &  ferrée  incon¬ 
tinent  .•  lors  que  l’orifice  fera  affés  dilaté ,  il  faudra  C»n~ 
extirper  la  fiftule  par  médicaments  acrçs,&  appliquer  fom- 
le  cautere.  mans 

Les  médicaments  qui  confomment  les  callofitez,  les  calr 
font  les  trochifques  des  afphodeles  ,  d’anripigment  /ojî«si; 

aa  1  rouge, 
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rouge, le  fublimé, l’eau  fublimée, par- cy  deuant  efcri- 
ce ,  rarfewic  ,  ou  les  trocifques  dudit  arfenic  ,  qui  fe 
conipofenc  d’ai l'enic ,  trois  ou  quatre  fois  arroiifez de 
fucs  de  morelle ,  ou  de  mandragore,  &  autant  de  fois 
deffeché  deux  onces.  Et  lors  qu’on  applique  ces  cho- 
fes ,  il  faut  munir  tout  le  contour  d'onguent  de  bol, 
à  fin  que  la  douleur  furucnante  ,  Pinflammation  ne 
furuieiine. 

Or  lors  que  bonnement  ny  affeurément  on  ne 
peut  vfcr  d’incifion,  ny  appliquer  le  câutere,il  faudra 
faire  des  inieftions  acres ,  &  corrodantes ,  &  entre 
toutes  la  fuiuante  eft  approuuée  de  moy :iSf.VnÿtMi 
tsgyptiAci  l.R.fublimati  3. fi.  arfenici  d.i.  lixinij  nqu* 

’  rofmtm  \.n.  àqtue  plantaginis  %.Un.  le  tout  foit  bouilli- 
iufques  à  confommation  de  la  quatriefme  partie ,  & 
foit  faidle  inicdlion  durant  trois  iours ,  vne  fois  par 
çliafcun  iour,&  on  fermera  l’orifice  de  la  fiftule  auec 
du  cotton,  ou  de  la  cire ,  à  fin  que  demeurant  dedans 
long  efpace  de  temps,face  mieux  fon  operation,  con- 
Eaufou  fommant  les  callofitez,  ou  faire  l’inieâion  d’eau  for- 
te.  -  te,ou  de  cauftic  fus-efcrit.Et  apres  l’ vfage  de  ces  mé¬ 
dicaments  acres,  faudra  faire  tom  bef  l’efcare  par  cho- 
fes  onéiueufes  ;  l’efcare  feparée,  il  conuiendra  deter- 
gerl’vlcere  auec  du  vin  miellé  ,  eu  auec  decoâion 
auec  miel  :  puis  on  vfera  du  médicament  fuiuant,  qui 
feruira  de  r’engendrer  la  chair. 

If.rcrebentina  in  aqna  vit  te  lotte  l.iii.fuctorum  apij  & 
cynoglaffte  ma  l-vi-meilis  rofatteoUti  §,i.fi.foit  faifte  dc- 
coéiion  iufques  à  la  confomptiôde  la  moitié  des  fucs, 
on  adiouftera  apres  deux  drachmes  d’ariftolochie  rô- 
Sarco-  de, farine  de  lupins  demie  once,racines  de peucedamim, 
tique,  ifeos,  myrrhe ,  &  farcocolle  de  chafeun  vne  drachme. 
Aduer-  Celles  qui  feront  près  des  grands  vaiffeaux,  comme 
tijfemel.  veines, arteres,iierfs,ou  de  quelque  partie  noble, ne  fP 
Empla-  doiuent  toucher,  fi  ce  n’eil  auec  grande  prudence ,  ou 
ft/e  de  vfer  de  cure  palliatiue.  Nicolas  fait  grande eftime  de 
diéîam.  l’cmpMredc  didiam  contre  les  fillulcs. 


Les 
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Les  Spagirics  ont  inuenté  vne  eau ,  pour  deftriûre 
toutes  fîftules  en  peu  de  temps ,  laquelle  fe  compo- 
fe  ainfi  ;  Prenez  vers  de  terre ,  faites  les  diftiller  par 
alembic  s  faite  auffi  diftiller  à  part  racines  de  raiies,  * 
apres  meflez  de  ces  eaux  par  égalles  portions ,  &  en 
faites  inieâions  :  rexperience  rrionftre quelles gue- 
fiffent  les  fîftules.  le  ne  prétend  en  ce  lieu  d’eferire 
aucunes  chofes  de  la  fiftule  lachrymal* ,  car  i’en  ay  De  fi- 
defta  traiftê  bien  au  long  au  premier  liure  du  fiit/e  la- 
i.Totne,  chap.4^.  ny  de  fiftula  ani,  ou  du  fiege  :  car  il  chiym.i- 
fe  trouuera  ce  que  i’en  ay  dit  au  3.  liure  du  i.Tome,  le,&  de 
chap. 17.  '  fflit  a. 

Les  vieilles  fîftules  ,  quî  ont  coulé  par  plufieurs  ani. 
années, lors  qu’elles  fe  ferment,  elles  caufent  fouuent  ;  roryg. 
la  mort  ,  principalement  aux  vieilles  &  anciennes 
perfonnes . 


De  la  fijîule  du  thorax. 

Chapitre  XV, 

E  s  fîftules  de  la  poidrine  fe  font  de  fa«fer 
eatries  externes,  ou  internes.  Les  exter-  des  fi¬ 
nes  font  les  playes  ou  contulîons  ;  Les  fi, des 
internes  font  caufées  de  phlegmons,  thouci- 
inflammations  ,  &  defluxions  fur  les  q^es  ex- 
parties  internes ,  pcélorales.  Et  de  telles  qui  font  de  ternes. 
caufes  externes,  aucunes  prouiennent  quand  la  playe 
extérieurement  eft  petite ,  &  au  dedans  cft  large  & 
grande,  la  pleura  eftant  dUacerée ,  &  fouuent  auec  la 
cofte  defcouuerte ,  lors  nature  ne  pouuant  raccoiR- 
moder  celle  partie  interne ,  ny  les  rcmedes  n’y  pou- 
uants  eftre  pofez, ainfi  l’vlcere  fe  fiftule, encor  que  les 
parties  internes  ne  foyenc  oft'encées. La  fiftule  fe  peut 
au/fi  faire ,  quand  les  parties  internes  font  offencées. 

a  a  3  par 


34<î  Liure  I  V-  De  Id  beauté 

'^ifoH  externes ,  comme  par  plapes ,  difruptions  & 
lu  contufîons ,  qui  flueronc  quelquefois  tant  que  l’hom- 
difficile  me  viura ,  d’autant  que  les  poulnions  font  toufioiirs 
airatio.  en  aftion  ,  &  ne  peuuent  iamais  parfaitement  gué¬ 
rir, ny  fe  réunir. 

CMfes  internes  prouenantes  d’empyemes ,  de  defiu- 

inter-  ’  pleurefies ,  qui  n’ont  cfté  fuffifamment  eua- 

cuées,  ny  mondifiées,le  pus  s’eftant  fait  voye  par  de¬ 
hors  J  ou  bien  de  quelque  intempérie,  débilité, ou  in¬ 
firmité  de  quelqu’vne  defditcs  parties  internes  tho¬ 
raciques,  qui  caufent  dïl»Q}ppurations,  puis  des  fiftu- 
les,  lefquelles  font  de  fafeheufe  curation ,  &  fouuent 
impolfiblc  :  pàrquoy  le  Médecin  &  Chirurgien  y 
procéderont  palliatiuement. 

Uiitre  Quelquesfois  ces  fiftules  peuuent  prouenir  d’ar 
caufe  de  noir  tenu  trop  longuement  la  playe  ouuerte ,  encor 
fftide.  qn’il  n’y  euft  ny  os  ofFencé ,  ny  grande  dilacération 
de  pleura,  ny  partie  aucune  interne  bleflféejdont  icel¬ 
le  playe  par  long  efpace  de  temps  auroit  acquis  vne 
callofité.  Voilà  les  caufes  des  fiftules  du  thorax,  pour 
la  curation  defquelles  on  aura  recours  au  chap.  3. 
du  î. liure  du  i.Tôme ,  qui  traite  de  l’empyeme  ou 
tmn-  apofteme  du  thorax  ;  &  au  chap.17.  du  4.  liure  de  ce 
tion.  Tome, qui  traite  des  playes  du  thorax.  Et  à  toutes 
il  faut  ofter  la  callofité  par  médicaments  exedens,  ou 
auec  cautères  atuels  ou  potentiels ,  dcfquels  nous 
auons  parlé  cy-deuant . 

%eme-  Les  Chimiftes  vfent  du  liniment  fuiuant  aux  fiftu- 
des  chi-  les  petorales,  qui  n’eft  douloureux  ;  Prenez  huile  de 
piques,  miel  diftillé  par  expreffion  de  feu  deux  onces  ,  huile 
de  plomb ,  &  de  mercure  fublimé ,  de  chafeun  vne 
drachme,hui]e  de  petreol ,  &  dc.giroles ,  de  chafeun 
vne  drachme  8e  demie,  meflez  tout  auec  de  la  tere- 
beiitine  en  forme  de  liniment ,  duquel  vous  oindrez 
les  tentes  qui  toucheront  la  callofité. 

Les  fiftules  thoraciques  ,  aufquelles  n’y  a  qu’vnc 
callofité  au  contour  de  Tvlcere  fans  autre  accident, 
pourrira 
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pourrira  facilement  :  mais  fi  la  fleura  eft  grandement 
dilacerée,  &  l’os  defcouuert  ou  carié  intérieurement,  rrogna^ 
ou  que  les  parties  internes  fulïent  lefées ,  &  ne  peul- 
fent  fe  mondifier,  les  fiftules  procedentes  de  ces  eau- 
fes  font  incwrables.  Le  chapitre  fuiuant  deuroit  tiai- 
âer  du  cancer  ou  chancre  vlceré:  mais  pour  en  auoir  Diecan- 
defîa  traiété  bien  au  long ,  &  de  celuy  qui  if  eft  vice-  eer  vi¬ 
ré  ,  qu’on  appelle  occulte ,  &  de  celuy  de  la  matrice,  ceré  & 
ie  renuoye  le  Leéleur  au  chap.3.  du  liure  3.de  ce  To-  autres. 
me.  Et  pour  les  fiftules  qui  font  aux  emonftoires ,  &  De  U 
du  ventre  inferieur  ,  fi  elles-font  caufées  de  quelque  fijlule 
vifeere  interne,  qui  fe  defeharge  fur  cefte  partie, il  ne  des  e- 
faut  entreprendre  de  les  guérir  ;  mais  vfer  de  cure  moéioi* 
palliati.ue ,  principalement  fi  elles  auoycnt  fluéiong  res, 
temps }  toutesfois  par  laps  de  temps,  &  changement 
d’âge, pi ufieurs  font  guéris  :  mais  quand  elle  procédé 
d'vnecaufe  externe,  comme  d’vneplaye,  en  oftant  la 
callofité ,  on  la  peut  guérir  par  mefme  méthode  que 
les  autres. 


De  Lvlcere  vermineux. 

Chapitre  XVI. 

O  V  R  bien  guérir  &  toft  les  vlceres  ver¬ 
mineux  ,  il  faut  ofter  l’humidité  &  pour¬ 
riture  qui  caufent  les  vers. Les  vers  mour-  Qimiÿ. 
ront  incontinent  fi  on  les  fomtntede  fuc, 
ou  decoftipn  d’abfinthe  ,  à’eupatotium ,  de  centaure, 
matrubc  ,  &  autres  femblables  ameres ,  le  fuc  de 
fucilles  &  fleur  de  pefehier  ,  triturez  &  appliquez 
ont  mefme  vertu.  L’emplaftre,  fuiuant  y  eft  tres- 
propre. 

Succi  marrubij ,  centuttry ,  &  abfinthÿ  ana  ^.ü.olei  Empla- 
migdaiarum  amrarum  |.?,  olet  de  abfînthio  ,  rutacei  fite. 

a  a  4  ant 
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ana.  fi.  pulueris  ciiBamini:,  aloes  ana  ^.ü.  ceint  quantum 
fiifick,  le  tout  foie  cuit  en  confiftence  d’emplallre, 
duquel  on  pourra  vfer  eij  appliquant  rur  la  partie 
7>it!e^  vermineufej  du  leuain  acre^  battu  auec  dù  vinaigre, 
uain.  &  appliqué  fur  la  partie ,  foit  fur  le  ventre ,  ou  fur 
l’oreille  ou  autre  partie, fait  mourir  promptement  les 
MiRe-  vers, &  empefehe  leur  génération  :  l’herbe  de  mille- 
fueille.  fueille.  eft  fort  eftiméc  pour  foire  mourir  les  vers, 
tant  aux  animaux  qu’aux  hommes,  de  laquelle  on 
donne  par  dofé,  vne  drachme  auec  du  vin  aux  petits 
enfons:  mais  aux  plus  âgez  plus  grande  quantité.' 
on  peut  faire  des  inieétions  ou  laumoires  defdits  mé¬ 
dicaments. 

Rcme-  Lçs  Spagirics  alfeurent  entre  autres  remedes ,  que 
de  spa-  l’huile  de  maftic  tirée  chimiquement ,  fait  mourir  les 
giric.  vers  fi  l’on  en  applique  fur  le  lieu  d’où  ils  fortent. 
frognof  Les  vlceres  du  ventre,  quand  il  en  fort  des  vers, 
fiie.  iamais  ou.  rarement  fe  ferment  ,'des  autres  parties  fa¬ 
cilement.  Pour  ceux  qui  font  dans  les  intefiins ,  nous 
en  allons  eferit  au  liure  j.du  i.Tome,chap.zj; 


Delà  comhuflion  ou  brujleure. 

Chapitre  XVII.' 

mphi-  ®  *  brufleures  auiourd’huy  font  trai- 

W-  téespotir  la  plufpart  des  Empiriques, 

'^i  d’hommes  que  de  femme^le  peti- 

mefprifant  l’aduis'des  Médecins  & 
Chirurgiens  i  aulfi  ne  voit-on  le  plus 
fouuent  que  de  laides  cicatrices  apres  leurs  gueri- 
fons  i  d’autant  qu’on  deffecfie  4’vlcere  aucunesfois 
plus  ou  moins  ,  qu’il  n’efl;  de  befoin  :  car  par  fa  trop 
.grande  deficcation  ,  il  fe  rend  aride  &  fec,  &  la  peau 
^e  retire,  qui  fait  yne  cicatrice  groffe,  efpefle,&  dure, 
laquelle 
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laquelle  on  ne  peuc  iamais  bien  remettre,  (^e  fi 
on  humefle  trop  ,  on  fait  les  vlceres  fordides , 
auec  chairs  furcroiffantes ,  &  de  tres-difficile  guéri-  il  fnuti 
'  fon.  De  façon  que  pour  fe  bien  comporter  à  la  cura-  procéder 
tion ,  il  faut  vfer  de  fuppuratif ,  &  ramener  la  partie  à  la  eu- 
peu  à  peu  à  fon  tempérament.  Et  apres  que  Tvlcere  lation. 
fera  rendu  fimple  par  laps  de  temps,  le  faire  cicatri- 
fer ,  comme  on  fait  les  autres  :  mais  fi  la  combuftion 
eftoit  grande ,  &  quelle  euft  procédé  iufques  aux 
os,  lors  le  Chirurgien  y  procédera,  comme  à  vn 
grand  &  malin  vlcerc ,  auquel  y  auroit  altesation 
d'os. 

On  prendra  garde  à  trois  fymptomes ,  qui  fuiuent  [Des 
les  brufleures ,  aflfauoir ,  à  la  douleur,  aux  empoulles  trois 
ou  veflies ,  &  à  Tvlccration.  Donc  les  combuftions  fymptO' 
ont  befoin  de  médicaments,  qui  modérément  facent  mes. 
fuppurer,  fans  manifeftement  efehauffer,  comme  font 
certains  mucillages ,  &  autres  médicaments  defquels 
i’eferiray  cy  bas. 

Or  pour  le  premier  appareil ,  pour  feder  la  dou- 
leur ,  &  ofter  l’inflammation  ,  on  prendra  le  iaune  &  pfc^jers 
blanc  d’vn  œuf,  ou  de  plufieurs,  huile  violat,lai6t  de  ^ppa- 
brebis ,  ou  de  femme ,  battre  ou  mefler  toutes  ces  ^ 
choies  cnfemble  ,  &  auec  linges  fins  trempez  en  ce  pfcyids. 
médicament ,  fera  fomentée  tout  froidement  fur  la  ^ 
brufleure,  &  de  trois  en  trois  heures  reïterer.  Apres 
on  appliquera  le  fuiuant  liniment  :  1f.miicagi-mfemi~ 
uis  pfiU^,  Uni,  ^  cytoniorum  ana  |.l?.  infundanmr  in  wi- 
ciisfex  aqng  niais  vel  violarum,  exprejftoni  difj'olue  albu~ 
men  &  viteltum  oui  vniiis  ,  &  jî.«  ,  vt  diSium  eft,  lini- 
»’‘»tu»t:'^.vnguentipoputeonis  recenter  compofiti  l.ii. 
vngdenti  bafüiçonis  l.i.  camphora  9.  ;.  olei  nennpharis 
foyent  tops  ces  onguents  fondus  en  double 
vameau ,  foit  fait  liniment ,  qu'on  appliquera  fur  le 
mal  auec  vne  plume. 

Il  ne  faut  pas  croire  ce  que  le  peuple  dit ,  par  la 
perluafipn  d’hommes  &  feratnes  empiriques  ,  ne 
pouuatis 
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pouuans  ny  ayans  moyen  &  indiiftriedcfederl’in- 
fd»]/*,  flammation  &  douleurs ,  que  le  feu  ou  inflammation 
opinion,  va  toufiours  croiffant ,  iufques  au  neufiefm^  iouri  & 
pâflTé  ce  terme,  qu’ils  vont  toufiours  en  diminuant)& 
ce  par  le  moyen  de  certains  exorcifmes  qu’ils  font  fur 
la  partie  bruflécnnai's  tous  leurs  remedes  ne  font  que 
vanité,  aiifquelles  iln’yaraifon,  Scmoinsencorà 
leurs  paroles. 

Ne  faut  aulfi  enfuiure  les  anciens ,  qui  foiidaine- 
ment  appliqqoyent  de  la  terre  cimolie ,  auec  blancs 
d’œufs, qui  eftoit  vne  terre  qui  s’apportoit  de  Crète. 
Isle  de  Grece ,  &  vfoyent  d’icelle  iufques  à  parfaire 
curation ,  comme  enepre  ils  font  auiourd’huy  és  pays 
Ongdot  Leuantins ,  reraedé  certes  qui  caufe  beaucoup  de 
douleurs.  Pour  le  ioiird’huy  plufieur»,  voire  la  plus 
chxux.  part  des  Chirurgiens  y  appliquent  de  la  chaux  viuej 
efteinte  fept  pu  neuf  fois  en  l’eau  à  chacune  fois  châ- 
gée  meslée  auec  huile  rofat,ou  commune, ou  huile  de 
noix,  que  ie  n’approuue  principalement  aux  combu- 

ftionsde  la  face,parce  que  l’vfage  de  tel  onguent  fait 

des  cicatrices  dures ,  contraéies  &  horribles  à  voir: 
mais  comme  i’ay  dit,  il  faut  garder  vne  médiocrité. 

Quelqu’vn  me  pourra  obieéler,  qu’on  me  mon¬ 
trera  des  perfonnes  qui  ont  efté  brusîées  de  poudre 
d’harquebufe  au  vifage  ,  aufquels  n’eft  demeuré  au¬ 
cun  veftige  ,  pour  auoir  vfé  de  ceft  onguent  de 
Bxpe^  chaux,  le  refponds ,  que  i’en  ay  veu  traitter  aucuns 
rieme.  empiriques  ;  mais  c’eftoit  vne  legere  brusleure, 
prouenât  de  poudre  d’harquebufe  allumée  qui  n’auoit 
fait  que  paffer  legeretnent,  fans  auoir  bruslé  que  la 
première  peau,  Mais  vne  brusleure  faite  de  vray  feu, 
de  groffe  ou  folide  matière  ,  ou  d’huile  &  d’eau 
bouillante ,  qui  aye  le  moins  du  monde  profonder, 
l’onguent  de  chaud  n’empefeheroit  qu’il  ne  s’y  faite 
vne  laide  cicatrice  ;  au  contraire  nos  médicaments 
font  de  belles  cicatrices ,  &  le  plus  fouucnt  n’en  laif- 
fent  aucune, 

Ot 
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Orpour  pourfuiurcla  curation  autour  g^deffus 
l’vlcere  tant  qu  il  y  aura  de  chaleur  &  d’inflamma¬ 
tion  ,  on  mettra  des  compreflfes  deffus  imbibées  dans 
Aies,  ou  eaux  cliftillées  de  folanum  ,  fe  periiiua  ,  de 
laiftues,  de  plantain,  &  autres  herbes  réfrigérantes,  oxkrat 
&  iamais  d’oxicrat ,  ny  aucun  médicament  où  entre  („nemy 
du  vinaigre:  car  il  feroit  de  grandes  douleurs ,  outre 
ce qu’il eftennemy  des  vlceres, continuer  ces  rem e- 
des  iufqu’au  huiétiefme  iour:&  n’vferde  cefteci- 
molie,  argile,  terre  feelée,  ny  de  la  fange  qui  fe  trou- 
ue  dans  les  auges  des  meules  aiguilbires ,  car  ils  ren¬ 
ferment  la  chaleur  au  dedans. 

Apres  on  appliquera  des  onguents  fuiuants ,  qui 
auront  vertu  de  faire  fuppurer  &  réfrigérer ,  tel  * 
comme  eft  le  fuiuant  :  Tf.  vnguenti  albi  RaJis,  &  de  tu- 
thia  am  5.  i  v?igite?m  bajîlkonn  ii.  le  tout  foit  méf¬ 
ié.  La  fuppuration  faite ,  puis  la  mondification ,  pour 
çicatricer  on  vfera  de  diachylon  heatum  feulement.xar 
aux  brusleures  il  fait  belle  cicatrice.  Ou  comme 
d’autres  veulent ,  de  l’emplaftre  de  cerufe  :  en  fin 
l’huile  d’oeuf  recentement  tirée. 

Et  quant  aux  veffies  &  empoules  il  les  faut  ouurir  cithiio 
auec  la  pointe  d’vncifeau,  pour  donner  iffuë  à  l’eau  de^  eéi- 
QUI  y  eft  contenuë  ;  mais  il  ne  faut  iamais  enleuer  la  poules. 
peau ,  ains  la  laiflTer  feparer  d’elle-mefme.  Plufieurs 
mettent  au  premier  appareil  des  oignons  battus  auec 
du'fel  :  mais  ie  ne  confeille  d’en  vfer,  finon  aux  bruf- 
leures  faites  de  poudre  à  canon, &  non  pas  aux  autresj 
les  foldats  Memands  difent  qu’ils  ont  trouué  l’expe- 
rience  de  l’effet  des  oignons  &  du  fel,&qui  empef-  ' 

chent  les  pullules  acqueufes  ,  &  la  difformité  ■  Ari-  ^ 

Ilote  au  premier  problème  dit ,  que  monftrer  la  par- 
tieàvn  feu  médiocre ,  auec  vne  chaleur  tempérée, 
appaife  la  douleur  ,  parce  qu’vne  chaleur  amortit 

'  Re>n 

Ea  manière  de  viure  doit  eftre  réfrigérante ,  & 
hiimcétante,  les  purgations  y  font  fufpeéles  ;  mais  ^irîcs: 

la 
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la  faignée  au  grandes  inflammations  y  eft  coiiue- 
nable 

Du  Chefne  Spagiric ,  afleure  qu’il  nV  a  rien  qui 
tant  appaife  les  douleurs  des  adiiftions ,  ny  quiles 
ineine  plutoft  à  cicatrifation,que  fait  l’eau  de  fugiere, 
comme  aufli  l’eau  des  cancres, qu'il  d’efcrit  en  fon  aii- 
tidotaire ,  il  fait  aufli  grand  cas  d’vne  autre  eau  corn- 
pofée  expreflement  pour  les  bruflures  au  raefmeli- 
iire  ,  &  l’huile  d’œuf  diftillée ,  pour  rendre  les  cica¬ 
trices  belles  tellement  qu’il  pàroift  bien  peu ,  apres 
qu’on  en  a  vfétmais  il  n’en  faut  vfer  linon  quand  l’vl- 
cereeft  du  tout  fermé.  Il  approuue  aulTi  fort  l’huile 
de  Saturne ,  '&  fon  fel. 

Les  cheueuxou  poils  ne  fe  rengendrentiaraais  fur 
les  lieux  brullez.Les  bruflures  laiflent  communément 
de  laides  cicatrices,  fi  elles  pénétrent  iufqucs  aux  pa- 
nicule  charneux.  Lors  que  la  brufleure  eft  en  partie 
nerueufe ,  &  que  paflant  iufques  aux  membranes,  & 
nerfs  de  quelque  article ,  le  membre  demeurera  mu¬ 
tilé  ,  s’il  pénétré  iufques  à  l’os ,  le  mal  fera  grand  & 
difficile  à  cicatrifer  La  bruslure  profonde  &  large, 
principlalement  fi  elle  eft  en  la  poiârine  ou  au  ven¬ 
tre,  -eft  mortelle. 


Des  vlceres  de  la  bouche. 

Ch  apitre  XVIII- 

I  ceux’qui  ont  des  viceres  dans  la  bou- 
che  font  d’âge  competant ,  feront  purgez, 
félon  que  l’humeur  abondante  &  nuifan- 
te  dominera  ,  &  auifi  faignez  tant  des 
veines  céphaliques  ,  que  fublingucs.  Doncefues  fi 
i’vlcerc  eft  caufé  d’vn  humeur  chaud  &  acre ,  le  gar- 
prifme  fuiuant  y  fera  propre  :  mHlit  rofati  colatf 
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i.  fucci  malt  funici  y  vel  omphacn  ? .  ii.  aqimum  plan-  Garga} 
taginis ,  roÇanim ,  feu  acetpfe  ana  iit.  mifcc ,  fat  garga-. 
rifma  :  Or  fi  Tvlcere  CÏloit  engendré  d’vn  humeur 
pituiceux,  on  fera  vn  lauatoire  aucc  du  vin  blanc, 
dans  lequel  on  niellera  vn  peu  d’alun  calciné.  Aufll 
cft  fort  bon  de  toucher  l’vkere  d’eau  fubliméj  la  fui- 
uante  decoftion  ou  gargarifmc  eft  propre  à  toutes 
fortes  d’ vlceres ,  de  quelque  humeur  qu’elles  foyent 
engendrées. 

Prenez  cupules  de  glands ,  noix  de  cyprès ,  fueilles 
d’oliues,  fumac ,  plantain  ,  fauge  ,  rofmarin ,  l’entil- 
les  ,&  rofes  i  foyent  toutes  ces  chofes  cuittes  auec 
de  l’eau  j  à  la  colature  adioulîerezalum  bruslé,&  du 
miel  ou  du  fucre ,  &  de  celle  decoélion  il  s’en  faut 
lauer  la  bouche  tièdement  à  toutes  heures,  ou  de 
fueilles  d’oliuiers  cuittes  auec  fuc  de  grenade  &  miel. 

Que  s’il  y  auoit  grande  pourriture  &  puanteur ,  on 
adioufterade  l’egiptiac.  Si  la  luette  elloit  rongée,  on 
la  touchera  aucc  vn  linge  fin,  ou  cotton  trempé  en 
de  l’eau  forte  5  apres  lauer  la  bouche  des  «aux  fuf- 
dites  :  Si  l’vleere  elloit  fîmple,&  fans  aucun  fafeheux 
accident ,  il  fuffira  d’vfer  de  Tvn  des  fuiuanjs 

Hordtip.j.  lentium  p.  ferais ,  corticis  granatorum 
vnciam  femis ,  filiorum  oliitis  ,fumach,  myrtillorum  Aux 
lentifchbalaufliorum  ana  manip-  i  fiat  deco£ti»,m  colatiira,  vlceres 
lib.ii.diffoluefyrupiacetofifimplicis^fyrupi  rofarum  >&  bénins, 
diamoriàna  ii.  R.  fucci  malipunici  tnellis  rofati 
colati  vncias  duos ,  clarificetur ,  &  fiat  gargat  ifma,oa  ius 
de  pilofelle  auec  vin  &  miel ,  pour  en  vler  comme  de 
gargarifmc. 

11  faut  toufonrs  obferuer  qu’au  commencement  il  ^ 
conuicntplutoll  deterger,  puis  retraindre ,  comman- 
^ant  par  les  doux,  puis  aux  plus  forts ,  &  pour  ame- 
ncr  Icfdits  vlceres  à  cicatrice  ,pHlueris  baulajlionm  ro¬ 
farum  ,  galtarum ,  myrobalanorum  chrinorum  ,  ana  3.  ii, 
idrachm.femi  s  tout  meslé  foit  faite  poudre, 
que  1  on  mettra  fur  les  vlceres  auçc  du  CQtton  rois  au 
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mis  au  bout  de  la  fpatulc.  Et  pour  arrefter  la  defiu- 
xion  ,  les  chofes  fuiuantes  y  feront  propres. 

^mmoniMi,galbmi  ana  s.i.foyent  eftendus  auec 
le  pilon  chaud  en  forme  d'eniplaftrc,  &  fera  appli¬ 
qué  fur  le  dernier  de  la  telle ,  qu’on  appelle  occiput. 
'Pour  Apres  on  fera  vfet  du  parfum  fuiuant  aux  habille- 
mefter  mcnts  de  telle  feulement  :  'if.mil!]  p.  i.  rofarum  purpu- 
U  de-  raarum p.i.  15.  iumpigmenü_  ^.i.mynloie ,  thuris  ,  mefticks 
fluxion,  dfia  ^.üj.fmtalorum  omnium  ana  j.i.  citbebarum  j.ÿ.  mif-- 
ce  ,  Ibit  faiéie  vHe  poudre  groflicrc  ,  de  laquelle 
auec  de  la  therebentine  on  fera  des  trochifqties.  Le 
malade  aulfi  tiendra  fouuent  des  fuiuantes  formules 
dans  la  bouche  :  'if.  giimmi  arabici,  tragaanthi  ajfato- 
rum,ana  ^  i.boli  arment  z.ij.cortick  thuru  9, 15.c«w  fyru- 
po,  de  rojisflccis ,  foyent  faifles  des  formules,  comme 
lupins ,  defquelies  il  tiendra  dans  la  bouche  la  nuiél 
&  le  jour,  ou  du  fucre  candi. 

De  la  si  les  vlceres  font  au  palais  ,  il  y  faudra  dillgem- 
eheitte  ment  pôuruoir  ,  car  l’os  dudit  palais  fe  carie facile- 
de  C  os  ment ,  tant  àcaufe  de  l'humidité,  chaleur ,  que  fpon- 
du  pa-  giofité  qui  y  eft  ,  lequel  par  laps  de  temps  tombe, 

luis.  dont  puis  apres  ne  peuuent  parler  articulément ,  fi  le 
trou  que  l’os  carié  a  laiffé  apres  fa  cheutte  n’eft  ef- 
touppé.  Ce  qui  fe  fera  auec  de  la  cire, ou  auec  vne  la¬ 
me  d’argent  qui  couurira  le  pertuis.  Aucuns  remplif- 
fent  celle  caui^té  de  cotton,deüement  incorporé  auec 
de  la  cite  blan(?he,le  faifant  félon  la  forme  de  la  caui- 
téj;qui  conuiennent  auffi  bien  aux  vlceres  veroliquesj 
qu’aux  autres. 

Keme-  tireurs  d’clTences  affeurent  que  l’eau  balfa- 

des  èéi-  mique,  efcrite  en  la  Pharmacie  de  Du  Chefne ,  fi  on 
miqués.  gn  touche  les  vlceres  de  la  bouche  auec  vnpeude 
cotton,  qu’elle  les  guérit, &  enipefche  la  carie  de  l’os 
du  palais.  Comme  auflî  fi  on  mefle  auec  de  l’eau 
d’orge,  du  fyrop  de  mucillage  ,  ou  de  celuy  d'alcmil- 
la,  ou  de  plantain,  ou  de  fanicle ,  pour  faire  gargarif* 
me ,  guerilfent  dans  peu  de  temps  :  tous  lefquels  fy- 
'  rops, 
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rops ,  font  comme  dit  a  efté  ,  dan;  la  Pharmacie  de 
Du  Chefne.  Fum'anel  ercritd’huik  d‘or  guérir  toutes 
viceres  de  la  bouche  affeurément ,  &  dans  peu  de  y 
temps ,  fi  on  en  mesle  quelque  peu  parmi  les  garga- 
ri  fines. 

Il  y  a  deux  efpeces  d’ viceres  qui  aflligent  la  bou¬ 
che  ,  la  première  cft  celle  qui  n’eft  que  fupcrficiellej 
comme  celle  quccommunemét  on  voit  en  la  bouche 
des  petits  enfans ,  qu’on  appelle  aphtes,  qui  ne  pro- 
uiennentle  plus  fouucnt  que  de  la  mauuaife  qualité 
du  laiét  de  la  nourrice,  laquelle  fe  guérit  facilement, 
auec  quelques  petits  deterfifs ,  &  puis  d’aftringeants.  Frogno- 
L’autre  efpcce  qui  cft  engendrée  d’hume  ur  chaud  â  ftic. 
virulent  n'eft  pas  fans  danger  de  corruption  de  la 
luette ,  &  de  la  chair  qui  eft  au  palais ,  &  autour  des 
gencities ,  &  de  la  langue  mcfme,  mais  aufll  des  os 
fubiacents  &  des  dents  ,  qui  apres  leur  ieparation 
deprauent  la  parole ,  &  la  maftication  ,  &  aucunes- 
fois  la  mort  s’en  enfuit. 


Des  ylceres  des  cuijfes ,  iarnhes,^  pieds. 

'Ïhapixre  XIX. 

Es  viceres  de  ces  parties ,  de  quelque  quir 
lité  &  efpece  qu’elles  foyent  fe  gueriffent 
par  méthodes  generalesrcar  toutes  requie- 
rent  certain  régime  de  vie  s  outre  ce ,  au- 
cunes  la  faignée  &  purgations ,  ainfi  que  les  habi¬ 
tudes  des  corps ,  la  qualité  des  humeurs ,  l’efpece 
&  difpofition  de  l’vlcere  requerront,  defquelles  cho- 
fes  pourrez  auoir  recours  au  liure  que  nous  auons 
eferit  delà  curation  des  tumeurs  contre  nature. 

Aux  iopiqucs,principalemcnt  la  nature  des  parties 
doit 
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doit  eftreobferuée,  fur  Icfquelles  (  à  caufe  de  leurfî- 
Euarion  )  tous  les  excrements  y  tombent  facilement, 
'Topi-  &  empefcher  cela  tant  par  remedes  vniuerfels, 
ques.  particuliers,  &  fituation  conuenable.  En  Efté  il 

les  faudra  lauer  &  fomenter  d’eau  de  plantain  ,  dans 
laquelle  aura  éfté  fondu  vn  peu  d’alum  i  il  les  con- 
uiendra  oindre  d’onguent  de  minium ,  &  que  s’ils  ef- 
toyent  de  figure  ronde ,  leur  conuiendra  donner  vne 
autre  figure ,  par  cautères  ou  trenchants,&  que  tien¬ 
nent  perpétuel  repos. 

Plufieurs  efcriuains ,  Médecins  &  Chirurgiens,  en 
leurs  traiâez  des  vlceres ,  y  ont  comprins  beaucoup 
de  fortes  d’vlcercs,qui  femble  que  nous  ayons  obmis 
en  ce  hiefme  liure  ,  ce  que  nous  n'auons  faift  :  car  il 
Caufe  en  eft  traifté  aux  autres  liures  de  ce  volume  ,  ain/i 
d'ob-  qu’il  me  fembloit  deuoir  eftre  faift  ,  fuiuant  l’ordre 
mijfton.  des  parties  affedlées  dont  i’efcriuois  s  comme  quand 
ie  traidlois  des  maladies  de  la  telle  ,  tant  internes, 
qu’externes  j  i’y  ay  comprins  aulTx  fes  vlceres  ,  ainli 
faut-il  entendre  de  celles  des  oreilles,  du  nez,  &ainft 
de  toutes  les  autres  parties. 

Oà  faut  Qü’*!  ne  3infi,  i’ay  eferit  du  chancre  vlceré,  au 
aitoirre,  liure  i.  de  ce  tome ,  chap.  13.  des  vlceres  de  la  teflcj 
fours.  2u  premier  liure  du  i.  tome ,  chap.  3.  des  vlceres  des 
yeux,au  liure  i.du  i.tome,chap.4i.4î.43.44-47.&  48- 
de  la  fillule  lachrimale ,  audit  liure  i.  du  tome,  chap. 
47.des  vlceres  du  nez,au  liure  t.tomei.  chap.  do.  des 
vlceres  des  oreilles, liure  i.tome  i.chap.41.  de  ceux  de 
la  poidtrine, liure  z.i.tome.i.chap.j.  &au  4-  hure  to¬ 
me  Z.  chap.  ly.  l’entends  de  ceux  qui  penetreiit  dans 
la  capacité  :  car  pour  les  autres, ils  n’ont  befôin  d’au¬ 
cune  autre  curation  ,  que  celle  que  noüsauons  dit  en 
general.  Pour  les  vlceres  de  la  yêrge ,  tant  internes 
qu’externes ,  nous  en  auons  eferit  au  liure  4.  tome  i. 
chap.  zî.  des  vlceres  de  la  matrice,  &  de  fon  col ,  au 
liure  s.  tome  i.  chap.  17.  Des  hemorroides  au  3.  liure-  j 
tome  I.  chap.  24.  de  la  fiftulc  de  l’anu* ,  ou  du  fiege  » 
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liure  3.  tom.  i.  chap.  17.  des  fentes  '&  condylomes 
liure  3.tom.i.  chap.26.  qui  defirera  de  voir 

les  matières ,  qu’il  femble  que  i’aye  obmifes ,  les  re¬ 
cherchera  aux  lieux  fufdits.  Et  parce  que  les  vlceres 
qui  durent  long  temps ,  laiflent  de  laides  cicatrices, 
ie  veux  mettre  en  ce  lieu  quelques  remedes ,  pour 
feruir  à  ceux  qui  délireront  de  cohferuer  ou  acquérir 
Vne  beauté  corporelle  apres  les  maladies  j  le  fuiuant 
eft  expérimenté  iourncllement. 

If,  Ireos,  lithargyrif  loti,corntt  cerilt  'vfti ,  fatis  ammo- 
niaci^baurach  animoîi  'w),  luphierum  ana  g. fi.  dijfolue  am- 
moniacum  cum  aqtia  hordei ,  &  incorperentur  reliqua  fi. 
mul ,  &  fttit  trochifet ,  que  l’on  fera  fecher  à  l’ombre  : 
on  en  diflbudra  vu  dans  de  l’eau  d’orge ,  ou  de  feues; 

Les  Spagirics  approuuent  fort  l’eau  de  iaune  d’oeuf 
qui  fort  auant  l’huile  ,  lors  qu’on  la  faiél  chimique¬ 
ment  ;  l’huile  de  talc  eft  fort  excellent, préparé  félon 
la  defeription  de  Du  Chefne,  en  fon  tfaiété  des  har-' 
quebufades.Le  fuiuant  eft  aifé  à  faire. 

Prenez  de  la  pomade  deux  onces ,  mücillage  de  fé-  Pour 
mence  de  pÇyllium  tirée  auec  eau  rofe  vne  once ,  cam-  embellir 
phre  vn  fcrupule,  huile  d’amandes  douces  demie  on-  Us  cu- 
ce,meflez  &  en  vfez  trois  ou  quatre  fois  le  iour.L’eau  rations 
dorée  furpafle  tous  autres  femedes  qui  embelliffent  des  vl. 
la  cicatrice, la  defeription  de  laquelle  fe  trouuera  dans  ceres. 
le '2.  liure ,  chap.8.  de  Liebaut ,  des  temedes  fecrets.  T{eme- 
L’huile  de  baume  t  mefme  faculté  ,  la  defeription  fe  desspa- 
trouue  dans  ledit  liure  des  remedes  fecrets,  chap.9,  girics. 
liure  3. 

Les  vlceres  qui  oftent  le  repos ,  qui  caufent  des  Progno* 
naufées ,  &  degouftements  des  viandes  ,  qui  altèrent  ftic. 

&  font  febricitans  leurs  malades  j  &  fi  la  matière 
qui  en  fort  eftbourbeufc  ,  ou  fubtile  &  virulente, 
ou  fordide,  de  couleur  autrefois  rougeaftre,  cendrée, 
inégale,  comme  lie  de  vin,etodante,&  l’odeur  fétide, 
telles  chofes  font  de  mauuais  prefage  :  mais  fi  ce 
qui  fort  defdits  vlceres  eft  blanc ,  égal ,  &  en  petite 
b  b  quantité. 
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te  quantité  auec  vne  vifcofité  fans  nulle  mauuaifê 
edeur,  lignifie  eftre  bonnes  &  que  nature  faiél  géné¬ 
ration  de  chair. 


De  la  gâüe  ^rongne  OÙ  fcahiê. 

Chapitre  Xk. 

Allé,  rongnejou  fcabiej&  pfora  des 
Grecs ,  eft  yne  afperité  de  fommité  & 
C\V  vfe  fuperficiedu  cuirauèc  prurit ,  par  la- 
....  quelle  le  corps  petit  à  petit  fe  eohfom- 

OnginSi  me.  Elle  prend  Ton  origine  ainfi  qu’at¬ 

telle  Galien,  liure  2.  chap.  10.  des  caufes  fymptoma- 
tiques ,  de  l’atra-bileou  pituite  faléc,  cralTe  ,& len¬ 
te.  Le  commun  des  Médecins  difenc  qu’il  y  en  a  de 
quatre  efpeces ,  dont  l'vne  ell  ;  qui  démangé  extrê¬ 
mement  J  en  laquelle  fe  font  plufieurS  pullules,  dont 
.  la  mati ere  ell  acre  &  faléc.  La  fécondé  efpece ,  en 
laquelle  les  pullules  font  grandes,  blanches,  &  vien¬ 
nent  à  fuppuratioh  i'&  celle-cy  cil  fereufe  pituiteu- 
'^atre  fe ,  &  ne  caufe  pas  tant  de  demangeaifon  que  la  pre.* 
efpeces  miere.  La  troilîefme  efpece  cil ,  en  laquelle  les  pu- 
de  gui-  Itules  font  larges  &  rougilfcnt  autour ,  &  font  com- 

Ifs.  me  de  petites  inflammations  au  cuir,  à  la  différence 

du  furoncle  qui  fe  faiél  en  la  chair.  La  quatriefme 
efpece, ell  celle  qu'on  appelle  le  mort  mal, qui  ell  vne 
rongne,compofée  d’humeur  mélancolique, auec  beau¬ 
coup  de  croullc ,  qui  s’engendre  principalement  aux 
iambes,  &  lî  elle  fe  guerit,facilemcnt  retourne. 

^  A  toutes  ces  fortes  de  feabies  ou  rongnes ,  la  fai- 

'  abondante  y  ell  conuenable,  pourueu  que  l’age 

&  l’habitude  du  corps  le  permettent,  comme  aufli 
les  purgations  .chacune  félon  la  caufe  de  l’cfpece  du 
mal  ,&  auec  ce  faut  tenir  régime  ,  fuyant  toutes 
viandes 
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viandes  acres ,  falées,  el'picées  ,  &  autres  feront  apres 
baignez  dans  tel  bain  :  If. Radias  eltmh&  layatü  acuti 
ana  3i.  ij.  Sictie,i^fpeniuri,e  ana  i'^.fiprim  anihos,ca- 
momilU  anaR.j,  fiat  decoüio  pro  balneo  ,  eut  addefalit 
ife.  iiij-  &’  dans  ce  bain  fe  laiiera  trois  fois.-  Que  fi 
pour cedit  bain  ne fe trouuoit  güeri,fe  fera  oindre 
de  ronguent  fiiiiianc  :  ynguenti  enulaii  viti.  li- 
thargiri].  j.  cerufie  Uu  (5.  calchitidis  3.  ü.  argenti 
'uiuiexttnttiinfuccalmonum  n.  le  tout  méfié  :& 
deceft  onguent  en  foient  ointes  les  palmes  des  rnains. 
Ou  de  cefte  autre  fa jon  d’onguent  :  If.  Kefine.  §-  iim. 
tcnbeutinie  Iptx  in  aqua  rûfdrùpi  ,  ii  ccrufa  lotie  in  aqiia 
fumitciiie  /.  litasgirij  loti  in  aceto  |.fi.  argenti  viui 
ij.fucci  limoTium  velaranciorum.^.iiià.  le  tout  foit  méfié 
en  forme  de  nutrituni,foit  faiét  onguent.  Que  fi  la  pi¬ 
tuite  falée  caufela  maladie  aux,  vieux,  il  la  fut  purger 
en  cefte  façon. 

Liquiritia  rafa,  &  radicis  enula  campanà  ana  J.  ii. 
hcïofiica ,  buglofh  borraginis  ,  mercuriaits  ,  herbarum  ca-. 
pillarhm  mia  M.  i.fumaria  ,ficU  ifolimim  'brajfica  mari¬ 
na  àna  M.R.  fèminis  carthami  ^.iii.fiorum  anthos,  &  bu. 
glojfiana  p.  i-  hordei  &  cicerum  nibrorum  anap.  fi.  foit 
faidle  decodlion  en  deux  parties  d’eau  de  fontaine,  & 
vne  d’abfynthe,  rufques  à  deux  liurçs,  dans  lefquelles 
on  difibudra  du  miel  rofat  trois  onces ,  fyrop  rofac 
laxatif  cinq  onces  ,  fucre  fin  tant  que  befoin 'fera, 
foit  fait  fyrop  aromatifé  d’vne  drachme  de  pou¬ 
dre  de  diarhodon  abatis qu’il  prendra  par  cinq 
matins.  Les  fyrops  finis ,  on  diifopdra  en  vne  par¬ 
tie  de  la  decoélion  fufdite,  trois  drachmes  de  tiiai- 
carthame  où  de  l’eledluaife  de  citron  laxatif  j  ou 
demie- oncp,, diffoulte  en  -decoélion  mercuriale, 
auec  deux  onces  de  fyrop  rofat  laxatif.  Il  feut  vfei 
de  forts  ^edes  aux  maladies  qui  font  en  l’habi¬ 
tude  dtl-Corps  5  ou  de  bénins  :  mais  les  reïterer  plus 
fouueh;  Âpres  on  oiiïdra  les  parties  rongneufeé 
de  1  onguent  fuiuant  ;  Tmbmina  %.il.  argenti  vm 
bb  ^ 


’Baim 


On¬ 

guent; 


Poitr 

les 

vieuifi 
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5.  ij.  njngwenti  enulati^,  üij.  duquel  on  oin¬ 
dra  les  mains  quand  on  s’ira  coucher.  Qu^e  fi  la  mala¬ 
die  eft  de  matière  mélancolique ,  ou  d’humeurs  adu¬ 
ltes, le  patient  fera  purgé  comme  s’enfuit.  . 

Si  l'hu-  '^•Dkphçenid  3.  if.  catholhi  i. dijfdtue  m'decodmt 
meitr  eft  &  §.  i.  fympi  rofmm  laxatini.  Apres  vfera 

melan-  decoétion  fuiuantc  :  ijé.  Stigloft'ie  &  liqmitix  am 
tolique.  enuU  fi.  paffulmm  mundatarum, prunorum 

<ùr  febefiem  àna.  numéro  viginti,anift  5  iq.  poljpodq  quer- 
ni  Z-iq.feminK  carth/imt,fenie,orientalis,  [ummitatitm  tby- 
mi  ma  3.  ij.  camomUle,bugloffre,&  borragink  ana p.  i.u- 
marindorim  elebiorum  ü.fiat  decoUio  ad  Ib.  ij.  colam- 
rte  diffblue  ,  fyrupiviolanm  &  rofarim  laxatmiana'^. 
iij.lÿrupi  defumotentc  l.iiij.  le  tout  mcflé  ,  foitaroma- 
tifé  auec  deux  drachmes  &  diarrhodon  abbatu  >  que 
prendra  en  cinq  matins  .-  apres  fera  purgé  ainfi  que 
s’enfuit  :  Tfi.  confeblionis  hamech  ^.iij.diaphenici  5  ij.dift 
folue  in  vna  parte  décoùionis ,  vefïn  decoblione  mercuria.- 
lis  eam  i.  fyrupi  rofarum  laxatiui  ,  foit  faiéle  potion, 
&  le  lendemain  prendra  vne  drachme  de  theriaque. 

En  apres. 

On-  yhguenti  nutriti  %.ii.  lithagirij  ^.i.  cernft  lotte  in 

guent.  aquAfcabiofte,l.i.f,.argcnti  vmi  l-iy.  therebintina  ;.  fi. 
olei  ïofacei  %.  iij.  facci  lapatq  aetiti ,  &  fucci  limonimani 
%.ii.  le  tout  foit  mellé  pour  en  oindre  les  parties.  Au¬ 
tre  plus  efîicacieux  :  'ïf.  cerufte  lotte, litha>girq  ana  ij. 
plumbi  vfti,  &  loti,  antimony  ana  3J/.  calcbit.p,.  iij.  vn- 
guenti  pomphoUgos  §.  iH.  argènti  viui  |.  H.  olei  rofarum, 
&  irini  ana  %.  H.  fucci  fcabiofa ,  plantaginis ,  &  limonutn 
On-  ana  |.  i.  axunghe  porci  §.  iii).  le  tout  incorporé  foit  fait 
guent  onguent. 

fa.ns  ■  Le  fuiuant  eft  triuial^ mple ,  duquel  on  vfe  le  ma- 
“i^gont  tin, qui  eft  tel  :  olei  rpfacei  |.  UH.  fulphuris  viui  l>. 

vif  aux  j-acci  limonum  \,n.reftnttpihi  §.«i.mellez  le  tout,la  pal- 
gales  ]a  main  en  fera  oinéié.  Autre  plus  efffc^ieux: 

béni-  'i^.olei  de  iunip.^.U,  olei  nucum  §.?.  tartari,vini  albi  >• 
gnes.  vitriali,  faits eommunis, fulphuris, ana%.  Ht. tbertbintin* 


famé  corporelle.  Chap.  X  X.  .  3(31 

iott  in  fifcco  limonum  5-  i.  litharghij^  5.  j.  fi.  cera purum, 
vngiunmm  :  mais  fi  la  maladic’eftoit  rebelle, ,  & 
que  ce  fuft  vn  perfonnage  robiift.e  ,  on  y  adiouftera 
de  largent  vif  deux  onces5&  4.eux.'dradinies  de  fubli- 
méjpar  ainfi  aura  plus  de  vigueur  ,  &  fer^  appliqué 
apres  l’vfage  du  bain,  les  crouftes  eftant  mollifiées ,  à 
fin  qu’il  pénétré  mieux.  Le  fuiuant  eft  vn  nutritum 
très. bon  :  'if  -  Olei  de  iunip.^.  iii.  olei  Imernamm  &  nii- 
cum  a.na  tanari  vint  albi  ,puluerati  §.  i.  fi.  vitrioli^ 
falu  communis  ana  Z-  w-  lithargyri  ami  «i;.  le  tout 
foit  incorporé, a(l,i<?ufterez4?^plus>,  fucs  de  plantain. 

&  de  limons  de  chacun  trois'onces ,  vinaigre  fciliti- 
que  |.j.  le  tout  incorporé,roit  fait  vn  nutritum. 

Les  Spagirics  afleurent  l’huile  de  tartre  tirée  chi-  Rme- 
mîquement  .embellir  la  peau,  de?  rppgneux  en  les  desSpa- 
gueriffant  ;  Éuonime  l’atteftc!  Or  il  n’y-  a  rien  fi  z(-  gims. 
feuré ,  que  la  troifiefmc  eau,  des:  Philofephes ,  qui  eft 
appelléepc/M/à,  guérit  la  g,alle,tant  Inaligne  foft  efte 
dans  trois  ioursjfi  elle  en  eft.lauée,  &  beûë  au  tqatin, 
reélifie  le  faag.  Liebant  des  femedes  fecrets  liure  2. 
chap.  8.  Vne  aiitte  de  Theqphpfte  diftiHée  Pfir,.vn 
aîcmbic  :  Prenez  racines  d’enula  càmgana  quatre.ph- 
ces,  graiffe  de  porc  demie  liure ,  argent  vif  vne  once, 
foulphre  deux  drachmes ,  diftillezje^tppt  ;  gardez  çe- 
fte  eau ,  qui  eft  excellente  contré  .toutes  galles.,  .gfz- 
telles ,  teignes,  puftules,dartri:,5^  fo^îés,'  &  ladrerie 
blanche:  c’eft  pourquoy  ceux  qui  «jc^nrd’eftve  Wus 
beaux  ou  belles  qui  font  atteints  dé  cq^^al  ’,  ne  mi- 
uent  eftre  fans  icelle  ,  car/elle  eft  'tres.iéxperimchtée, 

■  &  facile  à.recpunrer  &  faire. 

Les  perlonoes  de  mauuaifcJiabitude,  qui.  font  gai- 
leux,  difficilement  gueriffent  s  comme  aulfi  les  Yie.ux 
&decrepites ,  qui  l’ont  porté  long-temps ,  iamais  oa  , . 
raremét  gueriffent,  &  à  iceux  ilfaiît  vfer  de  cure  pal-,  i  j 
batiue.  Celle  qui  eftylcereufe ,  occupant  bonne  pâr- 
tie  du  corps,eft  incurable  :  mais  fi  eUe  nocciipe  qu'v- 
ne  petite  partie ,  eft  curable.  Il  fufüiént  au  tjôrps  ,de 
’bb  3  petites 
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petites  gratelles  ^  qui  viennent  aüec  prurit  &  deman- 
geaifon  ,  qui  procèdent  d’vne  deichar^e  d’humeurs, 
que  nature  enuoye  au  cuir  ,  lefqùcls  pour  leur  craf- 
fitude  ne'tranfpirent  nÿ  s’exhalent  facilément  j  ainli 
font  de  |ètices  gratelles  aufec  de'iîiahgéfiifon  en  for- 
tant ,  qui  guerîlfent  facilçtfl'ent  par  bains  &  remedes 
henins.  .  ’  '  ’  ,  ,  '  . 


Ddla  lefre  ou  ladnrie. 


C'  k  À'  P  I  T  R  E  xxï. 

È  ^  R  È  ,  ladrerie  ,  "du  elephmUfih 
^  n’eft' autre  chofe  qu’vnb  •  tumeur  de 

tien.  ■tbüt'lè'çptps  ,  preiiertante  d’vne  adu- 

ftion  oti  iprrefaftion  de  rhumeur  ^me- 

laijcoliqiie  ,  participant  de  qualité  ve- 
"^ndnéufe,  Il./c'çp'gifôit  tefté  définition  eftre  valable, 
“'^¥Fces‘ mots' de  ^uîÆit’é'  'venen'éufè  mefehante,  & 
'cruelle  ,.veu  dlië't'oi^us  ideuxqùl  fobt  melducdlics  j'ne 
'  font  pas 'dé  dèceifiritq  faifis  de  le'pré..Céllédes  Atabes 
■^eff  bienaütré'q^c'céile  des  Grécs'éitatins  .-car  la  la- 
■■;3reriè  Arabé'fqi?d qu’en  tutfieu'rs  variqueu- 
'^'fes  des  JambeS  ’;'  ffiiis  celle  dés’-Gréis  &' Latins, 
'’.‘|qû’on  appcllè  vaj^airément  ladïérié  ,  elî  execrable, 
'  ‘  miélle , ‘aü'ôrtdnàhlê" qui  rdnfeîa perfonqç  iufques 

leprè  trôls'rbalaidiésir-Vfiêeft 
^5\,V  y  !’|*?fé>dpérie  ■dhau'dè'&  f&he  ,  •laqudflé’  ijCantmoins 
dwt  '  ÿéoiént  froide  j'ia  ,fchaleür  Scadurflion  s’aleatifans. 
/ent  eri\  fe'çpnde,  Jâ  maJ'àdié  orgariiqliéydûi  dhânge  &«' 
/Æ/e/îrf.  fdidlt  route  la/fig'iïfc  forftié  dirpo^sl  La  troifielipe 
,  pftiaLoiutipn  'de’cqntiii'oit'é  ;/qnî  heiië  frianifèl|c 

fés  indièq^'_‘Céil,hünieüï'maihîfique,împu- 

.’-ffi'eq  qwe  peflé  -  hièlléléUé  infefte 
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ies  parties  internes,  fi  eft-ce  quelle  fait  fa  principale  giggeda 
■  refidence  à  la  ratte  &  au  foyei  laquelle  eft  diftribuée 
par  apres  par  tout  le  corps  ;  &  neceffairement  auant  ‘  . 
quelle  foit  manifeftée  au  cuir  extérieurement ,  a  lon^ 
guement  croupi  en  ces  parties  nobles  &  internes. 

Elle  vient  quelquefois  de  race  &  génération  ,  pour  Çaufa, 
auoir  efté  engendrez  de  perfonnes  entachez  de  celle 
,  maladie  lepreufez  ou  de  contagion  ,  pour  auoir  fre¬ 
quente, attiré  l’haleine',attouché, couché  au  lift, man¬ 
gé  &  conuerfé  auec  telles  gens  infeftees,  ou  du  pro¬ 
pre  vice  de  tout  le  corps  qui  abonde  grandement  en 
atra-bile,  qui  peu  à  peuacquiert  par  aduftion  la  qua¬ 
lité  veneneiife  ftifdite. 

Celle  maladie  en  fon  commencement  rend  la  cou¬ 
leur  de  la  perfonne  changée  ,  aucunesfois  noiraftre, 
iaunaftrc ,  blanchaftre  ,  félon  le  naturel  de  l’humeur 
adufte ,  qui  afflige  mefmemcnt  le  vifage ,  la  peau  du¬ 
quel  fe  void  plus  efpefl'e,dure,afpre  j  les  mains,  &les 
pieds  tous  enflez ,  a  le  fentiment  tout  hébété,  Sf  les 
extremitez  froides  ,  principalement  les  pieds  à  caufe 
de  la  craflîtude  des  humeurs  qui  eftouffent  les  efprits. 

C’eft  d’où  procédé  la  parelTc  dont  ils  font  touchez, 
la  refpiration  tardiue  &  puante  ,  le  mouement  diffi- 
cile,dureté  de  ventre, rottements  aflidus,  &  toufiours 
préparez  au  coit.  Et  comme  le  mal  croit,  leurs  yeux 
le  font  ronds,&  les  narines  larges  :  il  fc  fait  des.vlce- 
cerescaues  &  profondes ,  preuenants  de  la  malignité 
vilaine ,  &  acrimonie  des  humeurs.  C’eft  vn  fl  mife-  ^ancer 
râble  mal ,  que  dés  le  temps  qu’il  a  prins  racine  ,  ia-  .uniun-» 
mais  il  ne  reçoit  guerifon  :  car  fi  feulement  vne  pe- 
tite  particule  affeftée  dvn  cancer  eft  incurable,  com¬ 
me  fc  fera  qu’occupant  touf^-de  corps  pourroit  gué¬ 
rir?  ainfî  que  dit  Hippocraté  j  car  leprè  eft  vn  chancre 
vniuerfçl  ;  neantrooins  fi  le  Médecin  au  commence¬ 
ment  d’vn  tel  mal  fçait  bien  ordonner  &  appliquer 
des  remedes  ,  fans  doute  il  empefehera  que  le  mal 
p’augmentera  pas,&  ne  prendra  fi  grandes  racines. 

b  b  4  Les 
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Les  remedes  doncques  feront  la  phlebotoaiie  fre- 
Keme^  quente  ,  comme  auflTi  les  médecines  purgatiues  des 
des  gs-  humeurs  peccantes  répétées  fouuent.  Les  bains, eftur 
neraux.  ues, cornets,  cautères  potentiels  en  nombre,abftinen- 
ce  de  vin,  du  coit,boire  de  l’eau,  l’vfage  du  laift  d’af-  " 
neffe, bouillons  de  poullcts, altérez  d'erbes  refrigerâ- 
tes-&  aigrettes,orge  mondé:  mais  à  la  lepre  confirmée 
il  faudra  vfer  de  thériaque ,  &  de  chair  de  viperes. 

Aux  régions  Méridionales  ,  qui  font  fiibieûesà 
Caftra-  cefte  lepre  pour  l’air  bruflant  qui  y  domine  ordinai- 
tion  des  rement,  pour  pallier  leurs  vlceres,tumeurs,  rougeurs, 
peuples  boutons,  faphirs  qui  fartent  au  vifage.  S’ils  font  hom- 
^Heri-  mes ,  on  leur  ampute  les  genitoires ,  &  y  a  apparence 
dio-  de  quelque  raifoo,  parce  qu’ils  changent  leur  tempe- 
naitx,  rature  chaude  en  froide  ,  &  ainfi  n’en  font  tant  affli¬ 
gez.  Aucuns  s’en  trouuent  guéris  fi  du  commence¬ 
ment  que  la  lepre  fe  faiâ  fentir  le  moins  du  monde, 
on  faiâ  ce  remede.-mais  quant  à  ceux  qui  ne  veulent, 
ou  craignent  de  fouflfrir  vne  telle  mutilation  de  leurs 
parties  genitiues  J  comme  aufli  les  femmes  illuftres 
des  villes  vfent  de  fards  fur  leurs  vifages  pour  pallia- 
tion,&  couurir  leurs  maladies  dont  en,  voicy  vne  for- 
me,laquclle  i’ay  expérimentée  fur  la  face  de  plùfieurs 
jepreux ,  lepreufes ,  &  autres  qui  auoient  grande  de- 
fedationde  cuir,  principalement  au  vifage,  quta 
faia  que  ces  perfonnep  n’ont  efté  fequeffrez ,  ny  leur 
fomen-  jrial  recognu,  chofe  qui  a  gardé  l’honneur  de  leurs 
tation.  famines,  dont  en  voicy  la  defeription  :  Premièrement 
il  faut  fomenter  le  mal  du  vifage  auec  vneleffiuc, 
dans  laquelle  on  auroit  cuit  de  fefame ,  &  de  fenu- 
grec ,  &  les  fomenter  durant  trois  iours  .tiedement: 
apres  on  appliquera  l’onguent  fuiuant ,  notamment  a 
celle  qui  eft  farineufo.  ' 

On~  ynguentl  de  lithurgirio  iy.  mucilagink  ^{cenugrec'h 
guents.  femnis  If  ni,  r adieu  althea  ma.  3.  iiï.  farina  ■orébi  quan¬ 
tum  fufficiet ,  (oit  faiéj:  onguent  dans  vn  mortier  de 
plomb, &  d’icçluy  pn  oindra  |es  pullules,  les.vlcetWj 
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tuberofitez ,  boutons  de  la  face,  &  feront  raollifiées, 
apres,  feront  touchées  auec  l’eau  de  capitel ,  de  la 
troifiefmc  colledion ,  ou  auec  de  l’éau  forte  des  or- 
feures ,  n’en  touchant  que  furlefdites  parties ,  &  non 
ailleurs ,  ie  m’affeure  qu’on  s’en  trouuera  bien. 

L’eau  de  frai  les  a  de  grandes  vertus  contre  ces  Eau  de 
morphées  lepreufes  du  vifage ,  tant  beüc  qu’appli- 
quée  ,  laquelle  fe  faiét  en  celle  façon  :  Qu’on  ihet- 
te  des  fraifes  alTcz  bonne  quantité  dans  vn  panier, 
compofé  de  vergettes  de  faule ,  &  fous  luy  on  met¬ 
tra  quelque  vailfeau  de  verre  ,  ou  de  terre  plumbée 
&  qu’on  lailfe  pourrir  lefdites  fraifes  dans  le  panjer, 

&  l’eau  qui  eh  dillillera  foit  gardée  au  fufdit  vfage. 

Le  fuc  de  choux  rouges  ,  dans  lequel  on  aura  faiél 
fondre  de  l’alum,  n’a  pas  fonremede  femblable  à 
tel  mal. 

Les  Chimiques  alfeurent  ,  que  le  long  vfage  de 
l’eau  de  larix ,  guérit  la  ladrerie  ;  comme  aufli  l'eau 
de  ferpens  j  &  l’eau  du  fang  humain  d’vn  ieune  hom- 
mc  de  bonne  température  ,  l’eau  de  grenouilles, 
l’eau  de  viperes  fur  tous.  Difant  que  l’huile  de  vitriol 
doux ,  en  prendre  trois  gouttes  les  matins  auec  eau 
de  fumeterre  beüe  j  guérit  la  ladrerie ,  ou  qu’elle  la 
pallie  grandement  ;  on  tient  que  l’eau  de  vie  reétifiée 
par  trois  fois,  lion  en  vfelong  temps,  qu’elle  em- 
pefehe  l’accroilTement  de  ce  mal  j  &  l’or  potable  la 
guérit  indubitablement. 

Celle  maladie  fe  prend  facilement  entre  l’homme 
&  la  femme  qui  habitent  enfemble  charnellement.  . 
Gordon  Médecin  de  Montpelier,  qui  viiuoit  l’an  1305-. 
eferit  qu’il  vint  vne  Comtelfeen  ladite  ville,  pour  fe 
faire  guérir  de  la  lepre ,  auec  laquelle  vn  ieune  frin¬ 
gant  ,  &  mal-aduifé  Efeholier  habita ,  dont  il  tomba, 

peu  de  iours  en  ce  mal ,  &_iiy  elle  ny  luy  ne  peu- 
rentonques  guérir:  l’an  il  vint  à  Paris  parle 
moyen  d’yne  liélicre ,  vn  Gentil-homme  des:  enui- 
rpns  de  Dieppe  en  Normandie ,  qui  elloit  lepreux, 
bb  r  pour 
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pounfé  fe  faire  guérir ,  qui  s’eftoit  logé  en  la  rue  de 
rhqfïel  d’argent ,  lequel  eut  affaire  auecla  fille  de 
.  ^  fon^hoffe ,  laquelle  il  entacha  de  celle  maladie-,  & 
Uijloire  cefte.cy  £„  autant  à  vne  fienne  foeur,  âgée  de  trei¬ 
ze  ans  ,  auec  laquelle  elle  beuuoit ,  mangeoit,  con-  ■ 
uerfoir&  couehoit  ordinairement ,  &  furent  confi¬ 
nées  à  la  maladerie  ,  &  le  Gentil  homme  ne  peut 
iamais  recouurer  fanté  ;&  s’en  retourna  mourir  en 
fon  pays,  l’ay  vcü  deux.ieunes  foldats  Champenois, 
kfqueles  iuiuants  les  armées  aux  guerres  ciuiles  de 
la  France  fe  ietterent  dans  vne  maladrerie,  &  eurent 
affaire  âùec  les  femmes  infeétées  durant  trois  iours, 
lefquels  deuindrent  lepreilîx  ,  &  quelque  chofe  qu’ils 
y  fiffent  n’y  peurent  onques  trouuer  remede. 

^  ï’ay  traiélé  vn  homme  des  montagnes  de  Limofin, 
qui  habita  trois  ou  quatre  niiifts  auec  vne  ladreffe 
quitiemandoitl’aumofne ,  auquel  fortirent  quelques 
'  '  boutbhs  au  vifage ,  âiiec  vne  foif  tres-grande,  &  voix 
rauque>auquel  ie  fis  bonne  partie  des  remedes  fufdits; 

il  fe  facha  en  fin  d’vfe-r  des  viperes, car  elles  luy  cou-  j 

iioyent  cher ,  &  me  demanda  fi  les  ferpents  luy  fe-  J 
itoyent  bonnes  ;  ic  les  luy  accorda  .•  mais  de  celle  des 
'  nuiares’,  &  durant  'cinq  ans  il  en  vfa,  ollant  les  teftes 
queues  J  en  pallés ,  rôties  bouillies,  auecailx, 
Hi/îwVe  pourréaux  ,  faffVaw ,  8c  ■  s’eft  trouué  guery  s  vray  eft 
d‘vn  qu’il  vfé;  encor  du  fel  theriacal.-De  fe  vouloir  laiffer 
autre,  amputer  les  genitoires  ,  iamais  il  n’a  voulu  j  il  a  vne 
"tres-belle voix  à prelent,  eft  net  partout  -le  corps 
•  fans  alteration. 

.•  D’auantage  outre  les  ladreries  fufdites  ,  il  y 
d'autres,  dont  les  fainéèes  Eferitures  font  mention: 
mais  la  caufe  en  doit  cftre  referée  à  la  perroiffion  & 

;  volonté  de  Dieu  pour  les  pechez  des  hommes  î  Et 

/rire*  cela  eftoit  anciennement  entre  les  ifraëlitesj  àfçs- 
des  iF-  uoi®  fi  le  péché  qiiè  l’homme  auoit  commis  n’efto't 
raëlilïes  ’  -  ladrerie  n’apparoiffoit  qu’aux  murail- 

■'  ■  les&paroits  delamaifon,y  ayant  de  petites  fol- 
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fetcfs  vordoyantes ,  ou  taches  rougeaftres  vn  peu  en- 
fo^laes  dans  h  paroy.  Si  aufli  le  péché  eftoit  plus 
grand'  <]^uc  le  premier ,  ces  caches  &  macules  fis  met- 
coyèfjtc'aux  veftements  mais  fi  le  crime  eftoit  trcs- 
grand'&  Horrible,  ce  perfofinage  tomboit  en  v  ne  le- 
pre  Sc  ladrerie  iucurable  j  :piiis  eftanc  iygé  tel  du 
Sacrifîcat'eu  r ,  eftoit  fequeftré  de  la  focieté  des  hom¬ 
mes  :  ces  chofes  /e  trouuent  cfcrites  au^Leuitic  tre- 
ziefme  &  quatorziefme  chapitres.  ,  i  (  ; 

La  ladrerie  comme  elle  commence ,  peut  eftre  re- 
frcnée ,  qu’elle  ne  vienne  en  fa  perfeélion  ,  par  bons 
régimes  &  médicaments  deuè’ment  prifts  &  appli- 
quez  :  mais  quand  elle  eft.'Cpnfirn3ée  ,;iliXlî'.A  L’”! 
remede.  '  •  >  ...... 


Fin  du  qudtn^fme  Hure  du 
feeortdTome.  \  • 


LE  MIROIR 


DE  LA  BEAVTE' 

SANTE’  CORPORELLE: 

Qm  trai6te  des  fra6tures,&  dillo- . 

V,  -  cations.des  os. 

LIFRE  Cm^lESUE. 


fr^Mures  en  general. 


H  A  P  -r  E  I. 


?  O  M  B  :i  (È  y?y^  pluficurs  ma- 

|'lâdicj5:..&  cerraines,playes ,  qui  diffor- 
£■  mencl^i^aidiffenc  la  perfonne.fi  cft- 
^  qu'iî^^^ïfa  3  neantmoins  qui 

ifracSurcs  &  difloca- 
tiens  ;  Wx  les^ospar  leur  folidité  font 
le  fondement  de  tout  le  corps ,  qui  le  tient  en  fa  dé¬ 
cente  figure  5  font  que  tant  quils  font  entiers  >  & 
leur  deuë  fituation  ,  rendent  le  corps  beau  &  agrea- 
{}Ie,  outre  I9  fanté  qu  elle  y  rapporte  :  parquoy  ceux 
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&  celles  qui  defireront  telles  chofes ,  quand  il  leur 
/uruicndra  des  fradtures  &  diflocations ,  ils  pren¬ 
dront  garde  de  bien  faire  reftaurer  les  os,  &  obéiront 
aux  Chirurgiens  qui  les  traitteront  en  ce  qui  concer¬ 
nera  leur  fanté,  fans  y  rien  obmettre, autrement  tom¬ 
beront  en  telles  difformitez ,  aufquelles  ne  fetrouuc 
aucun  remede. 

Ayant  traitté  au  liure  precedent  alfez  amplement 
delalblution  de  continuité  qui  furuient  aux  parties 
du  corps  molles  &  charneufes.  La  raifon  &  ordre 
nous  contraint  d’efcrire  de  celle  qui  furuient  aux 
parties  folides, dures, qui  font  les  os.  Et  celle  folution 
s’appelle  frafturc ,  qui  n’eft  qu  vne  folution  de  conti¬ 
nuité  qui  fe  fait  en  l’os,  que  les  Grecs  appellent  cata-  rtuCiu- 
gma.  llconuient  en  cecy  pluftoft  enfuiure  l’opinion  re&a- 
de  Galien  ,  que  d’aucuns  Chirurgiens  modernes,  qui 
n’appellent  fraéture  ,  linon  lors  que  l’os  eft  brifé 
&  rompu.  Et  playe  ,  lors  que  l’os  a  ellé  couppé  auec 
quelque  inftrument  trenchant ,  comme  d’ache,  &  au¬ 
tre:  mais  toutes  deux  fe  doiuent  comprendre  fous 
le  nom  de  fraélure. 

Le  fufdit  Galien  reprend  les  autres  Médecins  qui 
ont  efcrit  depuis  Hippocrate,  de  ce  qu’ambitieufe- 
ment  ils  ont  fait  &  mis  en  auant  plulieurs  différences 
de  fraéiures  ,  félon  la  variété  que  l’os  pouuoit  cftre 
frafturé  ;  mais  en  fuiuant  fon  opinion, ie  n’en  mettray 
que  deux ,  affauoir  la  fraélure  tranfuerfale ,  &  l’autre 
en  long.  Les  cotrfpofez  fecognoiffent  facilement  des 
lîmples.  Et  me  femble  les  nouueaux  Médecins  auoir 
erré  ,d’auoir  efcrit  ellre  plulieurs  différences  de  fra- 
élures  pour  les  fymptomes  ou  accidents ,  qui  accom- 
pagnent  aucunesfois  les  fraélures.Et  pour  parler  pro-  /''tfél»- 
prement ,  ce  ne  font  différences ,  d’autant  que  ce  qui 
peut  a  part  foy  confiller ,  fans  autre  que  par  luy  mef- 
uiCjiamais  ne  peut  feruir  de  diffcrence,ce  qu’Arillote 
attefte ,  &  mefrae  Galien.  Or  la  playe  furuenante  en 
la  chair,  l'inflammation ,  la  gangrené ,  &  autres  affe, 
élions 
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âions  de  telle  farine,  peuuent  furuenir  au  corps  fans 
fraâure  d’os, d’eux- mefmes,&  feparémenr,car  ce  font 
maladies  du  corps  cou.tre  nature  :  mais  la  douleur  & 
le  prurit ,  font  comprltis  fous  le  genre  des  fympto- 
mes ,  dont  ie  concluds  qu’ils  ne  peuuent  eilré  yrayes 
différences. 

Les  caufes  des  fraélures  font  toutes  externes,  affa- 
Uoir  tout  ce  qui  par  violence  peut  brifer ,  ou  rompre 
lés  os,  comme  font  corps  maffifs,dursj  gros  &  pefans, 
comme  aulTi'la  chcuce  de  bien  haut ,  principalement 

■  fi  les  os  font  très  fecs  &  gros.  La  fraâure  auffi  peut 
furuenir  par-extorfion ,  co.mme  il  fe  void  ordinaire¬ 
ment  aux  luiéleurs  j  ce  qui  fe  recognoit  à  vn  bois 
comme  à  vn  ballon  ,  pourueu  qu’il  ne  foit  point  trop 
gros  ,  lequel  s'il  eft  mis  fur  la  cuilfe,  &  que  parles 
deux  bouts  il  foit  prelfé  ^  èc  tiré  en  bas,  on  verra  que 
dans  peut  de  temps  il  fera  rompu  per  le  milieu.  Et 
n’eft  feceuable  l’opinion  de  ceux  q’ui  difent ,  que  l’e- 
roiion  &  carie  des  os  qui  fe  font  par  le  dedans ,  ou  à 

^  raifbn  d’vn  vlcere  virulent ,  qù  autre  caufc,foit  occa- 
’  fion  de  fraélure  interuenuë ,  &  que  par  ainfi  il  peut  y 

■  auoir  deux  occafions  de  fraélure.- 

Les  indices  des  os  fraélurez,  principalement  p^f 
trauers  font ,  fi  au  taél  par  la  difionélion  des  partiès, 
inégalité  de  mauuaife  figure  du  membre  fe  recognoit; 
Et  fi  on  manie  lefdits  os ,  lors  on  entend  vn  groule- 
'  ment  &  crépitation  pour  la  collifion  des  os  :  la  dou¬ 
leur  perfeuerante ,  &  fi  le  ftialade  ne  fe  peut  tenir 
nullement ,  ny  appuyer  fur  le  membre  fraéturé  ;  auffi 
le  rapport  du  malade  y  fert  beaucoup.  Ét  quant  à  la 
fraélure  qui  s’efl  faiéle  en  long,  elle  fe  difeerne  par  la 

grolfeurde  la  partie  plus  que  le  naturel  le  requiert. 

D’autres  indices  ne  ftut  attendre  ,  finon  la  dou¬ 
leur,  &  l’inégalité ,  qui  par  les  fens  de  la  veuë  fe  def- 
çouurent. 

Pour  la  curation  aux  premiers  iours ,  faudra  or¬ 
donner  au  malade  maaiere  de  viure  tenue ,  &  tirer 
du 
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dü  fang  fi  on  craint  l’inflammation,  ne  donner  aucune 
purgation  ,  principalement  fi  la  frafture  cftoit  aux 
membres  inferieurs.  Le  Chirurgien  mettant  la  main  Kfwe- 
à  rœuurc ,  aura  deux  adiutcurs  forts ,  lefquels  auec 
fins  linges  contournans  la  partie  inferieure  &  fupe-  ncrmx. 
ricure  du  membre  frafturé ,  tireront  chafeunà  foyle 
membre  auec  modeftie  ;  le  reftaurateur  eftant  au  mi¬ 
lieu  d’eux ,  réduira  la  frafture  ,»&  conférera  le  mem¬ 
bre  reftauré  auec  le  fain  oppofite,  &  y  tranuaillera  fi  Oarat'A 
bien, qu’il  le  rende  égal,  tant  en  longueur  qu’en  figu- 
re.  Et  qtii  ne  fe  voudra  feruir  de  linges,  pour  tirer  & 
eftendre  le  membre ,  le  fera  auec  les  mains  :  mais 
auec  les  linges  il  fe  fait  moindres  douleurs.  Or  s'il 
aduenoit  que  les  os  fraéturez  fe  continffent  en  leurs 
lieux  ,  comnre  il  fe  fait  à  la  iambe ,  à  laquelle  il  y  a 
deux  os,&  au  bras,  &  qu’il  n’y  en  euft  qu’vn  de  rom¬ 
pu  ,  l’autre  fain  pourroic  contenir  l’autre  en  fa  place  j 
parainfi  il  ne  faudroit  en  ce  cas  vfer  d’aucune  ex- 
tenfîon  :  mais  appliquer  le  rcmedes  qui  feront  tels 
pour  le  commencement. 

Il  fe  faudra  prendre  garde  que  l’extenfion  foit  me-  .Aduer.. 
diocre,  principalement  aux  corps  fecs  &  bilieux,à  fin  tijfemït. 
de  n'e  faire  des  douleurs  tres-grandes,ou  des  conuul- 
fions  ou  refolutions  qui  s’en  enfuiuent  i  comme  aufli 
on  s’abftiendra  de  rompre  aucun  os  en  reftaurant  : 
car  la  curation  apres  en  feroit  beaucoup  plus  difficile. 

L’on  cognoiftra  les  os  eftre  bien  réduits,  fi  la  douleur 
ell  fedée,  &  la  punftion  perdue,  lors  il  faudra  oindre 
tout  le  membre  fraéluré  d’huile  rofat ,,  ou  d’huile  de 
coins  chauds,  y  adiouftant  vue  quatrjefme  partie 
d  huile  de  terebentinc  pour  l’aglutination.  Apres 
selle  coélion  ,  tous  les  praéliciens  anciens  y  met-  Premier 
toyent  vn  cataplafme  compofé  de  farine  folle ,  qu’on  «p/xi- 
trouue  aux  moulins  &  aux  boulâgeries,  de  bol  arme-  reil. 
jf  ’  autres  allringeants  incorporez  auec  blancs 
Q  oeufs,cftendu$  fur  des  ellouppes  bien  voies  ,  &  des 
cherpiesjimbibéqs  d’oxicrat. 


Apre$ 
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ïies  ba-  Apres  faudra  auec  vne  bande  molle, longue  &  laf- 
dag,eu  fequiert  le  membre, trempée 

*  ‘  en  oxycrat, roulée  à  deux  chefs,&  commencera  à  lai- 
re  deux  ou  trois  reuolutions  fur  le  lieu  fraâuré,  puis 
bandera  de  cefte  portion  la  partie  fuperieurc  ,&  de 
l’tfutre  partie  refera  quelque  deux  reuolutions  fut 
ladite  fraéture ,  puis  la  conduira  à  la  partie  inferieu¬ 
re  ;  puis  Ja  retournera  en  haut &  finira  enuiron  la 
fraéture  :  il  faut  tenir  médiocrité  au  ferrement  def- 
dites  bandés,  d’autant  que  celle  qui  ferre  trop,  amei- 
ne  de  l’inflamrtiation ,  empefehe  le  membre  de  fe 
nourrir,  &que  l’efprit  vital'ne  s’y  communique  j  & 
fi  empefehe  l’euaporation  des  excrements ,  &  pareil¬ 
lement  quand  elle  eft  lafehe ,  ne  peut  contenir  les  os 
fraéture^  en  leurs  places,  neantmoins  les  bandes  doi- 
uent  eftre  vn  petit  plus  ferrées  fur  la  fraéture  qu’ail- 
leurs. 

Ces  chofes  faites  il  faut  appliquer  les  attelles  & 
ferules  tout  autour ,  disantes  enuiron  d’vn  poulce, 
non  point  pour  ferrer  le  membre ,  car  elles  feroyerit 
de  la  douleur  &  inflammation ,  mais.feulement  à  fin 
qu’elles  contiennent  les  os  en  leurs  lieux,&  que  l’ap- 
ùes  at-  pareil  premier  foit  retenu  plus  ferme  :  il  ne  les  faut 
telles,  du  commencement  beaucoup  ferrer  ^  mais  attendre 
que  le  malade  foit  du  tout  affeuré  de  n’auoir  dou¬ 
leur  ny  inflammation,  &  lors  on  le  pourra  ferrer  plus 
fort  :  lefquelles  attelles  doiuent  eftre  legeres,  licées, 
&  égalesjcompofécs  de  quelque  bois  doux ,  legcr,&: 
ployable ,  ou  de  cuir  fort ,  dont  on  fait  femelles  deS 
fouliers,ou  de  carton.  Que  fi  à  caiife  de  l’inégalité  du 
membre  les  attelles  ne  fe  peuuent  accommoder ,  fau¬ 
dra  remplir  les  parties  caues  de  linges ,  comme  auflî 
lefdites  attelles  doiuent  eftre  entournées  de  petites 
bandelettes  de  linge  ,  non  d’eftouppes  ny  de  laine» 
comme  aucuns  ont  efcrit ,  car  elles  font  rendues  iné¬ 
gales  &  boflfuës  :  puis  foyenc  fi  bien  liées  qu’elles 
ne  puiflent  bouger  ;  &  feront  de  telle  longueur» 
qu’elles 
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ijii’élles  n’offencent  aucunement  les  articles  qui  le- 
ront  au  deffus  ou  delfous  la  frafture. 

L'on  fera  aduerty  ,  que  fi  la  douleur  ou  inflamma¬ 
tion  vexent  la  partie  frafturée,  qu’il  ne  faudra  appli¬ 
quer  nÿ  le  bandage  fufdit,  ny  auflî  les  ferules ,  ains  fe 
contenter  d’oindre  la  partie  d’huile  rofat ,  ou  appli¬ 
quer  des  eftoupades  trempées  en  blancs  d’œuf  Sc 
huile  rofat,  &  fuffira  d’vler  d’vne  leule  bande  pour 
contenir  les  médicaments  qu’on  y  appliquera.  Les  S'il  far^. 
accident.'  pafiez  &  finis ,  on  retournera  aux  ligatures  ■ 
que  l’art  commande  :  on  cognoiftra  les  os  bienre-  desac- 
duits ,  &  tous  les  appareils  bien  appliquez,  s’il  n’y  a  cidentsi 
aucune  douleur  ,,8e  que  le  membre  fraélurc  eft  bien 
fitué  quand  il  eft  droit,  &  vn  peu  efieué,à  fin  qu’il  ne 
reçoiue  fi  facilement  la  fluxion  ^  mais  fur  tout  qu’il 
foit  pofé  à  l’aife  du  patient ,  &  fans  luy  faire  aucune 
douleur  ,  &  fi  le  malade  s’y  tient  long  temps  fans  fe 
faire  changer.  Et  pour  mieux  conferuer  la  bonne  rc- 
ftauration  des  os ,  plufieuis  mettent  des  torches  de 
paille  de  chafeun  cofté-du  membre,  lors  liées  propre- 
menr,qui  feruent  comme  euffinets  i  autres  vfent  d’vn 
petit  coffret  ou  quailfci  • 

Or  lors  qu’il  n’y  a  aucun  prurit  ny  douleur,  nÿ 
■phlegmon  j  ny  vicere ,  ou  aucun  autre  fymptorae,  & 
lés  os  eftans  en  leurs  deuës  fituations,on  n’innounera 
rien  au  premier  appareil,  iufques  au  quinzième  jour, 

&  durant  ce  temps  il  faut  oindre  &  fomenter  la  par¬ 
tie  inferieure  &  fuperieure  de  la  ffaéiure  d’huile  de 
myrthe  &  riiaftic.  Les  quinze  iours  expirez ,  faudra 
defeharger  la  partie  des  ferules ,  conprelfes,  ligatures  il\fdut 
&  cataplafme,&_fomenter  de  decodtion  faite  d’abfîn- 
the  ,de  rbfes ,  &de  vin  couuert ,  y  adipuftant  vn  peu  premier' 
de  fel.  te  fait,  faudra  r’apliquer  de  mefmes  medica-  appar^i 
nient's  qu’on  auoit  fait  par  cy  deuant ,  St  de  mefmes 
hgatures  &  ferules, Icfquelles  on  latffera  &ns  rien  in- 
nouer  durant  fept  iours.  Apres  faudra  réfomenter 
«  Partie  dèmefrae  decoéiion ,  &  apres  app^quei'  vn 
«  c  «mplaftrfe 
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emplaflre  d'oxycroceum ,  qui  tiendra  tout  le  contour 
du  membre.  Il  faut  noter ,  que  s’il  aduenoit  entre  ces 
temps  quelque  accident ,  ou  que  les  os  fc  fiiffent  dif- 
ioints  ,  lors  de  trois  en  trois  iours  faudra  vifiter  la 
frafttire  du  malade,  &  la  réduire  &  rebander  comme 
deuant ,  &  tel  eft  l’aduis  d’Hippocrate. 

Ces  chofes  faidles  jon  aura  foin  &  efgard  à  la  ge- 
ncration  du  callits  ,  qui  fc  fera  par  le  régime  de  vie, 
generA-  q^ifer3  vn  peu  plus  ample  qu’au  commencement. 
tion  du  Yfera  doncques  de  viandes  qui  engendrent  bon  fuc 
callus.  gj  qui  nourriffent  beaucoup  (  s’ils  n’y  auoit  playe  en 
la  chair  )&  qui  faifent  vn  fuc  cralTe  &  tenace,  car 
les  viandes  de  telles  qualitez  font  propres  à  ballir  le 
tallits,  dont  les  aliments  fuiuants  feront  conuenables; 
les  riz ,  la  fromentée ,  les  cxtremitez  &  inteftins  des  . 
animaux, principalement  des  chcureaux  &  moutons. 
Chofea  commencement  la  maniéré  de  viure  doit  eftre  te- 
qiti  le  abftenir  de  vin  &  de  chair  iufques 

font  dixiefme  ,  que  le  callus  commence  à  fe  former  ;  & 

on  aydera  à  la  nature  à  le  faire ,  par  la  pcrfulion  ou 
embrocation  d’eau  médiocrement  chaude ,  comme 
auffi  l’emplaftre  de  poix,lct  friétions,d’autât  que  tou¬ 
tes  ces  chofes  attirent  beaucoup  d’alimentà  la  partie:  . 
mais  les  médicaments  qui  digèrent  &  refoluent,  em- 
pefehent  le  callm  de  fe  bien  former ,  ains  les  font 
toufîours  petits ,  &  minces ,  fubiedts  à  fe  rompre, qui 
chofes  plomb  appliquée,  &  fort  ferrée, 

comme  atiffi  la  fomentation  qui  fecompofe d’huile 

pejchent  jg  chaude  plus  que  ticde,& 

la  gene.  io„guçment  -,  le  vomiffement,  &  la  maniéré  de  viure 
non  dn  ^  confecutiuement  on  prendra  garde  à  la  cor. 

(.  MUS.  accidents, outre  lefquels  le  cnUiis  mal  for¬ 

mé  doit  eftre  mis. 

Il  aduient  louuent  qu’il  y  a  Iblation  de  continuité, 
Adiier-  en  la  chair,  c’eft  à  dire,  playe  auec  la  frafture  de  1  os, 
tiÿhnet  laquelle  faut  attentiuement  prendre  garde  s  ily 
auoit  aucuns  fragments  d’os  qui  piquafleiu  la  chair, 


I 
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car  auant  que  réduire  les  os ,  il  les  faudroit  ofter  du 
premier  commencement  ,  &  traifter  ce  mal  comme 
vne  playe  contufe,  dont  nous  auons  efcrit  par  cy-de- 
uant.  S'il  y  furuient  phlegmon,!!  y  faut  procéder  par 
les  mefmes  remcdes  que  nous  auons  dit ,  traiftant  gcfj. 
du  phlegmon  ou  inflammation  ,  au  liure  des  tumeurs  ' 

contre  nature.  S’il  fe  recognoit  vne  enorme  &  gran¬ 
de  contufion  ,  ou  meurtriffeure  à  la  partie  affeâée, 
faudra  vfer  des  fcarifications.-mais  fi  la  gangrène  auoic 
défia  occuppé  la  partie  ,  le  Ledleur  aura  recours  au 
chapitre  de  la  gangrené. 

Doneques  quand  la  frafture  eft  auec  plaÿe en  la  Cubant 
chair,  contufion ,  ou  autre  accident  qui  mérité  qu’on  dange 
y  regarde  tous  les  iours  ,  il  ne  feut  bander  la  iahibe 
comme  quand  il  n’y  auroit  vlcere,ou  contufion:mais 
le  bandage  doit  eflre  de  deux  chefs ,  commençant  en 
la  partie  pofterieure  de  la  playe  ,  en  preflant  vn  peu 
pour  empefeher  la  fluxion.  Ou  quelque  cauité  qui  fe 
pourroit  faire, par  la  matière  eftrange  de  la  playe  qui 
feroit  retenue  s  apres  conduire  l’vn  des  chefs  de  la 
bande  en  haut ,  palTant  vn  peii  au  delTus  de  la  playe, 
pour  ramener  l’autre  chef  au  delTous  de  la  playe, fai- 
fane  vne  croix  près  d’icelle ,  &  conduire  iufqucs  à  la 
fin  i  l’on  pourra  coupper  vn  peu  de  la  bande  à  l’en¬ 
droit  de  la  playe, fi  l’ouucrture  n’eft  fuffifance. 

le  veux  bien  adtiertir  le  Ledtcur ,  que  ie  n’ay  pas 
toufiours  donné  aduis  de  fuiure  ces  deux  fortes  de 
bandages  prédites  aux  fraûures  «én  pratiquant ,  fuf- 
fent  fans  ou  auec  vlceres  ,  aufquelles  cohui/ent  faire 
tant  de  circonuolutions  ,  d’autant  que  coullumierc- 
ment  l’os  réduit  &  bien  bandé  ,  peut  fortirhorsde 
fon  lieu ,  le  malade  fe  tournant  de  collé  &  d’autre  en 
fon  lit ,  ou  par  certains  treffaillemcnts  qui  viennent 
lots  qu’il  dorti  que  s’il  y  auoit  contufion,  vlcere,pru- 
ruj  efquilles  d’os,  qu’il  faut  tirer  ;  le  fuiuant  bandage 
me  femble  auffi  propre  &  plus  commode ,  qui  ell  tel: 

Il  faut  palfer  feulement  vne  fois  auteur  du  membre 
c«  s  fraturé,’’ 
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Ame  frafturé ,  &  au  lieu  du  mal ,  vne  bande  large  d’vtl 
blinda-  grand  pan  de  main  en  trois  doubles, comme  vne  coin¬ 
ce  plus  prefle  de  linge  médiocrement  gros  J  ou  fera  de  telle 
aifé  largeur  qu’(fllc  comprime  entièrement  toute  la  pjaye 
facile.  &  frafture, laquelle  fera  dextrcment  coufue.  En  celle 
fayon  il  ne  faudra  cleuer  ny  remuer  la  partie  pour  la 
bander  &  débander ,  lors  qu’on  y  voudra  mettre  de 
nouueaux  médicaments, &  ne  la  boiigera-on  pour  ce 
de  fa  quaifle  ou  coffret.  l’ay  dit  ces  chofes,  car  i’ay 
veu  fouuent  les  os  fe  demettre  &  fortir  hors  de  leur 
ficuation  ert  les  efleuantjbandant  &  rebandant.  Il  y  a 
en  ce  pays  plus  dq,trenc!^  illullres  perfonnes  viuaius, 
qui  n’ont  efté  penfcz  autremét  que  par  celle  derniete 
méthode,  quionfeftez  très  bien  guéris  i  entre  autres, 
Monfîeur  de  Courfon, Baron  du  Verdier, qui  auoitles 
deux  os  rompus  dèla  iambe  droite,qui  dans  quarante 
iours  alla,&  lequel  fe  void  à  la  fuitte  du  Roy  iournel- 
lement,  fans  aucune  difformité  de  fa  iambe,&:  trouue 
que  c’eft  vne  grande  commodité,  tant  pour  lê  malade 
Se  corn-  que  pour  le  Chirurgien  ;  car  il  ne  faut  que  defcoiidre 
mpdité.  ladite  bande, &  la  recoudre  lors  qu’on  voudm  prcue- 
nir  quelque  acciden  t ,  &  fi  lert  de  donner  air  &  per- 
fpiration  à  la  partie ,  quand  on  la  traiélera  plus  fou- 
uent,&  aucc  moins  de  crainte. 

Contre  S’il  furuient  du  prurit  ou  des  pullules  à  la  partie, 
le  prurit  OU  qii’cUe  deuienne  liuide ,  pour  la  bande  qui  auroit 
&  liai-  .trop  ferré,oo  pour  le  fang  meurtry ,  on  y  appliquera 
diié.  '  le  fuiuant  onguent,  qui  robore,empefche  l’inflamma. 
don  &  appâilé  les  douleurs  :  7f.Lithargyri,ccri(f<eM‘' 

dis  calaminaris  ana  ^.i.il.  boli  armeni  ,  terra  ftpUstu  enH 

i.vi.fantali  albi  &  rubri  ana  3.;. (5.  olei  violacei  ^.vi.ccra 
^.i.fi.çamphor^n  ^.i.ft.n  vnguenrum,  à  ce  mefmc  effet  on 
peut  applique!  le  ceràt  fantalin.Que  fi  la  demangeai- 
ibn  pour  ccll  onguent  dé  celfoit  ,  il  faudra  fomenter 
la  partie  d’ojcicrat,  dans  lequel  on  aiiroit  lailfé  fondre 
vn  pcu.de  iél  ;  apres  on  répliquera  du  fufdit  onguent, 
on  du  cerac  /^ntali,n,ou  de  l’onguét  blanc, ou  du  pom- 
pholigos, 
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pîioligos,  ou  du  nutritum.  Que  s'il  furuenoit  vne  tu-  [otitn 
raeur  pour  la  cachexie  ou  cacochimie ,  on  appliquera  u  tu..- 
deffus  la  pulte  fuiuante  :  Tarina  cicerum  l-i.  bakuftio-  tneur 
mm  ,  afucin  ,  lyci],  alo’és  ana  5^.  bdelltj  inaceio  dijfoluti  caches!.- 
g.ij».  otei  thamimdm,mynm,  ana  quantum  rufficit,albu-.  que. 
meit  oui  vnum,  le  tout  fricflé  foit  faiâe  vne  pulte. 

Il  aduient  plus  que  fouuent  ,  que  les  os  ne  font' 
efté  bien  accommodez ,  ou  qu’ils  fe  font  demiSjCom- 
me  nous  auons  efcrit  par  cy-deuant ,  &  que  le  callus 
s'eft  fait ,  les  os  cheuauchaiis  les  vns  fur  les  autres, 
dont  le  membre  demeure  difforme  &  racourcy.  Si  le  De  ronw 
malade  infiftejqu’on  Itiy  rabille  fon  membre ,  à  quel-  pre  le 
que  péril  que  ce  foit  5  &  s’il  efl:  ieune ,  &  que  le  cal-  callm, 
lus  ne  foit  point  plus  engendré  de  quatre  mois ,  le 
Chirurgien  le  pourra  entreprendre,  &  auant.que  le. 
rompre,  vfera  d’onguents  remollients  deffus,  tel 
qu’cft  le  fuiuant  :  Tf.  Kadicu  althiea  ^.Ureos,&  fcylU 
ana  l.ii.iute  anhriticajherbie  paralyfis,cynoglejJte,a7ia  M.i. 
coqaantur,terantur,exprimantur,&  colatune  adde  pingue- 
dints gallinte,&anferu  ana  %  'ü.butyn  rècentu  %.i.^,axun-. 
gitefuiila  amunti  olei  irini ,  &  de  lilio.ana  ceite, 
terebeminte ,  gummi  heder* ,  galbant  ana  %.  15..  colophoniey 
nftnte,ana  fiat  vnguentum  j  ou  le  fuiuant  :  Vnguenti 
dealthxaé'  agripie  ana  %.i.  olei  camemelini ,  de  lilioy  & 
amigdalarum  dulciim  ana  ^.R.olei  laurini  ^.i.pinguedinis 
gallina,  medullie  crurù  vituü  yVacae  &  œfÿpi  ana  ^.R. 
mucaginii  feminisliniy&fcenugreci  ana%.i.  cire  tant 
qu’il  faudra,  foit  fait  onguent. 

Il  m’eft  venu  en  mémoire  eferiuant  de  celle  ma¬ 
tière  ,  comme  i’ay  veu  praéliquer  à  Paris ,  l’an  ijréf. 
fur  vne  ieune  fille ,  âgée  de  dix-huiét  ans ,  nommée 
Madamoifellc de  Sanguin,  qui  auoit  la  jambe  gauche 
frafturéc,  &  reftaurée ,  laquelle  apres  fa  guerifon  fe 
Houua  courte  d’vn  bon  poulce ,  chofe  qui  fafcha  fort 
fes parents,  &  elle  aufll.  Il  fut  refolu  qu’elle  feroit 
vne  autresfois  rompue  ,  &  mieux  reftaurée  j  ce 
qu  elle  fut  trois  mois  appres  le  premier  formé  : 

ce  5  ily. 
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il  aflîfta  pllufieurs  Chirurgiens  à  ceftc  fécondé  ru- 
Ktlioirt  pture,  entre  autres  deux  freres  ,  l’^ifni  s'appelloit 
du  cal-  De!fueax,&  Tautre  Nicole  Raffedon  fomenta  la  iatn- 
Iws.  be  de  la  fille  au  lieu  %fl:uré  ,  d’vnè  decoifion  de 
feuillès  de  ciguë,  rcfpacc  de  douze  iours ,  deux  fois 
du  iour,  &  apres  chacune  fomentation,ori  appliquoit 
des  ihefmes  feuilles  de  ciguë ,  cuittes ,  battues ,  & 
meflées  auec  greffe  de  porc  8c  de  geline.  Le  tcrhie 
des  douze  iours  efcheu  ,  on  trouua  le  callm ,  fort  ra¬ 
molli  ,  fut  rompuë  par  vn  reftaurateur,  &  mieux  re- 
duitte  qu’elle  n’eftoit,fut  penfée  :  mais  auec  la  feule 
bande  en  trois  doubles  8ccoufu  ,  on  y  applique  les 
attelles  jSc  medicamensaccouftumez,  dans  quarante 

iours  ellë  alla  auec  des  potences, puis  auec  vn  bafton, 

en  fin  fart?  aucun  ayde ,  8c  depuis  ie  l’ay  veu  dançer, 
fauter  8c  Voltiger  à  des  feftins:mais  ie  ferois  bien  d’a- 
duis  qu’on  n'hafardaft  cefte  forte  de  curation  aux 
callm  ioinélurez  ,  d’autant  qu’il  y  auroit  danger  de 
mort. 

Pour  la  fraëiure  qui  eft  faiéle  en  long, il  ne  faut  vfer 
de  tiremcnt  :  Mais  après  auoir  appliqué  deffus  vn  af- 
tringeant  ,  bander  la  partie  auec  vne  bande  à  deux 
Rem-  chefs,8c  la  ferrer  affez,&  lî  fe  lafche,  autrefois  la  faut 
desspa-  referrer  ,8c  y  appliquer  nouueaux  appareils ,  8c  con- 
prics.  tinuer  les  embrocations  iufques  au  quarantieftiie 
iour,  8c  n’y  faut  appliquer  des  attelles ,  &  arroufer  la 
partie  fouuent  de  vin  aftringeant  &  chaud. 

Nicolas  efcrit,que  l’onguent  appellé  heraclite,  con¬ 
tient  les  os  en  leurs  lieux,apres  qu’ils  font  reduits,fans 
que  iamais  ils  en  fortent.  Euonyme  fpagiriquc,a(reur 
re  l’eau  de  vie  appliquée  aux  os  rompus,  &  mife  def¬ 
fus  toute  chaude, auec  eftouppes  &  emplaftres, qu'el¬ 
le  faiél  de  mefme  que  l’onguent  d’heraclite.  L’eau  de 
meurte, tirée  chimiquement  f.rta  de  mefme.  L’eflcn- 
,ce  du  hoüillon  blanc  prinfe  en  breuuagc  a  mefme 
vertu.  L’huile  tirée  par  alembic  de  la  racine  &  efcor- 
ce  d’orme,n’a  pas  fon  pareil  repiede  à  contenir  les  os 
feduits.  Les  os 
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Les  os  font  plus  aifez  à  fe  fraéturer  en  temps  de 
gelée  &  fec ,  qu’en  temps  humide,  plus  difficiles  à  fe 
revnif.La  revnion  &  callm  fe  faift  pluftoft  aux  ieunes 
qu’aux  vieux.  Il  ne  fe  peut  dire  certains  iours  que  le  . 
callus  fe  doit  former  à  vn  extenué  ,  &  maigre  ,  &  qui 
fort  d’vne  maladie, le  callus  fe  faiét  plus  tardiuement. 

La  fradlure  auprès  des  ioinélures,  faiél  perdre  le 
mouuement.  Frafturcs  faiéles  aux  déux  os  du  bras,& 
des  ïambes ,  font  plus  difficiles  de  guérir ,  que  celles  Vrogno» 
qui  font  feulement  à  l’vn  des  fociles,  des  bras ,  ou  des  (iu. 
iambes.  Il  faut  plus  de  temps  a  faire  vn  callus  à  vn 
gros  os,qu’à  vn  petit.  Les  os  qui  font  rares,  &  fpon- 
gieux,  font  pluftoft  glutinez  par  le  callus ,  que  ceux 
qui  ne  font  de  telle  nature.  Les  os  fraélurez  é,s  corps 
de  température  fanguine  ,  font  pluftoft  vnis  qu’aux 
colerics.  En  quelque  corps  que  ce  foit  les  os  rompus 
ne  peuuent  iamais  fi  bien  eftre  vnis,qu’il  n’y  demeu¬ 
re  quelque  inégalité  &  eminencc ,  à  raifon  de  l’vnion 
des  os  faiéle  par  le  calltu.  La  fraélurc  la  moins  faf- 
cheufe ,  eft  la  fimple ,  &  celle  qui  eft  en  efclats  eft  la 
pire  j  &  la  plus  difficile  de  toutes  ,  eft  celle  ou  il  y 
q  des  fragments  qui  piquent.  Si  les  extremitez  des  os 
nefontioinélesbout.à  f)out  ,  le  membre  ^ft  plils 
court  que  le  fain.  Les  fraélures  font  peruleufcs, 
quand  les  efclats  font  grands  &  fortent  hors ,  &  efi^ 
cor  principalement  aux  os  qüi  font  pleins  de  moüel- 
Ic.  Lors  que  les  os  rompus  ne  peuuent  eftre  réduits 
en  leur  fituation  naturelle ,  la  partie  tombe  en  attro- 
phie.  Si  à  vn  mefme  membre  il  y  a  luxation  &  fra- 
fture  ,  apres  auoir  traiélé  la  luxation  ,  il  faut 
différer  à  réduire  la  fraéture ,  pour  le 
grand  péril  qui  en  pourroit 
aduenir. 
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Pe  U  fraSifure  des  vertehres ,  ou  rouelles 
de  L'ejp  'mey0^  de  quelques  'vnes  de 
s  jes parties ,  comme  de  Jes 
apophjjes, 

CHApITllE  II. 

eP  R  ç  S  auoir  efcrit  eïi  general  des  fra* 
dlures ,  il  m'a  femblé  bon ,  de  craifte’^ 
particulièrement  d’icelles ,  ainfi  qu’el' 
les  peuuent  furuenir  à  ch«icune  fort? 
d’os ,  pour  mieux  fecourir  les  maladesj 
&  commencerons  par  celle  des  vertebres ,  os  facrum, 
emlaji  ^  queue  ,'qu’on  appelle  éroupîon  ;  combien 

eilrm-  *1^'®  plufieurs  prafticiens  dilenr,qu  op  ne  vit  oocques 
'  vertebre  rompuë,(i  font  bien  leurs  abopiiyfes  ou  fail-t 
^  '  lies.,  Toutesfois  Albuçafis  Médecin  Arabe  dift  >  qu  il 
en  a  veu  {nais  il  n’efcrit  point  far  quel  moyen 

cela  aduint.  Les  hiftoires  portent  que  Jes  Mahome- 

’P^^r  tans  ou  Sarrafins  de  Ton  temps,  i’entends  les  hommes 
quel  de  chenal  ,  portoyent  à  la  gueyre  vne  maife  de  fer  à 
moyen  l’aryon  de  la  (elle ,  de  laquelle  ils  pouiiqÿcnt  rompre 
fepeut  les  vertebres  ,  comme  auiourd’huy  les  balles  de 
rompre  qioufqucts,  &  harquebufes  peuUent  faire  de  melmes. 
eone-ver-  Et  cnçores  pour  le  prefent  les  hommes  de  guerre 
tebre.  de  Syrie,  Palelline ,  &  Arabes ,  ont  continué  de  por¬ 
ter.  de  ces  maffes. 

Cura-  Q*’  qi'and  il  aduiendra  que  la  fpondylé  fera  fradlu- 
tion,  rçejpar  harquehufade,  il  faudra  mettre  le  doigt  indi¬ 
ce  auec  le  pouce, qui  pourra,  dans  la  pl3ye,ou  la  dila¬ 
ter  &  réduire  en  fon  lieu  au  mieux  qu’on  pourra, 
çhpfç  diiliçile:  apres, triettre  dans  la  playe  du  digellif 
çommnn» 
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commun  ,  auec  vn  peu  de  poudre  catagmatiguc, 

&  tirer  les  efquilles  d’os ,  s’il  y  en  auoit  de  feparées/ 
ou  fort  peu  adhérantes  ,  &  au  refte  penfer  la  playe 
comme  vne  contufion  grande.  Et  fi  ce  ne  font  que  les 
apophyfes  ou  faillies  qui  foyent  fra6lurées ,  ce  qui  fe 
sCognoiftra  par  l’attiitié  &  inégalité  de  la  partie,  qu’il 
n’y  aura  point  de  paralyfie  aux  bras  ny  auxiatnbes: 

Lors  fi  on  ned^es  peutrçduirç,  on  fera  vne  incifion,  &  ‘tpo^ 
auec  les  doigts'qu’on  mettra  dedans  ,  on  recognoiftra 
certainement  ce  qui  en  eft ,  puis  on  tirera  tous  les  os 
feparez  de  leurs  perioftes  ,  ou  qui  ne  tiendront  que  ^éer. 
peu  ,  &  les  autres  fera  refinir  par  remedes  aglutina- 
tifs,  ainfi  que  nous  auons  ditçy-deuant  j  autant  en 
faut- il  faire  à  cellçs  des  lombes, &  os  facrim,  &  à  tou-, 

'  tes  celles  de  l’efpine  du  dos'fraéturees. 

Mais  quant  à  l’os  caudg  ,  qu’on  appelle  l’os  de  la 
queue ,  s’il  eft  fraéluré ,  ce  que  i’ay  veu  aduenir  tant 
par  cheutes  ou  coups  violentsjce  qui  fc  cognoift  tant 
par  la  veuë ,  qu’au  taâ ,  &  pour  la  crépitation  qu’on  ^ 
entend, &  i’inégalité  que  l’on  void:lors  il  faudra  met¬ 
tre  le  doigt  hiedius  dans  le  fiçge,  l’ayant  oinél  d’hui¬ 
le  rofat,  &  de  la  main  droitte,  reftaureia  celle  queuë 
ou  croupion,qui  eft  compofée  de  quatre  petits  os,qui 
facilement  fe  demet  de  fa  refl:auration,fi  le  malade  ne 
fe  contient  dans  le  liél  ,  ayant  vi)  bourrelet  fous  le 
çroiipion.  Ou  s’il  fc-tieut  tenit  hors  du  li<5l,fe  tiendra 
aftls  dans  vne  chere  percée ,  &  on  appliquera  deflus 
la  fraélure  des  remedes  relTerras  &  aglutinants,  com¬ 
me  nous  auons  faidl  parcy-deuant.  Pour  les  remedes 
Spagiiics  les  precedents  contenus  au  capitre  de  la 
cure  generale  des  fraélures  feruiront ,  &  à  toutes  les 
autres  efpeces  des  frafturcs  fuiuantes. 

Lors  qiie  les  vertebres  du  col  font  fra<Surées,&  que 
les  membres  qui  couurent  la  moüel^fpinale ,  ou  el¬ 
le  naefme  eftant  preflee  ,  les  bras*  mains  deuien- 
nent  paralytiques,  &  le  plus  fouuent  auccque  déliré, 
non  fans  danger  de  mourir;  comme  auftî  pareillement 
fs  aucuns 
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fl  aucuns  vertébrés  des  lombes  ou  l’os  facrum  font 
fraflurez ,  la  paralyfie  fe  met  aux  cuifles  &  iambes, 
pour  mefmes  raifons  quedeffus.  Et  aucunefois  il  y 
luruient  difficulté  d’vrine ,  &  enuie  d’aller  fouuent  à 
la  felle/ans  aucun  cflFeél,ou  flux  d’vrine  perpétuel, ou 
flux  de  ventre  inuolontaireitous  ces  deux  fymptomes 
Contraires  aux  precedents, &  lors  que  l’vn  ou  aucuns 
d’iceux  intérieurement  dénotent  la  mort  prochaine. 
Et  pour  l’os  de  la  queue,  s’il  ne  fe  peut  contenir, apres 
auoir  efté  reftauré  ,1e  malade  a  la  charge  de  fon  ven¬ 
tre  à  chacunefois  y  aura  toufiours  de  la  difficulté 
Cet  os  ne  fe  r  aglutine  de  quarante  iours. 


De  la  fra&urede  tos  furculaireyde  l'omo¬ 
plate,  ou  palleron  de  l^efpaule ,  des  os 
du  Jîermn  ou  brechet,C^  descojies. 

Chapitre.  UI. 

Ntre  toutes  les  fraéiurûs ,  il  n’y  en  ade 
plusaifécàremettreqiiela  furculaire, 
^  notamment  quand  la  fraéture  eft  faiéle 

de  trauers,&que  les  os  fe  iettent  en  de- 
hors ,  aufïï  fe  demet  fort  facilement; 
femblabi«ment  fi  les  os  font  iettez  en  dedans,  ils  font 
beaucoup  plus  mal  aifez  à  remettre  ou  réduire.  La  . 
çumio.  façon  de  les  réduire  lors  que  l’eminence  paroift  >  » 
faut  qu’vn  homme  tire  les  bras  en  arrière  ,  &  vn  au¬ 
tre  au  contraire  cirera  l’efpaule  vers  foy  à  l’opofite, 
ainfi  fe  fera  la  concr’  extention  :  cependant  le  r’abil- 
Içur  r’abillera  |||ec  fes  doigts  la  fraélure ,  pouffant 
contre  -  bas  ce  qui  eft  eminent  &  releué,  &  retirant 
coutremont  en  dehors  ce  qui  eft  enfoncé  en  bas  ;  au¬ 
tres  pour  mieux  r  aeômoder  cefte  fradlurejtnettét  vne 
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grofle  comprefle  ronde  fous  raiüel’.p  •"«radejpiiis 
preffenc  lej  coUac  i,ontre  les  celles ,  &  le  Chirur¬ 
gien  réduit  la  fraiSiire. 

Que  fi  l’os  fe  trouuoit  de  telle  façon  rompu  8;  efcla- 
té  qu’il  n’euft  peu  eftre  réduit  en  fa  place,  &  qu’au-  ^ 

cun  de  fes  efclats  piquaft  &  entrait  dans  la  chair  qu’il 
caulùft  difficulté  de  refpirer, alors  on  feroit  contrainél 
de  faire  incifion,&  coupper  tout  ce  qui  pourroiccau- 
fer  de  fi  grandes  douleurs ,  puis  remettre  l’os  en  fa 
deuë  fîtuation, appliquer  delfus  des  aftringeants&  re- 
medes  glutinaiifs,&  mettre  des  compreffes  aux  deux 
collez, &  vne  plus  grolfe  fur  la  fraélurc.puis  bâder  la 
’  partie  traucrfant  en  croix  la  bande  fur  la  fra6ture,&y 
appliquer  vne  attelle  de  cuir  fort  deirus,comme  auffi 
mettre  fous  l’ailfelle  de  la  frafture  vne  pelote  groffe,& 
faire  tenir  en  arrière  le  br3s,pofat  fa  main  fur  la  hache. 

Si  d’auenture  les  bouts  de  l’oselloyent  tant  enfon¬ 
cez  contre  bas,&  que  par  les  moyens  fufdits  n’euffent 
peu  eftre  retenuezjAlors  il  faut  ftire  coucher  le  mala- 
de  à  la  rcnuerfe,&  vn  homme  luy  mettra  fou  genouil, 
l’ayant  garni  d’vn  oreiller ,  entre  les"  deux  f  fpaules. 

Apres  vn  homme  preffera  contre  bas  les  efpaules  du 
malade  à  fin  que  les  bouts  de  l’os  cachçz ,  defeendus 
contre  bas  retournent  contremont-Et  de  cefte  façon 
on  réduira  facilemét  ja  fraélurcjpuis  fera  penfée  com¬ 
me  nous  auons  dit  de  la  fraélure  auec  eminencc. 

Et  pource  que  l’omoplate  eft  fort  voifine  de  la 
clauicule,nous  traiélerons  de  fa  fraéture.  L’omoplate,  Le  pal- 
ou  palleron,  eftant  fraéluré,  fera  réduit  auec  la  main,  leroit 
puis  fera  conféré  auec  le  fain,  apres  on  appliquera  les  fra- 
remedes  communs ,  afiringeants ,  &  glutinatifs  ;  &  £luré. 
auec  comprelfes  &  bandes  larges  fera  traiélcé.  Elle 
jj|trecognoit  par  la  crépitation  defdits  os  &iné- 
piité  quand  elle  eft  en  fa  crefte.  L’cnfonçeurc 
fe  remarque  de  fa  partie  large  au  toucher ,  parce 
qu  on  y  trouue  vne  cauité ,  &  vne  ftupeur  ou  endor- 
jniflè.raent  au  btas  du  collé  bleffé ,  Çc  le  malade  fent 
vnç 
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vnc  douleur  (mjnd  on  y  touche-?’'d®s  pie-» 

ces  de  l’os  ne  font  de  tout  feparees  ,  &  ne  piquent 
point ,  il  les  faut  redreffer  en  leur  (îtuation  naturelle, 
&lesy  faire  tenir  auecremedes  aglutinâtifs  : 
les  pièces  bougent ,  ou  remuent ,  &  piquent  la  chair, 
il  fera  faite  incifion  pour  les  oftcr.  D’abondant  faut 
noter ,  R  les  efclats,  ou  quelques  portions  des  os  fra- 
âu  rez  ne  font  du  tout  fcparez ,  qu’ils  tiennent  encor 
au  periofte  &  ligaments ,  s’ils  ne  piquent  la  chair ,  ne 
^  les  faut  oftcr,  pource  que  fouuent  ils  fe  re.üniffent  & 

~  reioignent  enfemMe  :  mais  lors  qu’ils  ftÿit  du  tout  fe- 
t’jjeme  &  n’adherants  plu^  au  periofte  ,neceffairc- 

“  ment  les  faut  tirer  dehors ,  ou  autrement  nature  les 
«jt  '*  chaflera  hors  auec  le  temps.  frafture  eff  faiéle 
l'os  au  col  du  paleron  ou  à  la  ioirufture  de  l’efpaule ,  il  y 
ilii  col  faut  procéder  comme  aujs'autres  fraflures ,  mais  ra- 
fuleron'  rement  on  en  guérir, 

Ayarit  efcrit  des  parties  pofterieures ,  ce  ne  fera 
que  bien  fait  de  traiter  des  anterieures ,  &  commen¬ 
cerons  par  la  fracture  des  os  du  fternon,  ou  brechet. 
23»  fier-  Le  ligne  qu’il  eft  fraéluré ,  c’efl:  qu’au  lieu  de  la  fra- 
mn  ou  (ftureon  trouue  vne  inégalité  ;  &  quand  en  touche 
brechet  deftus,  il  obéit  au  doigt,  &  on  entend  vne  crépitation 
rompu  &  bruit.  Or  pour  reduirejceft  os ,  il  faut  coucher  à  la 
'  renuerfe  le  malade ,  &  luy  mettra-on  vn  coulunct 
dur  fur  fon  dos,&puis  fera  foulé  fur  fes  efpaules  con¬ 
trebas  ,  &  auec  les  mains  on  réduira  l’os  prelfant  les 
codes  d’vn  codé  &  d’autre,  &  l’on  s'y  portera  fi  dex- 
Çimtto.  trenjentj  que  la  reduétion  fe  trouuera  bien  fàifte.  Les 
.  reftaurateurs  feront  aduertis  ,  qu’il  fe  faiift  fouuent 
vne  deprelïïoii ,  & enfonyeure au  dedans  fans  fraftn- 
f  oprej-  ^  ^  l’indice  eft  vne  inégalité  &  cauité  ,  & 

le  malade  fent  de  grandes  douleurs ,  &  refpire 
lement ,  &  eft  vexé  d’vne  toux ,  &  a  crachement  W 
fang  fouuènt.A  celle  deprelTion  on  y  procédera  com- 
CuratiS,  nie  à  ruption  :  mais  de  plus  on  pourra  appliquer  des 
veiuou  fes  deftus ,  qu’aucuns  n’approuuent ,  &  fo”' 


O* finté  csrforeÜei  Chàf.  lîî.  5 

uent  faire  recenir  l’halcine  au  malade.  Apres  la  redu* 
flion  de  l’vne  ou  de  l’autreTorte ,  on  appliquera  lé 
mefmeremede  que  delfus  j  pour  connteir  les  os  en 
leur  place ,  &  pour  prohiber  la  douleur  &  inflam¬ 
mation.  Et  feront  appliquées  les  comprelfes  propre¬ 
ment  aux  collez,  puis  les  bandes  qui  feront  croifées 
pardelTus  les  efpaules ,  lefquelles  ne  ferreront  que 
médiocrement ,  à  fin  qu  elles  ne  fàfchcnt  la  refpira- 
tion.  La  faignée  y  eft  conuenable  ,  &  autres  remc- 
desprefque  commeàvnepleurefie. 

Touchant  Icsfraéèures  des  colles ,  les  fept  vrayes  Vesfrit& 
fifperieures  fe  peuuent  rompre  du  tout ,  ou  en  partie:  Itures 
mais  les  cinq  inferieures  ,  qu’on  appelle  mendeufes,  des  ce* 
pour  eflre  cartilagineufes,  iamais  nefe  rompét,fi  n’elî  fies. 
celle  partie  qui  eft  près  de  l’efpine  :  mais  c’eft  en¬ 
cor  rarement ,  la  fraâure  totale  de  la  colle  eft  aifée  à 
cognoiftre  comme  des  autres  patl’inegalité ,  crepita- 
tation  ,  toux,  crachement  de  fang  ,  principalement 
quand  les  extremitez  piquent  la  mambrane  pleurai 
lors  le  malade  fera  couché  fur  le  collé  fain,&  on  s’ef¬ 
forcera  de  réduire  la  colle fraélurée,chofe  aflez  diffi¬ 
cile  à  faire,  à  caufe  de  la  refpiration  qui  la  demet  foB- 
uent.  Et  s’il  aduenoit  qu’elle  ne  peuft  eftre  reduitte 
par  l’œutire  de  la  main ,  on  mettra  fur  la  fraélure  vn 
cmplallre  ,  couuert  fur  de  la  toille  neufue  &  forte, 
faiél  de  farcocolle ,  mallic ,  al0ë5,farine  de  froment, 
poix  noire,refine,&  terebentine,  &  l’ayant  lailTé  trois 
ou  quatre  heures,  on  tirera  &  foufleuera  à  force  en 
haut  ledit  emplallre ,  &  reïterera-on  celle  éleuation 
plufieurs  fois ,  tant  &  iufques  à  ce  que  le  malade  fe 
trouue  mieux,&  le  malade  y  peut  beaucoup  ayder  en 
toulTant  &  retenant  fon  halaine, quand  on  foufleuera 
1  emplallre  :  il  ne  fe  faut  beaucoup  foucier  du  banda- 
ge,fînon  pour  contenir  les  médicaments  &  côprelfes. 

Quelquefois  aduient,&  le  puis  attefter ,  que  la  co- 
lles’clltrouuée  rompue  en  Aintes,qui  à  chacun 
diaftolent^blelToyent  la  pleura,  qui  caufoyent  des 
douleurs 
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douleurs  infupportables  :  lors  il  faut  faire  vneincrp 
lion  deffus  la  code- en  long,&  tirer  la  code  auec  cro¬ 
chets  ,  Se  cotipper  Icfdites  efquilles  ,&  apres  réduire 
bien  la  code ,  coudre  la  playe  comme  vne-fraâtire 
accompagnée  de  playe.Le  malade  dans  le  lift  retien¬ 
dra  comme  adîs,pour  auoir  la  rcfpiration  libre, St  par 
le  dedans  vfera  de  fyrops  vulnéraires,  en  partie  &  de 
peétoraux  meflez  ;  les  orges  mondez  font  très- bons 
à  cede  maladie  ,  &  ne  boira  rien  de  froid ,  ny  aufli  du 
vin, mais  de  la  tifane. 

laroais  ,  ou  c‘ed  fort  rarement ,  qu’il  ne  demeure 
quelque  difformité  apres  l’aglutination  de  l’os  furcu- 
laire,  à  caufe  gu’on  ne  peut  par  bandages  contourner 
tout  l’os ,  comme  on  fait  au  bras  Se  à  la  iambe.  l’en 
dis  autant  du  flenon  dont  la  fradlurç  çd  mortelle. 
Pour  l’os  de  l’omoplate  ou  palleron ,  s’il  ed  fraéturé 
en  fon  col,  auquel  l’çs  du  bras  s’infere  dans  fa  cauité, 
il  ed  mortel,Se  pour  fes  autres  parties,  il  reçoit  com¬ 
munément  guerifoiiiComme  les  autres  os.  Touchant 
'  celles  des  coftes ,  outre  beaucoup  de  pernicieux  acci¬ 

dents  qui  les  fuiuent, entre  autre  l’os  que  la  membra¬ 
ne  qui  couure  la  code ,  eft  dilaceré  beaucoup  par  le 

Tiogno^  dedans,  la  chair  qui  s’engendre  fur  la  fraélureaucu- 

nefois',fe  fait  œdemateufe  Se  bourfouffléc.  Se  deflouS 
fe  fait  du  pus  qui  fe  rejette  par  la  bouche ,  dont  s  en¬ 
fuit  vnc  phthific,  qui  conduit  la  perfonne  à  la  mort  .* 
.  cela  aduenant  pour  la  chair  qui  ed  feparée  de  les- 
Et  quant  au  dernon  ou  brechet ,  fouuent  il  laide  vne 
gibofité  ou  enfonçeure  apres  fa  curation,qui  n  en: 
iamais  fans  quelque  douleur,  principale¬ 
ment  aux  changements  de 
temps. 
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V>e  U  frallure  de  los  du  «es;,  de  U 
mafchoire  inferieure. 

Chapitre  IV, 

’O  s  du  nez  par  cheutte  ou  coup  ,eft 
fouuent  rompu  &  caffé  :  il  le  faut  re- 
enfoncé  dedans, 
ou  qu'il  foit  enlcué  au  dehors ,  mettant 
yn  petit  ballon  rond  &  poli ,  couuert. 
d’vn  linge  fin  dans  les  nafcaux  ,  ou  dans  l’vn  feule¬ 
ment, fi  la  fraélure  n’elloit  que  d’vn  codé ,  &  faire  ce 
auec  la  main  gauche ,  &  auec  la  droiéle  reftaurer  les 
os ,  &  appliquer  delTus  de  l’onguent  de  bol ,  ou  de  çumtsi', 
l’onguent  rofat  de  Mefué ,  &  n’vfer  d’aucun  médica¬ 
ment  où  entre  le  blanc  d’œuf,  comme  l’on  faift  aux 
fraétures  precedentes  :  car  il  adhéré  fi  fermement, 
que  lors  qu’on  le  veut  tirer,  il  fait  derechef  fortir 
hors  de  leurs  places  ces  petits  os  du  nez ,  qui  font 
minces  &  peu  éfpais  :  l’on  fera  aufll  aduerty  de  ne 
mettre  ny  laine, ny  cotton,|ny  cherpis  dans  le  nez,  car 
ces  chofes  adhèrent  fi  fort  contre  les  nazeaux,que  les 
voulans  tirer,  on  feit  vn  mal  pis  que  deuant  :  mais  au  Tenm 
lieu  on.  vfera  de  tentes  canulées  d’argét,ou  de  plomb,  «»»- 
bien  polies, qui  feront  ointes  dudit  onguent, &  feront  lées. 
que  le  malade  aura  fa  refpiration  libre,  &  à  l'aifc.  Et 
à  l’extérieur  apres  auûir  appliqué  de  l’vh  defdits  on¬ 
guents  ,  on  mettra  des  compreffes  des  deux  coftez  du 
'  nez,&  par  deffus  vn  nez  de  fer  blanc  contrefaiâ,pour 
contenir  tout  l’appareil,auquel  y  ?ura  des  liens  qui  fe 
viendront  attacher  à  la  calotte ,  fans  oublier  d’autres 
ligatures  pour  les  tentes  canulées,&  de  cinq  en  cinq 
iours  il  faut  renouucller  Jes  appareils.Le  bout  du  nez  2)«  car.. 
ne  rejoit  point  de  fraétures ,  car  il  ell  cartilagineux  :  ùtage. 
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mais  bien  folution  de  continuité  h  &  quand  cela  ad- 
uieridra,  il  faudra  vfer’ de  Cüufturë  fi  befoineft,® 
|jenfér  commejes  autres  playes  ;  les  os  de  celle  par- 
“èicomniuriemenc  ils  font  reprins  dans  le  quinziefrae 
ou  vingtiefme  iour. 

L’ds  de  la  rrtandibulé  inferieurë  eii  frafturé ,  pour 
biefmcscaufesquelenezj  i’ay  dit  inferieure,  parce 
que  la  fuperieure  eft  mortelle.  Cefte  fraélure  eftai- 
fée  à  cognoillre ,  pâr  Tinégalité  des  dents ,  &  parla 
tumeur  interne  &  externe  d’kelle.  Le  rellauratcur, 
Cîtra-  pour  remettre  ceft  os ,  fera  affeoir  fon  malade  fur  vu 
Honde  fiego  affés  basj  &  mettant /es  doigts  ôu  le  pouce 
ta.  man-  la  bouche  du  malade  ,  fa  réduira  en  fa  place,  8c 
dibule  Poür  rapplicatiôn  des  doigts  il  fe  pouuoït  réduites 
infe-  faudra  vfer  d’extenfion  ;  &  pour  la  Contenir  apres, 
mare.  '  Combien  qu'il  foit  cjiofe  difficile,  il  faudra  appliquer 
deffus  de  Tonguénc  de  bôl,  ou  du  ccrat  fandalin,puis 
mettre  de  comprelTes ,  &  âttelles  deffus  s  i'entends 
.  s’il  y  a  eminence  extérieure  de  cuir  ou  de  carton ,  & 
des  bandes  fendues  à.  f endroit  du  menton ,  qui  s’at¬ 
tacheront  à  la  calotte  ;  &  par  le  dedans  l’on  mettra 
vn  linge  plié  en  rond  entre  la  mandibule  &  la  lan¬ 
gue  ,  gros  comme  le  petit  doigt ,  trempé  en  eau  ou 
decoélion  de  cOnfoulde,  à  l’endroit  de  la  fraélure  :  & 

-à  toutes  heures  retremper  fediflfiige,  &empefchet 
qu’il  rte  parle  nullement  J  &  qu’il  ne/efforce  man¬ 
ger  viandes  folides ,  ains  aualler  de  liquides  iufquès 
à  la  parfaite  guerifon.  Les  Médecins  Arabes  tiennent 
que  celle  ftaélure  fe  troutiera  guerie  dans  vingt 
iours. 

'Progno-  I-'os  tlu  nez  plus  qu»lbuuent  n’ell  iamais  fi  bien 
fiie.,  remis ,  qu’il  ne  laiffe  vne  difformité, &  qu’il  ne  rende  , 
camufe  la  perfonne.  Pour  la  mandibule',  elle  eft  de 
difficile  reftauration  &  curation ,  &  rftortelle  le  plus 
fouuent.  Et  fi  on  en  guérit  -,  elle  laiffe  auffi  fouuent 
vne  difformité  à  la  boiich*  | 
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De  la  fracture  du  bras ,  é"  des  deux  rayons 
du  coulde,  de  l’os  de  la  cuijfe ,  ^  des  deux 
focHes  de  la  iambe,  enfin  de  lafraBu- 
redela  mam&dupied. 

Chapitre  V. 

SE feroit chofe odieufc  au Lefteur ,.de 
luy  donner  occafioii  de  lire  deux  fois 
vne  chofe,  d’aUtâc  que  fi  ie  traiftois  de 
la  fradture  des  os  du  bras  ,  des  deux  JFrailii- 
rayons  du  coulde ,  de  l’os  de  la  cuifle,  res  des 
&  des  deux  fociles  de  la  iambe,  ce  fe-  os  du 
roit  reïterer  ce  que  i’aurois  efcrit  au  premier  chapi-  brasy 
tre  de  ce  liure,  traiftanc  des  fradlures  eu  general ,  au-  cuijfes 
quel  on  void  la  manière  qu’il  faut  tenir  à  reftàurer  &  km 
lefdits  os  fraélurez, quels  médicaments  propres, quels  tes. 
bandages ,  attelles ,  quels  inflniments  pour  les  conte¬ 
nir  ,  fubiienir  aux  accidents  ,  quelle  fituation  ,  &  du 
temps  de  les  reuifiter,&  penfer  auoir  rien  obmis  qui 
ferue  à  la  curation.  A  prefent ,  fuiuant  l’ordre  anato-' 
miqtie ,  nous  traiflerous  des  fradlures  de  la  main  & 
du  pied. 

Les  os  du  carpe  &  metacarge,ou  poignet, rarement 
fe  fraélurent ,  à  caufe  de  leur  petiteffe  &  durté  :  le 
moyen  de  les  reftàurer,  c’eft  que  le  malade  pofe  fa 
main  ftir  vn  lieu  qui  ne  foit  l'aboteux  :  mais  bien  ap- 
plani ,  puis  que  quelqu’vn  eftende  les  os  fradlurez,  &  tion  des 
le  veftaurateur  les  remette  en  leur  decentc  lîtuation,  f’eaStu- 
&  peferadeffus  auec  le  main  eftenduë.  Apres  on  ap-  res  de 
pliquera  deflus  les  remedes  ordinaires,  attelles,  com-  k 
prefles,  bandages,  &  les  doigts  feront  liez  enfemble- 
ment  ,  d’autant  que  de  cefte  façon  ils  demeurent 
d  d  mieux  ; 
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mieux  ,  &  faut  que  la  ligature  foit  vn  peu  plus  que 
médiocrement  ferrée  :  car  le  calLiu  s’y  fait  couftumie- 
ÏÏotey  rcraent  gros,  Et  le  malade  dans  la  palme  de  la  main 
portera  vne  tablette  ,  platte  large  comme  la  main;, 
de  bois  ou  d’autre  eftoffc  ,  &  tiendra  ainfi  quelques 
vingt  iours  la  main  en  ceft  eftat  des  doigts^utremcnt^ 
il  feroit  en  danger  apres  le  callus  faitd’auoir  la  main 
difforme. 

Quant  eft  du  pieddes  os  de  l'atiant-pied,&  arteils, 
peuuent  eflre  fraélurez  comme  nous  aoions  efcrit  de 
la  main  ,  il  faudra  procédera  fa  curation  comme  à  la 
main, à  fyauoir  faire  mettre  le  pied  contre  terre  furvn 
lieu  bien  plain  &  vni,&  pefer  deflus,&eftant  reftau- 
ré,  y  appliquer  les  mefraes  remedes, attelles,  lier  en- 
femble  les  arteils  ,  &  les  faire  con  tenir  le  phis  droit 
qu’on  pourra  : .  car  s’ils  fe  trouuoyent  courbez  aptes 
la  curation, le  malade  n’irok  iamais  bien  droit  &gar- 
déra  le  repos  ,  iufques  à  ce  que  le  callus  foit  parfait 
&  folidc.  Les  caHhs  de  ces  d'eux  parties  couftumiere- 
ment  fe  trouucnt  faits  dans  vingt  iours. 

■Rmc-  Les  Spagirics  atteflent  que  la  fuye  dont  vfentles 
desSpa-  Peintres ,  appliquée  auec  cerat  rofat,  contient  les  M 
girics.^  fraélurez  des  pieds  8c  des  mains  en  leurs  lieux  ;  aum 
que  l’eau  de  bouillon  blanc  tirée  fpagiriquement, 
beuë  &  appliquée  deffus  a  mefme  faculté. 

Fort  difficilement  &  rarcnrent  les  os  fraélurez  du 
corps  métacarpe, de  k;auant-pied  &  du  pied  eftants  ré¬ 
duits,  fe  contiennent  en  leurs  places,  quelque  bonne 
diligence  qu’on  y  face,  qu’il  n’apparoiffe  apres  la  cu¬ 
ration  des  gibofitcz  ,  eminences  ou  enfonyeures  ,  & 
que  l’on  n’y  lente  des  douleurs  ordinairement ,  auec 
quelque  Icfion  de  l’aftion  de  la  partie.  Bien  fouuent 
la  gangrené  &  la  mortification  y  furuienneiit  fpecw- 
lement  .fi  ces  fraétures  dont  accompagnées  de  gran- 

des  contufîons.Par  ainfi  pour  euirer  calomnie  on  vie* 
ra.deprognoflic  douteux. 

Vf 
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De  U  luxation  ou  dijlocation  en 


Chapitre  VI. 

BP  R  E  s  auoir  efcrit  des  fraétures  qui 
viennent  particulièrement  aux  os,  à 
prefent  il  eft  conuqnablc  de  traider 
de  leurs  luxations  ou  diflocationsen 
general  :  car  en  toutes  les  deux  ma¬ 
ladies  il  conuient  vfer  de  mefmc 
méthode  curatiue  ,  tant  en  médicaments ,  qu’à  la  fa¬ 
çon  de  réduire ,  &  des  bandages  ,  donc  i’en  vay 
mettre  la  définition.  Luxation  n’eft  autre  chofe  Defini- 
qu’vne  fortic  ou  chcute  Âe  l’os ,  qui  fort  vn  article  ou  t/on  ds 
ibinâurede  fa  naturel  e  fituation,  en  autre  lieu  &  liixa- 
place  indecente ,  par  laquelle  le  mouuemeut  volon-  tion. 
taire  eft  empefché.Il  y  a  de  deux  fortes  de  luxations  5 
l’vne  complette ,  lors  que  l’os  eft  du  tout,  hors  de  fà 
connexion  ,  &  cefte-cy  eft  appellée  des  Grecs  exar- 
rferew<i, l’autre  eft  quand  l’os  n’ëft  qu’en  partie  hOrs  dé 
fon  article, &  des  Grecs  parttthrema.  Les  Médecins  &  üj'tw 
Chirurgiens  modernes  en  ont  efcrit ,  comme  ils  ont  de  lu- 
fait  des  fraâures  de  plulîeurs  différences  :  mais  plu-  xation. 
ftoft  font  maladies  contre  paturç^ou  leurs  fymptomçs. 

Lés  caufes  de  luxations,Kltfht  externes  ou  internes, 
externêsjCommecheutte'viblente,  extenfion,  diften- 
fion,&  autres  chofes  fèmblables.  Internes, c’eft  à  dire 
qui  prouiennent  de  caufes  intérieures  ,  comme 
quand  quelques  humeurs  aqueux  ou  pituiteux  s’af- 
femblent  aux  joinétures  ,  qui  premièrement  hu- 
meftent  les  ligaments  ,  puis  les  rendent  lafehes  à  ” 
caufe  de  leur  trop  grande  quantité  ,  pouffent  les  os 
hors  de  leurs  lieux.Elles  font  cognuës  par  les  peruer- 
feî  compofition*  dw  parties ,  d’autant  qu’il  y  a  vnc 
d  d  a  '  enfleuré 
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cnfieiirê  manifefte  contre  nature  aux  lieux  oùlesos 
luxez  fe  font  mis,  &  vne  finuofîcé  &  cauité  aux  lieux 
Indices,  où  ils  eftoyent.  Les  douleurs  &  les  mouuements  de- 
prauez  ou  du  tout  perdus  le  demonftrent ,  comme 
auflî  fl  elle  eft  conférée  auec  la  faine.  Il  y  a  vne  autre 
maladie  tju’on  appelle  élongation,  c’eft  à  dire ,  allon¬ 
gement  qui  fe  fait  fans  aucune  dillocation  d’os ,  & 
femble  que  le  membre  foie  fufpendu  par  fes  liga¬ 
ments. 

filtre  Pour  la  curation  il  fe  faut  propofer  quatre  inten- 
inten-  tions.  La  première  fera ,  que  la  partie  foie  reduitte  en 
tions  fon  propre  lieu  naturel.  La  fécondé ,  que  l’article  re- 
pour  la.  duit  fe  contienne  en  fon  lieu.  La  troilîefme,  qu’on 
cumid.  exempte  l’article  de  douleur  &  d’inflammation.  La 
quatriefme ,  que  l’on  empefebe  d’y  venir  les  autres 
Vremie-  accidents  j  ou  s’ils  fe  prefentent,  les  corriger.  Lapre- 
n  inten-  miere  intention  fe  parfera ,  fi  on  cftend  le  membre 
tion.  luxé ,  &  qu’en  pouffant  au  contraire  du  lieu  d’où  il 
eft  forty ,  il  foie  remis  en  fa  finuofîté.  On  n’vfepas 
d’vne  mefme  extenfion  en  toutes  reftaurations ,  mais 
d’vne  &  d’autre  fayon ,  félon  la  nature  de  la  partie 
luxée,  &  difpofition  des  nerfs,  tendons,  fituation  ,& 
articulation  des  os  :  car  quelquefois  auec  les  feules 
mains,  autrefois  auec  cordages ,  autresfois  auec  la 
moufle,  autresfois  auec  la  maniuelle ,  ou  d’autres  in- 
ftruments,  tel  qu’eft  le  gloflfocome,  on  eft  contraint 
réduire  lefdites  diflocations. 

Seconde  La  fécondé  intention  fe  parfera ,  en  roborant  & 
inten-  confortant  la  partie  dcloüée,  par  onèlions  faiéles 
tion.  d’huile  de  maftic,  de  myrrhe,  &  par  deflus  mettre  vn 
reftraintif  compofé  de’  poudres  aflringcântes ,  liées 
'  auec  de  blanc  d’œuf,  &  huile  rofat ,  eftenduës  deffus 

des  linges  ou  eftouppes ,  des  charpies  trempées  pre¬ 
mièrement  en  du  vin  rouge  ;  puis  bander  la  partie  de 
compreffes  &  bandes  conuenables,  imbibées  comme 
deffus.  Apres  on  appliquera  des  attelles  de  cuir  ou  de 
carton  ,  pour  contenir  les  os  luxez,  &  ferrer  la  partie 
auec 
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auec  modeftie,  poureuiter  les  phlegmons  :  puis  fau¬ 
dra  mettre  en  deüe  fitnation  le  membre  &  qu’il  pren¬ 
ne  patience  iufques  au  fepticfme  ou  dixiefme  iour 
fans  rien  innouer. 

La  troifiefme  intention  requiert ,  que  l’on  empef-  ’Tieree 
che  par  tous  moyens  que  l’on  pourra ,  qu’il  ne  fc  faf-  jnttn- 
fe  defluxion  fur  la  particjparce  qu’elle  caufe  des  dou-  tion. 
leurs  &  inflammations,  qu’il  faut  éuiter,fur  tout  aux 
fraftures  &  diflocations.  On  les  euitera ,  fi  on  appli¬ 
que  des  roborants  &  repellants  fur  la  partie  j  &  fi  au 
commencement  on  ordonne  maniéré  de  viure  tenue 
&  froide,  &  fi  la  necefllté  y  cft,  tirer  du  fang,&  tenir 
le  ventre  libre.  Or  il  faut  prendre  garde  auant  mi^y 
mettre  la  main,  fi  la  partie  luxée  feroit  défia  faille  de 
douleurs  &  d’inflammations  :  car  lors  il  faudroit 
différer  la  reftauration  iufques  à  la  ceffation  defdits 
accidents  ;  puis  ordonner  vne  maniéré  de  viure,quel-  Confine 
que  peu  plus  liberale ,  mefmement  boire  vn  peu  de  finn  e- 
vin,fur  la  fin  de  la  curation  :  les  accidents  ceffez’,  on  uiterles 
vfera  d’vne  perfufion  fur  le  membre  luxé  ,  de  déco-  accidets 
élion  de  rofes ,  d’abfinthe ,  de  mouffe  de  chefne  pour 
le  roborer.  La  fomentation  ceffée,  on  mettra  fur  la 
partie  luxée  vn  grand  emplallre  d'oxyc/oceam ,  &  peu 
à  peu  fe  remettre  à  réduire  l’article  en  fa  première 
aélion  &  mouuement ,  à  fin  qu’il  ne  tombe  en  .Anchi-  Anchi- 
f«jte,c’eft  à  dire, fans  mouuement,pour  certaine  roüil-  lofteque 
le  ,  qui  fe  roettroit  dans  l’article  defloüé  faute  de  lefi. 
l’exerciter. 

La  quatriefme  intention  doit  enfeigner, comme  on 
appaifera  les  douleurs,&  moderera-on  les  inflamma-  trkfme 
tions  ou  phlegmons.  Et  pour  la  douleur, elle  s’appai-  i„ten- 
fera  fi  on  met  deffus  de  la  laine  furge ,  trempée  dans 
de  l’huile, vinaigre  &  eau, chauds  ou  tiedes.  Et  quant 
à  l’inflanvmation ,  on  vfera  des  cerats  réfrigérants 
&  autres  remedes ,  dont  nous  auons  eferit  au  cha-  LuxatiS 
pitre  du  phlegmon.  On  fera  aduerty,  que  fi  auec  auec 
la  luxation  il  y  auoit  playe,  qu’il  y  a  grand  danger  de  playe, 

’  d  d  J  la 
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la  réduire ,  raefmement  de  la  mort  :  car  par  la  dillen- 
tion  les  nerfs  adiacents  &  pres,&  les  raufcles  de  nief- 
raes  s’enflamment  aifément ,  dont  procèdent  d’extre-  I 
mes  douleurs  ,  grandes  conuulfions  &  fleures  aiguës, 
fpecialement  fi  les  luxations  font  aux  grands  &  gros  | 
articles, &  tant  plus  font  procliaines  des  parties  no- 
bles,tant  plus  il  faut  appréhender  les  accidents  horri¬ 
bles  &  dangereux.  Ce  que  fçaehant  Hippocrate ,  dit,  , 
qu’il  n’y  aiioit  aucune  luxation  afleurée  d’extreme 
danger, que  celle  des  doigts ,  plantes  des  pieds, &  des 
mains, encor  s’y  faut  il  porter  fagement ,  &  non  à  la 
volée. 

Et  à  fin  de  recolliger  tout  ce  defliis  en  vn,  il  faut  le 
plutoft  que  l’on  pourra  remettre  les  articles  luxez  en 
leurs  lieux  naturels,  lors  qu’il  n’y  a  encor  aucune  in¬ 
flammation.  Que  fi  la  luxation  eftoit  accompagnée 
d’vne  playe,  il  faudra  vfer  d’extenfion  douce ,  &  non 
violente ,  car  de  forte  ne  fe  pourroit  faire  fans  grand 
danger  du  malade.  Que  s’il  adulent  que  la  reduétion 
foit  faiéie,il  faudra  s’eftudier  d’empefeher  qu’il  ne  fur- 
Reca-  uienne  apres  d’inflammationtmais  fi  la  conuulfion,nu 
ptala-  phlegmon  ,  ou  autres  accidents  pernicieux  furue- 
tioK.  noient, il  faudra  démettre  les  os  réduits ,  qui  eftoyent 
■  auparauant  luxez  de  leurs  places,  parquoy  fi  la  reftau- 
ration  ne  fe  pouuoit  faire  auec  vn  bon  iugement,  on 
difterrera  (  principalement  fi  la  defloueure  eftoit  âu 
gros  os)  iufques  à  ce  que  l’on  fuft  afleuré  que  le  dan-  1 
gerdes  fufdits  accidents  feroit  palfé  :  ce  qu’aduient 
couftumieremét  dâsle  feptiefmeou  neufuiefme  iour, 
&lors  on  trauailleta  à  la  luxation,&pour  la  playe  on 
;  vlcere ,  s’il  yen  a ,  feront  traiélez  comme  les  autres. 
D’abondant  s’il  furuient  luxation  auec  fraélure  fans 
fraâla-  pl.iye,il  faudra  vfer  d’extenfion, comme  aux  autres  fra¬ 
ye  aitec  (Sures,  &  commencer  premièrement  par  la  luxation, 
iiixatie  puis  procéder  à  la  fratSure.-mais  s’il  aduenoit  que  1  on 
ne  peuft  guérir  la  luxation  auant  la  fratSurc,  il  faudra 
commencer  la  curation  par  la  fraélure ,  &  le 

d’icelle 


(ficelle  eftantr  bien  formé ,  lors  il  faudiri  curer  la 
luxation.  Que  fi  à  caufe  de  la  longueur  du  temfy,-ea- 
tre  les  os  luxez  il  fe  foit  engendré  (jueique  fubftancd  ^nchi- 
calleufe,  il  faudra  aroufer  le  partie  dedecoftion  d’d-  igjh, 
thaïe,  de  mauues ,  &  autres  remolliants ,  &  vfer  toiif- 
iours  prefques  par  tout  de  mcfmes  remedesjque  nous 
auons  eferit  au  chapitre  des  fraélures.  ; 

L’elongation  ou  alongement  des  articles,  quife 
faiél  des  ligaments  relaxez  de  la  partie  fani  aucun  dé- 
placement  dos ,  ny  du  tout,  ny  en  partie ,  fe  guérira 
par  médicaments  aftringeants  &  ftiptics ,  y  méfiant 
quelques  vns  de  chauds,  comme  des  balauftcs, acacia, 
coftüs ,  vfnea ,  &  quelque  peu  de  camphre. 

Diofeoride  dit ,  que  les  fueillcs  &  graines  d’agnus 
caftus  appliquées  en  forme  de  cataplafme,retiennent 
les  os  defloiies  en  leurs  places ,  &  empefehent  qu’il  r^gyjj. 
n’y  vienne  de  raauuais  accidents.  De  mefme  vertus  ^ 
font  toutes  fortes  d’orties  appliquées  comme  deflTusj  cÿà?', 
comme  aufli  la  hrancaijrftna.  Les  Spagirics  atteftent, 
que  l’huile  ou  l'eau  de  racines  de  rofeaux  appliquées 
fur  les  luxations ,  empefehent  les  conuulfions ,  miti- 
guent  les  douleurs, chaflent  la  gangrène  -,  autant  font- 
ils  d’eftime  de  la  racine  de  bardane ,  comme  aufli  de 
l’huile  tirée  des  racines  de  muguet,  que  les  Médecins 
appellent  narcilfus. 

La  luxation  qui  n’eft  pas  c6.mplette,ell  plus  facile 
à  réduire  que  celle  qui  l'eft  du  tout.  Les  articles  qui 
fe  luxent  facilemét.fe  rhabillent  auflfi  aifémétjau  con- 
traire  de  ceux  qui  fedeflouent  auec  difficulté ,  diffici¬ 
lement  aufli  fc  radoubent  ;  au  gras  &  charneux  les  os 
ne  fe  deboetteot  fi  facilement  qu’aux  maigres  ;  aufli 
quand  ils  font  luxez,  malaifément  font  réduits.  Les 
os  des  corps  maigres  &  fecs  de  nature,  fe  luxent  faci¬ 
lement  j.aufli  ne  fe  remettent  qu’à  grande  peine- 
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P  es  dijlocations  en  particulier ,  pre¬ 
mièrement  de  celle  delà  tefie, 
la  majchoire  inferieure. 

Chapitre  VII. 

PRES  anoir  efcrit  des  diflocationsen 
general ,  pour  mieux  inftruire  les  re- 
ftaurateurs  ou  r’habilleurs,  ie  veuxtrai- 
der  par  apres  des  particulières,  &  com¬ 
mencerons  par  celle  de  la  telle ,  com¬ 
bien  que  nul  Autheur  des  anciens  n’en  aye  eicrit  que 
Situa-  Celfe.  La  telle  ell  afltfe  fur  le  col  par  le  moyen  de 
fion  de  apophyfes  ou  auancements  inferez  aux  cauitez 
late[le,^^  première  &  plus  haute  vertebre  ou  roiielle. 
&fa  apophyfes  font  quelques  fois  delloüéesen  lapo- 

luxatio,  ^ferieure  partie ,  à  raifon  dequoy  h  rooiielle  fpinale, 
qui  procédé  fous  la  derniere  partie  de  la  telle  efl  fou- 
Indices  ^  eUenduë.  Le  menton  attaché  à  la  poiétrine  ,  a 
■  caufe  de  la  couullîon  ,  nommée  des  Grecs  emprojloto- 
nas ,  le  malade  ne  peut  ny  manger ,  ny  boire,  ny  par¬ 
ler  J  aucunes  fois  ictte  inuolontairement  fa  femence, 
qui  font  de  tres-dangereux  accidents ,  voire  alfeuré- 
^éUc  •ï’onc  mortels ,  principalement  quand  celle  difloca- 
tnorteL  parfâi(51c,&  ne  vit-on  plus  que  peu  de  temps 

le,quel-  apres  :  mais  fi  elle  elloit  imparfaide ,  &  que  ne  fut 
le  non.  que  bien  peu  luxée ,  on  en  peut  guérir  j  car  i'en  ay 
fiiid  traider  deux  en  ma  prefence  ,  qui  font  tous  en¬ 
cor  viiiants ,  l’vn  elîoit  vn  cordonnier  rifhe,qui  tom- 

ba  en  terre  la  telle  dçuapt  eftant  à  cheual ,  &  ooy- 
rçj.  ure,  1  autre  elloit  vn  Gentil-homme  âgé  de  dix-huift 
ans  ou  enuiron ,  qui  tomba  en  arriéré  fautant  le  faut 
fie  lAUemandj^ui  elloit  fous  la  charge  du  Sieur  de 
Fourilles 
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Fournies ,  Capitaine  d’vne  compagnie  des  gardes  du 
Roy  lequel  perdit  la  parole  n.  heures ,  &  luy  ayant 
remifc ,  qui  n’eftoic  qu’vnepaljrtiedemife ,  guérit  fou- 
dain. 

La  reftauration  de  la  tefte  luxée  imparfaitement  fe 
fera,faifant  affeoir  le  malade  contre  terre, &  tenu  par 
homme  fort, puis  luy  prendre  la  telle  par  les  deux  co¬ 
llez  des  aureilles ,  auec  les  mains,  &  la  tirer  fur  le 
derrières  &celuy  qui  le  tiendra,  il  faut  qu’il  met¬ 
te  fon  genoüil  près  la  première  verterbe  de  metha- 
phrene,&  le  tenir  ferme  par  les  deux  cfpauks  j  vn  C^^rativi 
autre  homme  tiendra  le  col  ferme  auec  fes  deux 
mains,  puis  le  reftaurateur  tournera  la  telle  à  dextre, 
autrefois  à  fenellre ,  apres  mettre  vnc  main  fur  le 
front, l’autre  fur  l’occiput  tirant  en  arriéré ,  &  reïterer 
tant  de  fois  toufiours  en  foufleuant,iufques  à  ce  qu’el¬ 
le  foit  remife,  celle  cure  ell  rare.  La  reduélion  laite, 
on  appliquera  des  rellraintifs ,  comme  aux  autres ,  on  ^egue- 
fcra  tenir  au  malade  le  lit  :  &  li  elle  ell  bien  rellau- 
rée,foudain  on  guerit,&  recouure-on  la  parole  qu’on 
auoit  perdue  entièrement,  ou  en  partiej&  le  iugemét 
aufli ,  conuietJt  oindre  le  contour  de  la  partie  d’huile 
rofat ,  &  de  terebentioe  meflez  auec  eau  de  vie.  .pMan- 

Qiiant  aux  luxations  &  defloüeures  de  la  mandi- 
bule  inferieure ,  fi  d’vn  collé  feulement  la  partie  def- 
louée ,  &  le  menton  font  tournez  &  inclinez  vers  la  fjgnyg 
partie  contraire  &  faine  ;  les  dents  ne  correfpondent 
point  droit  à  leurs  pareilles, ains  les  oillieres  fe  ren¬ 
contrent  fous  les  coufteaux  ou  dents  de  lait.  Si  la  -  j-  - 
dillocation  ell  des  deux  coftez,tout  le  menton  s’aduâ- 
ce  en  l’anterieure  partie, les  dents  de  la  mafehoire  in¬ 
ferieure  fe  forjettent  plus  en  dehors,  que  la  fupericu- 
re,&  par  delTus  on  void  fes  mufcles  temporels  &  maf- 
cheurs  extérieurs  rendus.  La  faliue  coule  par  la  bou¬ 
ché, ne  la  pouuant  retenir,ron  ne  peut  fermer  la  bon- 
phe,ny  remuer  commodément  la  langue  pour  parler. 

Pour  faire  la  redution  bien  à  propos ,  il  ne  faut 
différer 
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différer ,  mais  la  réduire  le  pluftoft  qu’on  pourra  j  & 
pour  ce  faire ,  il  faut  que  le  malade  foie  affisdans  vne 
chaire  affes  baffe,  &  par  derrière  qu’il  y  aye  quelque 
homme  fort  &  nerueux  qui  luy  tiendra  la  telle  im¬ 
mobile  i  lors  le  r’habilleur  mettra  dans  fa  bouche  lès 
deux  poulces,  enueloppez  de  bandes  de  linge  fin  ,  à 
fin  qu’ils  n’efehappent  &  gliffent  ,  &  appliquera fes 
autres  doigts  par  dehors.  Ayant  ainfi  empoigné  fer¬ 
mement  la  mafehoire ,  fi  elle  eft  defloüée  d’vn  collé 
feulement,  il  fecouëra  vn  peu  }es  menton,  chaffera  & 
pouffera  la  mafehoire  en  fa  place,  fermera  la  bouche 
du  patient,  de  maniéré  que  toutes  chofes  fc  facenten 
vn  infi  Jt.Si  la  deflouëure  eft  des  deux  collez, il  y  faut 
Indices  procéder  de  mefme,  finon  qu’il  faut  également  pouf- 
de  bon-  fer  en  derrière  la  mafehoire.  L’on  cognoillra  la  re- 
ne  re-  ftauration  bien  faite ,  lors  que  la  bouche  eft  bien 
ftaicra-  4roitte ,  car  de  regarder  foudain  en  la  bouche ,  apres 
j:ion.  la-  reduélion  ,  fi  les  dents  font  bien  correfpoiidantes 
les  vues  aux  autres ,  n’eft  pas  bon  ;  car  la  luxation  ie- 
tourneroit,  mais  il  faudra  attendre  vingt-quatre  heu¬ 
res.  Appliquer  apres-deflus  les  lieux  des.onguents  & 
emplaftres  accoulhimez,  comme  auffi  descompreffes 
imbibées  de  quelque  vin' acerbe  ,  paffer.vne  bande 
fous  le,  menton  qui  fe  viendra  attacher  à  la  calotte. 
Le-malade  fera  nourry  des  viâdes  liquides,  &  ne  par- 
Regtme,  {éra  point  dû  tout  de;  trois  iours  ,  &  apres  fort  peu- 
Et  daiis.la  bouche  tiendra  ordinairement  vn  peu  de 
conferue  de  rofes  fethes ,  ou  de  fimphyton  ,  &  qu'“ 

garde  lé  liél  ,  eftant  toufio.urs  couché  à  la  renuerle, 

l’on  guérit  communément  dans  douze  iours,  &  pour 
le  plus  tard  dans  quinze. 

Opinion  Aucuns  Autheurs  Grecs  ont  opinion  ,  que  rare- 
dm-  ment  ,  ou  iamais  la  mandibule  inferieure  fepuiAe 
euns  re-  luxer  entièrement  &  parfaiéhement,  parce  que  de  ces 

futée,  deux  extren^itez  fuperieurcs  elle  eft. fermement  fer¬ 
rée  ,  &  encloftée  en  la  mafehoire  d’enhauti  mais  que 
fouuent  luy  furuient  luxation  imparfaiéli»  Or  quant 
à  moy 
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à  moy  ie  ne  fuis  de  leur  opinion ,  pour  en  aiioir  veu 
de  parfaiéles  plufieurs ,  dont  la  plufpart  de  ceux  qui 
cftoyenc  defloüés  de  ladite  forte  font  morts ,  8j;^aulE 
aucuns  font  efchappez, 

Le  Chirurgien  ou  rcflaurateur  fera  aduerti  ,  lors 
qu'il  fera  appelle  à  telle  cure  ,  de  prendre  garde  qu’il 
ne  fbit  trompé  en  ces  luxationsxar  aucuiiefois  les  li¬ 
gaments  &  mufcles  ,  defquels  la  malchoire  eft  rete¬ 
nue  &  fufpenduë  ,  font  relaxez  &  affoiblis  d’vne  pi- 
tuiteufe  fluxion,  ou  par  vne  continuelle  exercitation 
de  inaftiquer  des  nodules,  ou  autres  chofcs,&  de  trop 
parler ,  fe  relaxant  facilement ,  voire  pour  legere  oc- 
cafîon ,  &  lors  faudra  tenir  régime  atténuant  &  def- 
lèchant  ,  impofer  repos  au  malade ,  tant  au  mafeher 
qu’à  parler.  Or  s’il  procédé  d’vne  defluxion  pitui- 
teufe,fera  purgé,  fera  diette  de  quelque  decodion  fu- 
dorifique,  n’vfant  que  de  viandes  liquides,portera  des 
cautères  potentiels  à  l’endroit  de  la  première  verte-  ’  . 
bre.  Meflîre  Gillibert  de  Leui ,  Cheualier  de  l’ordre 
du  Roy, Duc  de  Vantadour,  &  Lieutenant  du  Roy  en 
Lyinofin  en  auoit  yne  dont  il  n’en  peut  oneques  gué¬ 
rir, l’ayant  portée  trente  cinq  ans,ou  enuiron, décéda; 
mais  tant  qu’il  porta  ce  mal  ,  il  ne  pouuoit  vfer  de 
viandes folides,  ains  de  liquides,  &  balbutoit  en  par¬ 
lant. 

La  luxation  parfaide  de  la  tefte  efl  mortelle  necef-  progno-, 
faircment,mais  fi  elle  n’eftoit  que  peu  difloquée,on  en  ftic, 
pouroit  guérir ,  pourueu  que  le  malade  fuft  reftauré 
foudainement.  Et  pour  la  mandibule  inferieure  ,  fi 
dans  cinq  iours  elle  n’eft  reftauréc ,  iamais  ou  diffici- 
lement  fe  peut  remettre.  La  mandibule  difloquée 
patfaidement  ,  &  qui  ne  peut  eftre  remife  ,  caulé  la 
mort  infâlliblcment ,  &  auant  que  mourirrombe  en 
vn  dormir  profond  auec  flux  de  ventre  bilieux,Û'  des 
Yomiffenjents  atuffi  de  pure  bile  &  fincere  ,  dans 
}  pnzielme  iour  couftumicrement  fe  meurt. 
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De  la  dijlocation  de  la  clatticule ,  des  co- 
Jîes ,  du  fle.rnon  ou  hrichet. 

Chapitre  VIII. 

S  N  toutes  lés  hixationis  ,  les  redaurateurs 
&  Chirurgiens  fe  peuuent  tromper ,  & 
en  celle  de  la  claiiicule  ,  plus  qu’en  nulle 
autre  :  car  fi  elle  eft  de  prinfe  d’auec  l’a- 
cromion'^j  il  femble  que  l’auant-bras  foit  luxé  >  & 
ian»rs  clauicule ,  car  alors  la  fominité  de  refpaulejquc 
comme  Grecs  appellent  Upomîs  i  fe  voit  &  apparoit  plus 
fepeut  turriîde  ,  &  le  lieu  dont  ed  fortie  &  féparéc  ladite 
itent  clauicule ,  eft  càue  &  etifortcé.  Cefte  furcule  fe  peut 
abufer.  auffi  Iilxet  en  l’endroit  quelle- eft  ioinfte  contre  le 
fternon  ,  &  cômbien  qiCaucuns  Auteurs  tiennent  ces 
luxations  rares,  fi  cft-ce  qu’elles  aduiennent  fouuenr, 

&' à  G'aliën  elle  luÿ  eft  furuenuë  en  l’âgé  dé  trente 

fix.ansi  ■  '  , 

Ces  deux  fortes  de  luxations ,  foit  en  dehors  oii  en 
Reda-  dedans, feront  réduites,  faifant  coucher  le  malade  àla 
ôlion  de  renuerie  ,  ayant  l'efchmé  pofée  contre  quelque  plot- 
U  cia-  ton  de  bois, ou  couffin  dur,&  auec  l’vne  des  mains,ti- 
»ictüe^  ranr,  déprimant,  hauffant  le  bras,  le  remuant  déuant, 
derrière  auec  l’autre  main,  réduira  la  luxation  puis 
l’on  mettra  fur  la  luxation  l’appareil  accouftume, 
apres  bander  &  ferrer  félon  l’art ,  &  n’y  faut  toucher 
de  dix  ou  douze  iours,fans  oublier  de  mettre  des  pe- 
lottes  ou  grofles  compreffes  deflbus  l’aiftclle ,  &  le 
faire  porter  en  efeharpé. 

Quant  aux  coftes  luxées ,  fe  cognoiffent  par  la  ça- 
uité  du  codé  qui  eft  vers  la  vertebre  où  elle  eft  ioin- 
âe ,  &  tumeur  ou  pmincnce  de  l’autre  codé.  Outre 

ilya 
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ily  a  difficulté  de  refpirei',  &  le  malade  ne  le  peut 
plier  ny  drefferî  fi  la  luxation  eft  faifte  au  cofté  fupe- 
rieurdes  vertébrés;  il  faudra  commander  aux  mala- 
des  qu’ils  fe  tiennenr  debout  &  bien  droits  ,  ayants  rathn 
fufpendus  les  bras  à  quelque  barre  de  bois  j  attachée  des  cè¬ 
de  trauerSjGu  à  vne  porte  allés  haute ,  puis  l’on  pref-  fies, 
fera  la  colle  delloüée,  fi  elle  s’cll  iettée  en  dehors,  & 
fera-on  fi  bien  ,  qu’elle  foit  reduitte  en  fon  lieu  natu¬ 
rel  ;  Au  contraire  fi  la  luxation  eft  faiéle  du  collé' in¬ 
ferieur, le  malade  fe  ployera  ,  &  mettra  les  mains  fur 
fes  genoux  ,  puis  l’on  comprimera l’eminence  iufques 
à  ce  qu’elle  foit  reftaurée.  Eftant  reduitte ,  l’on  met¬ 
tra  des  onguents  aftringeants  ,  &  comprclTcs  imbi¬ 
bées  comme  delfus ,  &  bandée  d’vn  linge  large ,  qui 
tiendra  par  vne  rcuolution  toute  la  poiélrine;  &  gar- 
dera-on  le  malade  de  toulTer  le  plus  que  l’on  pourra 
n’vfant  de  viandes  aiguës ,  &  habitant  en  vn  air  mé¬ 
diocrement  chaud  ,  dans  vingt  ioujs  coullumiere- 
ment  elles  font  reprinfes.  Paul  d’Egine  ,  ny  aucuns 
Autheurs  Grecs ,  n’ont  point  eferit  de  celle  luxation, 
croyans  quecela  nepourroit  aduenir  :  mais  il  n’y  a 
rien  fi  affeuré  que  tous  os  du  corps  humain  peuueut 
foufcir  luxation. 

Quant  au  flernon  ,  il  peut  cftre  enfoncé  au  dedans  , 
par  quelque  grand  coup  ,  lors  il  faut  faire  coucher 
1  homme  mala4p  à  la  renuerfe, ayant  couffin  ou  autre  ** 
chofe  dure  entre  les  deux  efpaules ,  &  vn  homme  fe-  ‘ 
ra  derrière  ,  qui  par  les  deux  efpaules  le  tirera  en  ar- 
riere.faifant  toulTer  le  malade ,  &  retenir  fouuent  fon 
haleine;ainfî  il  le  réduira.  Mais  quand  il  s’clleucen 
haut  en  fa  partie  externe,  cela  vient  d’vue  pituite,  qui 
fe  met  entre  les  ioinétures  du  fternon;lors  il  faut  vfer 
de  purgations, de  diuerfions, fomentations,  onguents 
remollients  :  puis  le  repouller  en  dedans,  &  le  faire 
contenir  comme  les  autres  os  luxez.  Le  vulgaire /.e  fw- 
croit  ,  que  lors  que  quelqu’vn  a  vn  impétueux  vo- cée/aé- 
milTemenc  ,  qu’il  à  le  cartillage  (  qu’on  appelle  for-  betn. 

*  cheitc) 
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La /«/-  chette  )  fitué  au  bout  du  fteirnon  lijxé  ;  &  cef- 
chette  hommes  ou  femmes  fe  vantent  le  remettre& 
jtçfi  reftaurer  auec  vne  petite  tablette  d'yuôirc,  qu’ils 
peut  lu-  mettent  deffus ,  ce  qui  ne  peut  aduenir.  Et  parce 
xer,co.  qu’en  toute  la  France  celle  faufle  opinion  a  lieu, 
tri  la  les  Mededns  le  tollerent,  comme  il  appert  en  lî 
creance  ptaftique  d’Houlier  :  mais  le  Médecin  &  Chirur- 
commu-  Itii  voudront  eftrc  tenus  en  bonne  réputation 
entiers  les  perfonnes  de  leur  profelfion ,  ne  l’accor¬ 
deront  iamais  ,  d’autant  que.  ce  cartilage  ne  peut 
nullemement  fe  luxer,  aullî  n’efcriray-ic  rien  de  fa 
reftauration. 

S’il  aduient  que  la  clauicule  luxée  ne  puifle  ellre 
nullement  reduitte  (car  c’eft  chofe  rare ,  delapoif- 
uoir  bien  reftaurer)  le  malade  ne  s’aydera  que  bien 
peu  du  bras  ,  &  ne  pourra  iamais  porter  la  main  fur 
la  telle ,  ny  à  la  bouche  ,  &  touchant  la  luxation  des 
colles  ,Vlî  elle  «(I  faiéle  en.  la  partie  extérieure ,  elle 
peut  ellre  reduiéle:  mais  fi  la  chair  de  defliis  la  lu¬ 
xation  fe  fait  bourfoufflée  ellant  aux  parties  peflo- 
Prsgnt»  raies ,  caufera  beaucoup  de  mauuais  accidents  ,&  ne 
ftic.  fera  iamais  qu’il  n’y  aye  de  la  douleur  fur  le  lieu  ,& 
que  la  refpiration  ne  foit  lefée.  Quant  au  llernon, 
s’il  elloîe  grandement  enfoncé  ,  il  ell  mortel  :  mais 
s’il  ne  felloit  gueres,  ell  curable, &  lors  qu’il  fe 
iette  en  dehors  il  ell  incurable,  IC  a-on 
difficulté  d’afpirerj&l’on  n’ell 
iamais  fain. 
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D(f  la  luxation  des  yertebres  du  col ,  du 
metaphreney  des  lombes^  0  os  de  la 
queuëy  eu  croupion. 

Chapitre  IX. 

S  O  V  T  E  s  luxations  des  vertébrés ,  peuble 
viennent  de  caufes  internes,  ou  exter-  caufe. 
nés.  D’externes ,  comme  de  coups , 
cheutes  ,  coneuflions  :  d'internes ,  par 
tumeurs  froides .  engendrées  aux  liga¬ 
ments  des  rouelles  ou  vertébrés ,  ou  vne  ventofité 
qui  eftend  les  ligaments ,  ou  vne  humidité  fiiperfluë 
qui  les  relaxe  &  mollific ,  ou  vne  violente  toux  qui 
les  efforce ,  ou  vne  immodérée  ficcité  qui  les  retire, 
comme  il  fè  void  aux  heéf  iques. 

Toutes  lefquelles  caufes  Galien  traiéle  aux  Com¬ 
mentaires,  qu’il  a  fait  fur  les  luxations,  liurc  3.&  Hip¬ 
pocrates  en  y  adioufte  encor  vne  autre,à/fçauoir ,  in¬ 
flammation  ,  comme  ledit  Galien  expofe ,  liure  3. 
aphor.z6.  Aufli  les  vertebres  fe  luxent  ordinairement 
à  ceux  qui  fe  panchent  en  deuant ,  ainfi  que  l’on  ap- 
perçoit  aux  pauures  vieilles  gens  ,■  &  autres  fembla- 
bles  :  aux  iéunes  enfans  &  filles  fe  luxent ,  qui  ap-  conti- 
prennent  à  ioüer  de  luth,  qui  fe  panchent  d’vn  cofté,  anation 
&  fur  le  deuant  ;  femblablement  les  ieunes  filles  &  descait,, 
enfans  en  leur  tendre  ieuneffe  ,  par  leurs  pourpoints 
eftroits  &  contrepointez ,  qui  ferrent  fort  leurs  ten¬ 
dres  corps ,  à  fin  de  les  rendre  grefles  &  menus, &  les 
hanches  releuées ,  font  caufe  de  faire  luxer  les  verte¬ 
bres  &  deuiennent  voûtez.  Or  ayant  affez  eferit  des 
caufes  des  luxations  vertébrales ,  venons  à  la  cure,  8c 
premièrement  de  celles  du  col. 

Si 
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Double  Si  vne,ou  aucunes ,  où  toutes  les  fept  vertébrés  du 
iHxatiâ.  elîoyent  luxées ,  c  eft  parfaitement  ou'imparfai- 
tement.c’efl:  à  dire, en,  bon  terme,  que  la  luxation  eft 
com$)iette  ou  incomplette.  Si  elle  eft  complette ,  le 
malade  meurt  tout  auflî  toft  Si  imparfaite, &  non  pas 
beaucoup,  on  en  a  veu  guérir  aucuns  j  &auantque 
d’y  mettre  la  main  ,  on  doit  prédire  l’aduenement 
dangereux  ,  puis  on  viendra  à  faire  fa  redution.  Et 
pour  ce  faire ,  on  fera  alfeoir  la  malade  fort  bas ,  & 
aura  vn  homme  fort,  qui  le  tiendra  par  derrière,  en 
foulant  fes  efpaulesj&vn  autre  homme  tiendra  la 
tefte  du  malade  auec  les  mains ,  bien  ferrément  aux 
deux  coftez ,  au  deflbus  les  oreilles ,  ou  bien  mettra 
l’vne  de  fes  mains  fous  le  mentûp  ,  &  l’autre  derrière 
Curatib  la  téfte,  &  la  hauflera  droitemei>t ,  &  le  Chirurgien 
</eca»/e  rcpoulfera  les  vertébrés  eh  leurs  lieux,  c’eft  adiré, 
externe,  fi  elles  eftoyent  luxées  en  dehor?  i  &  fi  en  dedans,  on 
luy  fera  pancher  la  tefte  fur  Iç^'deuant  :  l’on  s’effor¬ 
cera  au  poflîble  par  extcnfions'&  contorlîons  métho¬ 
diques  ,  de  réduire  ladite  luxation  ,  &  fe  cognoiftra 
cftre  bien  reduitte,  quand  le  malade  dira  auoir  perdu 
fa  douleur ,  &  tournera  facilement  la  tefte  de  collé 
&  d'autre.  Oindra  apres  tout  le  col  d'huiles  aftrin- 
geantes  &  neruales, telles  comme  font  les  fuiuantes  : 
lf..Olei  myrtillarum ,  &  de  abfmthio  avo  |.i.  olei  Umbri- 
coriim,de  terebin,&  hyyerkonm  Ma  viCie  5.W. 

Apres  l’onéiion  ,  il  faudra  bander  le  col  d’vne  bands 
large  de  fix  doigts  ou  enuiron,  qui  fera  deux  ou  trois 
reuolutions,  puis  auec  vnc  ligature ,  faire  pancher  lâ 
telle  en  deuant ,  qui  fera  attachée  au  pourpoint  6  la 
luxation  eftoit  interne  5  fi  externe  ,  en  derrière} 
fi  à  l’vn  des  collez ,  fera  attachée  fur  la  ioinéture  de 
Tefpaule ,  du  collé  oppolîte  qu’elle  fera  luxée ,  dans 
quinze  iours  celle  incomplette  luxation  eft  guerie. 
Citratio  Mais  s’il  aduenoit  que  la  caufe  de  luxation  defdites 

de  caitfe  vertébrés  fuft  interne ,  par  vne  humidité  qui  relaxait 
interne,  les  ligaments }  les  Arabes  approuuent,  comme  ie  fais 

auÿ 
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âurtî  par  expérience,  les  onélions  des  huiles  fuitiantes 

reprimer  la  malice  de  ceft  humeur,  telles  comme  d’af- 

pic,de  fauiner,  d’abfintbe,laurin, d’euphorbe,  de  cafio- 
reum ,  de  pipetihus  ,  Si  autres  remplufiiucitm  fulphim,& 
l'oxicroccum  y  font  très  bôs.La  diette  faidte  de  bois  dè 
guayac  eft  très  propre,  les  bains  fulphuvcz,&  alumi¬ 
neux  y  font  auflî.proprcs.Hippocrates  aphor.  lé.  liure 
3.  eferit  les  ehfanSï  auant  que  les  dents  leur  fortent, 
eftre-fob^iets  à  la  delloucure  des  vêrtebres  intérieure- 
ment ,  faidte  par  grande  inflammation.  A  tels  eft  bon 
d’appliquer  fur  les  efpaules  des  vent©ule5  4H€c  feari- 
fications  ,  des  onguents  réfrigérants ,  tant  fur  le  de- 
uant  que  fur  le  derrière  du  col. 

Pour  les  douzes  fpondyles  du  metaphrenè,  quand 
elles  font  difloquées  frefehement  &  extérieurement 
fi  l'vne  l’elloit,  ou  plufietirs,i’encends  de  luxation  iin- 
parfaidle  :  car  de  parfaidle  (  comme  i’ay  défia  die  cy- 
detiaiu  1  il  n’ya  ntilrcmede  il  faut  faire  mettre  le 
malade  fur  vne  table  le  ventre  defibus,&r  faire  vire  ex- 
tenfion  du  corps  auec  cordages, ou  de  feruiettes  lon¬ 
gues  &  fines,qu‘on  attachera  fous,  les  ailTelles,&d’au» 
très  fur  les  hanchesj&  deux'foi'ts  &  robuftes  hommes 
feront  l’extenCon  j  tirans  de  leur  codé  chacun  à  leur  OitratiH 
poflîble,l’vn  à  dextrejS:  l’autre  à  fenextre.Et  le  reflau- 
ratcur  qui  fera  au  milieu  ,  aùec  fes  mains  réduira  la 
vertebre,  ou  deux  eu  trois ,  fiifant  y  en  auoit  de  lu- 
xées.lc  pouffant  au  çied;^ns,fe  donnant  garde  de  rom- 
pre  les  apophifes  en  preffant  defftisjapres  l’on  en  met- 
tra  des.jftringeants  accoufttimez  deffus,puis  des  com- 
preffes  Si  bandes  larges,  &  au  cofté  des  vertébrés  des 
attelles ,  &  renouueller  de  cinq  en  cinq  iours  l’appa- 
rcil,&  faut  faire  coucher  le  malade  tou'fiours  fur  l’ef- 
chine.  Celte  façon  de  reduiré  eft  auflîconuenable  aux 
vertébrés  des  lombes.  Aucuns, quand  par  la  dificnfîon 
ne  peuuenc  réduire  léfdites  vertébrés ,  font  affeoir, 
quelqve  petfotMine  gçaffctte  deffus  la  diflocationj 
tant  de  temps  qu’ils  penfent  fuffire  pour  la  réduire.- 
e  c  Quant 
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Ve  l'in-  Quant  à  la  luxation  interne  ,  ôu  enfonceure  dei 
terne  vertebres  ,  aucuns  difênt  qu’elle  fc  peut  réduire  pat 
Inxn--  cxtcnfion  :  mais  iamais  ie  n’ay  veu  ny  fjeu  que  cela 
xion.  foit  adtienu ,  &  fuis  d’adiiis  qu’on  ne  s’en  effaye  nul- 
lcmcnt3&  qu’on  n’y  praâique  l’viâge  de  la  ventoiifc, 
car  elle  ne  fait  qu’attifer  les  humeurs  fur  la  partie) 
mais  il  feroit  meilleur  faire  coucher,  les  malades  lur 
le  ventre  ,  &  fufpendus  à  trauers  d’vue  barre  grofl't 
&  ronde ,  la  tefte  penchante  d’vn  collé  ,  &  les  pieds 
de  l’autre  j  pour  faire  l’extenfion  ,  ainfi  les  rouelles 
fe  pourroyènt  ietter  du  dedans  au  dehors. 
jndi-  Qu^ant  à  la  dillocation  de  l’os  de  la  queuëjvulgaire* 
tes  du  tnent  appellé  le  croupion  s  les  indices  font  ,  qu’a- 
trou-  uee  peine  il  alfelle  ,  ne  fe  peut  tenir  aflls  li  n’elt  fur 

fion.  vn  fiege  percé  ,  ne  peut  plier  les  genoux  ,  ny  porter 

aucunement  le  talon  vers  les  fefi'es, .  Pour  le  reniet- 
tre  ,  il  faut  faire  coucher  le  malade  fur  fon  ventre, 
puis  le  rellaurateur  mettra'Ie  doigt  médius  (  oiud  de 
quelque  grailfe  ou  huile  )  dans  le  lîege  fi  3uant,quil 
troime  la  dillocation ,  lequel  auec  force  elleuera  l’os 
iufquesàce  qu’il  foit  réduit  :  apres  mettra  du  ref- 
Cura-  traintif  accouftuméjComprelTes  &  bandages.  Lema* 
tion.  ]3je  fe  contiendra  .dans  le  lift  durant  vingt  cinq 
iours  ,  ayant  vn  bourrelet  fous  fon  croupion  ;  &  s’il 
fe  veut  leuer  ,  fe  tiendra  alTis  dans  vue chcre  percée, 
qui  eft  le  temps  qu’il^e  trouue  affermi) 
l'rogno-  hes  rpondylcs  parfaiftement  luxées ,  quelles  qu  el- 
ftic.  les  fovent,  rapportent  la- mort  fôudaine.Et  celles  qui 
ne  font  qu  incomplettes  ,  bien  difficilement  fe  rellaii- 
rent  s  ncantmçins  on  ne  laiffie  point  de  viurc  .-iiiec 
quelque  incqmmodicc.  L’os  de  la  queue  ou  croupion 
ed  fort  difficile  de  faire  contenir  en  fonlieu  sparquoy 
il  y  faudra  prendre  garde  foiment ,  &  à  chacune  fois 
qu’il  fe  iettera  hors  de  fon  lieu  ,  k  rediiij  e  ,  car  par 
kp,  dê  temps  il  fe  contisnc. 

•  et 
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De  la  luxatiütî  de  te/paule. 

C  H  A  P  ï  T  R  Ê  x. 

aL  n'y  a  ioindltire  en  tout  le  corjfis  humàini 
qui  fouffre  plus  facilement  luxation, que 
Tcrpaule  ,  parce  que  l’os  où  s’infere  celuy 
de  l'auanc-bras  elt  peu  cauéi  &  n’y  a  point 
de  ligament  qui  ioigne  intérieurement  l’articulation,  Veqüa- 
comme  il  y  a  à  celle  de  la  hanche  &  genouil.  En  ne 
quatre  fixons  il  fe  peut  luxer ,  à  fyauoir  en  fà  fupei  pns 
rieüre  partie  ,  inferieure,'  anterieure  &  pofterieure  i  Je  liixf 
mais  la  plus  commune  &  frequente  eft  l’infe-  l’efpau- 
ricure;  le. 

Toutes  ces'luxations  fe  cognoiflent  au  toucher  &  à 
la  vcue  ,  d’autant  que  fi  l’eminence  palTedeflus 

,&  qu’on  trouue  vne  cauité  dcffous*,  lorsil 
fera  facile  de  iuger  telle  luxation  eftre  fupe'rieure.  Si 
inferieure, l’emiuence  de  la  tefle  de  l’os  fe  cognoiftra 
fous  l’aiflelle ,  &  à  la  fuperieure  partie  ,  vnc  cauité. 
tftinfifautil  iuger  de  l’ahterieure  &  poflerieuré,  car 
les  eminences  ferôt  toufiouts  à  l’oppofite  de  la  luxa¬ 
tion,  &  les  foffes  fur  le  lieu  luxé.  Plufieurs  eferiuain^ 
fe  font  amufez  à  déclarer  les  fignes  ,  pour  cognoiflrfc 
feparément  ces  quatre  efpeces  de  luxation ,  fur  l'im- 
puiflance  &  aftion  lefée  du  bras  :  mais  mon  opinion 
cft  ,  qu’à  toutes  il  y  a  impuiflance  de  ne  fe  pouuoir 
ayder  du  bras ,  &  que  le  tadl  du  Chirurgien  qui  tou¬ 
chera  l’endroiét  où  l’os  aura  faiéi;  fon  erninencc,'& 
l’enfonçeure ,  enfemble  la  douleur,  quils  font  les 
plus  certains  fignes. 

Or  nous  commencerons  par  la  luxation  infe¬ 
rieure  ,  qui  eft  la  plus  frequente ,  laquelle  fe  réduit 
par  beaucoup  de  maniérés  l’vne  defquelles  eft, 
e  e  î.  qu’oB 
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qa’on  couche  le  malade  fur  l’efchine  fur  vn  pane/ 
ayant  fous  liiy  vn  raattelas,  ayant  defpouillé  l’efpaiilc 
&  le  bras  nud.  Le  reftaurateur  fer*  tenir  pâr  les  ef- 
paules  le  malade, par  vn  fort  homme:&  luy  ellâtaffis 
vis  à  vis  contre  terre, auec  fon  talon,  du  collé  quela 
luxation  fera, qu’il  mettra  fous  railfelje  tirant  vers foy 
contre  bas  le  bras, pou llantjle  réduit  facilement.  Au- 
CttrntiS.  Clins  entre  le  talon  &  railfelley  mettent  vn  pclotton 
de  laine,ou  d’eftouppès  faiffant  la  redudlion. 

D’autres  vfent  autrement,  car  ils  font  tirer  le  bras 
en  bas  le  malade  eftant  alTiSjle  rcduâeur  auec  la 
riiain  &  le  poing  réduit  l’os  j  &  celle  maniéré  fefaiél 
facilement  aux  maigres, ieunes  &  delicatsraux  gras  & 
charnus  il  y  faut  procéder  d’autre  façon  plus  violente 
comme  eft  la  fuiuante  ,  qui  cil ,  qu’il  conuient  met¬ 
tre  le  patient  fur  vne  cichellejdrelfée  contre  quelque 
muraille ,  ayant  le  bras  faiu  attaché  par  derrière,  & 
que  le  degré  où  on  pofera  l’cfpaule  du  malade  foitdc 
hauteur  telle  qui  nepuilfe  toucher  terre  quand  il 
fera  mis,  Sc  lors  qu’on  luy  mettra  quelque  pelottô  de 
bois,  ou- petite  (elle  fous  les  pieds  pour  le  foullenir, 
iufques  à  ce  que  le  rhafailleur  y  mette  la  main  ,  qui 
luy  tirera  le  bras  en  bas.  Et  lors  on  tirera  ce  qu  on 
luy  aura  mis  fous  les  pieds ,  ainfi  l’efpaule  fe  réduira. 
Autres  la  remettent  auec  vn  ballon  plat  ,  &  fort 
au  milieu  duquel  y  aura  vn  linge  fort  rempli  de 
forme  hourre ,  ou  d’ellouppe,attaché  auec  des  doux, qui  fe- 

,ie  J/l-  ra  gros  à  la  proportion  de  l’eftelle  que  deux  hommes 
bfltier.  vn  peu  plus  hauts  que  le  patiét  fouftiendront, 

duquel  ba'ilon  tiendront  chacun  vn  bouc  fur  leurs 
e_fpaules ,  &  pelotton  rembouré  fufciit  fous lailfellc, 
&les  deux  hommes  s’clleuanrs ,  lors  le  Chirurgie» 
tirera  le  bras  en  bas ,  &  le'rcduir'a. 

Aucuns  pratiquent  autrement ,  mettant  l’aiffclle 
du  luxe  fur  lefpaule  d’vtie  perfonne  plus  grandeS: 
haute  que  luy ,  puis  le  rellauraTeur  tirant  en  bas  le 
bras  le  reduira,&  c’eft  de  celle  que  je  fay  vfer  le  plus 
fouueut 
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foUüentjS:  n’en  ay  jamais  faJlly  vn  feul ,  pouriieu 
que  la  luxation  fuft  rccente.  Apres  il  faut  mettre  des 
aftringeants  accouftumez  &  vn  gros  pelotton  fous 
l’ailfellespuis  ie  le  faifois  bander  de  plufieurs  reuolu-/'*f 
lions  félon  l’art,  &  porter  le  bras  en  cfcharpe,le  cou- 
de  faifant  vn  angle  droiâ,  &  de  cinq  en  cinq  tours  ie  rarw». 
commarrdois  l'appareil  cftre  renouuellé ,  dans  quinze 
jours  l'os  fe  rend  fiable ,  ou  dans  vingt ,  pour  le  plus 
tard.  Les  indices  que  l’os  eft  bien  redui(9:,  font, s’il  s’y 
fait  vn  bruia  en  le  remettani ,  &  s’il  porte  bien  la 
main  à  la  bouche ,  &  ceffation  de  douleur. 

Qu,ant  à  la  luxation  fuperieure,  combien  que  rare, 
eilefe  cognoift  à  l’cminence  &  cauitédela  partie, 
lors  il  faut  cflendre  le  bras  de  biais,  &  le  Chirurgien 
pouffera  la  telle  de  l’os  dans  fa  boitte,  mettra  fous 
i’aiffelle  vne  greffe  compreffe ,  puis  vn  reflraintif, 
bandera  la  partie,  comme  nous  ations  dit  des  fraftu- 
rcs.  Pour  l’anterieure  ÿ  poflerieure  luxation  ,  il  en 
faut  faire  de  mefmes  i  l’inégalité  demonflre  toufiours 
comme  il  y  conuiendra  procéder  ;  car  qui  en  f^ait  . 
bien  réduire  vne  par  vn  bon  jugement,  eflant  bon  xatiom. 
anitomifle ,  réduira  bien  toutes  les  autres. 

P  touchant  les  vieilles  luxations,fi  on  efl  importu- 
né  de  les  réduire.,  il  faut  premièrement  fomenter  la 
partie  de  chofes  remolliantcs  par  vn  affez  long  temps, 

&  d’onguents  auflî  de  mefmes  :  puis  les  réduire  & 
les  tenir  apres  bandées  vn  long  temps ,  vfant  de  mé¬ 
dicaments  aftringeants  8e  confortatifs,  car  facilement 
clics  retournent  fe  luxer.  Et  pour  celles  qui  fe  font  canaris 
par  defluxions ,  8e  autres  çaufes  internes ,  il  n’y  tou- 
chera  point,  ca'r  l’efpaule  y  eft  affez  fubiette  ,pour  la 
lafçheté  8e  molleffe  des  mufcles  8e  ligaraétstmais 
donnera  régime  deffechant ,  6e  quelques  remedes  de  ^ 

-  mefme  faculté ,  8e  roborants.  Cefte  luxation  d’efpâu- 
le  trompe  fouuent  le  Chirurgien  inexpert ,  car  apres 
vne  cheutte  ,  ou  coup ,  fouuent  il  s’y  faift  de  la  to- 
nieur,  inflammation,  abfces,  8e  cuidant  y  auoir  de  la 
ce  3  deflo 
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de  la  dcflouëure ,  ^  prenant  l’vn  pour  l’autre  3  peut 
caufer  la  mort, ou  de  pernicieux  accidentsau  malade. 
frognof  Les  antiques  &  vieilles  luxations  dçs  efpaules, 
pic.  iamais  ne  fe  reduiiënt.  S’il  furuient  déliré  &  inflam¬ 
mation  à  celle  luxation  ,  cela  n’cft  pas  fans  danger. 
Couftumierement  auflî ,  eneor  que  la  reduélion  foit 
bien  faidtc  ,  3  tous  changements  de  temps  on  y  fent 
de  la  douleur. 


Ds  la  dijlocaiion  du  coulde ,  du  pt^nn^ 
du  carp ,  metacarp , 
det  doigps. 

Ç  H  A  P  I  T  1^  E  xb 

lecoulr^^^^  Emblablemcnt  comme  refpanle  en  qpa^ 

dafe  h-  maniérés  fe  peut  luxer, de  mefme  peut 

xe  de  aduenir  au  couldc ,  à  fçauoir, extérieure- 

qitatte  ment ,  intérieurement,  &  dé  deux  cofteï 

façons,  latéralement.  Celle  defloüeure  furuient  rareme:nt,& 
auffi  bien  difficilement  fe  remet.  le  fuis  de  l’opinion 
d’Auicenne ,  qui  eferit  cela  prouenir-de  la  force  de? 
ligaments, qui  font  courts ,  &  pour  leur  contraire  po- 
lîtion  à  la  cauité.. 

Indices.  jg  pexterieure  luxation  eft ,  que  le  bras 

demeure  ellendu  ,  &  ne  fe  peut  plier,&  la  reduaion 
en  eft  tres-difficile  ;  de  la  defloüeure  de  l’interieure 
eft,  qlie  le  bras  ne  fe  peut  eftendre ,  &  derrieure  pue  • 
l’indice  qu’elleeft  faitfte  aux  parties  hterales,eft,q'ie 
la  forme  naturelle  de  la  ioinéiure  dû  couldc  fe  voit 
effacée  entre  la  flexion  de  l’extenlion.  Et  en  toutes 
ces  luxations,  J’aftion  du  coulde  ne  le  peut 
q9es  à  ce  que  la  redudion  foit  faide.  D’abondant  0» 
trouuc  vne  eminence  du  collé  où  la  luxation  ell  »■' 
de  &  vue  cauité  à  la  partie  contraire, &  qui  ell  cul*'" 
niun  à  toutes  luxatiqns.  ,  ^ 
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Qr  pour  venir  à  la  curation,  il  faut  faire  faire  l’ex- 
teiition  par  deu)6  puiflants  hommes, l’vn  tirant  l’auant 
bras ,  &  l’autre  le  bras  ;  &  le  Chirurgien  eftaht  a» 
mili.eu,  remettra  les  os  en  leurs  lieux  en  quelque  ma¬ 
niéré  qu’ils  foyent  luxez,  &  cognoiftra  facilement  s’il 
eft  de  bon  iugeraenc ,  &  ffauant  en  la  curation  des 
diflocations ,  prenant  indice  des  lieux  où  les  cauitez 
&  eminences  font,  ce  qu’il  faudra  faire.  Apres  la  re- 
duélion  ,  fera  plier  le  coulde  ;  &  porter  la  main  à  la 
bouche,&  à  l’efchinc.  Ne  faut  procralliner  de  reftaii- 
rer  celle  luxation,d’autant  que  s’il  y  furuient  tumeur,  dacoitl. 
douleur  ou  inflammation, -ne  le  pouuantalors  reftau-  déluré. 
rer,il  fera  tres-diflicile  apres  de  iamais  le  bien  rhabil¬ 
ler.  Et  pour  bien  rellaurcr  celle  partie ,  il  ne  faut  ia- 
niais- fléchir  le  bras  :  mais  le  rellaurer  en  figure 
droiâe.  Et  où  il  ne  pourroit  ellre  reduiâ  en  la  façon 
fufdite  auec  les  mains,on  fera  embralfer  (fuiuant  l’in- 
ueiition  d’Hippocrates^  vne  colomne  de  bois  médio¬ 
crement  grolfe  3  comme  font  communément  les  pil- 
liers  des  lidts  de  pardeçà ,  ellant  à  demy  plié,  puis  on 
empoignera  le  bout  du  coulde  d’vnc  trèfle  de  fil ,  ou 
d'vne  forte  lifiere  ,  &  la  tirera  on  vers  fa  cauité,  auec 
vn  ballon  entortillé  ,  dans  ladite'  treflfe  ou  lifiere. 

Ou  fi  celle  façon  ne  peut  bien  reulTir  ,  on  remettra 
le  bras  autour  du  pillier.  Apres  on  pofera  vne  liga-  cefî. 
ture  de  la  largeur  d’vn  pouce  fur  le  bout  dudit  coul-  olccra- 
de ,  qu’on  appelle  olecrane ,  puis  fera  tiré  par  quel-  ne. 
que  homme  rohulle,  tant  que  l’os  toriibe  en  fa  place, 
t  indice  que  l’os  fera  réduit, eft,  que  le  malade  ellend 
&  flefehit  bien  le  bras.  La  douleur  celfée ,  &  la  for-  Le  coul- 
me  du  membre  retournée, ,  on  appliquera  deflus  de  fub- 
des.  rcllraintifs,  accouftumez ,  8c  bandez  de  huié^  ou  i 

dix  iours  ,  apres  il  faut  commander  au  malade ,  i'anci- 
peu  à  peu  d’employer  le  coulde  à  fon  aftion  iccon-Jofe, 
ftumée  ,  car  il  n’y  a  article  qui  foit  plus  fubieâ  à 
l’ancilofe  pu  rouilleure  que  ceftuy  ,  &  quelque  dili¬ 
gence  qu’on  y  fjache  faire ,  il  y  demeure  vne  tumeur 
/  e  e  4 
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fcyrrheufe ,  qui  empefche  l’entiere  aâion  du  coulde 
naturel. 

lux.1-  Apres  la  luxation  du  coulde ,  il  me  femble  eftre 
tiou  du  coriuenable ,  de  traiter  de  la  délloüeure  qui  eft  au 
foi$net.  bas  du  bras, que  nous  appelions  poignet, qui  n’ell  que 
la  connexion  du  rayon ,  auec  les  huidè  os  du  carpe. 
Celle  partie  fouffre ,  comme  les  fufdites  ioinâurcs, 
luxation  en  quatre  maniérés.  Indice  qu’elle  ell  faiéte 
intérieurement,  eft  ,  que  la  main  demeure  remierfée, 
&  lors  qu’elle  ell  extérieurement  ,  la  main  demeure 
toulîours  flefehie  i  &  fi  à  l'vn  des  deux  collez  elle  eft 
tournée  latéralement  du  collé  fain.  Le  moyen  de  la 
tiimïo.  réduire, eft ,  qu’il  faut  faire  extenlîon  par  deux  hom¬ 
mes  forts, &  pofer  le  poignet  fur  vne  table, &  réduire 
les  os  luxez,  auec  la  main  ,  en  poulTant  l’eminence  en 
facauité,ou  en  comprimant delfus.  Puisvferade 
mefmes  remedes  comme  aux  autres  j  celle  redudlion 
<  eft  alfeurée  en  douze  ou  quinze  iours ,  g*  tiendra  le 
malade  le  bras  en  efeharpe. 

Pour  le  regard  du  carpe ,  qui  eft  compofé  de  buiél 
î¥m  du  petits  os,  il  peut  eftre  delloüé  par  vne  grande  violen- 
car^e,  ce,&  non  pas  facilement.  Il  fe  cognoit  ellre  luxé  p.ar  ' 
les  emiqences ,  &  enfonceures.,  comme  les  autres  os 
elleuez  :  la  fayon  de  les  remetti'e,eft,  de  pofer  la  main 
luxée  fur  vne  table ,  &  s’ils  font  hors  de  leurs  places 
par  le  dedans ,  on  mettra  la  main  renuerfée  fur  ladite 
table ,  &  lors  le  Chirurgien  prelTera  de  fa  main  fur 
ces  os  elleuez,&  les  remettra  en  leurs  places.  Et  s'ils 
Ctimso.  font  difloquez  en  dehors ,  le  dedans  de  la  main  fera 
mife  fur  la  table  ,  &  fera  foulée  &  prclfée  ,  comme 
nous  auôs  dit.  Et  fi  c’eft  vers  l’vn  des  collez, on  les  re- 
poulfera  de  la  partie  contraire.  La  reftauration  faite, 
on  appliquera  les  remedes  &  bandages  accoullumez, 
&  le  bras  fera  mis  en  efeharpe  durant  quelques  iours. 
Si  le  métacarpe',  qui  eft  compofé  de  quatre  os  ,  fo 
trouue  luxé  de  quelque  forme  que  ce  foit,  comms 
latéralement extericurçnienc ,  ou  intérieurement, 
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i]  n’y  faut  procéder  ^ucretnenc ,  que  comme  nous 
auons  dit  du  carpe. 

Et  touchant  les  os-'des  doigts  de  la  main  ,  de  quel.  Dîflo^ 

que  façon  qu'ils  foyét  hors  de  kurs  lieux, il  faut  vfer  cations, 
d’extenfion  jjon  pas  forte,  mais  douce  ;  d’autant  qu’à  des 
chafque  ioinfturc  il  y  a  vne  cauité ,  &  aufli  que  les  doigts 
ligaments  font  petits  &  gueres  fons  :  c’eft  ponr-  de  lif 
quoy  ils  font  aifez  à  réduire  i  &  apres  leurs  redu-  main& 
(Sions ,  l’on  appliquera  les  remedes  accouftumez  def-  cim^ 
fus,&  bâdera  tous  les  doigts  ioinéls  enfemble,&  me^  tion. 
tra  dans  la  main  vncpelotte  d'eftouppe  ou  de  laine, 

&  tiendra  les  doigts  vn  peu  pliez,  dans  quinze  iours 
couftumierement  ces  luxations  font  guéries, 

La  luxation  du  coulde  complette,  difficilement  ou  progna... 
iamais  fe  peut  bien  reduircj  &  l’incomplette  fouucn-  [üc, 
tcfoisife  reftaure  bien  ,  mefmement  lî  elle  eft  réduite 
auant  rinflammation,&  y  demeure  apres  couftumie- 
reraét  vne  tumeur  fcyrrheufe.La  diflocation  extérieu¬ 
re  du  coulde  ,  eft  beaucoup  plus  fafeheufe  à  réduire 
que  l’interieure.Quant  à  celle  du  poignet,(î  elle  n’eft 
foudainement  &  promptement  relfaurée  ;  iamais  ne 
fe  réduira  bjen ,  &  pourtant  on  ne  laiffe  de  faire  fes 
avions  accouftumées  :  mais  vn  peu  plus  debilement: 
le  carpe  fe  luxe  difficilement.  Le  métacarpe  fé  réduit 
facilement,  comme  auffi  font  les  doigts  de  la  main,& 
fe  contiennent  s’ils  font.bandez. 


T>e  la  dijlocaiwn  de  la  hanche. 


C  H  V 


t  T  R  E  X  I  î. 


E  mefmes  comnveles autres  os  fufdits ,  la 
hanche  fe  dilloqiie  en  dedans ,  en  dehors, 
en  deuant  &  en  derrière-:  mais  peu  fou- 
uent  ceft  article  ne  fouffre  point  de  lu¬ 
xation  iraperfaiige  j  ü  ce  n’eft  de  caufe  interne.. 

•  L’indice 
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L’iivdice  qu’elle  eft^ifloquéc  en  dedans  ,  clique  la 
i^mbe  malade  fe  mbnftre  plus  longue  que  la  faine,  & 
le  genouil  plus  abbaiffé  ,  &  tourné  en  dehors,  &  ne, 
peut  plier  la  iambe  i  à  l’endroit  de  l’aifne  on  trouue 
appertement  l’os  de  la  cuifle.  Signes  que  la  deflouëu-' 
re  ell  faiéle  en  dehors ,  la  iambe  eft  plus  courte  que 
l’autre  ,  le  genouil  &  le  pied  fe  tournent  en  dedans, 
&  quand  le  malade  marche,  le  talon  ne  peut  toucher 
contre  terre ,  mais  fur  le  mol  de  la  plante  du  pied,  & 
peut  bien  plier  la  iambe  ,  laquelle  porte  aufll  affez 
bien  fon  corps  :  combien  que  rarement  la  luxation  fé 
fait  en  deuant ,  nous  ne  laifferons  pour  ce  d’en  efcri- 
re  les  lignes  &  curation  :  Qui  font ,  qu’on  trouue  la 
telle  de  l’os  de  la  cuilfc  fur  l’os  du  penil  -,  l’aifne  ell 
enflée ,  la  feffe  ridée  &  defcharnée  ,  le  patient  peut 
ellrendre  la  iambe  fans  douleur ,  mais  ne  la  peut  plier 
vers  l’aifne  ;  flechilfant  le  iarret ,  il  font  grande  dou¬ 
leur.  Xa  iambe  malade  eft  égale  en  longueur  à  la  fai- 
tion  en  cheminant  s’appiiye  feulement  fur  le  talon.  Le 
lion  en  tourner  vers  la  partie  ante- 

rieure,  &foimentrvrine  s’y  trouue  fupptimée.  La 
luxation  faite  en  derrière  ,  eft  aulli  rare  que  celle  qui 
fe  fait  par  deuant  Les  ligues  font ,  que  le  malade  ne 
peut  eftendre  la  iambe ,  ny  plier ,  '&  lors  qu’il  plie  1® 
genouil,  il  y  a  do.uleur  j  la  iambe'  malade  eft  plus 
Courte  que  la  faine  ,  &  quand  ôn  prelfe  fur  la  feue, 
on  trouuera  la  telle  de  l’os,  qui  fait  vne  éleuation  en¬ 
tre  les  mufcles  de  la  feffe  ,  &  trouiie-on  vne  cauite 
en  l’aifnc  &  le  talon  ne  peut,  toucher  en  terre.  Le 
malade  ne  fe  peut  tenir  fur  le  pied  de  la  cuifle  luxçe> 

fans  quelque  appuy  ,  comme  d’vne  potence  ou  crol- 

éîioft.  fe,  autrement  il  tomberoit  entière. 

^e  han^  Nous  commencerons  d’efcrire ,  comme  il  faut 
che  ht-  llaurer  la  hanche  luxée  en  dedans  ,  qui  fc  fera  met- 
xk  in-  tant  le  m,alade  fur  vne  table  ou  banc,airés  large  ,  K 
ieneu.  au  milieu  d  iCeluy  on  plantera  vne  grolfe  chenille  & 
rement.  fortÇi 
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forte  garnip  de  laine  ou  d’ertonppes  tout  autoiir  ,  & 
k  patient  couché  à  la  renuerfe,  aura  la  cheuille  entre 
les  féffes ,  touchant  rentrcfelTbn  j  puis  on  fera  l’cx- 
tenfion  des  deux  coder ,  mettant  deux  liens  ou  tiffus, 
l’vn  au  delTus  du  genouil,&  l'autre  autour  de  la  ioln- 
élure  de  la  hanche  ,  au  cas  qu'il  n'y  eut  de  chenille; 
lefditsdeux  liens  tenus  par  hommes  forts  ,  feront  la 
contr'extenlïon  fi  forte  que  befoin  fera.  On  prendra  éditer- 
garde  que  le  lieu  qui  tient  la  partie  luxée  ,  ibit  pat  tip. 
deffus  la  tefte  de  l’os ,  qu’on  voudra  réduire  ,  parce  m  nu 
qu’il  cmpefcheroit  qu'il  ne  pourroit  r’emrer  en  fa 
place.  Et  apres  auoir  tiré  l’os  fuffifamment  d’entre 
les  rau{cles,&  autrir  edendti  les  ligaments  afin  qu’ils 
cedent  faut  lafcher  la  corde  ,  &  cefler  l’extenfiori. 

Lors  le  reftaiirateur  mettra' quelque  chofejonde  def¬ 
fus  l’aifne  ,  &  incontinent  par' deffus  icelle  on  tire 
le  genouil  du  maladéj  en  pliant  fort,&  preflant  fur  la 
iaiiibe  à  l’endroit  de  l’aifne,  &  la  mouuant  au  dedans 
vers  la  iambe  le  plus  qu’il  fera  poffîble,  par  ce  moyen 
on  réduit  l’os  en;  fon  lieu.  Tous  Chirurgiens  ou  re- 
ffauratcurs  n’vfent  pas  de  liens  en  leurs  contr’exteor 
fions ,  ny  de  cheuille  en  celle  interne  luxation  :  mais 
de  la  mouffle  ,  autres  de  la  maniuelle  ;  quoy  qu’il  en 
foit  J  il  faut  de  la  force  &  dextérité.  Les  fignes  que  la  indices 
luxation  ell  reduitte  ,  font  que  les  iambes  font  de 
pareille  grandeur ,  auflî  que  le  malade  eftend  &  plie  neredtu 
fa  iambe  fainedouleurny  peine.Lors  qu’on  eft  affeu- 
ré  de  la  reduélion ,  on  appliquera  les  remedes  accou- 
ffumez  deffus ,  &  mettra  on  dedans  l’aifne  vne  greffe 
comprefle  de  linge  ,  qui  tiendra  l’os  dans  fa  cauifé,  . 
à  fin  qu’il  n’en  forte  ;  puis  fera  bandé  d’vne  bande 
large  de  fix  doigts  ,  &  faut  lier  les  deux  iambes  en- 
feinble  ,  Sf  qu’il  le  tienne  à  la  renuerfe  dans  le  liét,  des  lo- 
le  remuant  le  moins  qu’il  pourra  durant  cinq  iours..w«  x. 
Apres  on  fera  vn  nouueau  appareil  ,  changeant  de  • 
ipcdicaments  félon  que  le  reflaurateur  iugera  eftre 
à  faire, 
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à  faire, &  lors  on  ne  luy  liera  plus  lefdites  iambes  en- 
fe'm^lejmais  tiendra  la  iambe  vn  peu  pliéejainfi  le  pa. 
tient  fupportera  plus  aifément  fon  mal ,  &  gardera  le 
liâ:  trente  iours  j  apres  lefquels  s^effayera  de  chemi¬ 
ner, s’appuyant  deffus  des  croffes  ou  potences. 

Kedti-  qcic  la  diflocation  eft  externe  ,  ou  en  dehors 

üion  de  mettra  le  malade  comme  delTus ,  fur  vne  table  ou 
laïuxa-  l>anc,  ayant  chenille,  ou  n’en  ayant,à  la  difcretion  du 
tion  ex-  relîaurateür,  &  faut  qu’il  foit  couché  fur  fon  ventre: 
terne.  qu’on  falfe  exrenfion  des  deux  collez  ;  on  pouf¬ 

fera  du  dehors  au  dedans  l’os  en  fa  place  ,  aucc  la 
main  qui  pourra ,  finon  on  vfera  des  machines  fufdi- 
tes.  Celle  luxation  ell  plulloll  réduite ,  que  nulledes 
autres  de  1^  cuilfe  ,  car  fouuent  apres  l’extenlîon  ,  il 
fe/voit  qu’en  lafchant  les  ntufcles  ,  l’os  s’en  retourne 
en  fa  boitte ,  fans  l’aide  d'aucun.  Apres  on  applique¬ 
ra  les  remedes  accoiillumez ,  &  mettra  vne  compref- 
ie  épeffe  fur  l’os  dilloqué  ;  puis  bander  &  attacher 
les  deux  iambes  enfemble ,  fonime  faire  comme  nous 
auons  efcrit ,  traittant  de  la  luxation  de  la  hanche  en 
dedans. 

I-a  maniéré  de  réduire  la  diflocation  en  deuant,fai- 
flion  te  en  la  hanche  ,  il  faut  mettre  le  malade  fur  le  code 
fniâeen  fain>  ellendu  fur  yn  banc  ou  table ,  &  Hé  comme  de- 

deuant.  ûaoc-  Apres  le  rellaurateur  mettra  vne  grolTecom- 

prelfe  delfus  la  telle  de  l’oss  qui  fait  tumeur,  laquelle 
fera  tennë  fermement  par  quelque  perlonne  forte  :  & 
apres  auoir  faite  l’extéfion  ruffifante,le  rhabileutauec 
la  main  pouffera  la  telle  de  i’os  en  la  caftitè  :  &  " 
main  n’ell  affez  forte  ,  la  pouffera  auec  le  genouih 
tant  qu’elle  foit  remife  ,  puis  fera  traittée  &  bandee 
ainû  que  nous  auons  dir  cy-deffus, 

^ion  la  A  celle  delloueure  de  la  cuiffe  faite  en  derrière» 
luxatio  le  malade  fera  femblablement  couché  fur  le  ventre, 
faite  en  deffus  vn  banc,  ou  table,  &  faire  les  extenlions  com- 
derrie-  me  aux  autres  luxationsjJe  celle  partie  ,  &  le  reftau- 
re.  rateur  pouffera  de  fes  mains  la  tumeur  de  l’os  en  U 
ioinélure» 
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ioindture ,  en  prenant  le  genouil  du  malade  s  &  le  ti¬ 
rant  en  dehors  ,  le  retirant  ou  feparant  de  la  iambe 
faine  ;  cflant  réduit  en  fon  lieu  ,  il  n’y  peut  demeu¬ 
rer  s’ü  n’eft  bien  bandé, &  que  le  malade  couche  def- 
fiis,  &  ne  cheminera  de  trente  iours. 

La  luxation  de  la  hanche, de  quelque  forte  que  foir, 
fouuent  fe  réduit  difficilement, &  eft  fubiette  à  fe  de- 
boitter  apres  fa  redudlion ,  notamment  quand  le  li¬ 
gament  interne  eft  rompu  iamais  ne  fe  contient, 
mais  retombe  hors  de  fa  boitte.  Les  parties  qui  ‘PrognS’ 
font  proches  des  luxations  mal- réduits,  tombent  en  fljc, 
atrophie,  ou  aniaigriflement.  Les  os  luxez  ne  croif- 
fent  plus  ,  i’entends  lî  la  perfonne  n’eftoit  pjruenuë 
aux  trois  dinienfions  :  mais  aux  autres  fe  dimihuent 
feulement  en  leur  rondeur  ,  non  en  leur  longueur, 

Gelle  qui  eft  caufée  de  caufe  interne  ,  comme  d’vn 
humeur  vifqucux  ,  fe  peut  guérir  par  médicaments 
dcffcchants,tant  interieurement,qu’exterieurcment. 


De  la  luxation  du  geno  'ùil  ,  fa  rouelle^ 
du  petit  ^grand  focile  du  talon  ,  de 
iojjelet  ou  ajlragale,du  tarfe pedium, 
ou  auant-pied,des  arteils  ou  doigts  dtp 
pied. 

Chapitre  XIII. 

P  R  E  s  la  hanche  ,  il  faut  eferire  la  lu- 
xation  qui  vient  au  genouil  ,  &àrer«es 
fes  parties  qui  ibuffrent  diflocation  ,  plus 
facilement  que  4a  hanche  ,  &  auffi  plus 
mcilement  fe  réduit.  Le  genefuil  doneques  en  quatre 
tapons  fe  peut  lu.xçr  5  3  f^aiioir,  en  dedans,  en  dehors, 
en  der 
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de  luxa»  fçauoir,  en  dedans ,  en  dehors,  en  derrière,  &  .en  dèr 
tioft  du  liant  :  mais  rarement.  Les  caufcs  font,coiirir  trop  ha- 
genauil.  ftiuement,ou  faults ,  ou  cheuttes  d’en  haut.  Les  indi- 
(;aufes.  ces  font,  que  le  patient  ne  peut  plier  la  iambe  contré 
indicée,  la  cuitfcjc’eft  à  dire,mcttre  le  talon  contre  la  fefle. .  < 
Reflati-  Pour  reftaurer  les  reluxations  du  genoux  en  de- 
ratioïi  dans  &  en  dehors  ,  il  faut  faire  eftendre  &  tirer  la 
en  de-  cuiffe  &  la-iambe ,  les  lier  auec  treffes ,  ou  auec  les 
dans  &  mains, &  pouffer  l’os  du  codé  d’où  il  fera  fortijiuques 
en  de-  à  ce  qu’il  foit  bien  réduit.  Pour  celle  faiÊle  en  derrie- 
hof  's.  re,!!  y  faut  beaucoup  plus  de  myftercs ,  &  eft  beau¬ 

coup  plus  difficile  à  réduire  que  les  deux  preceden¬ 
tes.  Et  pour  la  reftaurerdl  faut  faire  affeoir  le  patient 
fur  vne  fcabelie,  moyennement  haute  ,  le  dos  tourné 
cotre  le  vifagc  du  rhabilleur,lequel  luy  riietra  la  iam¬ 
be  luxée  entre  les  deux  fiennes,  &  de  fes  deux  mains 
Redit-  la  pliera  contre  la  fefiei  Et  fi  de  celle  fafon  il  ncfe 

Éiion  de  pbuuoit  remettre,  faut  mettre  vn  ballon  de  moyenne 

derrie-  groffeur ,  garny  de  linges  entortillés  autour,  qui  fera 
re.  mis  au  ply  du  jarret  fur  l’os  paroilTaht ,  &  celuy  qui 
aura  charge  de  mettre  le  ballon, le  pouffera  cotre  bas. 
Et  Vh  autre  mettra  fuir  le  genoüil  vne  bande,ou  quel¬ 
que  tiffu  large  de  trois  doigts,  puis  de  fes  deux  mains 
la  tirera  coiitrè  monti  pt  tous  d’vu  commun  accord 
foudain  plieront  la  jambe, &r  le  talon  contre  la  ciiifie, 
ou  la  fefle,  &  pour  la  luxation  faiéte  en  deuant ,  faut 
faire  extenfion.ayânt  mis  lé  malade  fur  vne  table,  foit 
auec  cordages,  ou  auec  les  mains  ou  machines,  &  ré¬ 
duire  l’os  luxé  pouffant  &  pefaiit  deffus,  iufques  à  ce 
qu’il  foit  réduit.  . 

Éedu-  i-»  rouelle  du  genou11,fc  delloüe  en  dedans,  en  de- 
eiion  de  hors,en  deirus,&:  en  dcffoqs,&  non  en  derrière; 
laroml-  la  râcoullrer ,  le  patient  mettra  fon  pied  en 
le.  ffirt  vny ,  &  s’àppuyera  fur  fondit  pied  de 

la  partie  luxée  ;  puis  le  rellaurateur  la  pouffera 
de  fes  mains,  du  collé  où  elle  encline  i  &  la}'-'"’' 

reduittC) 
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reduittc ,  faut  remplir  lacauité  du  jarret  de  compref- 
lès  grofles  ,  de  maniéré  que  le  patient  ne  puiffe  plier 
la  jambe  :  car  la  ployant ,  pn  la  faift  derechef  forcir 
de  fon  lieUjSi  mettra-on  vJie  comprefl'e  du  collé  vers 
lequel  eftoit  déplacé  :  apres  on  appliquera  les  remè¬ 
des  accou'ftumez  delTus,  bandages,  attelles  de  cuir,& 
faut  garder  le  liél  virig^u  vingt-cinq  iours,  ou  vingt 
pour  le  moins. 

L’os  petoiié ,  autrement  dit  petit  focile  de  la  jami-  T^ejîtiu^ 
be  ,  fe  peut  difioindre  ,  luxer  &  entr’ouurir  en  trois  ratioà 
maniérés, fçauoir  en  la  partie  anterieure,  &  aux  deux  du  petit 
collez.  Cela  aduient  en  fe  mefmarchant ,  &  quand  le  fecUe. 
pied  deffaut  j  fe  tournant  en  dehors  ou  en  dedans ,  & 
le  corps  s’appuyant  au  delfus ,  fait  qu’il  s’entroHurej 
déprimé  &  dilloque  ;  aullî  il  aduient  de  tomber  dd 
haut ,  ou  pour  quelque  grand  coup  orbe  ;  quelque¬ 
fois  fes_epipbifes  fe  deioignent  &  defrompenr.  Et 
pour  les  reunir  &  reioindre ,  la  main  du  rcllauratcuf 
les  réduira  en  leurs  lieux  naturels,  en  les  pouiranc,& 
apres  &uc  bander  affez  ferré ,  &  mettre  des  compref- 
fes  au  codé, auquel  le  petit  focife  eftoit  forcy.  Le  ma¬ 
lade  gardçra  le  liél  fix  femaines  ou  enuironiencor  ne 
fera  alleij'ré  de  la  reprinfe  du  fiifdit  petit  focile. 

Pour  la  luxation  du  grand  focile  auec  l’allragalc,  j^edu~ 
ou  oflélet ,  tant  au  dedans  du  pied,  qu’au  dehors,  elle 
ell  recognuë  par  la  tumeur  trouuée  au  collé  où  la 
defloueuië  cft  faiéte.  Si  la  luxation  eft  impatfai(5le,la  fgi-jig 
reftauration  lera  facile  ,  en  pouffant  l’os  en  fon  lieu,' 
puis  on  appliquera  les  remedes  accouftumez ,  com- 
preftes  ,  bandages ,  &  faut  garder  le  repos  autant  de 
temps  qu'à  la  rouelle  du  genouilJuxée.  Si  ceux  qui 
tonibejit  de  bien  haut ,  ou  qui  Tentent  qu’ils  tombent 
fur  1  vn,ou  pluftoft fur  tous  les  deux,  lors  l’os  du  talô 
fe  déplacé, &  telle  delloueure  fe  fait  couftumieremêc 
plus  vers  la  partie  intérieure  qn'auttement.  Cefte  re- 
ftzuration  eft  facjle ,  pouruçu  qu’il  n’y  ayç  beaucoup 
de  fl  U- 
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de  fluxion  &  inflammation  ,  en  tirant  &  poiiflant 
les  os  en  leurs  lieux  naturels  :  apres  on  y  procédera 
comme  nous  auons  dit  des  autres  luxations ,  fe  don- 
nant  garde  de  trop  preffer  les  nerfs  &  le  gros  tendon. 
Celle  reftauration  demande  repos  dans  le  lidl  par 
quarante  iours. 

L’offclet ,  que  les  doéles  Anatomilles  appellent 
allragale,  fe  luxe  en  toutes  fortes ,  &  voicy  les  lignes 
pour  cognoillrc  chacune  particulière  luxation ,  qui 
ell  quand  il  eft  déplacé  en  dedans,  le  deflbus  du  pied 
fe  tourne  en  dehors ,  &  quand  au  dehors ,  l’indice  eft 
aulfi  contraire  ;  fi  en  deuanc,le'  gros  tendon,  qui  s’im¬ 
plante  au  talon,  ell  tendu  &  dur  j  Si  en  derrière ,  l’os 
du  talon  ell  fi  bien  cajthé  ,  qu’il  ne  fe  peut  apperce- 
Reda-  uoir.  Cell  os  fe  rèllaurc  auec  le  mains ,  en  tirant  & 
iîion  de  pouffant  de  grande  force  le  pied  aux  parties  oppoli- 
l'ojfelet:  tes  d’où  il  fera  forty.  Apres  foii  rhabillement,on  met¬ 
tra  les  médicaments  &  bandages  propres ,  &  pour  f 
'  euiter  qu’il  ne  fe  defmctte,ii  faut  que  le  malade  gar¬ 
de  le  liél  enuiron  trois  mois  s  d’autant  que  pour  peu 
de  mouuemenf  il  fe  déplacé  ,  Si  fi  fes  ligaments  ne 
font  communément  affermis  qu’enuiron  lix  femaines. 
Re/lau-  Le  haut  du  pied  ,  qi^e  les  Anatomilles  appellent 
?atton  tarfe  ,  Si  l’auant-pied  qu’ils  appellent  pediitm  ,  n  y 
dtipied.  comprenant  les  arteils  ,  fe  defmettenc  qiielquesfois 
fous  le  pied ,  autrefois  deffus ,  Si  aucuns  d’iceux  aux 
collez  ••  fi  on  les  void  efleuez  fur  le  pied  ,  le  patient 
pour  élire  rellauré ,  tnettra  fon  pied  à  terre  fur  quel¬ 
que  chofe  bien  voie  ,  puis  le  rhabilleur  pefera  de  les 
mains  fore  &  ferme  deffus  l’eminence  ,  tant  que  l  os 
foie  réduit  en  fa  place  :  au  contraire  fi  la  fortie  de  los 
Sc  fon  eminence  paroiffent  fous  le  pied ,  il  coniiieut 
faire  le  femblable,  c’ell  à  dire ,  preffer  l’os  par  deffus 
tant  qu’il  foit  remis.  Si  aux  deux  collez  de  mefmes. 

Les  arteils  ou  doigts  du  pied  fe  defplacent  com- 
me  ceux  de  la  main ,  &  en  quatre  f3fons,ils  font 
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fez  à  réduire ,  parce  que  la  fortie  de  leurs  places  eft  ^is  «r» 
petite-  Onlestiredroiâementj  &  on  les  poufle  en 
leurs  ioinflures,  puis  on  les  traidle  comttie  les  autres 
luxations  ,  &  faut  garder  le  lift  ou  repos  trois  fe- 
maines ,  ou  enuiron  ,  &  les  faut  faire  touliours  tenir 
droit. 

Le  genoüil  elt  facile  à  réduire,  autant  comme  ileft 
aifé  à  fe  defmettre  i  malaifément  fe  raffermit  ,  lî  ce 
■n’eft  par  vn  long  repos  ,  &  bien  bandé  ,  comme  de 
trois  femaines,  &  que  peu  à  peu  le  malade  sWaye  de 
de  cheminerj  autrement  tant  qu’il  viura ,  fe  reffentira 
de  cefte  luxation,  &  la  ia.mbe  s’atrophiera!  La  roüel- 
le  du  genoüil  luxée  ,  deqa^ic^  comme  deffus  vnban-J 
dage  ferme,  &  repos  de  ti  enfe  iours ,  &  ne  fa  ut  qu’il 
le  plie  durant  ce  temps  y  autrement  li  la  reduélion  ne 
fe  contient  ,  la  iarobe  eft, cheminant  ira  en  derrière. 

Le  petit  focile  luxé  ,  eft  difficile  à  tenir ,  parce  qu’il 
n’a  nulle  cauitez ,  foit  en  haut,  où  en  bas ,  aufquelles 
il  fe  puiffe  inferer ,  mais  eft  conioint  par  de  forts  lû 
gaments  au  grand  focile.  Et  difficilement  ou  iamais 
déplacé  fe  remet,&  contient  :  parquoy  il  faut  le  bien 
bander ,  garder  vn  long-temps ,  outre  ce  le  plus  fou- 
uent  on  eft  contraint  le  feparer  duTout  de  fes  liga¬ 
ments,  &  le  tirer  hors  ^ou  bien  feier  celle  partie  d’i- 
celny  s’il  auoit  percé  la  chair,  &  eft  forti-  Celle  défi- 
louëure  rapporte ddifi  perniciei,a accidents  ,  quelle 
caufe  fouuent  la  mort  ou  vne  grande  langueur.  Le 
grand  focile  luxé ,  combien  qu’il  foie  plus  facile  à  ré¬ 
duire  &  faire  contenir  ,  neantmoinslemaladeabe- 
foin  d’eftre  bien  bandé  ,  &  de  tenir  la  iamhe  en  re¬ 
pos  :  car  fi  ceft  os  ne  fe  contient  apres  aucunes  redu-^ 
fiions  bien  faiéles  ,  le  plus  expédient  fera  de  coup- 
per  la  iambe  ,  car  auffi  n’en  pourra-il  iamais  chemi¬ 
ner.  Le  talon  luxé  eft  fouuent  mortel ,  notamment 
quand  il  y  a  de  la  contufion  ,  car  la  gangrené ,  puis  la 
mortification  s’y  mettants  ,  l’oflclet  aftragale  facile¬ 
ment  fe  démet ,  encor  qu’il  foit  remis,  li  le  pied  n’eft' 
f  f  bien 
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bien  bandé,&que  le  malade  ne  tienne  vu  long  repojj 
il  s’en  void  rarement  de  fi  bien  réduit ,  qu'il  n'y  aye 
de  l’éminence  &  cauité  accompagnée  dé  douleur: 
autant  en  faut  entendre  du  tarfe  ,  pedium ,  ou  auant- 
pied.  Pour  les  artcils  ou  doigts  du  pied  luxez- 1  &  I 
mal  radoube)!!  ,  ils  empefchent  l’aâion  de  bien  che¬ 
miner. 


Fiti  du  cinquiefme  liure  du 
fécond  Tome. 
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LE  MIROIR 


DE  LA  BEAVTE' 

E  T 

SANTE’  CORPORÈLLE; 

Qui  rrai(fte  de  certaines  bcautez,  & 
difformicez  d’aucunes  parties  ob- 
mifes  :  auec  plufieurs  beaux  ré- 
rnedes  vniuerfcls ,  pour  fe  rendre 
beau  de  toute  fa  perfonne ,  s’en¬ 
tretenir  en  fa  beauté ,  bonne  di- 
ipo(ition,&  comme  fe  raieunir. 

LIVRE  SIXIÈSME. 

De  la  beauté  é"  difformité  de  la  main. 

CHAPITRE  I. 

a  R  I  S  T  O  T  E  appelle  la  main,  l’infiru-  Ofinkh. 

nient  deuanttous  les  inftruments.  Ana-  desThi~ 
iagoras  cnquis  ,  pourquoy  l’homme  lofoph^ 
àuoit  des  mains  ,  &  les  autres  belles  de  la 
non  3  itfpondit,  pource  «juileftfagé  mm 
f  f  a  &  prft 
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&pnidenr.  Il  ne  fs  faut  donc  éraerueiller  fi  cell  in- 
ftrument  eil  doué  de  pliifieurs  perfeélions  de beau- 
'  té  ;  &  fl  fa  beauté  eft  non  moins  agréable  &  defira- 
ble  que  de  pas  vne,  voire  des  plus  principales  parties 
Scaiiie  corps.  Les  mains  donc  font  iugécs  belles,  qui  font 
blanches,  longuettes  aucunement,  &  de  largeur  ef- 
wa;».  troitte ,  fubtiles  ,  tendres,  doüillettes  ,  &  délicates 
à  toucher  &  manier, polies  ,  &où  n’apparoiflent  au¬ 
cuns  noeuds ,  &  n'excedcnt  veines  quelconques.  Ce- 
Vifor-  fte  beauté  eft  endommagée  par  plufieurs  accidents, 
mué.  par  fifîures , rides,  pourreaux ,  verrues,  veines  grofles, 
laides  couleurs ,  afpreté ,  rudeffe,  gratelles,  rongnes, 
enfieure  de  froid  ,  &  autres  telles  infeftions&  or¬ 
dures. 

Nous  commencerons  par  les  fiffures ,  lefquelles  fe 
guériront  ainfi  que  s’enfuit.Il  faut  mettre  en  poudre 
fubtilc  vne  once  de  maftic  ,  foit  fondu  en  quelque 
vin  aftringeant  &  aiifterc ,  &  en  eftuuer  fouuent  les 
les  lieux^urez,  &  auant  tous  remedes,  les  faut  tou¬ 
cher  de  (a  faliue  à  ieun  :  feroit  bon  aiiiîî  les  frotter  de 
CiirattS.  chappon,  de  canard,de  poulie,  &  coq  d'In- 

*  de,'bien  nettoyées  &  laitées  en  eau  rofe,  &  malaxées 
enfemble  en  forme  d’onguent.  L’huile  de  froment, 
qui  eft  faite  des  grains  de  froment,  mis  entre  deux  la¬ 
mes  de  fer  efehaufféesj  la  poudre  de  vernix,  incorpo¬ 
rée  auec  huile  rofat  ou  de  mirtilles.  Toutes  ces  cho- 

fes  gueriffent  les  creuaffes,&  fiffures  des  mains. 

i  cegrfo.  Spagirics  &  entre  autres  ,  Euonyroe  en  fon 

f  ■  threfbr ,  loue  fort  à  ce  mal  l’huile  de  foin ,  &  1  huile 
de  froment  tire*  par  diftillation ,  &  de  vray  parl’cx- 
perience  que  i’en  ay  veu,  elle  y  eft  fînguliereroent 
bonne. 

Kfme-  Toute  perfpnne  qui  fera.fuictte  aux  fiffures  der 
desSpa,  ni^insjmaniant  d’ordinaire  de  lalexiuc,  l’empoix,  du 
giries.  «uon,  de  la  mouftarde,  du  fel,&  chofes  falées,  com¬ 
me  chairs  &  aucuns  poiffons,  &  qui  ne  tiendra  coiU" 
pte  de  porter  des  gands  lauez  de  leur  chaux  contre 
le  vent 
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le  ventdebife  ,  iamaisne  guérira  bien  defditcs  fif- 
fures. 


DespourreauXjVerrHësjO^cals  des  mainSi 
yeines  projfesy  mains  enflées  du  froidy 
rongnes ,  aJpreteT;^  dartresy  parallèles 
v  erotiques. 

Chapitre  II. 

SE  s  pourreaux  ,  ou  verrues ,  &  cals,  fe 
guériront  à  la  façon  que  i’ay  efcripte 
au  chapitre  zj.  liure  2.  de  ce  tome, 
neantmoins  iî  en  mettray-ie  deux  re- 
medes,defquels  ie  n’ay  fait  nulle  men-  ^ 
tion,  que  i’aycxperimétés  depuis.Le  premier  ell, qu’il 
faut  prendre  le  couuercle  d’vn  pot  ou  vailfeau  de 
terre  à  huile ,  qui  de  long-temps  fert  en  huile, expo- 
fez-le  à  vn  feu  ardent ,  la  grailfe  qui  en  dégoûtera  eft 
fingjdiere  poiur  faire  tomber  les  verrues.  Autre,  pre¬ 
nez  A  fauon  blanc  vne  once ,  de  cendres  de  faiol  de¬ 
mie  once,  &  autant  de  litarge,  &  de  chaux  viue  deux 
drachmes,  de  lêl  ammoniac  ,  autant  de  vitriol ,  fai¬ 
tes  le  tout  bouillir  ,  iufques  à  la  confomption 
des  trois  parties  de  l’eau  ,  coulez-là  ,  &  en  touchez 
les  verrues  ,'  &  ainfi  mourront  ,  &  ne  retourneront 
plus,  / 

Et  pour  faire  d;fparoir  les  veines  groffes ,  &  appa-  Qtra- 
rentes ,  on  prendra  vne  once  &  demie  de  cire  ,  trois  tion  des 
de  therebentine,encens,fenugrec,  maftic,  de  chafeun  wines  . 
deux  onces  &  demie ,  mufe  trois  grains ,  diflbluez  la  enflées. 
cire  &  therebentine  en  vne  caffolette ,  puis  adiouftez 
ff  3  demie 
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demie  liure  d'huilê  commune ,  5:  quand  elle  eoin. 
mencera  à  bouillir  ,  iectez  le  maftic ,  l'encens ,  fenu- 
grec  &  le  mufc  en  poudres ,  incorporez  le  tout  en- 
femble ,  &  faites  onguent.  Ou ,  lauez  les  mains  atiec 
eau  en  laquelle  aurez  fait  fondre  alum  de  glace, 
puis  lauez-les  d’eau  chaude, &  foudain  apres  oignez- 
les  d’onguent 'de  çerufe  pu  rofat  ,  defeription  de 
Mefué. 

Qu^^nt'aux  mains  enflées  de  froid  ,  cela  venant  au 
mains  commencement  des  froidures  ,  à  ceux  qui  oM-les 
enflées  mains  fort  humides, &  les  voit  on  enfler  à  veüe  d’œil, 
de  froid  auec  vne  grande  douleur  &  demangeaifon,  quand  ils 
prefentent  leurs  mains  au  feu  ;  &  pour  y  remedier, 
on  vferades  onguents fuiuants;  Prenez  mucillagede 
graine  de  lin  ,  de  guimaulues ,  de  fenugrec,  extraide 
en  eau  de  lys  blancs ,  de  chacun  vne  once ,  graiffe  de 
truye  ,  &  d’vne  poulie  blanche  ,  fuffifante  quantité 
pour  faire  onguent. 

^ïms  Contre  les  gratelles,rongnes,afpretez,  dartres,  pa- 
vogneu-  ral  elles  veroIiques,bref  à  toutes  defedations  de  chair 
fes,gra-  des  mains ,  on  fera  cuire  racines  d’enula  campana  ,& 
telea-  de  patience  en  du  vinaigre,  puis  lors  qu’elles  feront* 
fp,&c.  remollies  &  parfaitement  cuites ,  feront  battues 
^uec  greffe  de  connil,  &  de  chat ,  terebentine  de  Ve* 
nife  non  lauée  ,  deux  onces  de  chafeun  ;  huile  d’a¬ 
mandes  ameres  &  de  noix  ,  de  chacun  vne  once, ben¬ 
join  &  ftorajç ,  de  chacun  trois  drachmes ,  cerufe  fiï 
drachmes,  iris  &  aloes  puluerifez  de  chacun  vne 
drachme,  camphre  le  poids  de  demy  efeu,  mufc  trois 
grains,Ie  tout  battu  enfemble  foit  fait  Iraiment ,  &  le 
faut  appliquer  quand  on  fe  va  coucher ,  &  ennelop- 
per  les  mains  de  quelquq  linge,  &  dans  peu  de  temps 
fe  trouueront  guéries'. 

flemç-  Pour  les  pourreaux,cals,&  yerrués  ,  les  Chimiftes 
disspa-  yfent  d  huile  d’antimoine  ,  &  de  foulphre  ,  car  eftant 
flinc!.  touchées  trois  ou  quatre  fois,  à  diuers  iours ,  elles 

fe'  ■ 
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fc  feparem  &  ne  retournent  plus.  Quant  aux  veines 
greffes ,  ils  difent  (  maîT  bien  )  qu’il  ne  faut  porter 
fc  bras  &  mains  pendantes ,  ny  vler  de  frottements  ; 
mais  fur  les  poignets ,  tant  intérieurement  qu’exte- 
rieurement ,  porter  vne  compreffe  trempée  en  eau 
de  l'herbe  de  mile  fucilles ,  tirée  chimiquement,  ou 
d’eau  alumineuf*.  Et  contre  les  mains  enflées  de 
froid ,  il  les  faut  tenir  chaudement  auec  gands  four¬ 
re*  de  peau  de  chat  fauuage ,  ou  de  renardeau ,  & 
toMS  les  foirs  les  lauer  de  l’eau  fuiuante  ,  que  i’ay  ex-  Ea»  ex^ 
perimentée  fouuent  auec  honneur.  Prenez  racines  pmmt- 
d'iris,  fenouil,  perfil,  ache,  brufc,houblon,de  chacun  tée. 
deux  poignées ,  capillaires ,  fcolopendre ,  tamarife, 
de  chacun  vne  poignée ,  femence  d’anis ,  fenouil, 

Snin,  perfil,  afperges  ,  de  chacun  demie  once ,  gin- 
nbre ,  galange ,  canelle ,  macis ,  de  chacun  trois 
drachmes ,  le  tout  foit  concaffé ,  bien  racllé  enfem- 
ble,puis  diftillé. 

S’il  y  a  inflammation  &  douleur  ordinaire  aux  prognt- 
verruës,  pourreaux  ,&  cals,  il  y  faudra  vfer  de  cure  (lie. 
palliatiue  ,  car  elles  femblent  tenir  du  chancre. 

Pour  les  veines  apparentes  des  mains ,  fi  on  tient  le 
régime  que  i’ay  dit  cy-deffus  ,  &  qu  on  fe  face  tirer 
vn  peu  de  fang  des  deux  bafiliques ,  elles  difparoi- 
ftront  ;  fi  pour  les  remedes  qui  font  eferits  en  ce 
chapitre,  elles  ne  defenflent ,  l’on  les  portera  tout 
le  temps  de  la  vie  enflées ,  fi  les  malades  ne  vont  aux 
paux  fulphurées,  baigner,  boire,  les  couurir  de  la 
fange  defdits  bains  ;  &  quant  aux  rongnes, 
afpretez,  dartres, paralelles,gue- 
riffent  fâc^cment. 
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ir  les  mains  quand  elles  font  ordes 
aies ,  les  rendre  tendres 
O*  délicates. 
Chapitre  III.  : 

R  E  N  E  Z  huile  d’amendes  amercs,  Ijiuez- 
la  foigneiifement  en  eau  rofejou  autre  èàu 
odorante  ,  &  principalement  aueceaude 
violiers.ou  de  lys,mcflez-la  auec  cire  blan¬ 
che,  &  les  faites  fondre  tous  deux  fur  vn  feu  lent ,  à 
confidence  d'onguent ,  frottez-en  vos  mains ,  &  pre¬ 
nez  vos  gands  apres. 

Autre  ,  faites  fecher  l’efpace  de  huift  iôurs  telle 
quantité,  de  fauon  commun,  mis  par  pièces  à  l’ombre 
du  Soleiî,  reduifez-le  en  poudre ,  mellez  vne  liure  de 
celle  poudre  auec  quatre  onces  de  ircos  puluerisé, 
trois  onces  de  fandal,  deux  ônces  de  farine  d’amidon, 
pillez  le  tout  enfemble  dans'vn  mortier,  y  adiouftanc 
lors  que  les  pillerez ,  llorax  liquide  &  huile  de  ben¬ 
join  à  vollre  difcretion  ,  fur  la  fin  adioullez-y  quél- 
.  .qiics  grains  de  mufc,  &  deciuctte,  frottèz-en  vos 
mainsjcela  les  blanchira,detergera,&  rendra  odoran¬ 
tes  à  merueille. 

Autres ,  faiâes  vn  lauemcnt  auec  racines  d’orties, 
bouillies  en  vinaigre  &  vin  blanc,  qu’on  en  lauèles 
mains  allant  au  lid  ,  &  le  lendemain  matin  on  lauera 
les  mains  d’eau  fraifche  &  fauon.  Ou, qu'on  laue  les 
mains  auec  decoélion  de  racines  &  feuilles  de  lier¬ 
re  J  en  fin  les  gands  préparez  à  la  façon  que  s’enfuit, 
font  merucilles  à  tenir  les  mains  belles  &  faines  & 
de  bonne  odeur. 

Çadsde  Baignez  les  gands  dans  quantité  fufiifante  d’eau  i 
glande  d’orange ,  ou  autre  eau  odorante ,  puis  oignez-les 
vertu,  auec  fein  de  cheureau  5  apres  oignez-les  derechef ,  & 

'  '  dedans 
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dedans  &  dehors  ,  en  vne  meflange  qui  fera  faiéle 
d'huile  deiaffemin ,  &  de  fleurs  d'oranges  ,  y  adiou- 
flant  auffi  gros  qu’  vne  noifette  d’ambre  gris. 

Les  Spagirics  approuuent  fort  l'eau  fuiuantc,  pour  'Rme- 
Wanchir  les  mains  :  Prenez  blancs  d'œufs  demie  desspa- 
liure ,  borrax  pierreux,  fet  alum  de  roche,  de  chacun  ghics. 
vne  drachme, triturez  vn  chacun  à  part ,  &  les  n-(eflcz 
auec  les  blancs  d’œufs ,  puis  foyent  diftillez  pour  en 
vfer.  Il  n'y  a  rien  qui  tant  clarifie  la  peau  des  mains, 
que  l’eau  difli'llée  de  fleurs  de  tillier,&  fi  nettoyé  les  Eau  de 
macules  Se  vertiges  imprimées  du  Soleil ,  fi  l’on  y  fleurs 
trempe  vn  linge,  &  qu’on  le  mette  fur  les  mainstrois  de  Ti- 
nuiéls  confecutiues. 

lamais  les  mains  ne  feront  blanches  de  cûpx  qui  Etogna,.- 
ne  porteront  ordinairement  des  gands ,  &  qui  trem  flie. 
peront  fouuent  les  mains  dans  l’eau  chaude,  &  qui 
n'auront  foin  de  manier  que  chofes  honeftes. 


De  la  beauté  di^ormité  des  ongles. 

Chapitre  IV. 

E  s  doigts  ne  font  tenus  pour  beaux  ,  fi  beauté  - 
leurs  extremitez  ne  font  clofcs  &  fer-  on~ 
mées  de  leurs  ongles  :  Puis  qu’ainfi  crt,  g^s. 
le  doigt  pour  ertre  beau ,  doit  auoir  bel¬ 
le  ongle  ;  la  beauté  de  l’ongle  eft, qu’el¬ 
le  foit  blanche  comme  vne  perle  Orientale ,  &  large 
a  la  proportion  du  doigt, nette,  bien  polie,&  bien  en¬ 
racinée  à  l’extremité  du  doigt,  fans  enfleure,ny  tache 
aucune. 

Difforme  donc  &  laide  ert  celle  qui  ne  tient  à  fa  t>ifor. 
racine,  &  qui  ert  gartée  d’vne  aporteme,qu’an  appel-  fuite  des 
le  panaris ,  ou  d’autre  accident ,  qui  foit  liuide  ou  ds  ongles. 
couleur  morte ,  taches  blanches  ,  &  qui  fc  defracine 
auec  chair  fuperfluë ,  rongée ,  fiffurée,  lepreufe,  fea- 
{)reufç ,  boffuc  ,  tortue,  tachée  de  noir,8:  trop  lôguc. 

L’on 
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L’on  troiiuera  cy-apres  à  toutes  ces  difformitez  des 
remedes,&  comaiencerons  par  le  panaris. 
pana/ii.  Panaris  ou  apofteme  ,efl: ,  qui  fait  tomber  l’ongle, 
duquel  ie  n’efcriray  rien  à  prefcnc,  car  i’en  ay  traifté, 
bien  amplement  au  chap.ig.  liure  i.  de  ce  Tome: 

Ongles  mais  contre  les  ongles  linides  &r  de  couleur  morte, 
Uuicles,^  pour  leur  donner  belle  couleur  &  beau  lullre,  il  faut 
à"  de  prendre  cinabre  &  emeril  puluerifez  (  mais  il  faut 
couleur  premièrement  lauer  les  doigts  &  ongles  d’eau  de 
morte.  Liuon  odorantej  apres  foyent  frottées  lefdites  on¬ 
gles  d’huile  d’amandes  ameres ,  auec  vn  morceau  de 
taffetas  :  puis  apres  les  faut  refrotrer  auec  ladite  pou- 
'  dre  de  cinabre  &  d’emeril ,  ainfi  deuiendront  lucides 
comme  vne  perle  Orientale  ,  &  apres  les  faudra  en¬ 
fin  frotter  de  poudre  de  cypre ,  &  re'iterer  fouucntce 
remede, principalement  quand  l’ongle  femblcra  fale, 
laide  &  morte 

ruche  Lors  que  l’ongle  eft  tachée  de  quelque  tache  blan- 
blanche  che ,  ou  d’autre  couleur ,  telles  marques  ne  font  au- 
de  [on-  cun  torr  à  la  fan  té ,  ny  du  corps,  ny  de  l’ongle  :  rnàis 
gle.  feulement  à  la  beauté,  d’autant  que  l’ongle  en  eft  en¬ 
laidie.  Elle  fe  perdra  auec  foulphre  vif  moulu, incor¬ 
poré  auec  poix  &  terebentine,  yadiouftant  vn  peu 
de  vinaigre  ,  ou  auec  myrrhe ,  incorporée  auec  poix. 

L’ongle  Pour  l’ongle  qui  le  defracine  auec  chair  furmon- 

defraci-  tante,  on  confommera  cefte  excrefcence  de  chair,  y 
«éé.  appliquant  delTus  feuilles  battues  de  patience,ou  pa- 
relle,ou  mettre  deiTus  de  la  poudre  d’alum  calcine. 
L’ongle  Et  pour  faire  renaiftre  l’ongle  qui  s’en  va  déchoir, 
qui  va  poureftre  gaftée  ,  rongée ,  fiflfurée ,  ne  demande  hen 

choir,  plus  que  d'efîre  feparée  &  de  tomber  j  que  lî  elle  ne 

peut  tomber  d’elle  mefme,  on  la  fera  cheoir  auec  glu 
&  orpin  ,  appliqué  deffus,  ou  auec  foulphre  ^tere- 
bentine sou  auec  orpiment  &  poix,ou  auec  grauelee, 
&  gomme  de  pin.  Eftant  cheutte ,  elle  renaiftrâ  fi  on 
la  fomente  foüuent  die  yin  où  quelques  dattes  ayent 
t»empéés5  ou  fi  on  applique  vn  onguent  fait  uuec 
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glujChaux  viu.e,  &  vin  cuift  :  aucuns  n’y  mettent  que 
desemplaftres  de  cire  ncnfue. 

Touchant  les  ongles  feabreufes  &leprcufes,  le  Onglts 
meilleur  cft  de  les  laiffet  tomber,  que  d’y  rien  appli-  feabreu- 
quer  :  toutesfois  qui  voudra ,  on  y  appliquera  du  fe-  [es,  oit 
rapin  ,  &  la  poudre  d’orpin  auec  huile,  l’arrache  fans  leprju- 
faire  aucun  mal  à  l’vlcerc  ,  fait  tomber  l’ongle  fea-  fis. 
breufe  &  lepreufe  :  autant  en  font  les  cantarides  ap¬ 
pliquées  auec  quelque  onguent. 

Quand  il  tombe  vn  humeur  falé ,  acre  ,ou  nitreux  T 
fur  l’extremité  du  doigt, il  le  deffeche  tellement, que 
l’ongle  s'en  relfent  :  car  il  fend,  ronge,  &  fiffure  l’on¬ 
gle.  Pour  y  remédier, fomeatez  l’ongle  de  l’eau  diftil- 
lée  de  l’herbe  ditte  langue  de  chien.  Rien  n’cft  plus 
fingulier  que  celle  eau  à  toutes  fifliires  d’ongles,  tant 
des  hommes  que  des  animaux  j  ou  oigncz-la  fouuent 
auec  vne  coine  de  lard ,  ou  du  lard  mefme ,  ou  faites 
emplaftres  de  femence  de  creflbn  &  miel  battus  en- 
femblc. 

L’ongle  boffuë  &  tortue  difforme  plus  la  main  L  ongle 
que  chofe  qui  puiffe  eftre ,  d’autant  que  celle  laideur  bojjue, 
procédé  le  plus  fouuent  de  quelque  humeur,  ou  ex-  tortue. 
crement  melancholiquc ,  qui  s’eft  rangé  &  amaCfé  en 
cefte  extrémité  de  doigt ,  dont  s’eft  rendue  greffe, & 
d’eftrange  figure.  Pour  bien  remédier  à  ce  mal,  pre¬ 
mièrement  il  faut  purger  l’humeur  melancholiquei 
apres  fomenter  le  doigt  auec  decoélion  remollien- 
te,  composée  de  graine  de  lin’,  fCnugrec  ,  maulues, 
guimaulues,ou  de  diachilon  cum  gummis.  Et  quand 
1  ongle  fera  fort  remollie  ,  il  la  faudra  redreffer , 
bander  &  lier ,  ou  coupper  ce  qui  fembleradeuoir 
i’cftre.  ^ 

Souuent  l’ongle  pour  auoir  receu  quelque  coup,  Du  fang 
pu  pour  auoir  hurté  le  doigt  contre  quelque  pierre,  meiir~ 
ou  chofe  dure  ,  eft  en  danger  d’ellre  perdue ,  gu  d’e-  uy. 
lire  marquée  de  quelque  tache  no'îre ,  ou  autre  telle, 
à  raifon  du  fang  caillé ,  q6i  s’eft  amaffé  deffous,  tout 
ainfl 
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ainfi  que  nous  voyons  aduenir  aux  coups  orbes,  qui 
fe  font  aux  parties  charneufes.  Soudain  eft  bon  de 
mettre  deffus  du  plantain  long,  battu  auec  vu  peu  de 
fel.  Au  fécond  appareil,  on  y  mettra  vn  emplalîre  de 
diachylon  ireatum,  mollifié  auec  vn  peu  d’huile  de  ca¬ 
momille  i  &  pour  refoudre  le  fang  mort,  il  y  faut  ap¬ 
pliquer  crottes  de  cheure,  incorporées  auec  foul- 
phre  ,  &  vn  peu  de  cerebentine  j'ia  grailfe  de  canard 
ou  d’ours,  meflée  auec  euphorbe ,  eft  le  meilleur  de 
tous  les  remedes  fufdits ,  pour  refoudre  ledit  fang 
mort. 

Ongles  ^iix  ongles  longues  ,  il  n’y  feut  appliquer  aucun 
tangues ,  médicament  :  mais  les  coupper  au  déclin  de  la  lune, 

&  non  à  autre  quadrat ,  parce  qu’elles  en  recroiffent 
beaucoup  plus  tard,&  fi  cela  empefehe  que  plufieurs 
petits  chicots  ne  furcroiffent  à  la  racine  des  ongles  ; 
les  coupper  le  vendredy ,  accourcit  la  veuë  ce  dit  le 
peuple  :  mais  cela  n’eft  que  refuerie. 

Les  Spagirics  aux  panaris  &  apoftemes  du  bout  | 
des  doigts  ,  attellent  l’eau  de  moufle  de  noyer  y  ellre  | 
propre,  &  empefchejr  de  corrompre  l’os  &  de  tomber  ^ 
l’ongle.  L’ongle  liuide,  noire  &  de  couleur  morte, fc 
rendra  luifante  fi  on  la  frotte  fouuent  d’eau  de  mar- 
Kemede  rube  blanc.  Les  taches  blanches  qui  fc  voyent  aux 
Spagiric  ongles  ,  l’eau  ou  fuc  de  limons  les  faiél  perdre.  L  on¬ 
gle  qui  fe  déraciné  auec  fuperfluité  de  chair  fe  guéri-  j 
ra  par  application  d’huile  de  vitriol.  L’ongle  gau^c'i 
rongéejfifliirée,  pour  la  faire  renaiftre  belle,  il  la  faut 
fomenter  fouuent  d’eau  de  cheneuy  extraifte  auec 
jus  d’ails.  Les  ongles  lepreufes ,  feabreufes ,  1  eau  de 
tormentille  ou  de  ferpents  y  eft  tres-propre.  Pourla 
tortue  &  bolfue,  l’eau  de  fang  humain.  Et  en  fin  * 
l’ongle  meurtry ,  auquel  deflbus  l’on  apperçoit  de 
fang  noir,  il  le  faut  eftuiier  fijuuent  auec  eau  de  Ica- 
bieufe. 

Lors  que  l’ongle  eft  tombée  apres  vn  panari.s ,  le¬ 
quel  n’a  efté  traiâé  méthodiquement ,  ne  renaift  | 
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mais,  ains  demeure  vne  dilformiré  au  doigt.  L’ongle 
liuide  &  noire ,  guérit  affcs  aifément  par  Chirurgie. 

L’ongle  rongée, fiffurée,  defracinée,  &  qu’il  conuient 
faire  tomber, la  faut  fomenter  d’eau  de  cheneuy,  car  il 
la  fait  tomber ,  &  renaiftre  belle.  Pour  l’ongle  fea-  Vrogne- 
breufe  &  lepreufe,  l’eau  de  tormentille  ou  de  ferpent 
y  font  conuenables  :  contre  l’ongle  meurtrie  &  noire 
de  fang  coagulé  deflbus,  l’eau  de  feabieufe  y  eft  très- 
bon  ne. 


Des  heauters^  des  flancs ,  hanches  e!?*  dti 
ventreytant  de  L’home  que  de  la flern-^ 
me  5  de  leurs  difformite7^<Ù^  remedes. 
Chapitre  V. 

H  Y  A  N  T  eferit  de  la  beauté ,  diffor¬ 
mité, &  maladies, ou  vices  des  mains, 
doigts  &  ongles ,  nous  defeendrons 
aux  parties  inferieures,  pour  acheuer 
noftre  promeffe ,  qui  eft  d’eferire  de 
toutes  beautez,  difPormitez,  maladies  Ivropo- 
&  vices  qui  peuuent  occuper  le  corps  humain  ,  de-  fition- 
puis  la  cime  de  la  leftc ,  iufquer  à  la  plante  des  pieds , 
.fuyurons  de  parler  du  ventre,flancs  &  hanches,&  aux 
&  chapitres  fuiuants,  des  fcfl'es,  cuiffes  &  autres. 

Quelqu’vn  me  pourra  dire  ,  qu’il  n’eft  befoin  d’ef-  Obie- 
crire  des  remedes  pour  les  difformitez  de  ces  parties  £ikn,& 
là  cachées,  &  qui  ne  font  point  en  euidence,  d’autant  la  folu- 
que  la  chemife  (  comme  l’on  dit)  couuretout:  Au  tion. 
contraire  ie  refponds,  que  l’homme  &  la  femme  doi- 
uenc  s’eftudier  à  entretenir  ces  parties  en  beauté  & 
oonualefcence,  autant  que  pas  vne  des  autres.  Parce 
que  de  toute  ancienneté ,  l’homme  &  la  femme  cou-  Abfiont 
çhans  en  aiefme  lift,  par  la  licence  du  mariage  ,pU>fan^ 
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tesde^  ou  autrement  par  amitié  &  faueur  ,  fe  défcouurenf 
amou-'.  ànud  ,  &  fe  mouftrent  priuément,  &  laiffent  manier, 
reux  re-  palper  ?  baîfer  chacunes  parties  de  leurs  corps ,  Tvn  à 
cipro-  l’autre, louants  &  admirants  les  beautez ,  &  prennent 
î«fi.  grand  plaifir  à  telle  chofe  :  Dieu  donna  à  Adam,  pre¬ 
mier  homme  du  monde  ,  viuant  tout  nudj  fa  femme 
aufll  toute  nuë. 

En  pareil  cas ,  quand  aucunes  defdites  parties  font 
recognuës  difformes, ils  les  ont  en  defdain  &  horeur, 
&  tranfportent  leurs  amitiez  ailleurs.  Et  puis  auoir 
cogiioiffance  d’aucunes  qui  ont  en  horreur  &  defdain 
la  fréquentation  de  leurs  maris ,  pour  leurs  difformi- 
tez ,  combien  que  vertueux  &  riches  i  autant  en  eft 
aduenu  à  aucuns  hommes  ,  tefmoin  vn  Gehtil-Hom- 
BiSîoi-  me  Bourdelois  ,  qui  pauure  efpoufa  vnc  femme  tref- 
riche  ,  voûtée  &  boffuë  ,  ayant  demeuré  auec  elle 
quelque  mois ,  l’eut  en  defdain  &  melpris ,  &  tant 
qu’ils  vefcurent  ils  furent  eii  mauuâis  mefnagej 
combien  qu’elle  luy  euft  enfanté  de  belles  fillettes. 
Et  d’vn  fort  riche  Aduocat  ,  boiteux  des  deux  han¬ 
ches, fameux  &  opulent, qui  efpoufa  en  fécondés  nop- 
ces  vne  fille  bourgeoife  pauure  ,  mais  belle  ,  l’ayant 
ornée  de  beaucoup  de  veftements  ,  pierreries ,  &  lo¬ 
yaux  de  grande  valeur  ,  l’honnorant  grandement, 
luy  faifant  aucunes  belles  harangues,louant  fes  beau¬ 
tez  &  bonnes  grâces ,  &  pour  s’y  infinuef ,  luy  don¬ 
na  en  outre  de  grands  aduantages  fur  fes  biens ,  non- 
obftant  cela  iamais  cefte  femme  ne  le  pût  aymer, 
ny  garder  aucune  foy  ny  loyauté  à  ce  miferable  Ad¬ 
uocat  opulent,  mais  louche  &  defanché ,  &  fe  rendit 
commune  &  publiquejdont  il  mourut  dans  peu  d  an¬ 
nées  de  dcfplaifir. 

tibUs  Les  fables  poétiques  le  demonllrent  oculairement, 
de  Vitl-  par  la  fable  de  Vulcan,  fils  de  lupier  &  de  lunon ,  le- 
can  tinel  incontinent  qu’il  fut  mis  au  monde,  ilfutreco- 
cou^»^  gptt  difforme  &  tref-Jaid  ,  fes  parents  le  firent  precL 
picer  du  Ciel  en  terre ,  &  n’en  mourut  :  car  il  tenoie 
deU 
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de  la  deité'  &  par  charité  il  fut  nourry  de  deux  hé¬ 
roïques  fcnithesjà  fçauoir  d’Eurinomc  fille  d’Oceâj& 
d’vne  autre  nommée  Thetis  ,  &  ce  en  l’ifle  de  Lein- 
nos  i  autres  cfciïuent  qu’il  fut  norry  par  des  finges.  ^ 
Quand  il  fut  en  adolefcence ,  il  s’adonna  à  fabriquer  f 
en  fer ,  &  y  fut  tref-excelleiit  ;  il  fut  deftiné  de  lupU  “ 
ter  à  forger  les  foudres  qu’il  iette  du  Ciel  fur  les  hii- 
mains ,  quand  il  eft  irrité  contre  eux  -,  il  eft  aufli  te¬ 
nu  de  feriiir  tous  les  Dieux  de  fon  meftierde  ferron¬ 
nerie  ,  il  luy  print  enuic  de  fe  marier, il  pourchaffa 
Minerué  ,  tenue  pour  grande  Deeffe  au  Ciel  &  en 
terre ,  fille  délupiter  :  mais  fans  le  beaucoup  amufer, 
luy  donna  le  rofmarin  ,  c’eft  dire  congédia  le  ferru- 
rier  Vulcan  ,  laid  &  boiteux.  Apres  il  ne  perdit  point 
cœur ,  ains  rechercha  Venus,  la  plus  belle  de  toutes 
les  Deeffes  celeftes  ,  telle  iugéeper  Paris  ,  fils  de 
priam,  Roy  de  Troyc,  qui  s’entendoit  bien  aux  beau- 
tez ,  ayant  contcn;ion  entre  icelles  pour  ce  faiét ,  les 
voulut  voir  toutes  nues  3  pour  iuger  des  beautez  de 
chacunes  parties  ,  tant  de  celles  qu’on  tien;  manife-  firmes 
ftement  defcouuertcs ,  que  d’autrés  qu’on  tient  Cou-  " 
uertes. 

Cefte  Venus  le  reçoit  à  mary  ,  tout  laid ,  boiteux, 
noir  d’ordinairejcomrae  vn  charbonnier,  tous  fes  fer- 
uiteurs  cyclopes,  c’eft  à  dire,  n’ayants  qu’vn  œil,  for¬ 
gerons.  Elle  iugeoit  qu’eftant  affeétionnément  oc¬ 
cupé  en  ces  artifices  ferrugineux  ,  &  compofer  des 
foudres ,  pour  en  fournir  lupiter  ,  qu’elle  fe  donne- 
roit  du  bon  temps  ,  &  prefleroit  fon  corps  aux  plus 
agréables  &  beaux  perfonnages  qui  fe  prefente- 
royent  j  ce  qu’elle  faifoit,  faifant  la  chafte  &  fuccrée 
deuant  fon  Vulcan  ,  mais  elle  fut  deceuc' ,  d’autant 
queVulcatiauorit  vnefpritfubtil  ,  qui  recogneut  fes 
amours  externes, luy  fait  le  guet ,  &  entre  autres ,  la 
furprend  en  adultéré  auec  Mars,  le  Dieu  des  guerres, 
braue  Sc  excellent  en  beauté  corporelle,  fauf  le  vifa- 
làge,  qui auoitvn  peu  furieux  ,  vaillant  &  inuincL 
We, 
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ble ,  qui  cft  ce  que  les  femmes  ayment  vniquetnenr, 
parce  que  s’il  aduienc  qii’on  parle  d’ellfes ,  ces  hardis 
,  perfoniiages  les  vengeront.  Pour  le  faire  court,  Vul- 
SevM-  les  attrapa  tous'  deux  nuds  ,  dormants  profon- 
,  dement  ,  laffezdu  ieu  Venerien,  forgea  foudain  vn 
tort  ‘à  ^sr  adamantin  ,  tout compofé  de  boucles  aéffs 

.  '  't>;ges  ,  tellement  qu’on  pouuoit  voir  les  perfonnes 

tous  nuds  àtr^iuers,  ferrés  dans  ceditfac,  &  peu  de 
temps  apres  s’éueillerent  ,  &  cecy  fe  faifoit  durant 
^;;;/"l’abfence  du  Soleil. 

jemme.  Soleil  ayant  paffé  fous  les  Antipodes,  retour¬ 

nant  .à  noftre  horifon  ,  par  fa  grande  lumière  defeou- 
urit  ces  deux  amants  cnchainez,  les  contemple  ;  lupi- 
ter  &  toute  la  cour pelelle ,  tant  Dieux  que  Deeffes, 
8e  les  demidieux,  Faunes,  Satyres ,  Nymphes ,  &  au¬ 
tres  terreftres  8e  aqiiatiqifes  deitez  les  vindrent  voir. 
Smcu-  Les  . malles  contemplans  les  beaux  traits  des  parties 
lathmc-  Venus ,  8e  les  femelles  beeffes  ,  &  autres,  celles 
de  Mars  ,  &  demeurèrent  ainfî  trois  iours  entiers 
expofez  en  contemplation  de  chacun.  Et  fin  luno, 
voyant  lupiter  fon  mary  penfif,  creut  qu’il  eftoit  ef-, 
prins  de  la  beauté  de  Venus  le  pria  qu’il  comman- 
daft  comme  omnipotent  ,  de  leur  donner  moyen  de 
s’ofter  de-là ,  ce  qui  fut  fâiél: ,  d’autant  que  par  com¬ 
mandement  de  lupiter  altitonant  ,  le  fac  de  fer  ada¬ 
mantin  fe  tourna  en  rien.  Ce  faiéï  ,  Mars  fe  retira  en 
vn  coin  du  Ciel ,  pour  s’y  cacher  de  honte,  &  le  s  eft 
approprié  depuis  ,  8c  l’on  l’appelle  iufques  auiour- 
d’huy ,  le  Ciel  de  la  Planette  de  Mars  ;  Venus  en  a 
faiél autant,  qui  incitoit  Mars  de  fe vanger de Vw- 
profios  can  .  ü  ne  pouuoit,  car  la  Théologie  de^  PayeM 
ternit  jjent  qu’vne  deité  n’en  peut  deftruire  vne.^utre.^ 
eux  fe-  chofe:s  faiéles ,  lupiter  fit  des,bai}qpets  àtOUJ 

fimdes  jej  Dieux  8c  Deeffes, 8c  autres  baffes  deitez, qui  dure- 
Dieux  j-ent  fept  iours  ;  mais  Mars  ,  ny  Venus  n’y  comparu- 
^  renc,ains  fe  tenoient  cachez  aux  cieux  plus  inferieurs 
ejfes.  qne  pempirée ,  refidence  de  lupiter.  En  ces  feftins^» 
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ne  fut  parlé  ny  caqueté  que  des  bcautez  corporelles 
&  de  toutes  les  parties, tant  fectettes  qu’autres  :  Les 
Dieux ,  comme  i’ay  dit ,  de  celles  dè  Venus  ;  &  les 
Deeffes,  de  celles  de  Marsr 

Henry  huiéliefme ,  viuant  l’an  if  jo.  Roy  d’Angle¬ 
terre, Prince  magnanime,  fagace.pour  auoir  recogneu 
fa  première  femme  plus  religieufe  que  mondaine, 
fille- deTerdinand  Roy  d’Elpagnc ,  ne  tenant  compte 
de  fe  tenir  propre  ,  &  fe  confèruer  en  fa  beauté  pre¬ 
mière,  ou  l’acquérir  par  artifice,  la  defdaigna ,  &  s’a¬ 
mouracha  d’Anne  de  Boulen  ;  &  comme  il  perdit 
temps  à  luy  rauir  fon  honneur ,  répudia  Gathcrine  Amom 
faditc  première  femme,  combien  qu’il  y  euft  des  fil-  d'Henry 
les  de  leur  mariage  s  difant  icelle  auoir  efté  mariée  -j^y 
à  fon  frere  aifné  Artus  décédé ,  &  qu’il  n’elloit  licite  d'^n- 
aux  deux  freres  d’efpoufer  vn  melme  femme  ;  mais  gietene 
il  ne  difoit  pas ,  que  fon  frere^  confiant  le  mariage,  pour  ht 
eftoit  incapable  d’âge  de  pouuoir  exercer  aéle  d.e  beautél 
mariage.  La  Sainélcté  Papale  n’y  ayant  voulu  con- 
fentir,paira outre, &  efpoufa  Anne ,  belle  au  polfible, 
aj'aiv  toutes  les  beautés  corporelles  requil'es  à  vue 
Royne  ,  &  Catherine  mourut  peu  de  temps  apres  de 
regret ,  &  Anne  régna  ,  qui  a  laifTé  vnc  fille  nommée 
Elizabeth  ,  qui  a  régné  beaucoup  d’années  auec- 
ques  beaucoup  d’honneur ,  &  qui  aymoit  fort  les 
François. 

Marie  StuardDoiiairiere  de  France,  Royne  d’Ef- 
cofre,s’eftant  retirée  en  fon  Royaume  ,  qui  eftoit  l’v- 
ne  de  plus  belles  Princefles  de  fon  temps  ,  poürueuë  dMitord 
d  vn  grand  entendement ,  aymant  les  gens  doéles,  &  ^Hay 
vertueux  ,  efpoufa  en  fécondés  nopces  le  Milord  Ar-  pour 
l4y  adolefcent  tres-beau.,  fils  du  Comte  de  Lenox  efl^ 
Anglois  ,  le  préférant  au  Prince  d’Efpagne ,  Roy  de  beaU,cf- 
Suede,&  à  d’autres  grands  &  illuftres  Princes  &,  Mo-  poufa  U 
narques,qui  l’auoient  recherchée  en  mariage.  De  ce  ^{oyne 
fanage  cft  forty  lacques  à  prefent  Roy  de  la  grande  d'Mfcof- 
Bretaigne,8c  d’îrlande,  beau  Prince ,  comme  fes  pefe  fe, 
g  g  &  meré 
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&  mere  ,  magnanime  ,  &  verfé  en  toutes  bonnes 
fcieiices. 

Vne  Damoifelle  d’affés  médiocre  maifon  en  biens, 
âgée  de  dix-huiâ:  ans  ou  enuiron  ,  Damoifellefer- 
uantc  d’ vne  grande  Dame  dc  Lyraofin  ,  ellantenlî 
compagnie  de  fa  màiftreffe,  voyageant  en  autre  pays, 
tomba  de  deffns  vn  cheual ,  voulût  francKir  vnfolTé, 
comme  d’autres  auoienc  faift,  qui  eftoient  paffea  de- 
uant  elle,  tomba  par  terre  ,  fes  cottillon,  robbe,  che- 
mife ,  fe  trouuerent  renuerfez  fur  fon  corps,  qui  fut 
caufe  que  les  alfiftans  bonne  partie  de  la  compagnie 
Virent  patemraent  toutes  les  parties  fecrettes  dece- 
'BifioiK  Hc  Damoifelle, ventrc,cuiffes,& felfes.  Etyayantvn 
cl’v/te  accort  ietsne  homme  ,  Noble,  de  bonne  part ,  quide- 
Vamoi-  feendit  de  fon  cheual ,  la  contempla  quelque  peu  de 
[elle  temps,  la  recouurit,  releua,  baifa ,  &  remonté  à  che- 
pauure  liai  (en  deuint  amoureux  pour  ces  belles  &  blanches 
qui  ef-  parties  qu’il  auoit  recogneu  en  elle  5  &  pour  recom- 
pouf a  pence  de  fon  feruice,  &  amitié  qu’il  luy  portoii,pour 

V» la  beauté  des  parties  fecrettes  qu’il  auoit  veu ,  la  pria 
Sei-  ,3e  les  luy  prefter  tant  &  lî  peu  qu’il  luy  plairoit.-mais 
gneur.  Ja  fille  fit  la  fourde.  Ce  que  voyant ,  les  defirs  & 
concupifcencess’accreurent  ;  &  luy  dit  qu’il  lefpou- 
feroit  :  mais  elle  fage  ne  luy  accorda  que  folemnelle- 
ment  il  ne  l’cuft  efpoufée  s  cè  qu’il  fit ,  dont  chacun 

qui  le  fçeut  ,  trouua  ce  mànage  eftrange,  d’autant 

que  les  maifons  &  qualitez  n’eftoient  réciproques. 
Et  combien  qu’elle  aye  délia  plus  de  quarante  ans, 
elle  fe  fyai: , tenir  fi  propre  en  toutes  les  parties  de  fon 

corps  ,  &  principalement  les  parties  qui  premiore- 

ment  incitèrent  Ibn  mary  à  la  rechercher ,  qu  il  r  ay* 

,  me  autant  que  iamais. 

^ifiofre  L’hilloire  facrée  recite  ,  queDauid  Roy  d’ifrael. 
de  DU-  fe  promenant  fur  la  terraffe  de  fa  maifon  vniout 
certain.qti*ilfaifoit  chaud  ,  enuiron  fur  le  vefprc. 
vcit ,  rccogneut  &  contempla  vne  belle  femine  tou¬ 
te  nue, qui  fe  baignoit ,  8c  lauoit  dans  vn  iardiu,  do"' 
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il  fuc  foudain  touché  de  fon  amour  j  &  eftant  en-  ■ 

quis  qui  elle  efloit ,  &  femme  de  qui ,  troiiua  moyen 
de  fe  deffaire  de  luÿ,  l’eniioyanc  à  la  guerre ,  où  il  flic 
rue  ,  l’efpoufa ,  &  foirtit  de  ce  mariage  le  ires  beau 
fur- nommé  fage,  leRoy Salomon. 

Par  ces  hiftoires  ,  &  femmes ,  &  hommes  appren-  ixhor- 
dront ,  que/ils  ne  font  beaux  de  natiirejs’acquefiiia  tumn- 
beauté  &  , corriger  les  dilformitèz  qui  font  en  eux,  aiai- 
non  (êulemcnt  des  parties  qui  fe  Vckyent  ,  mais  des 
plus  fecrettes  ;  car  eftant  belles  U  blanches,  nettes  &  huuL 
tenues  proprement ,  incitent  les  jjerfonnés  à  s'entre¬ 
tenir  ,  &  plus  ceux  qu'on  ellime  les  plus  aduifczSc 
fages  que  les  autres  ;  ce  qui  fe  recognoit  par  les  hi- 
iloires  fufdites  :  gf  l’.imoùf  procédant  de  ces  beau- 
tez  ,  aHemblc  le  pauure  auec  le  fiche ,  fans  auoir  ac¬ 
ception  des  perfonnes.Et  pource  que  lé  yentre,fiancsi  ' 

hanches  ,  (ont  des  parties  qui  attirent  les  pèrlbnnes 
aux  allechement  fufdits  ,  nous  commencerons  d’eri 
traitter. 

Les  flancs  donc  foyent  releuez ,  liets ,  polis ,  vhis,  Écautei^ 
fans  rides, fans  fifrures,fans  taches  aucunes;  les  ventre  ^ 
fera  rond  ,  mollet,  &  médiocrement  gros  ,  & Veleué;  formi~ 
les  hanches  hautes  ,  pleines ,  folides  ,  &  chartiedfes.  te'7:^des 
Toutes  ces  trois  parties  font  rendues  difformes  eh  flancs, 
plufieurs  façons,  quand  les  flattes,  ventre,  &  hanches  haches, 
font  abbatiis  ,  menus ,  &  chétifs  ,  quand  ils  font  ri-  gÿ.  d» 
déz :  quand  la  hanche  eff  hors  de  fa  place,  &  autres  ventre, 
tels.  levne  veux  icy  mettre  en  ce  chapitre  le  moyen 
d  engrelfeV' &  amaigrir  toutes  tefdites  parties,  quand 
ils  en  auront  befoin  :  car  il  fé'ttouuera  au  chapitre 
iimiant,  trarttant  descuiffes &felTes  ,  comme  l’oil 
^ouruoira  a'ces  difformitez.  Tous  hommes  &  fem¬ 
mes  qui  n’auronqleshanches  releuées  ,  le  feront  ar¬ 
tificiellement  5  l’homme  mettant  vn  bourrelet  a 
l'endroit  de  la  ceinture  de  fon  haut  de  chauffes  ,  &: 
lafcmm^  mettra  fur  fes  hanches  vn  vcrtiigalon  ou 
Cul,  rembourré  médiocrement  ,  par  ce  moyen  leurs 
gg  1  corps 
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corps  fe  nionftreront  grefles,  bien  formez ,  &  heiuXn 
ce  que  Içauent  bien  faire  les  Flamans. 

Il  aduienr  fouuent  que  les  hommes,  pour  eftrefub- 
y iets  aux  coliques  ,  pour  auoir  vfi  de  fomentations 
chaudes, applications  de  ventoufes ,  enfleures ,  pour 
auoir  receu  des  coups ,  cheuttes ,  &  que  les  femmes 
^  qui  ont  efté  iJegligentes  dobuier  aux  inconuenients, 
venue.  ^  difformitez ,  que  le  pefant  fardeau  de  leu;r  enfant 
a  accoullumé  de  porter,  leurs  ventres  fonf  enlaidis, 
auec  desride$,fiflures,vlceres,ercorcheures/,  varices, 
ruptures  de  veines,  cicatrices,  &  autres  quafi  infinies 
defedations  du  cuir ,  ou  de  tout  le  vtntre  ,  ou  d'vne 
partie  ,  &  caufe  de  la  pefanteur  grande  de  l’enfant, 
qui  deftend  par  trop  la  peau  du  ventre.  L’homme 
doneques  &  la  femme  vferont  contre  les  difformitez 
fufditesjdes  remedes  fuiuants. 

Cura-  Prenez  os  de  feches,cfcume  blanche  de  nitre,mar- 
tkn.  bre  blanc ,  amidon ,  efeume  d’argent  lauée ,  maftic, 
encens  &cerufe  lauée,  de  chacune  vne  once ,  vne  li- 
ure  de  fanon  commun,  dix  blancs  d’œufs  :  iettez-en 
vne  partie  dedans  vne  lexiue  faite  de  cendres  de 
bois  de  farment ,  &  vous  en  lauez  le  ventrcjcelaoftc' 
râ  les  rides  ,  &  fiffures  ,  &  le  rendra  blanc  comme 
neige. 

Autre,hui]e  de  myrtil  deux  onces,huile  d’amandes 
douces ,  &  de  mille-pertuis  ,  de  chacune  vne  once, 
fperme  ou  nature  de  balaine  deux  onces ,  cire  neufiie 
fufîifantc  quantité  ,  foit  fait  onguent ,  pour  en  oindre 
tout  le  ventre  chaudement  foiiuenr. . 

Autre  prenez  oignonade  narciffe  ,  &  leliez  leur 
efeoree  ,  taillez-les  en  piece  ,  &  les  faites  fecher  a 
Pombre  ,  cftant  fechez  ,  prenez-en  vne  once  ra¬ 
cines  de  ftruthium  ,  farine  d’orge ,  &  de  feues, de 
chacun  dix  drachmes,racines  des  couleurée,de  iarriisy 
du  concombre  lâuuage,de  coite  toute  feche ,  de  cha¬ 
cune  quatre  onces ,  toutes  ces  matières  eftant  delfe- 
chées, 
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chées,reduifez-  les  en  poudre  fubtile,  &  les  paflez  par 
vn  tamis  ,  incorporez  tout  cela  auec  huile  de  myr- 
til ,  maftic  ,  &  de  coing ,  &  l'uffifante  quantité  de  la-  ^ 
daniim. 

Pour  auoir  pluftolt  expédié  ,  &  fi  on  n  auoit  de  Rcmede 
grands  moyens  ;  faites  cuire  en  vinaigre  de  feues,  ou  fucüe. 
en  voftre  propre  vrine ,  piftez-les  ,  8f  les  emplaftrez 
fur  voftre  ventre. 

L’huile  de  cire  grafl4  tirée  chimiquement,  meflée  . 
auec  huile  de  therebentine  par  égales  portions  ,  y 
méfiant  de  la  iVature  de  balaine  &  fuif  de  cerfl’on  dit 
quec’eft  vn  onguent  aflieuré  contre  les  rides ,  taches, 

&  autres  difformitez  du  ventre  ;  l’huile  de  noix  de 
pin  tirée  chimiquement  a  mefme  vertu. 

Il  ne  faut  penfer ,  quand  on  eft  deuenu  vieux  ,  de. 
trouuer  des  remedes  aux  difformitez  du  ventr.e  cy-  Frogno, 
deffus  déclarées  j  mais  il  s’y  faut  appliquer  quand  on 
eft  en  fleur  de  ieuneffe  ,  &  lors  que  le  mal  eft  re¬ 
cent. 


Delà  beauté  des  fejjes^cuijfes ,  autres 

parties,  enfernble  de  leurs  laideurs  ^ 
dijformite'Kj'^tcornme  on  y  doit  pro¬ 
céder  à  les  rendre  belles. 

Chapitre  VI.  - 

Es  feffes  pour  eftre  belles ,  ne  doiuent  Beauté 
eftre  que  médiocrement  groffes  &  am-  desfef. 
pies.  Les  cuiffes  femblablement  blan-  [es  & 
ches  ,  ce  neantmoins  comme  albaftre,  cuifen 
polies,  fermes ,  &  neceflaires;  fi  toutes- 
fojs  elles  femblent  trop  graffes ,  on  les  amaigrira  j  fi 
g  g  3  trop 
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trop  maigres  ,  on  les  engraiffera  par  les  moyens  que 
nous  dirons  cy-apres. 

CêntH  Si  les  cuifles  font  marquées  de  quelque  marque,  ou 
les  U-  tannées,  ou  rouges,  ou  liuides,  à  raifon  de  la  ligature 
cbes  &  &  iarretieres  de  chauffes  trop  eftroittes ,  on  effacera 
mar-  &oftera  ces  marques  par  lauement  ,  fait  auec  ef- 
^iies.  cunie  de  mer  bobienne  5  ou  s'il  n’y  a  de  cqfte  efeu- 
me  ,  il  faut  prendre  de  l’ellebore  blanc  ,  &  farine  de 
feues  de  chacun  vne  once,  myrabolans*Kebules,&  ef- 
ciime  de  nitre  ,  de  chacun  demie  once,battez,&  inefT 
lez  tout  enfemble,  &  qu’on  en  frotte  les  marques  des 
cuiffes. 

Fejfes  Si  les  feffes  &  cuiffes  font  trop  molles  &  flaques, 
&cifif-  prenez  vne  liure  &  demie  d’eau  de  boüillon  blanc, 
fes  mol-  vne  liure  d’eau  de  foucy  ,  eau  rofe  &  de  plantain ,  de 
les.  chacun  demie  liure  ,  dans  Içfquclles  aurez  diffout 
gomme  Arabique  vne  once,  dix-hiiiéi  blancs  d’œufs, 
le  tout  foit  méfié  enfemble  bien  fort  ,  l’on  yadiou- 
ffera  vn  peu  de  mufe  &  d’ambre  :  trempez  y  vn  lin¬ 
ge, pour  eftnuer  les  cuiffes  &  les  feffes  &  apres  ne  fe¬ 
ront  effuyées  j  mais  laiffé  fecher  fur  la  chair.  Ce  re- 
mede  affermira  Içs  cuiffes,  &  feffes,fans  delaiffer  au¬ 
cunes  rides.  , 

pljfo)'-  Il  n’y  a  pointde  doubte  ,  félon  l’opinion  de  tous 
les  Autheurs  Grecs ,  qui  ont  tràitté  de  cefte  matière, 
grande  qu’ils  mettent  entre  les  crédité  fix  beautez  trois  cho- 

de  U  fes  groffertes  &  fermes  affçauoir  la  cuiffe,  la  feffO)  & 

cuiffe  la  partie  honteufe  de  la  femme,  8r  tiennent  pour  vne 
mùgre.  grande  difformité  la  cuiffe  heronniere  ou  maigre.  Et 
en  tel  cas  pour  la  réduire,  à  vne  médiocre  groffeur, 
l’on  tiendra  en  repos  ces  parties  ,  faus  les  trauailler 
autrement, d’autant  que  le  mouucmenc,  trauail,  exer¬ 
cice  deffeche,&  le  repos  humeéte  beaucoup,  &  don¬ 
ne  loi/îr  à  la  partie  de  prendre  fuffifante  nourriture, 
fa  vertu  retentrice  n’ef^ant  diuertie  de  fon  œuure ,  ny 
fon  expultricë'  follicitée  de  faire  grade  exhalation  de 
k  nourriture  receue.  Apres  on  attirera  à  la  partie  le 
“  '  s  ,  plus 
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plus  de  noiiriture  que  l’on  pourra,  &  que  l’on  retien- 
jie  la  nourriture  attirée  :  en  fin  qu’on  ayde  la  par¬ 
tie  à  faire  fon  profit  de  l’aliment ,  retenu  par  vue  ap-  ^ 
pofition  &  aflàmilation  familière. 

L’on  attirera  la  nourriture  à  la  partie  par  friftions  Jttra- 
legeres,  &  fi  long- temps  continuées,  que  la  rougéur  âlion  dv- 
y  furuienne,  par  fomentations  tiedes,  faites  d’vue  de-  nourri,- 
coftion  de  fleurs  camomilles ,  de  melilot ,  fummitez  titre. 
d’aneth ,  racines  de  fouchet ,  de  campane  ,  d’arillolo- 
chic, de  gentiane, fueilles  de  thim,mariolaine,  origan, 
calamentSjpar  emplaftres  faits  de  therebentine,  8:  de 
martiatum ,  y  méfiant  quelque  peu  de  graine  de  fene- 
ué,  &  de  roquette. 

Ou  bien  ,  prenez  huile  de  pin ,  &  de  lis,  graiifesde  [ernt. 
poules ,  d’oyfons,  &  de  canard  ,  de  chacun  vnc  once, 
trois  onces  de  poLv  nauale,  deux  onces  de  poix  Grec¬ 
que,  autant  de  poix  refine ,  &  de  therebentine  demie 
once,  d’huile  d’euphorbe  demie  once ,  d’huile  de  fu- 
feau  ,  faites  bouillir  le  tout  en  vn  pot  de  terre  vitré: 
apres  que  l’aurez  retiré  quelque  peu  du  feu  ,  adiou- 
ftez  telle  quantité  de  cire  nenfue  que  fera  fuffifante 
à  compofer  vn  cerat.  Apres  qu’il  fera  refroidy ,  eften- 
dez  le  fur  vne  toile  forte  ,  fi  large '&  fi  longue, 
qu’elle  tienne  tout  le  membre ,  appliquez- le  la  nuiâ, 

&  le  lendemain  l’y  laiflez ,  ou  bien  l’oftez  au  cafe  que 
l’on  y  fentift  quelque  pefanteur  ,  ou  prurit.  Apres 
qu’on  aura  leué  le  perat  ,  on  baignera  la  cuiflfe  de  la 
dccoélion  fuiuante  :  Rofcs,.'ibfynthe,ftoechas,herbe  à 
chat,  marrubin  &  fqùinanthe,  de  chacun  demie  poi- 
gnée  ,  tous  ces  Amples  feront  bouillis  en  vin  rouge, 

&  de  cefte  decoftion  on  en  eftuuera  on  baignera  les 
cuilfes  heronnieres.  Ce  bain  attirera  là  nourriture  au 
.  membre,  augmentera  la  vertu  rctentricc  pour  la  rete- 
nir,&  fortifiera  la  partîe. 

Ou  empliffez  vn  vaifleau  plein  d’eau  ,  &  là  dedans 
jCttez  foulphre  ,  piretre  ,  gomme  de  rhuë  ,  le  tout 
hoüilli  enfemblc  ,  de  ce  fomentez  &  frottez  en  la 
g  g  4  partie. 
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partie,  puis  ayez  poix  fondue  ,  &  liquéfiée  au  feu ,  & 
en  frottez  toute  la  partie:  laiflez  refroidir deffus la 
poix,&  eftant  refroidie ,  leuez-la  de  l’ongle  de  deffus 
Tkaiiû.  la  peau  s  ou, prenez  foulplire  citrin,  &  poiure  de  cha¬ 
cun  quantité  égale,  puluerifez  fubcilement,  &le  paf- 
fez  par  vn  linge  fin  fort  fubtil,  meflez  le  auec  niiel,& 
en  frottez  les  mains  ,  bras ,  ou  cuiffes  qui  font  trop 
menuettes, 

Oyp-  les  courtifanes  d’Irâlie  ,  entre  autres  remedes, 

■  res  qui  quand  elles  ont  les  cuiffes  herpnnieres, elles  prennent 
’engnif-  vn  clyftere  toutes  les  fêmaines,composé  de  bouillons 
fent.  de  telle  de  mouton  ,  &  vne  demie  longe  d’vn  petit 
veau  fort  grades  &  trefeuiéles ,  auec  vn  peu  de  riz, 
y  adiouftans  huiles  rofat  &  de  noix ,  de  chacun  vne 
once,depenides  reduittes  en  poudre,  ou  manger  tous 
Æmets  les  matins  vn  hiél  d'amandes  .•  la  noix  Indique  nour- 
qui  en-  rit  &  engraiffe  mcrueilleufement,  principalement  les 
graifset.  femmes  qui  font  défia  ridées  ,  &  qui  ont  les  ioües 
■  peiadantes;  autant  en  faiél  fon  huile, comme  aulfi  les 

pignons, &  les  piftaches. 

Ayant  parlé  des  feffes  &  cuiffès  difformes  ,  pour 
leur  maigreur,à  presét  il  faut  traiéler  comme  l’on  re¬ 
tors  duira  celles  qui  font  trop  grades  à  vne  médiocrité, 
ciiiÿes  car  outre  ce  que  deffus  elles  engendrent  des  fueurs 
trop  puantes  aux  aincs,à  l’entrefeffon,&  autres  parties  cir- 
grojfes  cbnuoifines  ,  chofe  qui  fafche  ceux  qui  les  frequen- 
&  graf-  tent  familièrement ,  &  qui  couchent  dans  vn  mefnie 
fes.  lici.  '  Pour  y  remedier ,  il  faut  repouffer  la  nourriture 
accourante  à  la  partie,  ce  qui  fe  pourra  procurer  par 
liniments  ’,  emplaftres,  &  cataplafmes,  à  quoy  feruira 
l’onguent  de  terré  cimolie,  ou  de  la  boue  qui  fe  trou- 
ue  au  fond  dé  l’aùgé  des  efmouleurs  de  coufteaux  j 
celuy  de  cerufe,de  pl:omb,y  raeflans  jus  de  jufquiamc 
blanc ,  &  huile  de  myrcil  ;  autre  ,  vn  bain  ou  fomen¬ 
tation  faiéle  à  la  partie  ,  auec  eau  de  pluye  ou  ferrée, 
Curatio.  vinaigre,fel,foulphre,feI nitre, alum  déroche.  Leca- 
taplafme  fuyuant  y  eff  tres-bon.  Prenez  vinaigre  ro¬ 
fat. 
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fat,  fange  des  efmouleurs  de  coulteaux ,  &  feuilles 
ou  JUS  de  jufquiame  blanc ,  faites  cataplafme  fur  la 
partie.L’application  du  jus  de  ciguë, ou  eaux  de  myr¬ 
rhe, de  prunelles,  de  goubelets  de  gland ,  de  pignons 
reccntement  diftillez ,  auec  vu  peu  de  vinaigre  & 
alum. 

Il  fe  trouue  la  defcription  d’vne  eau  merueilleufe, 
de  lutte  dans  de  liure  dif  threfor  d’Euonime,  chap.e?. 
laquelle  fans  doute  efface  toutes  taches  &  difformi-  jnï({>ies. 
tezducuir,  renouuclle  &  reftaure  la  fubftancê  des 
chairs,  des  feffes,  &  cuiffes,  perdues  de  vieilleffe ,  ou 
de  nialadie,ou  de  trop  grand  trauail ,  ou  de  trop  icuf- 
ner,ou  de  trifleffe.  Autant  en  fait  vne  autre  eau  ,  qui 
fe  lit  dans  le  liure  des  remedes  fecrets,  liure  i.chap.p. 
tiré  de  Fiorauenti ,  au  fécond  de  fes  caprices ,  qui  eft 
merueilleufement  excellente ,  pour  le  mefme  effeél 
que  deffus  :  mais  il  n’en  faut  lauer  les  parties  natu¬ 
relles, d’autant  qu’elles  font  plus  agréables  noires  que 
blanches. 

Les  cuilTes  maigres  &  heronnieres  ,foit  d’hommes  Vrogn-n. 
ou  de  femmes,  qui  font  extenuez  de  nature ,  ne  fe  re-  ftic- 
ftaurent  iamais  :  mais  à  vne  pérfonne  de  bonne  habi¬ 
tude,  encor  que  foit  fur  le  commencement  de  fa  vieil¬ 
leffe  fe  peuuent  réduire  à  bonne  difpofîtion.La  cuifle 
maigre  à  caufe  d’vne  feiatique,  ou  diflocation  delà 
hanche,  iamais  ne  reuient  en  bon  point.  Les  feffes, 
cuiffes,  ventre,  &  hanches,  fe  peuuent  blanchir  fi  el¬ 
les  n’eftoyent  blanches ,  &  peut- on  faire  perdre  tou¬ 
tes  taches  en  icelles  ,  en  quelque  âge  que  ce  foit  par 
remedes  a  ce  propres.  Pour  les  feffes  ,  8c  cuiffes  qui 
font  trop  groffes  ,  elles  fe  reduifent  afl'es  facilement 
a  vne  mediocrité,pourueu  qu’au  commencement 
que  cefte  difformité  fe  monftre ,  l’on 
vfe  de  nos  remedes^., 


Des 
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Des  jambes  îro^grajfes^  <-olcerêes,  cica¬ 
trisées,  nariqueufes ,  rongmifes, 
enflées. 

Chapitre  VII. 

Umbe>  O  V  s  aiions  deGa  dit  vne  autresfois  les 

trop  jambes  eftre  belles  ,  quand  elles  font 

^raffes  longues  &  rondes ,  auec  vne  pulpe  graffe, 

oa  mai-  charnue  &  maflîuç, blanche  comme  neige, 

.fret,  &  forme  ouale ,  amenuiirant.p'ar  bas ,  fans  toutes- 
^  le  re-  deftituéé  de  chair.Si  l’habitude  &  corpu- 

mede.  quelques  vices ,  il  fera  fort  difficile  de  les 

ofter,  &  corriger  par-art  s  fi  elles  elloyent  trop  graf- 
fes  ou  trop  maigres, oh  les  engreflera  ou  amaigrira  de 
la  façon  que  nous  auons  efcrit  au  precedent  chapitre, 
traiflant  des  fefles  &  cuilfcs. 

Autres  Plufieurs  accidents  les  peuuent  difformer ,  comme 
diffor-  font  les  cicatrices  &  taches  qui  demeurent  apres  les 
mite'^  vlceres,Se  les  vlceres  melmcs ,  s’il  y  en  auoit  :  les  va- 
descuif-  rices,rongnes,&  gratelles. 

fes.  Et  pour  guérir  les  vlceres  des  jambes, &  tous  ceux 

Vlceres.  qui  peuuent  venir  aux  autres  parties ,  nous  en  auons 
efcrit  aux  chapitres  1.2.3.  &  4- 

Cicatri-  Pour  les  cicatrices  qu’elles  y  laiffent ,  &  autres  defe- 
tes.  dations  du  cuir  d’icelles  ,  l’huile  de  cire  graffe  y  eft 
propre,  comme  auffi  l’eau  de  vie  rectifiée,  fi  on  les  en 
fomente  foi^uent ,  &  l’huile  de  myrre  aufli ,  &  P'“' 
fieurs  remedes  feruants  à  celle  fin ,  qu’on  trouuera  au 
çhap.jp.^du  4.1iure  de  ce  Tome. 

Yanees.  Touchant  les  varices ,  comme  il  les  faut  faire  per- 
■  dre, il  le  trouuera  au  «.chapitre  du  lufdit  liure.Qu»"'^ 
fft  de  la  gratelle  &  rongne  defdites  iambeSjlon  trou¬ 
uera 
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liera  comme  on  guérira ,  au  lo.  chapitre  du  liiirc  fui- 
dic.  Et  aux  mefmes  lieux  alléguez  fe  trouueront  les 
remedes  Spagirics  &  prognoltics. 

Les  Courtifans,  Courtilanes,  &  autres,  qui  ont  les  Enfieu*- 
jambes  enflées  les  foirs ,  pour  auoir  beaucoup  fauté,  res. 
couru,  pour  les  contenir  en  bon  eflat ,  &  qu’elles  ne 
continuent  à  s’enfler, les  bandent  les  foirs  auec  bandes 
de  foye  ayant  lifiere  des  deux  collez, ou  de  toille  fine, 
finement  criée  aux  bords ,  commenyans  à  la  chenille 
des  pieds  iufques  au  jarrets  la  bande  trempée  en 
quelque  vin  rude  :  ou  qui  ne  voudroit' vfer  du  vin, 
crainte  de  rendre  la  peau  noiraftre ,'  au  lieu  d’iceluy  chaujji: 
feferuira  d’eau  de  vie ,  remede  tres-afleuré.  Aucuns  de  peeu 
portent  le  iour  des  chauflês  de  peaux  de  chiens  fer-  dechien 
rées  auec  laflets ,  préparées  auec  drogues  deflfechan-  &  de 
tes ,  &  de  bonne  ocieur.En  Orient,  &  en  aucuns  lieux  lyon. 
d’Italie  ,-  les  portent  compofées  de  peau  de  lion, 
préparées  comme  deffus ,  qui  font  vn  tres-bon  reme¬ 
de  ,  contre  les  tumeurs ,  &  enfleures  d’icelles  parties, 

&  font  la  gr»ue  belle. 

L’eau  de  feuilles  de  tillier,  tirée  Chimiquement,  Kefi,e~ 
l’eau  alumineufe,  &  l’eau  de  vie,  de  ces  trois  eaux  desspa- 
meflées  enfemble,8c  en  laacr  tous  les  foirs  les  jambes 
auec  vn  petit  linge  fans  les  eflfuyer  ,  empefehent  la 
tumeur  des  jambes ,  &  fi  font  difparoir  toutes  cica¬ 
trices  &  taches  de  cuir. 

Toutes  difForjnitez  de  la  jambe  naturelles  font  in-  pmgno- 
curables ,  mais  les  accidentelles  font  curables ,  fi  le  ftic. 
malade  tient  régime  qui  luy  fera  ordonné  du  doéle, 
méthodique, Çi  expert  Chirurgien, 


Bêla 
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De  la  beauté  difformité  du  talon  • 
du  pied. 

Chapitre  VIII. 

Seauié  E  ralon  eftbeau  quand  il  n’eft  pasbeau- 

du  taloH  coup  relciié,n y  n  petir, qu’on  ne  le  puif- 

&  pied.  fe  voir.  Le  pied  doit  eftre  grand  ou  pc- 

rit ,  félon  la  proportion  du  corps ,  bien 
Oiffoï-  alîîs,  rond  &  blanc.  A ufquelles  parties 

mités,  s’il  y  a  quelques  difformitez-&  maladies ,  comme  fif- 
fures  &  mules ,  efcorcheure  procédante  de  quelque 
grofferie  ou  nodofité  de  l.i  chaufle  ou  foulier,  puan¬ 
teur  des  pieds ,  froideur  perpétuelle  ,  laflitudes,  li 
gouttejCals,cors,durté  de  la  plante  des  pieds, 8e  com- 
mencerons»par  le  talon. 

Fijfuresy  Le  talon  eft  fubiedt  aux  fiCfures  qu’on  appelle  mu- 
ou  mu-  les  qui  procèdent  pour  y  auoir  enduré  vn  grand  froid 
les  du  longuement  ;  &  pour  y  remédier,  prenez  demie  once 
talon,  litharge,faiéi:es  la  cuire  en  huile,  la  faifant  remuer 
à  toutes  heures  :  puis  adiouftez  trois  drachmes  de 
galbanum  ,  faiéies  (mgticnt'felon  l’art.  Ou,  faifles 
bouillir  de  la  poix ,  &  graine  de  lin  fubtilement  pul- 
uerisée  i  partie  égale  eu  forme  d’onguent  ;  l’efcorce 
de  grenade  tuitte  en  vin  fort  battue,  8c  appliquée. 
£fcof-  Et  pour  l’efcorcheure  du  foulier  ou  de  la  chaufle, 
cbeure.  l’hiiile  d’vn  linge  brullé  ,  8c  mis  fur  le  cul  d’vn  plat 
d’ellain ,  ou  de  l’emplaflre  calchkts ,  diflbult  en  huile 
rofat  J  ou  la  quinte- eflfence  de  cire,qui  eft  le  plus  fin- 
gulierde  tous. 

Tiiati-  L’on  pouruoira  aux  difformitez  des  pieds  auec  les 
leur  des  remedes  fuiuants,  &  commencerons  par  leur  puan- 
pieds.  teur,qui  adulent  à  caufe  des  humeurs  vitieux  qui  dé¬ 
coulent  en  ces  parties ,  ou  à  raifon  d’vne  maniéré  d« 
viiire  defreiglée ,  &  mal  ordonnée ,  tant  des  viandes 
ou  breuuagesjou  de  la  négligence  de  tenir  nettement 
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les  pieds,  qui  en  alhnt  &  cheminant  cueillent  touf- 
iours  quelque  pourriture,  de  la  bouë,ou  fange ,  auec 
ce  que  la  fueur  qui  eft  excitée  par  le  cheminer ,  de¬ 
meure  toufiours  croupiffante  à  la  plante  des  pieds, & 
entre  les  arteils.  Pour  y  remédier ,  il  faut  diffoudre 
alum  de  roche  en  eau  chaude ,  &  en  lauer  les  pieds 
fouuentjou  qu’on  face  bouillir  en  eau  &  vin  bayes 
ou  graines  &  feuilles  de  myrte,  rofes,rouges,feuilles 
de  cipresjde  tamaric,dc  tym,de  méthe,de  marjolaine, 
en  lauer  les  pieds.  Et  apres  qu’on  les  aura  laué  ,  il  les 
Ÿaut  oindre  de  poudre  de  litarge. ,  fubtilement  pulue- 
risée,&  incorporée  auec  miel.  Tous  ces  remedes  em- 
pefehent  la  puanteur,&  ^ueur  des  pieds. 

Quanta  la  froidure  ordinaire  des  pieds,  chacun  rtoidH- 
fçait  qu’il  n’y  à  plailïr  ny  ioye  de  coucher  ny  d’ha- 
biter  auec  telles  perfonnes ,  car  elle  fait  euanouyr  la  pifdr. 
puiiTance  de..raâ:e  du  mariage:  aufli  foitHyuerou 
Efté,ils  veulent  eftre  couucrt  extraordinairement,  ce 
qui  eft  fouuent  molefte  aux  autres.  L’on  dit  que  le 
cerueau  eft  la  plus  froide  partie  du  corps  ;  mais  ie 
cuide  que  font  les  pieds  s  &  ceux  qui  les  ont  tels, 
c’eft  pour  auoir  les  veines  &  arteres  de  ces  parties 
petites  ;  &  quand  il  gele  bien  fort, les  pieds  font  plu- 
rtoft  gelez ,  &  mortifiez  qu’aucune  parties  du  corps. 

Pour  remedier  à  ce  vice ,  il  faut  tenir  les  pieds  dans 
vne  decoélion  de  menthe,  marjolaine,  poliot,  laurier, 
fauge  ,  kuande  ,  rofmarin ,  ftoechas ,  racines  d’enula 
campana,angcIique,fouchet, fleurs  de  camomille,  me- 
lilot ,  cuits  auec  du  vin  blanc  ,  ou  fort  clairet ,  auec 
quelque  peu  de  lie  de  vin.  Et  au  cas  que  la  froidure 
ctift  excite  quelques  efcorcheures ,  il  les  faudra  faire 
deflecher  auec  vn  onguent  doux,  «omposé  d’huile, 

&  de  cire ,  ou  d’huile  de  lin,beurre  frais  ,  &  iaunes  Laffttu- 
diordi. 

Touchant  la  laflitude  ordinaire  qu’on  a  aux  iambes,  naire~ 
pour  peu  qu’on  aye  trauaillé  ,  fauté ,  dancé  ,  couru,  des  im" 
Si  cheminé  ,  ou  faift  quelque  honnefte  exercice,  lies. 

chofe 
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cbofc  ennnyeufe ,  &  trouuée  de  mauuaife  grâce  des 
autres  qui  foiitdifpofts.  Pour  couurir  ce  defaut,  laues 
les  pieds  aiiec  eau  &  vin  dans  lefquels  auront  bouil¬ 
li  des  hiebles ,  où  feuilles  de  ciprez ,  &  de  la  feuille 
du  pas  d’afne  :  ou  mettre  fous  la  plante  des  pieds  de 
1 ’armoife.  En  Italie  du  codé  de  Venife,  ils  y  mettent 
des  fueilles  d’vn  arbre  qu’on  appelle  aune ,  ie  n’en  ay 
point  veu  en  France; 

(antre  Pour  la  goutte  qui  difforme  les  pieds  ,  &  autres 
la  dif-  parties  par  tumeurs  &  callofitez  ,  &  quelquefois  pat 
farmité  atrophies, &  amaigriffemét,  i’en  ay  eferit  amplement’ 
lu  au  chapitre  2.  du  r.  liurè  de  ce  tome ,  où  ie  renuoye 
goutte  le  Ledfeur  :  toutesfois  i’en  donneray  vn  remede  trel- 
iiUx  bon ,  duquel  ie  n’ay  fait  mention.  Et  commenceray 
peds.  pat  vn  lauatoire  ou  bain  :  Prenez  dbuze  liures  de  bois 
de  geneure  conquaffé  ,  faidles  le  bouillir  dans  vn 
chauderon ,  iufqties  à  ce  que  la  tierce  partie  demeu¬ 
re  :  puis  verfez  le  bois  &  la  decoétion  dans  vne  cuuej 
dans  laquelle  demeurera  iufques  au  nombril  ,  &  fe 
fera  frotter  les  cuifles,  hanches  ,  genoux,  &  pieds 
l’efpace  d’vnc  heure ,  puis  fe  fera  mettre  dans  vn  lidl, 
réitérant  par  trois  fois  ce  bain  5  il  aura  les  iambes  8c 
pieds  réduits  à  leur  priftines  beauté  &  fanté. 
cab(^  Les  cals  &cors  aux  arteils  ,  donnent  difformi- 
cnrs.  douleur  quand  on  chemine  ,  qui  communé¬ 

ment  procèdent  de  contufion  qu’engendre  le  fou- 
lier  pour  eftre  eftroit  &  court  :  i’en  ay  eferit  au  i.  li- 
ure  de  ce  tome  ,  chapitre  23./  comme  l’on  y  doit  pro¬ 
céder  à  les  exterminer  du  tout  ,  nonobftant  i’eferi- 
ray  icy  quelques  autres  remedes  familiers  ,  dont  le 
peuple  vfc  s  il  faut  huer  le  pied  ,  &  appliquer  du 
laift  de  figues, ou  ius  de  fes  feuilles  :  mais  apres  fau¬ 
dra  trancher  ce  qui  fe  trouuera  mort ,  &  s’il  s’y'faiél 
inflammation  ,  il  faudra  oindre  le  contour  d  huile 
rofat.  Autre  prenez  racines  de  lys  ,  faiétes  les  cuire 
iufques  à  pourriture,  battez-les  aiiec  graiffe  ,  appli- 
qu«z- 
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quez-les  fur  le  cal ,  cela  l’extirpera  du  tout ,  moyen¬ 
nant  qu’on  le  laiffe  delTus  trois  iours  entiers,  ' 

La  dureté  de  la  plante  des  pieds, ou  vne  partie  d^i-  ,  , 
ceux ,  qui  donne  mauuaife  grâce  à  cheminer ,  &  dif- 
forme  la  peridnne  ,  fe  guérira  auec  des  racines  de  “J  “ 
concombre  fauuage,  cuites  à  pourriture ,  incorporées 
auec  therebentine  de  Venifc  :  le  leuain  de  farine  de  "P 
froment  auec  fel  appliqué  delfus  :  la  racine  &  fueil- 
les  de  mandragore  ,  cuitte  à  pourriture  en  vinaigre, 
appliquée  en  forme  de  cataplafme  :  mais  auant  qu’ap¬ 
pliquer  tous  ces  remedes ,  il  faut  reraollir  la  dureté, 
auec  vne  decoétion  remolliente,  &  trencher  auec  vn 
rafoir  toute  la  cdllofîté  &  dureté  ,  &  apres  appliquer 
les  fufdits  remedes, qui  émpefeheront  cefte  defeftuo- 
lîté  de  retourner  plus. 

Les  mules  ou  efcorcheures  du  talon  guériront 
auec  la  cendre  de  l’ongle  du  bœuf,  meflée  auec  hui¬ 
le  de  therebentine  ,  ladamm ,  &  vn  peu  de  cire  pour 
en  former  vn  onguent.  Pour  faire  perdre  la  puan¬ 
teur  des  pieds ,  il  faut  prendre  de  l’eau,  intitulée  au¬ 
tre  dite  eau  dorée,  &  de  finguliere  vertu  ,  deferite  au 
i.liure  des  fecrets  remedes ,  chap.  9.  &  en  boire  les 
matins  vn  plain  cuillier  d’argent.  Et  en  mefl»  vn  j{eme- 
autre  plein  cuillier  dans  quatre  onces  d’eau  de  vie,  desSpa- 
&  auec  vn  petit  linge  trempé  en  frotter  les  pids  &  gnks. 
arteils  ,  au  coucher  &  leuer  ;  fi  l’on  continue  de  ce 
faire  ,  la  puanteur  fe  perdra.  'Pour  la  froideur  des 
pieds,  il  faut  auoir  de  l’eau  de  grenoïiillctte  diftillée 
par  aleinbic  &  mettre  vn  caillou'ou  deux  rougis 
au  fcu,,&  mettre  les  pieds  à  la  vapeur ,  fi  on  continue 
ce  remede  quelque  temps ,  les  pieds  s’efehaufferonr, 

&  perdront  leur  ordinaire  froideur.  Quant  à  la  laf- 
fitiide  des  pieds,  l’eau  d’athanafie  tirée  par  alembic  y 
eft  propre  ,  fi  l’on  en  laue  les  hanches  ,  genoux  & 
chenilles  des:pieds.  Les  pieds  difformes  des  gouttes 
s  embelliront  &  reftaureront ,  fi  on  les  frotte  d’huile 
de  iang  de  cerfs ,  d’huile  de  limaces  ,  tirée  parles 
vai  (féaux 
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vaifleaux  1  vn  fur  l’autre, qu’on  dit  per  defcenfum.  A 
faire  mourir  les  cors  &  cals  ,  l’huile  d’antimoine  7 
çft  propre  ,  Votre  la  dureté  de  la  plante  des  pieds, 
l’huile  de  cire  tirée  auec  iue  mufquée  les  amollit 
foudaio;  ' 

Prognos.  Les  efcdrcheures  ,  fiffures  du  talon ,  qu’on  appelle 

fik.  mules  i  fi  font  négligées  ,  l’os  fouuent  fubiacentfe 
defcouure  &  carie ,  faiél  vn  vlcere  a'pres  incurableà 
douloureux.  Les  pieds  puants  par  bonne  maniéré  de 
viure  &  netteté  g’uerilfent  facilement ,  fi  cela  ne  pro- 
cedoit  de  generatiôn.  La  froidure  des  pieds  fe  peut 
guérir  à  la  longuè  ,  fi  on  les  tient  bien  couuerts ,  & 
qu’on  face  de  l’exercice  tèl  qu’il  y  puilfe  attirer  du 
fang  &  des  efprits.Pour  les  laiïitudesjles  eaux  vitrio¬ 
lées  &  alumineufcs  naturellement  chaudes  les  gué¬ 
riront.  Pour  les  gouttes  qui  difforment  les  piecb  les 
eaux  fuiphurées  les  rendront  beaux  ;  ^  les  cçrs  & 
cals  facilement  guerilTent  par  Chirlirgie  comme 
auffi  font  les  durerez  des  plantés  des  pieds. 


Façon  de  contrégarder  la  beauté  du  cuir 
de  tout  le  coppsi 

Chapitre  IX. 

E  ne  veux  repeter  ce  que  i'ay  trai^ 

défia  pour  embellir  la  face  au  premier 
liurcjtome  I.  chap.  7L74.7S.7<î.n’2Y® 
refte  du  corps  .  &  c’eft  par  bains  &  H- 
uements ,  lefquels  non  feulement  blan- 
Citufe  chirent ,  &  detergeront  toutes  fordities  &  taches  M 

du  cuir  "’^is  rendront  la  perfonnc  de  bonne  odeur  & 

foie  &  agréable ,  d’autant  que  qui  ne  tient  compte  de  le  te- 
puam.  "‘r  net,il  ell  tenu  laid, puant,  &  malplaifant.  Et  ce  a 
prouieiM  par  les  excrements  fuligieux  ,  qui  | 
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refroidis  &  efpeflis  fur  h  peau ,  la  rendent  noire  & 
fale. 

Ce  qui  fe  void  oculairément.  aux  chemifes  &  lin¬ 
ges  ,  qui  touchent  noftre  corps ,  deuénir  fales  &  im¬ 
mondes  :  or  qui  voudra  vfer  des  remedes  fuiuants, 
ne  fera  fubict  aux  difformités!  fufditesi  i’entendsiev 
d’eferire  pour  des  perfonnes  de  bône  Jhabitude,non  ca- 
tharreufesjny  pulmoniques ,  ou  attaintes d’autres  ma¬ 
ladies  incufables.Le  bain  fuiuantefl.  fort  propre  pour 
embellir  ]e  cuir,  &  réndre  le  corps  de  Bonne  fenieur. 

Prenez  amandes  douces  pelées  quatre  Bures ,  pi-  Defcri- 
gnons  vue  Iiure,femence  de  lin  quatre  poignées, raci  ption- 
nés  de  guimaulues  ,  &  oignons  de  lÿs,de  chacun  yne  d’vn, 
liure ,  racines  de  campane,  liufe  &  demie,  toutqs  ces 
chofes  foyent  couppées, hachées ,  &  pillées  Bien  me¬ 
nu,  ces  matières  feront  diftribuées  en  trois  ou  quatre 
fachets ,  &  dans  chacun  outre  les  chofes  fiifdites,  on  » 
mettra  vne  poignée  de  fon  :  tous  ces  fachets  bouilli-, 
font  dans  l’eau  préparée  pour  le  bain  ,  qui  fera  prinfe, 
de  quelque  moulin,  près  la  roué  qui  fait  tôprner  k 
meule  ;  la  perfonne  qui  fe  baignera,  fera  aflifé  dans  la 
cuue  fur  l’vn  deldits  fachets,  &  des  autres  on  en  frot¬ 
tera  le  corpsjchofe  qui  rendra  la  perfonne  blanche  &, 
polie.  Et  qui  le  voudra  faire  de  bonne  odeur,  mettra’ 
vne  liure  d'eau  rofe  dans  le  bain  ;  les  riches  y  met¬ 
tent  quantité  d’eau  de  fentèur,  ou  de  l’huile  d’afpic  Seteiin 
quelques  deux  onces, autres  du  mufe,  ambre,  ciuette,  dans  U 
benjoin,ftorax, fleurs  d’orange,  &  autres  ;  &  faut  de-  bain. 
iheurcr  dans  le  bain  tiede  quelques  trois  heures.  Antre 

On  pourra  préparer  vn  autre  bain  de  celle  façon,  dêfcri- 
qui”  fera  encor  plus  excellent  que  le  precedent ,  il  ption  de 
.  faut  prendre  eau  de»riuiere  courante,  tant  que  befoin  bain.^ 
fera  ,  ^  quand  on  la  fera  chauffer,on  y  mettra  vne 
bomie  poignée  de  fel,lequel  fondu  on  ollera  l’eau  de 
deffus  le  Feu, laquelle  n’aura  bouilli, puis  on  y  meflera 
mielblancfix  liures,  alum 'de  roche  puluerisévne 
iiure  ;  laiél  d’anelfe  fix  pintes ,  ou  lè  plus  que  l’on 
h  h  pourra. 
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pourra.  Le  tout  meflé  &  ellanc  vn  peu  plus  que  tie- 
de, on  fe  baignera  ,  &  qui  voudra ,  conimc  au  prece¬ 
dent,  y  adiouftera  des  eâux,  huiles,  &  autres  drogues 
de  bonnes  fenteurs ,  &  s’y  faut  lauer  dçux  ou  trois 
heures  fe  frottant  le  corps. 

Tyt/u»  J]  3  plulîeurs  auec  beaucoup  de  faifon,  qui  le 
”  jour  precedent  du  bain ,  prennent  des  eftuues  fecheS, 

*/  par  (jes  canaux  de  decodlions  d’herbes,  fleurs, feraen- 
ces  odorantes  ,  &  dctergeantes  -,  &  le  lendemain  en¬ 
trent  dans  l’vn  des  deux  bains ,  que  nous  auons  cy 
deffus  efcrits,  &  difent  pour  leurs  raifons  que  les  [ 
pores  du  corps  eftants  ouuerts  par  ces  eftuues,  que 
l’eau  du  bain  pénétre  mieux  ,  &  porte  fes  bonnes 
fenteurs  bien  auant  dedans ,  tellement  que  long  | 
temps  apres  on  le  recognoit ,  comme  demy  an.  Et  fi  | 
on  les  vient  toucher ,  foit  aux  mains  ou  en  quelque 
autre  partie, la  main  ou  la  bouche  en  raporteront  vne 
plaiiante  fanteur,  &  faut  reïterer  ces  remedesde 
deux  en  deux  mois,  ou  de  trois.  \ 

km'e-  Euonyme  en  fon  threfor,  eferit  vne  eau  odorante  i 

desSpai-  jjrée  d’Epiphanius  Enipiric,  laquelle  fi  on  en  fa- 
gi-rics.  uonne  le  corps ,  fe  rendra  blanc  &  net ,  &  de  bonne 
odeur,  chapitre  48. 

'Pro-  il  fera  aifé  de  tenir  tout  le  cuir  dp  corps  net  fi  l'on 
gnofiie.  fe  tient  proprement  veftu  ,  changeant  d’habits  &  de 
linges  fouuent ,  &  fi  on  fe  laue ,  ou  qu’on  fe  facefa- 
uonner  ainfî  qu’a  efté  dit,&  fi  fera  que  le  corps  n’au¬ 
ra  de  mauuaifc  odeur. 


De  la  demangeaifon^rongne  &dartres> 

Chapitre  X. 

'O  y  n  CE  qwe  c’eft  vne  laide  chofe  de 
fe  gratter ,  &  vne  contenance  inciuilé ,  le 
mettray  icy  quelques  remedes,  pour  la  fai¬ 
re  perdre.  Le  prurit  ou  demangeaifo»  > 


vn  vice  ou  maladie  de  la  peau  ou  cuir, qui  eft  rauant- 
cdureur  de  la  rongne ,  dartre ,  ou  Icpre  :  il  y  a  deux 
fortes  detdemangeaifoh;rvtie  legere  &  facile  à  guérir  r  , 
par  le  feul  gratter,  de  laquelle  ie  ne  parle  plus  :  l’au- 
ttc  forte  qui  eft  caufée  d’vtîcxcreroent  pituiteux ,  ni-  ' 

treux,  falé  &  amer  j  tenu  &  fiib'til  >  contenu  fousJa  «i*  P"‘ 
peau  denfe  &crpefle  ,  qui  empefche- qu’il  né  forte 
hors  du  cuir ,  &  pour  y  remédier ,  le  bain  ftiiuant  y  C^fes, 
fera  bon, apres  auoir  efté  purgé,  faigné,  &  vfé  de  me-  “Prejia- 
guc  de  laiift ,  dans  lequel  auroit  trempé  de  la  fume- 
terre, ou  vfer  tous  les  matins  durant  vn  riiois  de 
decoiiion  de  (cabieufe. 

Prenex  racine  de  patience  Sc  dé  campane  ,  dé  chà- 
cun  vne  liure,  blette,  feabiettfe,  pariétaire,  faponaire, 
fumeterre  de  chacun  deux  manipules,fleurs  d’anthos, 
camomille,  &  de  mille-pehuis  de  chacun  deux  pu- 
gils,  fel  commun  deux  liures,  le  tout  foie  bouilli  dans 
l’eau  du  bain  5  dans  laquelle  on  fe  lauera  trois  heu¬ 
res  tiedement  :  puis  efîant  bien  effpyé  ,  on  fe  fera 
frotter  de  ronguent  fuiuant  :  Prenez  huile  rofat  qua-  Onguïtl 
tre  onces ,  foulphre  vif  vne  once ,  refine  de  pin  trois 
onces ,  beurre  de  May  deux  onces ,  fuc  de  limons,  de 
citrons, ou  d’oranges  deux  onces, cire  tant  que  beibin 
fcra,foit  faiél  onguent  félon  l’art.  Paiild’Egine  eferit 
auoir  gucry  vne  infinité  de  malades  pcrfecutez  de  ce 
fafeheux  prurit, auec  de  l’efcorce  de  noix  communes, 

&  foulphre  de  chacun  trois  onces,  meflez  par  enfenv- 
ble ,  puis  s’en  frottoyent.  Les  racines  d’oxylapathe 
cuiétes  en  vinaigre  ,  &  battues  en  font  autant  :  plu- 
fieurs  vont  boire  des  eaux  fulphprées  &  s’y  baigner  i 
autres  aux  eaux  nitreufes,  &  fal(ugineufes. 

Touchant  la  rongne  nous  en  àuons  eferit  au  4.. li-  “De/tf 
lire  de  ce  tome, chapitre  io.8c  des  dartres  au  a.  trait-  rongne. 
tant  des  herpès  miliaires,  chapitre  y.  Çt  de  la  lepre 
liure4,decetomèchap.ii.  Keme- 

Euonime  dit ,  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  fihgulier  desSpn.- 
pûur  faire  perdre  le  prurit  ou  denrahgeaifon ,  que  fe  ghiss: 

h  h  a  .frotter 
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frotter  d’eau  de  vie.  Braffaiiole  Médecin  Ferrarois  dit, 
que  l’huile  de  foulphre  fans  diftillation  filon  s’en 
•  frotte,  fait  perdre  foudain  le  prurit,  dont  voicy  la  de- 
Icription  :  Prenez  foulphre  citrin  &rerebentine,de 
chacun  vue  lime ,  autant  de  quelque  bon  vin  ,  huile 
,  rofat  quatre  liures ,  faites  bouillir  à  petit  feu  iufques 
à  la  confomption  du  vin ,  ce  qui  denjeure  cft  huile  de 
foulphre ,  duquel  on  pourra  vfer  en  frottant  la  partie 
qui  démangé,  ou  tout  le  corps. 
progno-  Gens  qui  de  nature  font  prurigineux ,  comme  ma- 
fiie.  ladie  héréditaire ,  telles  perfonnes  font  incurables, 
comme  aufli  font  les  vieilles  perfonnes  qui  l’ont  por¬ 
tée  trois  ans.  Pour  les  autres  qui  l’ont  acquife  d'vne 
mauuaife  maniéré  de  viure.ou  decontagion,ils  guéri¬ 
ront  en  changeant  d’aliments ,  &  vfant  des  remedes 
fus  eferits.  ' 


Des  matières  fecales ,  Wines  ,  &  Jùeurs 
extraordinairement  puantes. 
Chapitre  XL 

tapua-  ®  *  perfonnes  encores  qu’elles  foyent 

teitrex-  faines,bel]es,  bien  ornées,  parlent  bien 

traordi-  à  propos ,  on  fuit  leurs  compagnies , 

mire  alliances,  conuerfations,  fi  leurs  matic- 

des  ex-  vrines  &  fueuis  font  puan- 

eremets  tes  extraordinairement  ;  car  venants  à  fe  defcharger 
horri~  dans  vne  latrine ,  ils  empuantiront  toute  vne  grande 
ble  à  &  fpatieufe  maifon  5  autant  en  peut  faire  l’vrine, 
/w.  quand  elle  eft  rendue  dafis  vne  chambre, voire  mefme 
^en  pleine  campagne.  la  {>remiere  fut  rccognuë  en  vn 
•  challcau  à  vn  Gentil-homme,  &  de  l’vriiieà  vne  Da- 
moifelleâgée  de  vint-cinq  ans, qui  fafcha  d’autres  Da- 
njoifelles, 'filles  &  femmes  qui  couchoyét  dans  la  roef- 

lUC 
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me  cliainbre.Les  perlonnes  femblabreméc  qui  ont  les 
fueurs  plantes, font  autant  en  horreur  que  les  fufdits. 

Or  la  puanteur  ordinaire  des  matières  fecales,pro-  C^ufe 
uient  non  feulement  de  l’imperfedlion  &  defaut  de  la  de  Lu 
concodiion  des  viandes  :  niaisauffidela  corruption  f/wreff)* 
qu’elle  acquiert  &  conçoit  par  fa  demeure  dans  les  ordi- 
boyaux ,  efquels  eft  deftituée  de  chaleur,  car  ils  font  naire. 
exangues  &  froids,  &qu’auffi  là  enfermée  &  clofe,  Çaafe 
elle  ne  tranfpire  librement  :  toutesfois  la  matière  fe-  de  i’ex- 
cale  qui  eft  naturelle, &  qui  eft  rendue  en  bonne  fan-  traordir 
té,encores  qu’elle  aye  toutes  les  conditions  louables,  nahe. 
à  fçauoir  quelle  foit  molle ,  bien  figurée  ,  égale  & 
bien  vnie  par  tout ,  rendue  en  temps-opportun ,  &  en  - 
quantité| proportionnée  au  boire  &  manger,  fi  eft  ee 
que  tant  bonne  foit  elle ,  participe  toufiours  de  quel¬ 
que  puanteur  pour  la  raifon  fufdidc  :  mais  la  puan¬ 
teur  infigne  &  extraordinaire  prouient  de  putrefa- 
élion  causée  de  la  contre  nature,  prédominante  fur  la 
chaleur  naturelle. 

Aphrodisée  au  ap;  problème  de  la  première  fe-  roar- 
ftion  a  eferit ,  que  les  deieétions  des  hommes  font  de  quo^i  les 
tres-mauuaife  fenteur,  parce  qu’ils  mangent  de  di-  exm- 
uerfes  viandes,  8c  en  grande  quantité ,  lefquelles  ils  r/icats 
cuifent  &  digèrent  mal.  Comme  au  contraire  és  be-  des  be¬ 
ttes  fauuages,  les  fecales  deieétions  font  moins  puan-  fies  ne 
tes,  tant  parce  qu’elles  vfent  d’vne  fimple  viande,  font iat 
qu’aufli  elles  s’exercent  afliduellemenc  :  auec  ce  qu’à  puants  • 
d’aucunes  beftes  les  matières  fecales  font  odorantes,  que 
comme  à  la  ciuettc,aux  dains,&  à  l’oyfeau  cumanus,  ceux  ' 
vray  eftque'les  matières  fecales  des  homes  font  odo-  deshom 
rantes  à  d’aucunes  beftes ,  comme  au  pourceau  >.à  la  pics.. 
panthère  ,  ainfi  que  les  matières  fecales  de  ces  oeftes 
nous  font  odorantes. 

Ayant  recogneu  les  caufes  de  la  puanteur  ,  il  fe 
faut  purger  fouuent  auec  de  la  hiere ,  fans  coloquin¬ 
te,  viure  fobrement ,  &  faire  exercice  médiocre  auant 
le  repas ,  s’abftenirde  manger  ciboules ,  pourreaux, 

'  hh  3  ailx, 
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ailx,  oignons  ;  les  œufs  auflî,  s’ils  ne  font  bien  appre- 
,  ftez.qu’ilsfepuiflentbien  digerer  ,  font  puanteur. 
%egi-  L’on  diuertira  celle  mauuaife  fenteur  par  les  vrines 
Kie.  &  par  les  fueurs.  A  cela  feruira  beaucoup  le  viji 
blanc,  ou  clairet,  fubtil,  &  généreux,  duquel  la  force 
cil  de  faire  vriner  &  pifferj  pareillement  l'hippocras  y 
efl  trcs-propre,fdon  Auicenne. 

Dîner-  Le  fenugrec  mangé  fait  le  fenablable,  les  elparges, 
fions  Tache,  la  canelle,  le  chardon  elloilé,  le  fenugrec,  qui 
pat  les  tous  euacuent  par  les  vrines, lelquelles  pour  celle  oc- 
vrines.  cafîon  les  rendepr  puantes,  nettoyer  le  corps  tant  in¬ 
térieurement  qu'exterieurement ,  à  fin  qu’il  foit  def- 
chargé  des  humeurs  vitieufes ,  qui  donnent  occalion 
de  pourriture  aux  matières  fecales  ,  &  donner  ordre 
que  Tellomach  face  bonne  digellion. 

Hume-  Conuient  vfer  de  poudres  ou  eleéluaires  aromati- 
des  in-  ques  cfquelles  l’on  niellera  de  l’ambre  gris,  du  mufe, 
iernes.  telles  que  font  le  diamofch»m,\e  diambta,  hetife.  Gale- 
«1,  &  autres  fcmblablcs  ,  non  pas  que  telles  chofes 
aromatiques  &  de  bonne  fenteur  puilfent  rendre  la 
matière  fecale  moins  puante  :  mais  pour  ayder  à  la 
digelliô  de  Tellomach.  Sur  tout  qn  n’vfera  de  viandes 
grolTicres  ,  ny  par  trop  excrementeufçs ,  &  s’elludier 
d’auoir  plulloll  le  ventre  dur  que  lafehe  s  boira  le 
moins  que  Ton  pourra ,  de  crainte  de  trop  humeéler 
le  ventre  ,  gardera  ordre  en  toutes  aélions  &  façons 
de  viure,à  fin  qu’on  n’empefehe  la  digellion, &  amaf- 
fe  humeurs  pourries  au  corps  ,  caufe  principale  de 
jellc  puanteur. 

Apres  la  puanteur  des  matiers  fecales,  nous  parle¬ 
rons  de  celle  de  Tvrine ,  qui  toutesfois  n’ell  fi  abomi¬ 
nable  que  celle  des  matières  fecales  ,  parce  que  fon 
fùbiet  ell  plus  tenu,  ains  retient  moins  la  pourriture, 
Caufe  &■  toutes  autres  occ^fions  de  puanteur  ,  que  la  ma- 
de  fe.  tiere  fecale,qui  ell  fuiet  denfe  &  compaâe.  La  puan- 
icurde  teur  qui  pourroit  ellre  en  Tvrine  naturelle, &  durant 
i  vrine,  la  bonne  fanté ,  ne  luyyient  ny  de  Timperfeélion  & 
defaut 
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defaut  de  la  digeftion,  ny  de  la  froidure  du  lieu,  ny  de  progucf. 
la  tranfpiration  empefchée,  comme  la  matière  fecale;  qui  ren- 
mais  du  meflange  de  la  bile  qu’elle  reçoit  i&  ce  c^eni 
neantmoins  n’eft  iamais  de  bonne  odeur  ,  fi  cen’cft  oderan- 
par  l’vf^gede  therebentine,demufc,  de  l’ambra  du  r-  l’-vri- 
filphium,  &  autres  chofes  odorantes.  ne. . 

Sa  puanteur  peut  auflî  prouenir  de  l’vfage  des  cho-  Entres, 
fes  puantes ,  comme  de  fromage  pourri  ,  d’aik ,  oi-  CiUi- 
gnons, pourreaux,  funegrec  ;  quelquesfois  du  raellan-  fa  de 
ge  de  quelques  humeurs  ,  qui  viennent  des  veines,  puM- 
ainfî  que  nous  voyons  aux  fievres  &  defeentes  du  tcur. 
cerueau  ,  ou  d’vne  matière  purulente  ,  qui  defeend 
des  reins ,  ainft  que  nous  voyons  es  vlceres  des  teins, 
ou  de  la  veflie  ,  ainfi  que  nous  obferuons  au  calcul 
de  la  veflie  j  ou  de  quelque  partie  corrpmpuë  ,  ou 
apoftumée,  comme  il  fe  fait  és  poulmons  vlcerez,  ou 
apoftumez  3  au  foye,  ou  mefentere  purulent ,  on  apo- 
ftume. 

Laiflans  la  feteur  de  l’vrine  qui  vient  és  maladies,  vhen. 
efcriuons  de  celle  qui  eft  accouftumée  &  ineuitable  [tons  à- 
en  fanténl  la  faudra  diuertirpar  les  fueurs  &  par  les  u  fe- 
felles,  s’abftenir  des  chofes  diurétiques,  &  autres  tel-  teur 
les  qui  rendent  l’vrine  fétide ,  principalement  du  fe-  des  vu.-. 
nugrec,&  du  vin  aromatic,  qu’on  appelle  en  vulgaire  des. 
hipocras ,  lefquels  d’eux,  comme  dit  Auicenne  ,  ren¬ 
dent  l’vrine  puante  ,  en  oftant  toute  puanteur  de  la 
matière  fecale. 

Il  faudra  vfer  de  conférions  aromatiques  ,  tel 
qu  eft  le  diamofeum  dulce  ,  le  diambra  ,  hetitia  Galeni, 
l'aromaticum  rofatim  i  vfer  des  poudres  &  eleftuaires 
nouuellement  compofez,où  il  entre  du  mufc,de  Tarn- 
bre ,  lignum  aloë  ,  fantal ,  fehenanth ,  fouchet,  Spica-  -  '  “ 

macn ,  cfcorce  de  cedre ,  noix  miifcade  ,  caUnm  are- 
matkus  ,  çanelle,  doux  de  girofle  ,  8f  autres  telles; 
boire  vin  genereux,non  tant  blanc  on  clairet ,  &  fub- 
til,vn  peu  couuert  ,  vfer  de  quelque  compofitioif  , 
quelque  peu  aftringqante  ,  qui  arrefle  aucunemept 
h  h  4  la  quau 
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la  quantité' d’vrine  :  en  telle  compofition  le  caraphrç 
y  fera  lîngulicr:  les  liniments  &  cerats  adringeants^ 
appliquez  au  perinœum,ai’fnes  &  petit  ventre. 

Apres  la  puanteur  des  vrines  ,  il  faut  traiélcr  des 
,  fueurs  puantes  ,  lefquelles  portent  indices  de  caco- 
^  chimie ,  &  mauuaife  difpofîtion  ,  qui  eil:  aux  grandes 
fUM-  ^  quand  elle  eft  efpanduë  par  tout  le  corps, 

moins  mauuaife  eft  celle  qui  fort  fous  les  ailTelles, 
encor  moins  celle  qui  vient  des  pieds.  Il  faut  donc 
ofter  la  caufe  de  la  puanteur,  par  purgation  &  autres 
femedes  vniucrfels, principalement  fi  le  corps  eftdeia 
malade, ou  en  danger  de  l’eftre,  &  vfer  de  bon  régime 
de  vie.  Et  fi  pour  auoir  efté  purgé,faignè ,  &  vlé  de 
bon  régime  de  vie  ,  la  fueur  puante  ne  laifle  à  fortir 
hors ,  pour  le  moindre  exercice  que  faifiez ,  foit  par 
tout  le  corps,ou  fous  les  ailTelles,  ou  és  pieds,  Ton  fe 
feruira  des  remedes  fuiuants. 

Prenez  deux  ou  trois  grandes  poignées  de  feuilles 
Re/ne-  tendres  &  bayes  de  metirte  ,  foyent  bouillies  à  petit 
feu,  en  vingt-cinq  liures  de  ^ort  bon  vin  blanc  ,  iuf- 
ques  à  la  confomption  4e  la  troificfme  partie  i  le  vin 
foit  coulé,&  foit  icttéle  marc.  L’on  prendràau  matin 
deux  heures  auant  defieuné  ,  &  autant  au  loir ,  trois 
doigts  de  ce  vin  blanc,les  fueurs  foudain  s’arrefterôt, 
'&  fi  du  corps  fortira  vnc  œcrucilkufe  bonne  odeur. 
Ne  fera  mal  fait  abreuiicr  vne  efponge  de  ce  vin  ,  & 
en  fomenter  toute  la  perfonne  ;  ce  vin  fert  auflî  a 
arreftcrle  flux  de  lang ,  la  toux  ,  la  cheüttçdes  che- 
ueux,  conforte  les  dents  &  genciues  ,  fupprime’  les 
yeux  larmoyants ,  conforte  le  cœur ,  rcfîouyt  les  ef- 
,  pries.  ' 

■  Outrele  vin  fufditjil  faut  vfer  duremede  fuiuant, 

fanon,  d'h  conuient  prendre  vne  drachme  de  pou- 

nmeni.  dre  d’enceris,fix  drachmes  de  fpicanard,fept  drachmes 

•  de  mirrhe  ,  l’on  incorporera  ces  poudres  auec  huile 

de  myrtil  ,  ou  de  coing ,  ou  rofat ,  ou  de  nénuphar, 
foyent  faiftes  des  balottes  qu’on  fera  fecher  à  l’om- 
^  bre. 


hre.  Et  quand  Ton  fe  voudra  baigner  par  l’vn  des 
bains  que  i’ay  defcrit  au  9.  chapitre  de  ce  é.liu'red’on 
prendra  vne  ou  plufieurs  de  ces  ballottes ,  qu  on  fera 
incorporer  auec  vn  peu  de  làuoii)  &  de  celle  tneflan- 
y  ge  on  fe  fera  frotter  tout  le  corps  »  ouJesailTclles,  ou 
pieds  dont  celle  fueur  puante  fort. 

Il  faudra  aulÏÏ  diuertir  les  fueurs  puantes  par  les 

■vrines ,  en  vfant  d’afpcrgcs ,  graines  de  fencué,  de  fe-  ' 
nugrec ,  &  autres  racines  diurétiques  i  &  par  le  ven¬ 
tre  ,  qui  purge  les  mauuaifes  humeurs  ,  l’on  vfera 
de  la  poudre  apres  le  repas,  graine  d’anis,  de  fenouil, 

&  de  coriandre, de  chacun  demie  drachme ,  des  deux 
coraux ,  rafure  d’yuoire  ,  &  de  corne  de  cerf  bruflée, 
de  chacun  vn  fcruptile ,  rofes  fcches  ,  &c  cannelle  de 
chacun  vne  drachme, pain  rofti  deux  drachmes  ;  pul- 
uerifez  chacun  à  part,  puis  les  meilez  ,  &  adiouftez 
quatre  ou  cinq  onces  de  fuccre  rofat  en  poudre, 
qu’on  en  prenne  vne  demie  cuillerée  apres  fes  repas, 

&  quelquesfois  auant  fes  repas, &  au  matin. 

Les  doétes  Chimilles  alTeurentjque  lî  l’on  boit  du-  Rme- 
rant  vn  an  cous  les  iours  vne  drachme  d! élixir  vitue  d.es  Qhr 
maitu,zütc  vne  once  d'eau  de  campane,  que  les  feca-  miques 
les  matières,  vrines  puantes  &  fueurs  fétides  s’aman-  experi- 
deronc,  &  fe  feront  de  bonne  odeur.  Vne  Damoifel-  mtnth. 
le  de  Guyenne,belle,  a  recouuert  par  l’vfage  de  celle 
élixir ,  l’amitié  de  fon  mary,  qui  s’eftoit  abfenté  d’el¬ 
le  pour  fes  puantes  fueurs, 8e  velfes.  Vn  Gentil-  hom¬ 
me  de  ce  pays  de  Lymofin  ,  ellant  mal  veu  des  hon- 
neftes  compagnies  i  pour  la  grande  puanteur  de  ces 
trois  execréments ,  via  durant  fept  mois  de  l’eau  Im¬ 
périale  demie  once ,  auec  eau  de  fleur  de  fauge ,  s’eft 
trouué  fain,  8e  de  bonne  odeur. 

Toute  perfonnefubiette  à  ces  puanteurs  d’execre-  'Pwgna- 
mènes  extraordinaires  fera  fubieél  à  prendre  la  pelle,  /'c. 
fièvres  pellillentielles  ,  8e  auefes  maladies  populai' 
res ,  plulloll  que  cous  autres'  :  parquoy  ils  y  donne¬ 
ront  ordre  de  bonne  heure  >  neantmoins  l’on  fera  ad- 

'  uerty,  , 
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uerty  ,  que  fi  les  fueurs  très- puantes  viennent  «les 
veines  exnmes,&  qui  font  en  l’habitude  du  corps,  ne 
les  faut  fupprimer  iiy  diuertir,  telles  que  nous  obfer- 
uons  aux  lepreux ,  &  és  fievres ,  defquelles  la  pour- 
mureeft  és  veines  cxtimes.  Si  des  veines  intimes, 
&  qui  font  proches  du  cœur,foye  ou  rattç,  il  les  faut 
neceffairement  diuertir  ,  d’autant  que  telles  fueurs 
ne  font  fuffifantes  pour  euacuer  la  grande  pourritu¬ 
re  qui  eft  és  grandes  veines, à  caufe  que  par  les  fueurs 
ne  fort  que  le  plus  fubtil ,  Sc  le  marc  &  plus  grolTier 
demeure,  qui  fe  doit  purger  par  flux  de  ventre.  La 
fueur  qui  eft  de  bonne  odeur  ,  demonflre  vne  fort 
bonne  température  des  humeurs,ainfi  que  npus  lifons 
d’aucuns  corps  ,  comme  d’Alexandre  ou  de  Michri- 
dates. 


pe  la  multitude  ^  grande  quantité  de  cu~ 
chats  ,falme  ,  ér^tttinteur 
d’iceluy. 

^Chapitre  XII. 

Chofe  'Est  chofe  certaine ,  que  l’abondance  & 

•viUine  quantité  de  crachats  qui  fortent  de  la  bou- 

decriù  chede  la  perfonne  ,  eftant  en  compagnie, 

chh^af-  ne  peut  cftre  regardée  qu’auec  vn  defdain 

fiduèüe-  &  mal  de  cœur,&  encores  d’auantage  lors  qu’ils  font 
utent.  puants  8s  purulents,  &  ceft  accident  la  difforme  plus 
que  quelque  autre  qu’on  puiffe  auoir  au  vifage.Donc 
ceux  qui  feront  touchez  de  cefte  cracherie  vilaine  y 
pouruoiront,  comme  ils  le  trouueront  en  ce  chapitre, 
&  commencerons  par  fes  caufes. 

£aufes.  multitude  &  trop  grande  quantité  de  faliue ,  8c 
crachats  ,  vient  de  plu  fleurs  caufes  ,  comme  d  vne 
granqe  defeente  dqcerueau ,  de  rheurae  fur  les  deux 
glandes ,  qu’oA  appelle  tpnrilks  ,  qui  font  aux  deux 
cofteï 
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codez  de  la  langue, ou  de  l’imbécillité  de  l’eftomach, 
pour  la  trop  grande  humidité  qu’il  contient, ou  d’vnc 
chaleur  d’eftomach ,  principalement  à  ceux  qui  font 
à  ieun  ,  &  qui  demeurent  trop  à  manger ,  aufll  pour 
beaucoup  parler  ,  aulfi  d’vne  mauuaife  couftume 
qu’on  a  de  crachoter,  qui  peut  aufll  eftre  irrité ,  pour 
tenir  ordinaitement  des  curedents  dans  la  bouche, 
pu  de  quelque  inflammation  ou  abfces,  ou  vlcere,  ou 
douleur  en  quelque  partie  de  la  bouche. 

Ceux  qui  cracheront  pour  la  trop  grande  defeen- 
te  de  rheume  fur  les  dites  amigdales ,  &  qui  ont  im¬ 
bécillité  &  grande  humidité  d’eftomach  ,  confulte- 
ront  les  Médecins,  qui  leur  ordonneront  certaine  ma¬ 
nière  de  viure  pour  defrecher,roborer  le  cerucau,puis 
des  purgations,  parfums ,  ventoufes  fur  les  omoplat- 
tes,fachct  à  frotter  la  tefte  en  arriéré,  quelque  cautè¬ 
re  potentiel,emplaftres,cucufes,&  autres  chofes  pro¬ 
pres  à  ceft  effet ,  tant  pour  le  cerucau  ,  que  pour  l’e- 
ilomach.  Et  celuy  qui  par  prop  ieufner  crache  abon.  Cura~ 
damment  auec  vnc  chaleur  internc,doit  manger  quel-  tion. 
que  chofe  de  bon  matin  ,  à  fin  de  ne  tomber  en  ceft 
accident.  Et  ceux  qui  pour  parler  beaucoup  crachent 
abondamment,  s’abftiendront  de  trop  parler  &  hafti- 
uement  ;  &  aux  autres  qui  irritent  le  crachement  par 
curedents  frequents,  n’en  yferont  plus ,  car  il  fe  faiél 
plus  par  couftume  mauuaife,  que  par  neceffité. 

Combien  que  ce  foit  chofe  fort  ennuieufe  de  voir  C^ft- 
cracher  en  fi  grande  abondance ,  neantmoins  eft  plus  /r  de 
fale ,  &  vilaine  quand  les  crachats  font  puants  ,  qui  fuan- 
procedent  de  quelque  corruption  ou  pourriture  de  teiir 
la  pituite  ,  ou  pour  quelque  vlcere  qui  eft  és  parties  des  tra- 
de  la  bouche, des  genciues,  ou  luettes  ,  ou  des  tonfil-  chats. 
les  }  ou  pour  quelque  viande  pourrie  &  corrompue 
qui  eft  dans  l’eftomach  5  ou  pour  quelque  viande  ar- 
reftée  entre  les  dcnts,qui  s’eft  là  corrompue,  ou  pour 
auoir  long-temps  ieufné ,  l’eftomach  attirant  les  hu- 
meprs  corroropuès  pour  s’alimenter. 


l’auis 


^4  Lme  VL  De  là  beauté 

L’aduis  du  Mcdecin  eft^ieceflaire  lors  que  la  pitui¬ 
te  qui  defcend  du  cerueau,  ou  vient  de  reftomach,eft 
'de  mauuaife  odeur  pour  fa  pourriture,  qui  ordonnera 
de  l’oxymel ,  des  purgations  qui  dirtîperoilt  ces  hu¬ 
meurs  fetides ,  &  des  diuerfions  aux  vlcerès ,  comme 
auflfi  donnera  ordre  à  la  digeftion  qui  lourne  la  viande 
iuruïé  en  putrcfaftion.  Et  quant  à  la  curatbn- des  vlcercs 
des  vU  d’aucunes  defditcs  parties  ,  on  y  vfeiaadn  gargarifmq^ 
tms.  luiuant  :  prenez  eau  ferrée  vne  liure  &  demie ,  rofes, 
balauftes5planrain,cheurefucil,herbc  Robert,  de  cha¬ 
cun  vn  piigil, aluni  trois  drachriTes, verjus  trois  onces, 
fyrop  de  grenade ,  &  faiiel  rofat,  de  chacun  deux  on¬ 
ces,  le  tout  méfié  &  cuit  iufques-à  la  confomption  de 
la  troifiefnie  partie ,  foit  fait  gargarifme.  Si  la  caufe 
,  procedoit  d’vne  virulence  ,  les  faudroit  toucher  d’vn 
peu  d'huile  de  vitriolvoo  d’eau  de  feparation. 

Cumio  ■  Si  les  crachats  eftayent  purulents ,  fetides  &  fai^ 
des  cra.~  guinolents,  il  ne  les  faut  arrefter,  au  contraire  lés  fai- 
chats  re  fortir  le  plus  que  l’on^pourroit, d’autant  qu’ils  pro¬ 
para-  cedent  d’vn  vlcere  des  poulinons, ou  de  quelque  par- 
ienss.  tie  voifine ,  autrement  ils  cauferoyent  la  mort,  com¬ 
bien  que  telles  perfonnes  en  meurent  à  la  fin  ,  neant- 
.  moins  on  leur  peut  faire  prolonger  la  vicjleiir  faifant 
prendre  des  lohocs  &  eleéiuaires  modifiants.  Et  pour 
la  feteur  des  crachats  &  faliues ,  de  quelque  forte 

‘qu’elles  foyent  ,  on  y  procédera  pareillement  par  de 

petits  trochifques,  faits  de  racines  d’iris ,  de  fouchet, 
d’angclique,qu’on  tiendra  dans  la  bouche, ou  par  vin 
ije  meurte  ,  abfinthe  ,  de  maluoifîe,  eau  iqiperiale,ou 
clairette, ou  theriacale,  qu’on  tiendra  dans  la  bouche, 
du  autre  chofe  odorante. 

Les  bien  vèrfez  aux  extradions  des  eflences,aneu- 
rent  que  l’can,  dorée ,  ou  élixir  de  vie  prins  d  vn  liure 
Alemand  ,  ofte  toute  mauuaife  fenteur  que  les  cra- 
Reme-  chats  amènent ,  ifi  tous  les  matins  on  en  prend  vne 
desspA-  drachme  raefléé  auec  eau  de  cheurefueil.  Et  pqur 
girics.  ceux  qui  les  font  puruients  &  fanguinolents ,  l’huile 

d’anis 
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cfanis  y  eft  propre  fi  l’on  en  auale  quatre  gouttes 
auec  eau  de  pas  d’afne.  La  defeription  de  la  fufdite 
eau  dorée  fe  trouucra  dans  les  remedes  fecrets , 
liure  z.chap.p.  '' 

Ceux  qiyi  crachent  beaucoup  à  toutes  heures  & 
en  tout  temps,  demonftrcnt  grande  humidité  de  cer- 
ueau  &  d’eftomach  ,  fubicts  à  diarrhées  ou  flux  de  progm» 
ventre,  &  qui  le  plus  fouuent  deuiennent  afthmatich, 

&  lors  que  la  puanteur  s’y  niellé  &  qu’elle  dure ,  in¬ 
dice  de  phtifîe. 


De  la  morue  du  nez^ ,  (Csi*  oreilles  fales 
ordes. 

Ch  *A  PITRE  XIII. 

SA  morue  n’ell  autre  chofe  qu’vne  pitui-  ^om 
te,ou'tel  autre  humeur('cxcepté  le  fang) 
qui  venant  du  cerueau,fluë  par  les  nari- 
nés  &  ce  non  feulement  de  la  defeharge 
du  cerueau:  mais  aulfi  des  yeux ,  ge  par¬ 
ce  profitable  à  la  fanté.  Si  eft-cc  que  quand  elle  eft 
immodérée  &  trop  copieufe,  puante  ,  trop  tenue  & 
fubtile ,  ne  pourroit  que  donner  mauuais  indice  de 
fanté,  &  enlaidit  beaucoup  la  beauté  du  vifage  :  car 
celle  qui  eft  immodérée ,  lignifie  premièrement  vne  Morue  ^ 
humidité  excrementeufe  du  cerueau  ,  excitée  par  copieufe 
mauuais  régime  de  vie  ,  chofe  fort  des-honnefte  &  fi- 
ignominieufe  ;  elle  tefmoigne  auffi  vne  ftupidité  gnifie. 
d’efprit,  &  débilité  de  mémoire,  laquelle  vient  d’vne 
trop  grande  molleffe  &  humidité  du  cerueau  ;  c’eft 
pourquoy  Plaute  appelle  morueux ,  les  hommes  ftu- 
pides  &  nyais. 

Telle  abondance  de  morue, eft  excitée  de  froid  qui  [“ufesi 
condenfe,ou  de  chaleur  qui  liquéfié,  tellement  qu’el¬ 
le  coule  malgré  nous  fanseftre  irrite'e  aucunement 
sinfi 


tiure  y  h  De  la  hemê 

aiafi  que  nous  voyons  à  ceux  qui  ont  toufiours  la 
roupie  au  nez, qui  eft  vne  chofc  laide  &  deshonnefte. 
Jlbomi-  tors  que'cefte  morue  eft  puante, cft  toufiours  abo- 
Tiation  minable  &  detcftablc ,  tant  pour  la  beauté  que  fanté 
ô*  dif-  du  corps ,  pource  qu’elle  deraonftre  qu’il  y  a  quelque 
fomité.  piïtrefaéiion  danS  les  narines ,  ou  des  vlceres  qui  y 
font  i  ou  feront  bien-toft  i  tellement  qu’il  aduient  le 
plüs  foiment  ;  que  ceux  qui  rendent  les  morues  féti¬ 
des, ont  des  dzéines,  oü  polypes  aux  narines.  Quand 
auffi  la  morue  eft  trop  tenue  &  fubtilc ,  elle  contraint 
auoir  toufiours  la  main ,  on  le  mouchoir  au  nez ,  qui 
cumio.  eft  fort  mal  feant  au  ieune  homme ,  &  à  la  belle  Da- 
moifelle, principalement  quand  céfte  morue  cft  chau¬ 
de  &  acre. 

A  toutes  ces  difformitez  de  morues  il  y  faut  pro¬ 
céder  félon  la  caufe  d’icelles  -,  &  pour  deflecher  celle 
qui  eft  en  trop  grande  abondance,  U  fiut  defcharger 
le  cèrueau  de  fon  humidité,par  le  frequent  vfage  des 
pilules  capitales ,  par  friélions  de  la  teftc  en  derrière, 
par  ventoufes,  pain  chaud  appliqué  fur  la  nuque,  j)ar 
friélions  faiéles  par  fachets ,  remplis  d’herbes  cépha¬ 
liques,  par  parfums  faits  de  poudre  de  verhix,  nigelle 
romaine, oliban,maftic,  carabe,  par  application  d’em- 
plaftre  de  bethonica,  dcfcription  de  VigO ,  lequel  eft 
affeuré  pour  arrefter  le  catarre. 

Curatio  La  fçteur  &  puanteur  de  la  morue  ,  fera  o'ftée  en 
de  la  fe-  corrigeant  la  putrcfaélion  de  l’vlcere  qui  eft  es  nati- 
feur.  nés,  dont  nous  auons  parlé  au  premier  liure  i  tome  i; 
chap.fz.  traitans  des  ozeines  &  pOlypés.,  qui  fera  at¬ 
tentée  par  purgation  de  tout  le  corps ,  mafticatoires, 
errines  ,  detergeants  premièrement,  puis  par delfica- 
tifs, comme  par  onguents  de  plomb ,  de  minio ,  de  tu- 
thie,de  cerufe, eau  alumineufe,&  autres. 

'£i(ratiS  La  morue  trop  fubtile  ,  fera  incralTéc  &  arreftée 
de  mer-  par  des  fyrops  de  rofes  feches,de  pauot,&  par  le  dia- 
ue-fub-  codium  fine  fpeciebus,& pilules  de  cinoglofla,  &  par 
tili-  petites  pilules  rondes, que  l’on  tiendra  fous  la  langue, 
compo- 
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compofées  auec  le  bol  eleuantic,  terre  fcelécjcarabéj 
fang  da  dragon,  &  autres  femblables. 

Quant  aux  oreilles  pleines  de  crafles  &  de  fordi- 
ties ,  il  n’eft  befoin  de  répéter  ce  que  nous  en  auons 
eferit  bien  au  long  au  liure  premier,  tome  i.  chap.53. 
où  ie  renuoye  le  Lefleur. 

Les  expérimentez  Chimiques  atteftent  l’or  potable  nem- 
beu  tous  les  matins  ,  la  quantité  de  deux  drachmes 
auec  eau  de  meJifle,  guérir  la  morue.  Et  s’il  y  a  vice-  niques. 
res  qui  caufent  la  puanteur ,  les  toucher  d’huile  de 
Saturne  ,ou  y  mettre  de  l’eau  de  pilofelle  aue.c  miel 
rofat,  dans  kfquels  auront  infufez  au  foléil  par  plu- 
fîeurs  ioursimyrrhe,litarge, camphre. 

Les  narines  feches  demonflrent  la  bonne  fanté  s  jJrognoi; 
au  contraire  la  morue, mauuaife  habitude  du  cerueau. 

Les  vlceres  du  nez  qui  caufent  de  la  feteur,font  diffi¬ 
ciles  à  guérir,  &  quelquefois  incurables. 


Chapitre  XIV. 


^  ^  celuy  qui  ne  iuge  entre  toutes 

les  beautez  corporel!  es,  pour  la  corpu- 
^^ll^j^lence,  eftrc celle  qui  n’eft  trop grafle, 
maigre ,  tenant  vne  médiocrité  par 
toutes  les  parties  de  fon  corps.  Or  il  fe  Cens 
void  beaucoüp  de  Klles,femi'nes,  ieuncs  hommes  ,  &  trop 
de  tous  âges ,  qui  ne  femblent  feulement  trcs-diffbr- 
mes ,  mais  eftre  monftrez  inhabiles  à  toutes  aÉlions> 
mefmes  ne  fe  pouuoir  remuer  prcfques  d’vn  lieu  ou  jltueux. 
ils  font  affis,  ne  poüuant  auoir  leur  refpiration  libre,  Leurs 
Jiour  peu  qu’ils  cheminent  pour  eftre  trop  gras.  incom- 
Aucuns  d’iceux  oilt  la  digeftion  fi  valide  &  vehe-  meditet, 
mante,  qu'ils  appetent  ordinairement  de  manger, 
p«ur  la  quantité  de  graiffe  qui  couurc  l’eftoroacb,  & 
le 


478  'Liure  V  l  De  la  heamé 

le  refte  du  yetitre  ,  qui  leur  caufe  yne  chaleur  en  cm 
parties, qr/ils  digèrent  en  peu  de  temps,  tout  ce  qu’ils 
boiuent  &  mangent ,  &  Soudain  appectent  d’autres 
iiiHehe  viandes.  l’aÿ  cogneu  vn  Baron  en  Bburgongne,  qu’on 
^vn  appelloit  de  Montfort ,  Cheualier  &  Confeillerau 
Mron.  Parlement  de-D6fe,lequel  eftoit  tant  couuert  de  graif- 
le ,  qu’il  eftoit  contraint  ,  outre  les  cinq  ou  fix  repas 
qu’il  faifoit  de  iouï,  en  faire  autres  deux  bons  la 
■  nuidr,  aiiec  chappons ,  membres  de  mouton, de  veau, 

leurauds  &  autres  viandes  folides ,  il  eftoit  ontre-cc 
homme  dofte  ^de  bon  iugement,  opinant  tres  bien; 
i(  ne  peut  atteindre  que  l’âge  de  yo.  ans  -,  mourut  de 
mort  foudaine ,  comme  font  prefque  toutes  perfon- 
nes  grafles.  l’ay  cogneu  vne  Dame ,  qu’on  appelloit 
\  .  de  Prollençac,  vefue ,  dii  mefme  naturel  que  le  fiifdit 

Baron,  qui  finit  fes  iours  à  quarante  ans  en  mangeant 
vn  gros  &  bon  potage  de  chappon  fur  la  minuidî:. 
Vnnces  pQ^.  remedier  à  cefte  escefllue  grofleur, 

prouenante  d’abondance  de  graiflfe,  il  faut  tenir  regi- 
a  table  jg  viedelfechante ,  toutesfois  plufiéufs  ne  vou- 
Jant  prendre  cefte  peine  laborieufe  &  pénible  ;  ont 
continué  à  fe.  nourrir  &  gourmander  ,  &  ont  mieux 
ayméeftre  luflFoquez  que  d’y  remedier,  cotrtme  ceft 
infâme  Roy  d’Angleterte  Audebont ,  lequel  mourut 
fuffoqué  à  table  ;  l’Empereur  louian  &  Septimus  Se- 
uerus  (comme  Baptifte  Ignace  telmoignej  moiiru- 
Biftoire  rent  de  mefme.  L’Empereur  Maximin  auoic  l’haleine 
de  Ma~  fi  groflè  &  frequente  à  caufe^de  la  grailTe ,  qu’il  euft 
ximin.  bien  fait  tourner  vn  moulin  a  vent  de  force  de  fouf- 
^  fier ,  &  fi  auoit  couftumierement  deux  hommes  de- 
.  uant luy pour  luy  porter  le  ventre,  &deuindrentfei 
membres  par  fuccefllon  de  temps  fi  chargez  de  graif- 
fe ,  que  les  braflclets  luy  feruoyent  d’anneaux  à  fes 
doigts ,  comme  les  hiftoires  efcriuent  j  comme  fem- 
blablement  ce  grand  Tyran  Denys  Heracleot  fe  laifla 
fi  bien  tranfporter  à  fes  delices ,  qu’il  s’habitua  en  fin 
â  ne  faire  autre  chofe  que  boire  ,  manger  &  dormir 
tduf 
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tout  le  iour ,  &  fit  en  forte,  que-la  graiffe  gaigna  tant 
fur  luy  &  fes  membres,  qu’ils deuinfirent  fi  gros  & 
monftrueux  ,  qu’il  n’ofoit  fe  manifèfter  au  peuple,  de 
peur  d’ellre  mocqué  ,  &  demeurant  ainfi  reclus ,  il 
s’enfla  fi  bien  de  grailfc ,  qu’il  efloit  contraint  iour  &  „ 

nuiâ  fe  faire  appliquer  grande  quantité  de  fangfucs 
fur  les  membres,  pour  luy  tirer  l’humeur  qui  le  ren¬ 
dort  fi  gras ,  autrement  il  eull  eftouffé. 

Hipocrate  *  donne  confeil  aux  Scythes  de  fê  *Libi' 
farufler  les  parties  plus  gralfes  ,  à  fin  de  faire  fondre  de  ac- 
l’humidité  fuperficielle ,  ains  que  leurs  corps  fuflent,  re ,  à- 
rendus  plus  agiles  &  beaux.  Le  fils  d’Apronîus  Ro-  quis  8é 
main,  pour  fe  degrailfer  leuoit  plufieurs  pièces  de  locis. 
graifle  des'parties  grades  de  fon  corps  j  vn  autre  pour  ^4dm 
s’alleger  de  fon  ventre  gros  &  plein  de  graiffe  fe  fit  d'Hipo- 
incifer ,  &  ofter  la  grande  quantité  de  graiffe,  qui  y  c/ates 
efloit  amaffée.  .  /»»■  les- 

Laiffantiroutes  hiftoircs  ,  qui  font  infinies  &  tri-  Scythes 
uiales  fur  ce  fuied,ie  fuis  d’opinion  qu’on  n’vfe  du  re-  bien. 
mede  d’Hipocrate ,  ny  de  celuy  du  tyran  Heracleot,  cruel. 

&  moins  de  celuy  d’Apronius  EUîrnain,&  autresj  cô-  .Apro- 
me  chofes  inutiles  &  de  nid  effet  :  mais  feomme  i’ay  nius,  &■ 
dit  cy  deuant)  tenir  régime  de  vie  deffechant, comme  vn  au~ 
de  manger  peu ,  d’autant  que  la  graiffe  fe  confomme  tre  cop- 
par  vne  longue  abflinencc  par  faute  de  manger ,  fe  me  y 
deffeche  &  endurcit  par  les  exercices  veheraents ,  &  proce- 
chaleur  immodérée.  '  dent. 

Il  faut  habiter  en  vn  air  chaud  ou  froid, pluftoft  que  L‘abp-l 
tempéré;  l’exercice  du  matin  &  affés  violents  eft  bon  nence 
auoir  l’cftomach  vuide  le  plus  fouuent,&  durant  que  vray 
l’eftomach  commence  à  poindre ,  mefine  fi  polTible  remede. 
efi,dormir  apres  l’exercice.  Et  apres  le  dormir  entrer  p«  re- 
aux  eftuues ,  auant  que  manger ,  non  pas  iournclle-  gme  ri-. 
ment ,  mais  vne  fois  ou  deux  la  femaine  félon  les  for-  quU. 

CCS , manger  peu ,  &  long  temps  apres  l’exercice  & 
efluucs  5  fe  leuer  famélique  de  table,  en  Hyuernô 
fairequ’vn  repas  le  iour ,  &  en  Efté  deux  petits. 

i  i  I-és 
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Vian-  les  premières  viandes  des  repas  feront  gfaffes,on- 
lies  ftueiilesjhuileufes,  c^me  rofties  au, beurre, bouillons 
grajfis  gras,  rofties  à  huile,  ^ieds  de  moutons  gras, à  fin  d’af- 
^  hui-  iouuir  l'appetit ,  pour  empefcher  le  trop  manger,  & 
kiifcs.  rendre  le  ventre  lafche.  Les  fécondés  viandes  la  pluf- 
vian-  part  feront  falées,efpicées  &  amcres  aucunement, on 
^es  aigres, aufquelles  n'y  aye  beaucoup  de  nourriture:  le 

acres,  pain  fera  cuit  de  deux  ou  trois  iours  ,  non  dé  pur. 
.  ^ei  froment ,  mais  auifi  auec  de  l’orge  ou  feigle ,  ou  mil- 
pa;n.  1«3  falé,ani  fé,  rofti,bifciiit,  &  qui  aye  plus  de  croufle 
que  de  miette. 

chairs  chairs  feront  de  bœufj  mouton  vieil,  chappon 

çueiies  vieil,comme  auflî  la  poulie,  perdrix,  pigeons ,  le  tout 
sà-'com-  2UCC  efpices  &  fort  rofties  ,  lefquelles  on  mangera 
me  ap-  mouftarde,  faulccs  poiurées,  vinaigre,  ius  de  ci- 

tron,d’orenge,de  vinette,verius,  fans  oublier  diuerfîté 
fiées,  falades,  on  s’abftiendra  d’œufs  mollets ,  Iaidl,for- 
Ves  po-  rnol,  bouillons  ou  potages,  s’ils  ne  font  compo- 
tages,  d’herbes  ou  racines  qui  prouoquent  l’vrine,  com¬ 
me  de  carrottes,perfil,ofeille,cerfeurl,pourreaux,poix 
Bupoif  chiches.  Entre  tous  les  poiiTonsles  plus  propres  font, 
fon.  perche, le  brochet, viue,  faulc,  tous  falez,  roftis  & 

fricaffeZiComme  auflî  les  œufs  durs,cuits  de  mefmes; 
Ufiboi-  euitera  les  raues,naueaux,  paftenades,  toutes  for- 
tes  de  raifîns, figues, pigHons,piftaches.A  la  fin  des  re¬ 
pas  on  vfera  d’anis,coriandre,fcnoüil.En  general  tou¬ 
tes  les  viandes  que  l’on  mangera  doiuent  eftre  froi¬ 
des  adiucllement,non  chaudes  ny  tiedes. 

Pour  le  boire  fera  de  vin  blanc  verdelet,  vieux,  fort 
tiempéjbeu  non  auant  ny  durant  le  manger,  ny  à  l’en¬ 
trée, mais  à  la  fin  du  repas;  vray  eft  que  fi  l’eftomach 
eftoit  bon,  aucuns  confeillent  de  boire  du  vinaigre  à 
ieun-,autres  de  boire  vn  grand  verre  de  vin  pur ,  long 
temps  auant  que  manger  ,  difans  que  le  vin  remplit 
tellement  l’eftomach ,  8c  les  veines ,  que  l’appetit  de 
raanger  fe  perd  du  coitt,ou  bien  l’on  mange  fort  peu. , 
i-'on  dormira  fur  matelats  durs ,  &  le  fommeil  fe¬ 
ra  court, 
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ra  cbuft,  &  \’,on  veillera  beaucoup,  &  fi  tort  que  l’on 
fera  cuefiji;  on  fe  leucra.  La  éolere,'  triftefle ,  le  cha-  ^ 
grin,Ia-charge  de  grandes  affaires,  l’efludeaffidu,  onr  dormir, 
gratide  puiffance  d’amaigrir.  -veiller, 

pour  les  remedes,le  fandarac  &  pôlypode  ont  gra'n-  pajftons 
de  vertu  atténuante  contre  toute  graiffe,  &  carnofité  de  l'a.- 
contre  nature  du  corps  hufnain,  la  racine  d’aron  per- 
bouillie, l’ayant  feparée  de  Ton  bouillon, mâgée,amai-  peme-r 
grit.  De  plus  fi  l’on  donne  deux  fcrupules  &  cinq  des. 
grains  de  fandarac  auec  oxymel, amaigrit, comme  aiif-  . 
fi  fait  le  tartre  du  vin  blanc,  fi  l’on  en  prend  toits  les 
iours  le  poix  d’vn  efcu.La  maffe  des  pilules  fuiuantes,  Pilulesi 
amaigrit  grandement  :  Prenez  polypode,  farcocôle,- 
alum  de  roche'crud, de  chacun  vhe  drachnie,raiidaraci 
vue  drachme  &  demie, auec  du  fuc  de  petit  confolde, 
foit  faidle  maffe  de  pilules  ,  de  laquelle  la  perfonne 
graffe  prendra  vue  pilule  tous  les  matins.  La  femen-  Autres 
ce  de  rhuë  fauuage ,  d'arillolocivie  ronde,  de  centau-  remc- 
rce,poliot3  gentiane,  perfil,  fel  de  viperes ,  l’v.fage  du  des. 
poiure ,  &  celuy  du  vin  auquel  aura  trempé  &  infu-_ 
fé  ambre  iaune ,  &  la  lacca  prinfe  ,  toutes  ces  chofe's 
amaigriffent  Içs  gens  gras. 

Voicy  la  façjon  d’vn  bain  qui  rend  les  perfonnes  "^uix 
maigres  :  Prenez  noix  de  cyprès  ,goubelets  de  gland,  approit-* 
de  chacun  quatre  liures  ,  efcaillés  de  fer  préparées  «é, 
auec  vinaigre  ,  alum  de  roche ,  de  chacun  vne  liure, 
galles  dont  les  conroyetirs  vfent,  trois  liures  i  le  tout 
foit  bouilli  en  fuffifante  quantité  d'eau  pour  faire  le 
bain,&  foit  réitéré  fouuentnl  eft  expérimenté. Aucûs  D® 
eferiuent  qu’il  eft  bon  de  fe  faire  faigner  aux  deux  friguée. 
faifôns  de  l’année ,  à  la  Primeuere  &  en  l’Automne, 
à  fjatioir  du  bras  droit ,  à  la  Prime  ,  &  de  l’autre  en 
l’Automne.  Quant  à  moy,  &  l’experience  le  m’a  en- 
feigné ,  qu’il  n’y  a  rien  qui  rende  les  corps  tant  froids 
Si  difpofez  à  la  graiffe,  que  la  faignéc  frequente^  Kemes- 
Les  tireurs  d’cffences  tiennent  affeurémenr,  qjue  desSp/v^ 

J  eau  de  fiminier  tirée  chimiquement  ,  &  qu’en  vfer  gmts. 

il  i  -  tous 


T/ognt' 

J>c. 


de  mai- 
greiir. 
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ECUS  les  matins  &  les  foirs  fait  confommer  UgrailTe. 
L'eau  de  polypodc,  foi:  de  pierre  ou  dè  chefne,  tirée 
par  alembic  auec  la  JandaraCjCn  vfer  comme  de  l’au- 
trcja maigrit  grandement. 

Les  gralTes  perfonties  n’ont  pas  grand  contente¬ 
ment  de  viure  en  ce  monde  :  car  leur  compagnie  eft 
en  charge  à  tout  le  monde,  &  feroblent  des  monftres. 
Que  s’ils  ne  s’addonnent  à  tenir  le  régime  que  nous 
auons  dit ,  ils  ne  peuuenc  viure  longuement  ,  car  la 
graiffe  leur  croiftra  iournellement,  &  la  moindre  ma¬ 
ladie  qui  les  fai(ira,cft  fuffifante  de  les  eftouffer. 

De  maigre  fe  rendre  gras  médiocrement ,  & 
en  hon  foin£t. 

Chapitre  XV.' 

maigreur  rend  autant  difforme  la  per» 
nné  ,  que  l’obée  &  graiffe  defmurécj 
pour  mettre  en  vne  beauté  &  fanté 
perfonne  trop  maigre  ,  ce  chapitre 
nfeignera.  Or  i’entends  eferire  de  ce¬ 
lle  maigreur  ,  qui  n’ell  excitée  par  violence  de  mala¬ 
dies,  &  qui  n’empefche,  &  n’a  empefehé  la  perfonne 
de  viure  pafî'ablement  en  bonne  fanté. ,  non  pas  par-' 
faiilc  &  entière.  LaqueHe  neantmoins  la  rend  diffor¬ 
me  &  diminue  beaucoup  de  fa  naiftie  beauté.  Donc 
entre  les  caufes  de  la  maigreur  ,  nous  remarquerons , 
l’intemperatuie  du  corps,  extrêmement  chaude  & 
fechc,les  exercices  violents,rhabitation  en  lieu  chaud 
&fec,  l’habitude  du  corps  de  mefmç 'qtialité,lcs  veil¬ 
les, roucis,trillelfes,  melancholies, cogitations,  colere, 
deffauc  d’aliment,  les  vertus  nutritiiics  debiles,  la  ra¬ 
reté  du  cofJ)i,6e:  ténuité  des  humeurs, &  fur  tout  l’in- 
îcmperie  ljcé'out 'lé' corps,  froide  Sr  feche,telle  qu’ell 
lavieilklTe. 

Pour  parucnir'à  ce  but  d’engraifler'le  corps  maigre, 
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j’I  le  faut  hume<Ser,tant  par  médicaments  internes,  & 
externes,  qu’aliments,  &  eft  chofe  plus  difficile  d’en-  DifficKi- 
graiflfer  que  d’amaigrir  ,  tant  à  raifbn  que  la  qua/itc  fé. 
humide  eft  plus  palTuie  qii  adiue  ,  qu’aiiflj  l’humidité 
radicale  éft  celle  qui  a  befoin  de  reftauration  ,  &  ne 
peut  cftre  lï  facilement  h  umeftée. 

Mais  allant  toutes  chofes  ,  il  faut  purger  le  corps  jyacnm. 
auec  grande  difcrecion  ,  félon  l’humeur  &  h  caufe,  ,„ence-  ' 
aucc  quelque  bénin  médicament  ,  comme  de  cafte, 
manne,  fyrop  rofar,  violât,  &  autres ,  &  s’oppol'er  du  ÿurger. 
tout  à  la  caufe  i  comme  fi  la  caufe  eftoit  froide  ,  on  y 
procédera  par  médicaments  &  aliments  efehauffants: 

&  par  rafraichiffement  &humeélation,àla  chaude, 

&  leiçhe.  Pour  engraifler,il  faut  vfer  de  laift  de  bre¬ 
bis  tous  les  matins  ,  auec  vn  peu  de  fuccre  rofat ,  & 
dormir  apres  -,  eu  manger  de  la  bouillie  faiéle  dudit 
lai(51:,&  de  miette  de  pain  de  fromen^  iaunes  d’œufs, 

&  fuccreiautresfois  prendre  quelques  iaunes  d’œufs, 

&  vn  peu  de  bon  vin  apres  ,  ou  quelque  bon  bouil¬ 
lon,  fait  de  bonnes  chairs ,  ou  vn  hordeat ,  ou  aman- 
dé,auqu'Èl  jeentre  des pignons.I’ay  dit  cy-dauât,qu’a- 
près  auoir  prins  le  matin  l’vn  defdits  aliments ,  qu’on  ntents 
dormift  apres  ;  cefte  ' façon  de  dormir  fe  pratique 
par  les  Courtifannes  ;  mais  les  mieux  inftruiéts  des  tirntr 
Médecins  n’approuuent  le  dormir  nullement  ,  ains  dtr- 
apres  qu’ils  s’exercitelçt  à  s’habiller  ,  ou  autre  petit  w'f- 
exercice.  Aux  autres  repas  ,  qu’ils  vfent  de  bonnes 
viandes,  rofties  médiocrement,  &  bouillies  ;  aux  def-  ments 
ferts  de  table  ,  ou  collations ,  les  raifins  de  damas  y  du  dif- 
font  très  bons,!es  fiftiques,noyaux  de  cerifcs,auclon-  ne-<-, fau¬ 
nes  ,  le  repos  tres-bon  ,  ou  pour  le  moins  médiocre  & 
exercicerle  vin  qu’on  boira  fera  clairet  &  doux.  autres. 

Se  faire  frotter  doucement  tout  le  corps  auec  les  ^el 
mains  de  quelque  perfonne ,  qui  les  aye  douces,  &  ce  w». 
l’efpace  de  demie  heure  ,  tous  les  jours  au  coucher; 
toutesfois  vne  fois  la  femaine  s’abftiendra  de  fri-  liions, 
âions,  &  encrera  dans  le  bain,compc)fé  d’eau  douce, 
i  i  3  &  de 
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&  de  decoiiion  de  ceftes  &  pieds  de  moutons,  &  de¬ 
meurera  Lufijues  à  ce  qu’il  foi:  aucunement  refroidi: 
puis  fera  couché  8e  oinél  d’huile  rofat ,  ou  d’Huile  de 
myrtilles  ,  ^  cinq  ou  fîx  heures  apres  ofter  lefdics 
Oje  U  huiles.  Aucuns  Médecins, comme ’Auicenne,confeil- 
picA-  lent  qu’apres  les  bains  ,  on  couure  tous  leurs  corps 
tiaa,  d’emplallrcs  de  poix  >  autres  d'onguents ,  comme  de 
^  Mmiamm,  Arego»,  Agrippa ,  Mthieil  meflez  auec  poix, 

8e  garder  ces  choies  fur  leurs  corps  cinq  ou  fix  iours: 

,  mais  d’autant  que  cela  eft  ennuyeux,  fe  trouiieroyent 
peu  de  perfonnes  qui  en  vouluffent  vfer,ie  me  deporr 
teray  d’en  parler  plus. 

"pti  cou-  Coucherôt  fur  cbittres  de  pluraes,dormiront  beaur 
cher,  le-  coup  plus  que  les  gras ,  8e  ne  fe  loueront  tant  matin, 
uer.  &  ne  mangeront  que  viandes  qui  leur  feront  sgrea-' 
blés, 8e  de  gouft,  comme  auiS  leur  vin  de  mefmes. 

Dif-  ,  Plufieurs  amaigris  ,  leur  eftomach  ne  retenant  les 
cours  viandes  ,  les  reiettanss  par  vomilfement  ,  ou  flux  de 
des  cly-  ventre ,  ou  pour  eftre  vieux ,  ont  vfé  de  clyfteres  nu- 
§.eres  tritifs  ,  defquels  ils  fe  font  tres-bien  trouuez  :  car  les 
nutri-  inteftins  ont  falculté  de  digerer  8e  cuire ,  d’autant 
tifs.  qu’ils  font  compofez  de  mefme  fubftance,8e  ont  pref- 
ques  mefme  (ïtuation  que  l’eftomach  :  parquoy  ils 
pourront  altérer  8e  préparer  les  aliments  que  l’on  y 
clyfterifera.Se  eftre  attirez  du  foyeparles  veines  me-  . 
faraïques,dont  fe  pourra  par  apres  engendrer  du  fang. 
Puis  donc  que  ce  parties  ont  la  vertu  concoétrice 
plus  imbécile  que  le  ventrjcule  ,  il  eft  neceîTaire  que 
les  chôfes  qu’on  y  iettera  foyent  de  facile  conco- 
étion  ,  Sc  de  parties  tenues  ,  à  fin  qu’elles  foyent  ti¬ 
rées  fi  toft  defdites  veines. 

Doncques  fi  la  perfonne  maigre  n’a  douleur  de  ter 
de ,  on  luy  donnera  vn  clyftere  compofé  de  cinq  on¬ 
ces  de  bon  vin  ,  8c  autant  de  decoéiion  d’orge,  ou  vn 
bouillon  dechappon  bien  cuiâ,  ou  du  laiél  fraifche- 
ment  tire  de  la  befte,  les  iaunes  d’œufs  recents ,  dif- 
fouts  en  du  bpiiillon  d’orge  cuit  à  perfeâion.  b  orr 
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îie  mettra  dans  lefdits  clyfteres  aucun  fuccr.c,ny  miel, 
ny  fel  ny  huile,  ny  aucune  grailTe-à  fin  que  par  la  de-  ^  r 
terfion  ou  lubrification  on  ne  fift  fortir  l’inieiSion 
auant  qu’elle  fuit  tranfinuée  èn  nourriture.  L’on  Tera 
aulfi  aduerti  ne  les  clyfterifer  ,  qu’ils  n’ayent  rendus 
les  excrements  &  matière  fecale  premièrement  :  car  % 
lefdits  excrements  feroyenc  attirer  par  les  clyfteres 
alimenteux  ,  qui  cauferoit  de  grands  maux ,  &  s’il 
eft  poffible  doiuent  dormir  apres  l’auoir  prins ,  &  en- 
cor  qu’il  fuft  contraint  d’en  rendre  yne  partie  ,  il  ne 
le  faut  empefcher  pour  cela. 

Ces  chofes  faiiftes,  l’on  cherchera  tous  les  moyens  Régime 
de  fe  refiouyr  par  ieux  honncftes ,  colloques  plaifans,  plai- 
cbànfons ,  &  mufique  ;  car  la  ioye  conforte  la  vertu  fam. 
nutritiuc  ;  &  l’vn  des  meilleurs  aduis  a  l’homnve  eft, 
de  s’abftenir  du  coit  :  mais  la  femme  mariée  en  peut 
vfer  auec  modeftie ,  comme  la  chofe  la  plus  ennemie 
delà  maigreur.  Il  faut  tenir  toufiours  le  ventre  laf- 
che  ,  à  fin  que  le  corps  eftant  deliuré  de  fes  excre- 
méts,puifle  prendre  plus  foudaine  &  meilleure  nour- 
riture.Gefncr  &  VulKKer  grand  Philofophes  &  Spa- 
girics  affcurent  qu’il  n’y  a  rien  de  ineilleur,pouf  ren¬ 
dre  vn  homme  en  bon  point ,  que  de  luy  donner  tous  Remed 
les  matins  deux  onces  d’eau  de  chappon  ,  compofée  chimi-s 
&  tirée  chimiquement  :  la  defcription  de  cefte  eau  que. 
fc  trouue  dans  la  Pharmacie  du  Sieur  de  la  Viollette. 

Que  fi  la  maigreur  procedoit  mefine  de  quelque  de¬ 
faut  de  l’eftomach,  ou  de  trop  grande  vieilleffe  qu’el¬ 
le  y  feroit  encor  plus  propre.  Euonyme  en  fon  thre- 
for ,  chap.  efcrit  vne  eau  de  grande  vertu  &  raer- 
ueilleufe ,  que  fi  quelqu’vn  trop  gros  ou  trop  gras  fo 
veut  amaigrir ,  boiuc  d’icelle  eau  j  '&  fî  le  maigre  fe 
veut  engraiirer,en  boiue  auec  du  fuccre. 

Tout  perfonnages  maigres  de  nature,  quitnairgent,  pfggns, 
boiuent,dorment,  &  font  toutes  leurs  aélions  comme 
les  fains,  ne  laiftent  de  viure  longuement  ;  mais  d’au¬ 
tant  que  la  maigreur  enlaidit  i  ceux-  qui  deliront 
ii  4  .acquérir 
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acquérir  vne  beauté,  outre  leu.r  manière  de  viureac- 
couftumée,fe  pourront  ayder  de  nos  régimes  &  reme- 
des,8e  s'embellironr. 


Pour  faire  engraijfer  <-un  membre  troj). 
maigre  j  au  contraire  faire  amai¬ 
grir  yn  qui  ferait  trop 
gras. 

Chapitre  XVI. 

Vijfur-  V  E  L  Qj  E  perfonnage  qui  aura  la 

mité  de  caille  de  fou  corps  en  bon  point,  mais 

quelque  (4  ^  quelque  membre  maigre ,  le  conférant 

partie  auec  les  autres ,  c’eft  ehofe  qui  endom- 

feule  du  mage  beaucoup  la  beauté  ,  comme  qui 

corps^^^,  auroic  le  vifage  ‘maigre,&  le  refte  du  corps  gras  &  en 
bon  point ,  vne' femme  qui  auroit  les  mammellesfla- 
mi  mai-  ques,  maigres,  comme  veffies  de  porc,  fans  vent, le  re- 
gre.  fte  de  fa  pWfonne  gras ,  vn  des  bras  menu ,  &  l’a“'''^ 
gros,ainfi  des  autres  parties,  telles  choies  enlaidiffent 
grandement  ;  &  p.oiir  remédier  à  telle  difformité ,  il 
faut  nourrir  le  corps  médiocrement  de  bonnes  vian- 
„  desj&'de  facile  digeflion,  tenir  le  membre  ou  la  par- 
irtutas.  f  Je  at„_.,igrie  en  repos,  '&  la  frotter  aucc  linges  ou 
mains,iufques  à  ce  qu’elle  deuienne  rouge,pour  y  at¬ 
tirer  du  faiig, duquel  le  membre  fe  nourrit. 

D’abondant  on  laiifera  certains  ioiirs  les  friélions, 
^  vferâ.:on  d?  la  forrtcntatiori  fuiuante  :  prenez  raci¬ 
nes  de  fouchëc,de  campane,d’ariftolochie ,  degentia- 
,  nç,de  chacun  trois  onces, fleurs  de  camomille,melilot, 
fmen-  jfutnmjté  d  anéth,  thiirij  rnarjolaine,  origan, calamént, 
tation.  jje  chacun.deux  ou  trois  poignées ,  faut  faire  cuire  le 
tout  en  eau  &  vin  blanc  par  égales  portions,  pour  en 
fomenter  &  lauer  la  partie, apres  on  appliquera  l’em- 
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ftre  fuiuanc  ;  prenez  poix  nauale,  poix  Grecque, de 
acun  quatre  onces  ,^erebentine  &  onguent  mmia- 
,  de  chacun  deux  onces,  huile  d’euphorbe  demie 
°nce, huile  de  fuleau  vne  oiice, graine  de  feneué,&  de 
Jpquette,  de  chacun  vne  drachme,  puluerifez,  le  tout 
'oit  fondu  cnfemblement ,  &  auec  peu  de  cire ,  foie  Çtrat. 
fait  cerar, qu’on  eftendra  deflus  vn  linge ,  tant  long  & 
large  que  contiendra  tout  le  membre  amaigri, &  l’ap¬ 
pliquer  ,  il  y  faut  laifler  tant  que  le  malade  s’en  faf- 
chera,&  apres  refomenter  la  partie,  continuer  ces  re- 
medeSjvfant  ores  de  l’vn ,  ores  de  l’autre ,  le  membre 
fe  trouuera  engroflî. 

Exemple, fl  ^uelqu’vn  ou  quclqu’vne  auoit  le  vifa- 
ge  maigre ,  &  le  refte  de  fon  corps  en  bon  point ,  ne 
ieroit  il  point  laid  ?  &  pour  couurir  ce  deffaut, faudra 
vfer  des  remedes  fufdits ,  vfant  de  friétions  au  vifage, 
à  la  tefte,mettre  fouuent  deferuiettes  au  tour  du  col, 

&  le  ferrer  affes,  pour  faire  monter  le  fang  du  vifage,  fg. 
&  à  toute  la  telle  ,  retenir  fouuent  fon  haleine  apres 
auoir  beu  vn  demy  verre  de  bon  vin  :  fe  lauer  la  telle 
des  decodtions  fufdites  ,  appliquer  fur  le  front  &  au¬ 
tres  parties  de  là  telle  des  ceraw ,  fomme  y  procéder' 
tout  au  long  ainlî  que  nous  auons  eferit. 

Semblablement  lî  les  mammelles  d’vne  DaiVioifel-  ^am¬ 
ie, ou  autre,  elloyent  maigres  &  flaccides,  on  les  fera  ^g^gg 
enfler  &  venir  groflesifi  on  applique  fouuent  deflbus  fuajgret 
icelles  des  ventoufes  fans  fcarifications.  Si  elles  font 
fomentées  &'  frottées  des  fufdites  decoélions ,  puis  . 
ÿ  appliquer  les  cerats  delTus.  Ainli  faut-il  entendre 
des  autres 'parties  qui  fo'nt  contre  nature  maigres, 
pour  les  reiidre  grblfcs. 

Et  au  contraire  vn  membre  trop  gras  ,  aü  refpeér 
des  autres,  réndauiîi  fort  grande  diffbrmité,&  donne 
mauuaife  grâce  à  là  peribnne  qui  elt  atteinte  de  tel  ^gr,ibrc 
accident:  &  pour  y  pàruenir ,  il  faut  tenir  la  partie 
qu  on  veut  amaigrir  ,  toulîoürs  en  repos  ,  &  frefehe- 
nient, la  tpnant  aefcouuerte &  fera  àrroufée  foûuerit  " 
d’oxicrat  ; 
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d’oxicrat  :  puis  faut  ferrer  le  paffage  par  où,  vient 
l’aliment  à  la  départie  j  comme  fi  vn  bras  ou  vne 
mammelle  eftoyent  trop  gros  de  graiffe  ou  de  chair, 
Faudra  métré  les  rcpercutieiits  fous  l’aiffelle,du  collé 
de  la  partie  engrolfie  ,  qui  eft  le  palfage  de  la  nourri¬ 
ture  de  la  mammelle  &  du  bras,  qui  fe  feront  de  Aies 
de  ciguë,  de  plantain ,  bourfe'à  pa(lciir,de  capreoles 
de  vignes,  vinaigre ,  blancs  d’œufs ,  mellez  auec  bol, 
terre  lemnie ,  rofes  puluerifées ,  fantaux ,  efcorce  de 
grenade,  noix  de  cyprez ,  &  antres  aftringeants,tous 
meflez  &  incorporez, &  appliquez  comme  nous  auons 
dit  fous  re{relle,auec  cllouppçs  imbibées  en  quelque 
vin  rouge  &  aullere,  &  quand  feront  fechës ,  en  rap¬ 
pliquer  de  frais- 

Sras  j3e  pins  il  faut  attirer  ceft  aliment  repercuté  iur 
grùs  &  la  partie  oppofitc,  comme  fila  grolfeureftoit  au  bras 
droit ,  le  conuiendroit  attirer  fur  le  gauche ,  par  fri- 
comme  fiions  ,ventoufes ,  ligatures,  &  par  la  decofiion  fus 
amai-  eferite  &  cerat.  Et  fnr  la  partie  qu’on  voudra  amai- 
g/is.  grir,d’ordinaire  on  y  appliquera  le  cataplafme  fuiuât; 
prenez  fange  des  efmouleurs  de-coufieaux ,  qui  fc 
trouue  dans  leurs  âuges,ius  de  iufquiarae  blanc  ,  tant 
que  befoin  fera,foit  faifi  cataplafme,  &  foit  appliqué 
fouuent  vn  bain  ou  fomentation  faifie  en  la  partie 
auec  eau  ferrée,  vinaigre, foulphrc,  fel  nitre ,  &  alura 
de  roche  ,  ainii  faut-il  entendre  des  autres  parties. 
Comme  fi  la  telle  cftoitgraffe  ,  &  le  relie  du  corps 
maigre ,  on  luy  ollera  l’aliment  qui  luy  monte  des 
parties  nutritiues ,  par  les  veines  iugulaipes  qui  font 
au  col,  appliquant  delfus  de  repercutients  fufdits, 
prendre  toutes  les  femaines  des  pillules  de  liiera 
agarico-,  faigner  des  deux  céphaliques  qui  fetrou- 
Amai-r  uent  à  chacun  bras  ,  feigner  de  la  veine  du  front, des 

grit  U  temporelles,  &  qui  font  derrière  chacune  oreille,  ap- 

tefle  pliquer  ventoufes  auec  fcarification  derrière  le  col, 
rrop  &  au  deflus  des  mammelles  i  ne  point  boire  de  vin, 
veiller  plus  que  dormir  -,  fe  lauer  le  vifage  de  toute 
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Jâ  tefte  fouucnc ,  d’eau  de  betoine  ou  de  plantain,  ou 
de  pariétaire, ou  de  polypode,  &  y  appliquer  du  cata- 
plal'me  fufdic  compofé  de  la  fange  des  cfmouleurs, 
auéc  ius  de  jufquiame. 

Autant  en  faut  penfer  lîl’vne  descuifles  ou  iam-  Des 
be  eftoit  touchée  de  grailfc,  plus  que  les  auUes,  fau- 
dra  diuertir  leur  nourriture ,  appliquant  fur  laine  ^  um- 
les  alîringeants,  faigner  des  veines  malléoles,  ou  po-  bes. 
plitiques ,  &  appliquer  ventoufes  à  la  partie  oppo- 
fite ,  friâion ,  ligatures ,  &  du  fufdit  cataplafme  des 
efmoulenrs. 

Gefner ,  eftimé  entre  les  Spagirics ,  dit  que  pour  Keme- 
çngrailTer  vn  membre  amaigri ,  il  n’y  a  rien  de  plus  des  Cbi- 
lingulier  que  l’huile  de  pignons  &  de  noix  d’Inde,  miques. 
Il  y  met  aulfi  l’huile  de  cire  graffe  tirée  chimique¬ 
ment  ,  fi  on  en  oinél  la  partie  long  temps  &  pour 
amaigrir  vne  partie  trop  graffe,  l’huile  deguayac 
tirée  chimiquement  auec  laquelle  on  auroit  méf¬ 
ié  quelque  peu  deceluy  de  girofle ,  frottée ,  amai¬ 
grira. 

La  maigreur  de  quelque  membre ,  qui  vient  d’im- 
becilité  de  la  partie  ,  ou  par  quelque  defaut  de  la 
vertu  attraélrice ,  eft  curable ,  par  les  remedes  que 
nous  auons  eferits  en  ce  chapitre  :  mais  celle  qui 
prouient  d’vne  playe  grande ,  ou  contufîon  enorme, 
ou  d’vn  mauuais  abfces  ,  qui  auroit  pourry  &  per- 
uerty  le  tempérament  des  nerfs ,  mufcles ,  ligaments, 
os,veines,&  artères, eft  incurable.  Touchant  le  mem-  Vrogne- 
hre  engroffi  de  trop  de  graiffc,p]us  que  les  autres,  jiie. 
pour  cftre  pourueu  de  grande  attraélion 
d’aliment,  eft  curable. 
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J)es  fix  chofes  eonfermtrices  de  la  famé 
^  comme  rajeunir. 

Chapitre  XVII. 

E  teintJ  dii  vifage  ,  &  de  coût  Iccnir 
wî  corps  ,  font  indices  de  la  bonne  ou 

mauuaife  lancé  de  la  perfonne, comme 
auflî  les  humeurs  qui  font  au  deffoiis 
d’iceluy,  mefmemcnc  au  profond  du 
corps,  &  demonftreut  éliidemmenc  quel  eft  l’eftac  du 
cerueaUîCoeutj&fqye.Il  ne  faut  douter  que  la  bonne 
&loiiabfe  difpofition  du  teint  &  de  la  fanté  ne  pro¬ 
vienne  de  la  bonté  des  humeurs ,  &  bonne  habitude 
des  parties  nobles ,  &  le  moyen  de  les  contregarder 
à  ceux  qui  les  ont  défia  de  la  bcneficence  de  nature, 
eft.d’euirer toutes  occafions,  principalement  exté¬ 
rieures,  qui  peuucnt  altérer,  corrompre ,  ou  apporter 
quelque  changemijnt  aux  humeurs  &  bonne  habitu- 
l,es  fix  de  dès  parties  nobles.  Telles  font  fix  en  nombre, l’air, 
fhûfes  boire  &  manger,  trauail,ou  exercice,&  repos,  dormir 
cônÇer-  &  vcrllèr,excretion  &  rerention,autrement  repletion 
uatriecs  8c  inanition,&  les  perturbations  de  lame, coûtés  font 
de  U  appellées  conferuatrices ,  à  raifon  qu’en  bien  vfant, 
fumé,  elles  conferuent  &  gardent  le  corps  en  famé,  &  cora- 
mencerons'parl’air. 

Vu  bon  L’air  donc  naturel  &  tres-falubre,efl:  eeky  qui  elt 
&  mau-  exaéîremenc  pur,  fubtil,  clair,&  médiocrement  agite, 
mis  air.  eflant  hors  de  toute  corruption ,  tant  des  belles  que 
d’autres  chofes  putréfiées,  eflbigné  du  tout  d’eftangs, 
marefeages ,  &  cauernes,  ny  eftant  fait  nébuleux  par 
vne  prochaine  riuiere  :  tel  air  eft  conuenable,  s’il  eu 
temperé  ,  comme  efehet  au  Printemps,  &  à  toutes 
maladies,&  leur  ayde  grandement.  L’air  qui  cft  con¬ 
traire  au  precedent,  &  du  tout  mal  fain,  ell  celuy  qk 
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eft  pourri,  fans  aucune  pérflation,  humide, enclos  en¬ 
tre  montagnes ,  corrompu  de  quelque  mauuaife  va¬ 
peur  ,  Ou  exhalation  de  quelques  marets ,  eftangs  ou 
riüieres  prochaines.  .  n  /  • 

Apres,  auoir  parlé  de  l’air, il  faut  que  nous  trait-  “ 
tions  confequemment  du  boire  &  du  manger ,  atten-  ^ 
du  qu'ils  ne  font  pas  moins  neceffaires  pour  la  con- 
feruation  de  la  vie  humaine^  que  l’air  mefme,finon 
que  leur  nourriture  ell  plus  tàrdiue  que  celle  de  l’airï 
car  ce  qui  s’efpuife  de  noftre  chaleur  naturelle, de  no- 
ftre  humeur  vital,  &  quintelftnce  de  noftre  neélar  de 
vie ,  par  la  chaleur ,  Je  trauail ,  &  faute  de  viande,fc 
reftitue  par  le  boire  &  manger  j  &  le  corps  reprend 
par  ce  moyen  fes  forces, &  accroift  fa  fubftance  :  car 
nous  ne  fommes  compofez  que  de  ce  que  nousbeu- 
iions  &  mangeons,a(rauoir  par  la  viande,ce  qui  a  efté 
diflipé  de  la  fubftance  feche,&  par  le  boire  de  la  fub¬ 
ftance  humide  :  parquoy  il  Êiut  diligemment  pren¬ 
dre  garde  que  nous,  ne;  prenions  autres  viandes  & 
boiffon  qui  nous  nourriflent  tellement  que  n’en 
foyons  ofîencez.  Et  à  fin  que  paruenions  à  ce  but ,  il 
faut  confîderer  neufçhofcs ,  aifauoir,,  bonté  des  di- 
ments ,  la'mefitre',  qudité,  qumtité,.tou,jiume,dele£iatio^ 

«rdre,le  tèmps^theurey  &  l'Age.  Il  nous  conuient,apres 
auoir  traité  du  boire  &  du  manger,  d’efcrire  de- 
l'exercicc  &  du  repos.  . 

L’exercice  cft  vne  des  chofes  falutahes  ,  vtiles  &  Z)e  l’ex- 
neccflaires  pour  encreteftir;  en  bonne  .habitude  &  crcfce. 
difpofition  le  corps  humain  J  &  le  gareotir.  de  beau¬ 
coup  d’.mfirmitez  &  tnaladies,  à  quoy  l’oifiuçté  de  le 
repos.le  rendroit  fubiet;  car  l’exercice  fortifie  la  cha-  .  ~ 
leur  naturelle ,  confume  les  fuperfiuitez  excreraen- 
teufesdont  tous  corps  abondent  i  empefehe  la  pléni¬ 
tude  ,  tend  difpofés-  &  agiles  les  corps ,  fortifie  les 
nerfs  &  les  ioinétures ,  maintient  les  pores  &  con¬ 
duits  do  corps  ou  uerts  ,  &  fait  que  les  vapeurs,  fu¬ 
mées  &  fuperfiuitez, produites  du  fang  &de5efpriEs, 


49^  Liure  y  h  De  la  beauté 

qui  font  les  ccinferuations  de  noftre  vie ,  fortent  de¬ 
hors, &  s’euaporent.  De  là  vient  que  toutes  les  facul- 
fezen  font  fortifiées  &  reftaurées,  tous  nos  fens  inté¬ 
rieurs  &  extérieurs  en  font  mieux  leurs  fonétions, 
nos  poulfiions  en  foiifflent  mieux  ,  &  la  refpiration 
en  èftant  meilleure  ,  le  cœur  en  eft  reftauré’,  &  plus 
fbrtifié.Et  quant  aux  parties  de  la  nutrition, elles  pré¬ 
parent  ,  cuifent  &  digèrent  mieux  la  viande ,  diftri- 
Jauent  &  font  meilleure  airimilation,&  donnent  ylTuë 
plus  aifée  à  toutes  fuperfluitez  qui  en  viennent.  Voilà 
les  grands  biens  &  vfilitez  qu’apporte  Icxercice , 
quand  il  eft  moder'é,&  prins  en  temps  &  lieui  Et  lors 
que  la- refpiration  change ,  &  deuient  plus  frequente 
&  efpaifl'e,&  quelque  fueurau  vifage,Iors  il  faut  vfer 
du  repos. 

Le  reptoS  modéré  eft  contraire  au  mouueraeiit  & 
cxercice  cOntinii,  fep3ift,rfeftaure ,  &  fortifie  nos  ef- 
prits ,  qui  donne  &  diftribue ,  comme  vne  nouuelle 
force  &  vertu  à  nos  membres  lalfez  &  débilitez  par 
le  traùail ,  membres  qui  ne  pourroyent  longuement 
fubfiftefjhy  durer  fans  ledit  repos.  Bref, tout  ainfi  que 
le  fommcii  médiocre  eft  requis  ,  comme  chofe  tres- 
Vtile  &  neceflairc, apres  la  Veille  ;  ainfi  le  repos  eft  re¬ 
quis, vtile,  &r  neceffaire,  apres  l’exereiéc  &  le  trauail. 

Le  dormi^.^le  veiller  font  aufli  tres-neeeflaircs 
à  conferuer^là  fanté  ,  prins  comme  il  faut  :  car  le  dor¬ 
mir  ne  fjiif  feulement  concoftîon  des  viandes ,  mais 

des  humpurs  ,  fait  oublier  les  fafeheries  de  l’efprit,  & 

remet  le  iugement  troublé ,  &  rend  les  perfonnes  au 
DU  dot-  refueil  plus  forts, &  robuftes,pius  aptes  à  tout  labeur 
mirmo-  aptes:  tellement  qu’il  eft  necelfaire  àtouslesani- 
deré.  maux ,  pour  leur  fanté,  falut,  &  repos, faiis  lequel  les 
forces  ducGrps^ne  pourroyent  durer  nyfufïirc. 
pel'im”  Or  tout  ainfi  que  le  dormir  médiocre  rapporte 
faodeté.  toutes  les  commoditez  que  i’ay  dites ,  au  contraire 
celuy  qüi  eft  immodéré ,  entre  autres  maux  &  incon- 
moditez  qu’il  apporte ,  eft  qu’il  empefehe  que  les  cx- 

cremen» 
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cremens  du  corps  ne  foyent  expellez  à' kur  temps, 

&  retenus  :  parquoy  ceux  qui  dorment  fur  iour  or¬ 
dinairement  ne  paruiennent  gueres  à  la  vieillcfle, 
amaffans  beaîjcdup  d'excrements,  non  feulement  3U 
cerueau  :  mais  auflî  en  tontes  les  parties  du  corps. 

/Le  temps  dii  dormir ,  eft  deiilt  ou  trois  heures  apres 
le  foupper ,  Sr  de  nuiéè',  &  doit  ellre  communément 
dé  fept  ou  huift  heures  pour  le  plus.  Et  touchant  le  D»  veit 
veiller ,  quand  il  eft  immodéré ','il  engendre  de  gran-  kr. 
des  cruditez  dans  le  corps ,  parce  que  la  chaleur  na¬ 
turelle  agit  extérieurement  j  au  contraire  durant  le 
fommcil  agit  intérieurement:  parquoy  toute  pcrfon- 
ne  bien  aifée  vfera  du  veiller  &  du  dormir  modéré¬ 
ment  ,  &s’il  vfeut  viure  fainemént ,  apres  s’enfuit  la 
repletion,&  inanition  ou  vuidangeT  ^ 

Replction  n’eft  autre  chofe ,  qu’vne  grande  quan-  1{eplf- 
tité ,  plénitude  ou  multitude  d’humeurs ,  contenues  tion. 
dans  Certaines  cauitez  &  efpaces  du  corps  ;  laquelle 
plénitude  ou  repletion  fe  fait  pins  communément 
par  l’alimét, lequel  comme  il  nourrit  le  corps,  il  l’em-  . 
plit  aufli  fouue'n’t  fuperflüet^ent ,  &  tropabondam- 
ment  ;  c’eft  poufquôy  il  faut  mettre  différence  entre 
aliment  &  repletion. 

Cefte  repletion  aduient  le  plus  fouuent ,  &  volon-  C^'^feî. 
tiers  dans  le  ventre, &  dans  les  inteftins,dans  les  vaif- 
feaux  ou  les  veines ,  qui  fe  bouchent ,  rempliffent  & 
s’enflent ,  ou  eftèndent  par  fois  ft  fort  qu’elles  s’en 
rompent  ,d’où  vient  fouuent  vne  éruption  de  fang ,  fi 
on  n’y  pouruoit  :  repletion  plus  dangereufe  aux  ma- 
ladies,que  celles  du  ventre,  qui  s’euacue  le  plus  fou¬ 
uent  ou  par  le  haut  ou  par  le  bas ,  affauoir  par  le  vo- 
miffement ,  ou  par  les  fclles ,  dont  il  appere,  comme 
du  manger  &  du  boire ,  mefmement  quand  il  eft  ex- 
cefflfjil  s’engendre  beaucoup  d’excrements  fuperflüs, 
qui  caufent  la  repletion ,  &  qui  s’oftent  &  gueriffenc 
par  1  euacuation ,  laquelle  fe  parfait ,  ou  par  la  feule 
nature, ou  eftant  afliftée  &  aydée  de  l’art. 
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Comme  nous  voyons  la  teftc  fe  purger  parle 
oreilles,  par  les  yeux,  par  le  nez,  &  par.la  bouche  :  le 
corps  auflî  par  vomilfement,  toux,  par  la  bouche,  pat 
I^lîegcspar  la  veffîe,  par  la  matrice,  &  par  la  peau  ou 
D'ina-  cuir  ,  comme  par  fueiirs  &  perfpirations  infenfiblcs, 
nition  &  lors  que  lés  rcpletions  ne  font  etiacuées  par  au- 
Buviii-  cuns  defdits  conduits ,  par  le  bénéfice  dénaturé,  il 
dange.  faut  auoir  recours  à  l’art  de  la  Medecine ,  qui  le  fera, 
V,  &  fes  cuacuatioris  tant  naturelles  qu’artificielles 

•  '  s’appellent  inanition. 

2)er  Ce  n’eft  rien  fait  de  bien  obferuer  toutes  les  cho- 
penur-  fes  fufdites,  fi -l’on  né  fe  comporte  bien  auffi  aux  per- 
iatioas  tiirbations  de  l’amè  :  Car  la,  moindre  d’icelles  peruer- 
de/’A-  tit  le  beau  teindi ,  diffornae  &  rend  maladif  le  corps, 
me.  accéléré  la  vieiMeffe,  &  ie.plus  fouucnt  nieinemou- 
FÎr.'j  &font  telles  :  l’ambition ,  l’anaricc,  l’cnuie,  l’a- 
■  ;  mour.volupteufcjlfcolere, la  loyc' immodérée  ,1a 

crainte,trifte(fe,  &  .piuficurs  autres ,  que  ie  paffe  fous 
filence  pour  brifiieté.  Parquoy  le  Lcâeur  jugera  par 
ces  efetits  les  grandes  yrilitez  &  profits ,  quand  l’on 
vfe  bien  de  ces  fix  chofes  coriieruatrices  ,  &  les 
grands  maux  ,  laideurs ,  difforhiitez ,'  &  autres 
fafeheries  qui  viennent  d’en  auoit 
mal  vfé. 


V  I  E  F  soir  LO  VE. 
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